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Le  3*.  volume  de  ma  Statistique  monumentale  doit,  être 
consacré  aux  arrondissements  de  fiayeux  et  de  Vire.  Je 
pourrais  »  comme  je  l'ai  iiait  pour  les  arrondissements  de 
Gaen  et  de  Falaise ,  commencer  par  le  Nord  et  suivre  ma 
revoe  des  communes  en  descendant  vers  le  Midi  ;  c'est-à-dire 
parcourir  les  cantons  littoraux  de  l'arrondissement  de 
Bayeux  et  terminer  par  les  communes  les  plus  méridionales 
de  l'arrondissement  de  Vire.  Mais ,  en  y  réfléchissant ,  j'ai 
préféré  suivre  la  marche  inverse  et  commencer  par  la  partie 
Sud  de  l'arrondissement  de  Tire,  pour  terminer  par  les 
bords  de  la  mer. 

En  effet ,  le  canton  d'Harcourt ,  que  je  décrivais  à  la  fin 
du  Tolume  précédent,  est  en  contact  avec  l'arrondissement 
de  Vire ,  et  i!  était  plus  naturel  d'y  conduire  immédiatement 
le  lecteur  que  de  l'en  éloigner  pour  l'y  ramener  plus  tard. 
Ce  système,  d'ailleurs,  est  conforme  à  celui  que  j'ai  suivi 
depuis  le  d4bnt,  et  qui  consiste  à  passer  d'un  canton  décrit 
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dans  celui  qui  en  est  le  plus  Yoisin.  Conformément  à  ce 
principe,  le  canton  de  Coudé-sur-Noireau  sera  celui  que  nous 
parcourrons  le  premier  dans  l'arrondissement  de  Vire. 

Cet  arrondissement  est  très-pauvre  en  monuments  remar- 
quables; le  granité ,  les  schistes  et  les  grès  anciens  en  oc- 
cupent toute  rétendue ,  et  Ton  sait  que  ces  roches  ne  four- 
nissent que  des  matériaux  peu  favorables  à  Tarchitecture. 
Nous  trouverons  donc  une  très-grande  quantité  d*églises  qui 
ne  mériteront  guères  d*être  citées,  et  pourtant  nous  les  ci- 
terons toutes  ;  car  une  Statistique  ne  doit  rien  omettre  de  ce 
qui  existe ,  quel  que  soit  le  degré  d'infériorité  des  édiQces. 

M.  Bouet,  dont  le  concours  dévoué  m'a  été  infiniment 
utile  pour  l'exploration  de  cet  arrondissement,  ot  qui  a  visité, 
pour  sa  part,  les  trois  quarts  des  églises  rurales  qui  s'y 
trouvent ,  n'a  trouvé  que  quelques  fragments  à  dessiner  ;  le 
plus  souvent  même  il  a  dû  se  borner  à  prendre  des  notes  au 
lieu  de  dessins. 

Quelle  que  soit  la  pauvreté  architectonique  des  paroisses, 
leur  histoire  offre  toujours  un  grand  intérêt ,  et ,  quoique 
les  recherches  qui  s'y  rapportent  doivent  être  tout-à-fait  ac- 
cessoires dans  une  Statistique  monumentale ,  nous  citerons , 
en  parlant  de  chaque  paroisse ,  les  documents  historiques 
que  nous  avons  pu  recueillir.  M.  Dubourg-d'Isigny ,  de  re- 
grettable mémoire ,  m'avait  promis  de  me  communiquer  des 
notices  qu'il  avait  rédigées  sur  diverses  localités  :  j'ignore  ce 
que  sont  devenus  ces  documents  :  je  regrette  vivement  de 
n'avoir  pu  les  consulter  avant  la  mort  imprévue  (1)  du  savant 
laborieux ,  dont  le  souvenir  vivra  long- temps  parmi  nous. 

M.  d'Isigny  m'avait  montré  un  jour  des  notes  sur  vingt 
ou  trente  communes  de  son  arrondissement ,  et  il  continuait 


(t)  M.  d'Isigoy  ,  ancien  président  du  tribunal  de  Vire ,  est  mort, 
il  y  a  quelques  années,  Jeune  encore  ,  d'une  attaque  d'apoplexie. 
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ses  recherches  dans  le  but  »  disait-il ,  de  contribuer ,  par 
son  concours  s  à  la  publication  de  ma  Statistique  monU' 
mentale  pour  l* arrondissement  de  Vire* 

Je  donne  ce  renseignement  à  ceux  qui  pourraient  faire 
quelques  recherches  pour  retrouver  les  notes  dont  je  parle , 
dans  les  papiers  de  sa  famille. 

CANTON  DE  CONDÉ. 

Le  canton  de  Condé  se  compose  de  11  communes  dont 
▼oici  les  noms  : 

CONDÉ-suR-NoiKEAU   (  chef-  Poutécoulant 

heu).  Proucy. 

La  Ghapelle-Engerbold.  St.-Germain-du-CriouIt 

Lassy.  St.  -Jean-le-Blanc. 

Lénault.  St.  -Pierre-de-la-Vieiile. 

Périgny.  St.  -Yigor-des-Meserets. 

CONDÉ  (  CHEF  LIEU). 

Condé ,  Condatum ,  Condœum ,  Condetum^  était  autrefois 
bourg,  châtellenie  et  chef-lieu  de  doyenné ,  aujourd'hui  c'est 
une  yille  en  toie  d'accroissement  et  de  prospérité.  Avaùt  la 
révolution  de  1789  la  population  était  de  3,000  habitants; 
elle  est  de  6,000  aujourd'hui. 

Condé  a  trouvé  depuis  quelques  années  un  historien 
dans  M.  Fabbé  Barette,  vicaire  de  St.-Jean-le-B)anc  (1). 
L'abbé  Béziers  avait,  au  siècle  dernier,  fait  des  recherches 
sur  les  origines  et  les  accroissements  de  cette  ville  ;  plus 
tard»  en  1795  ,  l'abbé  Guillaume  Marie  ,  né  à  Condé,  publia 

(t)  Ud  Tolume  In-ia  de  140  pages.  SI.  Tabbé  Barette  a  publié  aussi 
des  DOlices  sur  Aunay ,  le  Plestfls-GrlmouU  et  Balleroy. 
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un  essai  sur  sa  ville  natale.  M.  l'abbé  Barette  nous  paraît 
avoir  atteint  le  but  qu'on  doit  se  proposer  quand  il  s'agit 
d'écrire  l'histoire  d'une  localité  secondaire. 

Château  de  Condé.  -  Les  ruines  du  château  sont  ce  que 
j'ai  remarqué  de  plus  ancien  à  Condé. 

Les  restes  du  donjon  ,  situés  à  peu  de  distance  de  l'église 
St. -Sauveur ,  sont  maintenant  réduits  à  la  partie  qui  forme 
la  clôture  d'une  partie  de  la  prison.  Ils  dessinent  de  ce  côté 
un  quart  de  cercle  renforcé  de  cinq  contreforts  cylindriques, 
dont  les  uns  partent  du  sol ,  tandis  que  les  autres  ne  pren- 
nent naissance  qu'à  30  pieds  plus  haut  (  voir  la  planche 
ci-jointe  )  ;  des  pierres  d'attente  existent  à  une  certaine 
élévation  comme  pour  relier  le  donjon  à  d'autres  construc- 
tions. 

Les  contreforts ,  l'entourage  des  meurtrières  et  quelques 
autres  parties  des  murailles  sont  en  pierre  brune  (  schistes 
et  grauwake)  ;  le  reste  en  grès  et  en  schiste.  Le  revêtement 
extérieur  est  en  conglomérat  porphyritique ,  variété  de  grès 
que  l'on  trouve  aux  environs  de  Condé  et  qui  se  taille  au 
marteau. 

Du  côté  d'un  jardin  qui  occupe  le  centre  du  donjon  »  la 
muraille  contient ,  dans  son  épaisseur ,  cinq  petites  pièces 
percées  de  meurtrières.  Dans  ce  jardin  se  trouve  un  puits 
qui  était  celui  du  château. 

Ce  qui  reste  aujourd'hui  n'est  qu'un  quart  environ  de  la 
tour  du  donjon  :  il  est  difficile ,  vu  le  peu  de  caractères , 
d'indiquer  l'époque  de  cette  construction  :  je  crois  qu'elle 
appartient  à  la  fin  du  XII*.  siècle ,  dans  quelques-unes  de 
ses  parties. 

Les  voûtes  des  chambres  pratiquées  dans  l'épaisseur  du 
mur  sont  à  plein-cintre. 

D'après   l'abbé  Marie ,    la   partie   orientale  du   donjon 
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s'écroob  en  ilUl,  et  30  ans  après  un  nommé  lair  de  la 
Blarc  démolit  cette  tour  et  la  réduisit  à  peu  près  à  ce  qui  en 
reste  à  présent  :  les  matériaux  servirent  à  réparer  les  ponts, 
à  paver  les  rues ,  puis  à  construire  la  prison  qui  occupe  la 
place  de  l'ancien  château ,  près  du  donjon. 

L'ancienne  châtellenie  de  Gondé ,  avec  ses  dépendances , 
faisait ,  dans  l'origine ,  partie  du  domaine  du  comté  de 
Mortain.  Guillaume  de  Bellesrae,  comte  de  Mortain  et  châ- 
telain de  Gondé-sur-Noireau  ,  fonda  l'abbaye  de  Lonlay  dans 
la  l'*.  moitié  du  XI".  siècle. 

Il  est  certain  que  les  premiers  seigneurs  de  Mortain  l'étaient 
aussi  de  Gondé  et  il  n'est  pas  douteux  que  la  dernière  sei- 
gneurie ne  fût  une  dépendance  de  l'autre. 

Le  seigneur  de  Gondé  accompagna  le  duc  Guillaume  à  la 
conquête  de  l'Angleterre,  en  1066,  avec  plusieurs  seigneurs 
de  la  contrée;  il  prit  aussi  part  à  l'expédition  de  Robert 
Gourte-Heuse  en  Terre-Sainte,  en  1096. 

Guillaume  de  Gonteville,  seigneur  châtelain  de  Gondé, 
fut  fait  prisonnier,  en  1106 ,  à  la  bauille  de  Tinchebray^  avec 
le  duc  Robert  Henri  P'.  confisqua  ses  terres  et  les  donna 
à  Etienne ,  comte  de  Blois. 

Après  la  séparation  de  l'Angleterre  et  de  la  Normandie , 
sous  Philippe- Auguste ,  Gondé  qui  avait  le  château*  fort  , 
dont  nous  venons  de  parler ,  conserva  son  importance. 

En  1256,  le  roi  saint  Louis  y  vint  et  y  donna  une  charte 
par  laquelle  il  confirmait  au  prieur  et  aux  pauvres  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Bayeux  les  biens  qu'ils  possédaient  (1). 

Gharlesle-Mauvais ,  roi  de  Navarre ,  sépara  la  baronnie 

(1)  Il  ne  peut  y  avoir  de  doaie  $ur  te  passage  de  saint  Louis  à 
Condé  en  1256  ,  car  cette  charte  désigne  Condé  par  son  surnom  ,  et 
il  ne  peut  étrej  question  d'un  autre  Condé  que  Condé-sur-Noireau  , 
datum  apud  Condaum  super  Nigram  aquam ,  nono  mensis 
aprilis  an  no  dominé  MCCLVl, 
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de  Gondé-sur-Noireau  du  comté  de  Mortain  pour  la  donner 
en  dot  à  Blanche ,  sa  sœur ,  qui  /ut  la  seconde  femme  de 
Philippe  de  Valois,  et  qui  posséda  long-temps  cette  châ- 
tellenie.  Par  acte  donné  dans  son  château  de  Neauffe  le  1*'.. 
mai  1388,  elle  rendit  en  ces  termes  aveu  de  ses  possessions 
de  Gondé-sur-Nok^u  au  roi  Charles  VI  : 

c  Nous  Blanche  par  la  grâce  de  Dieu  Royne  de  France 
confessons  et  advouons  tenir  du  Roy  notre  très-cher  et  très- 
aimé  fils ,  en  la  vraye  subjcctlon  et  obéissance ,  notre  châtel 
et  châtellenie  de  Gondé-sur-Noireau  avec  toutes  les  parties 
et  dépendances  quelconques  la  et  comme  elle  s'étend  tant  en 
la  dite  yille  et  paroisse  de  Condé  comme  à  autres  villes  et 
paroisses  cy  après  nommées  en  tant  comme  et  en  chacune 

des  dites  paroisses  en  a  ou  peut  avoir lequel  châtel  et 

châtellenie  de  Condé  avec  ses  appartenances  et  dépendances 
fut  anciennement  de  la  comté  de  Mortaing,  et  le  tenons 
comme  droit  hérédital ,  par  manière  de  partage  de  père  et  de 
mère ,  à  nous  baillié  tant  illec  quailleurs ,  par  le  Roy  de  Navarre 
notre  frère ,  qui  pour  lors  vivait ,  lequel  la  nous  baillia  avec 
toute  haute ,  basse  et  moyenne  justice  partout  où  la  dite  châ- 
tellenie, terre  et  seigneurie  du  dit  lieu  de  Condé  avec  ses 
appartenances  et  dépendances  s'étendent  tant  dans  la  dite 
ville  et  paroisses  de  Condé ,  St.  -Pierre-du-Regard ,  •  Atis , 
S*'.-Honorine-la-Chardonne,  Berjou ,    Meray,    Proucy,   le 
Destroit;  Cahagnes,  Aulnay,  Balleroy ,  Baugué,   Landes, 
Groisilles  ,  Espins ,  les  Mouticrs  ,  comme  partout  ailleurs, 
comme  il  en  appartient  à  la  dite  châtellenie  avec  les  appar- 
tenances et  dépendances  comme  dit  est  ;  et  illec  avons  baillif 
vicomte,  sergeants,  l'exploit  de  Tépée,  tabellions,  et  autres 
officiers  selon  la  coutume  du  pays  et  en  obéissance  du  Roi 
notre  fils  et  à  moy  baillée  par  notre  dit  frère  à  la  tenir  comme 
il  la  tenait  au  temps  passé  :  en  laquelle  ville  et  châtellenie  de 
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Goodé ,  nous  ayons  foires  et  marchez ,  preTotz  et  cornâmes 
qui  selevent  et  ceuillent  tant  dans  la  dite  vilk  et  cbâtelleoie 
de  Gondé  comme  ailleurs  en  plusieurs  Tilles ,  ponts  et  passages 
d'icelles  et  prochains  et  à  icenx  dont  il  y  a  partie  sur  la  terre 
du  Roy  notre  fils,  c'est  à  savoir  le  Pont  escoulant^  le  pont 
St.-Laurent-des-AuInez,  le  pont  de  Biholeu,  le  pont  de 
Martengle ,  des  Pins  (  suivent  divers  noms  de  lieu  ).»... 

On  sait  quels  furent  les  malheurs  de  notre  province  et  le 
déplorable  état  de  nos  contrées  durant  les  guerres  anglaises 
du  XIV*.  siècle.  Gharles-le-Alauvais,  roi  de  Navarre,  après 
avoir  envahi  la  Basse-Normandie,  en  1356,  avait  fait  oc- 
cuper les  principales  forteresses  par  les  troupes  anglaises  : 
nous  avon$  vu  dans  le  1*'.  volume  de  la  Statistique,  en 
parlant  du  château  de  St-Vaast  (p.  238 },  tombé  au  pouvoir 
des  Anglais,  que  la  garnison  se  répandait  dans  les  campagnes 
environnantes  pour  rançonner  les  habitants  ;  la  terreur  était 
si  grande  que  plusieurs  paroisses  furent  abandonnées  de  leurs 
habitants.  Le  château  de  Gondé  était  un  de  ceux  qu'occu- 
pèrent alors  les  Anglais  :  ce  ne  fut  qu*en  1360  qu'il  fut  rendu 
avec  celui  de  Yillers-Bocage ,  par  suite  des  traités  de  Galals 
et  de  Brétigny  (1). 

En  1396,  la  reine  Blanche  donna  le  château  de  Goqdé  à 
son  neveu  Pierre  de  Navarre. 

T^rs  de  la  seconde  invasion  anglaise,  en  1617  ,  le  château 
de  Gondé  retomba  au  pouvoir  des  Anglais ,  ainsi  que  ceux 
de  Falaise ,  de  Vire ,  et  beaucoup  d'autres  ;  il  resta  en  leur 
pouvoir  jusqu'en  1449  ,  un  an  avant  la  bataille  de  Formigny 
qui  mit  fin  à  une  occupation  qui  durait  depuis  33  ans. 

M.  Barette  indique,  ainsi  qu'il  suit,  la  succession  des 
seigneurs  qui  possédèrent  la  châlellenie  de  Gondé  depuis  le 
XV*.  siècle  jusqu'à  nos  jours. 

(1)  Histoire  de  la  ville  de  Condé-sur-Noireau  ,  par  M.  Tabbé 
Barelle. 
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«  Louis  II  de  Roban,  seigneur  de  Gnémené,  6t  hom- 
mage de  cette  châtellenie  à  Louis  XI.  L'un  de  ses  descen- 
dants, Louis  de  Rohan  YI ,  comte  de  Montbazon  et  sénéchal 
d'Anjou,  la  laissa ,  en  1/i69 ,  à  Isabelle  de  Roban  ,  sa  fille , 
qui  la  porta ,  en  mariage ,  ainsi  que  la  terre  de  Tracy ,  à 
Nicolas  de  Pellevé  ,  comte  de  Fiers..  Nicolas  de  Pellevé  eut 
pour  successeur  Louis  de  PelleTé,  son  fils  aîné.  Cette  sei- 
gneurie passa  ensuite  à  Pierre  de  Pellevé ,  maréchal  de 
camp  des  armées  du  roi. 

«  Ayant  étalé  un  très-grand  luxe  et  fait  beaucoup  de  dé* 
penses ,  pour  se  fixer  à  la  cour  du  roi  de  France ,  il  fut 
bientôt  chargé  de  dettes ,  et  ses  créanciers  furent  sur  le 
point  de  faire  décréter  ses  biens.  Pour  éviter  ces  mesures 
rigoureuses,  vers  1650,  il  vendit  sa  seigneurie  de  Condé 
à  M.  Leprince  de  Guémené,  et  en  redevint  propriétaire 
en  4657.  En  1662,  M.  Guy  de  Ghaumont,  marquis  de 
Guitry ,  ayant  fait  décréter  les  seigneuries  de  (iOndé  et  de 
Fiers,  en  devint  lui-même  seigneur.  Après  diverses  con- 
testations, ces  deux  seigneuries  passèrent,  en  1691,  à  Davie 
Chesné,  qui  les  céda  à  Louis  de  Pellevé,  petit-fils  de  Pierre. 
En  1692,  Jacques  Goyon,  sire  de  Matignon,  duc  do 
Valenlinois  et  prince  de  Monaco ,  acheta  les  seigneuries  de 
Fiers  et  de  Gondé  vendues  par  décret.  En  1777 ,  les  ducs 
de  Valentinois  les  vendirent  à  M.  de  Vilette,  qui  les 
revendit  lui-même,  en  1780 ,  à  M*>«.  Cadot  de  Sébéville, 
yeuve  de  M.  Antoine  Antonin  ,  marquis  de  Longaunay , 
de  Courvaudon  et  de  Dampierre.  Elle  les  a  possédées  jusqu'à 
la  révolution  Française  de  1789.   » 


Églises. — Avant  la  Révolution  de  1789,  il  y  avait,  comme 
aujourd'hui ,  deux  églises  à  Condé,  St. -Martin  et  St. -Sauveur. 
St. -Martin  était  la  principale  et  St. -Sauveur,  qui  n'était, 
dans  l'origine ,  que  la  chapelle  du  château ,  était  une  simple 
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annexe  de  St -Martin.  Depuis  la  Révolution  ,  elle  est  devenue 
Téglise  principale ,  à  cause  de  sa  position  au  centre  de  la 

ville. 
Cette  église  St. -Sauveur  est  sans  intérêt  architectoniqne 

et  appartient  presqu*en  entier  à  la  période  moderne;  mais 
il  n*est  pas  douteux  qu'elle  a  succédé  à  une  chapelle  qui 
faisait  partie  du  château  et  qui  devait  dater  de  la  même 
époque. 

Cette  église,  qu'il  est  question  de  reconstruire  ailleurs  pour 
dégager  la  rue ,  est  longue  de  33  mètres  et  large  de  7. 

La  fenêtre  du  chevet  et  les  arcades  qui  séparent  le  chœur 
des  bas-côtés,  sont  les  seules  parties  anciennes  de  Tédlûce. 

La  cure  était  à  la  nomination  du  seigneur  châtelain  ;  le 
curé  percevait  les  dîmes. 

St. -Martin.  —L'église  St. -Martin,  paroisse  dépendante 
de  Condé ,  n'est  pas  facile  à  analyser ,  parce  que ,  comme 
beaucoup  d'autres  églises  de  cette  région ,  les  murs ,  con- 
struits eoî  pierres  dures  et  irrégulières,  ont  toujours  offert 
peu  de  caractère ,  et  que  les  besoins  de  la  population  crois- 
sante ont  déterminé  à  faire  des  additions  et  des  change- 
ments à  diverses  époques. 

L'ancienne  église  se  composait  d'une  nef  et  d'un  choeur 
rectangulaires ,  peut-être  de  la  tour  latérale  entre  choeur  et 
nef  :  le  chœur  a  été  flanqué,  plus  tard,  de  deux  chapelles 
latérales  que  l'on  a  mises  en  communication  avec  lui  au 
moyen  de  deux  arcades  :  cette  addition  ne  remonte  peut-être 
pas  beaucoup  au-delà  de  1600.  La  fenêtre  du  chevet  du 
chœur  est  à  compartiments  flamboyants  ;  elle  renferme  une 
vitre  de  deux  époques  :  la  partie  supérieure,  que  je  crois 
du  XY%  siècle,  représente  le  crucifiement;  la  Vierge  et 
saint  Jean  sont  des  deux  côtés  de  la  croix.  Les  couleurs  sont 
ass^  belles. 
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Le  dessous  da  tableau  appartient  éTideminent  au  XVI*. 
siècle,  ce  sont  des  arabesques  de  couleur  jaunâtre.  Au 
milieu  de  cette  partie  du  vitrail ,  d*un  style  moins  ancien  , 
sont  deux  écussons  :  celui  de  droite ,  de  gueules  à  la  tête 
(targeni  chevelée  d*or  qui  est  Pelleve  ;  Tautre ,  parti  de 
Pellevé  et  de  Rohan. 

La  tour  a  été  exhaussée  à  une  époque  peu.  ancienne  et  se 
termine,  comme  celle  de  Guibray,  par  quatre  frontons  en 
pierre  et  par  une  aiguille  centrale  en  charpente. 

La  porte  occidentale  peut  être  du  XIIP.  siècle. 

Plusieurs  pierres  tombales  avec  lettres  en  relief  se  voient 
dans  le  choeur  :  près  le  sanctuaire ,  du  côté  de  Tévangile  , 
est  une  tombe  dont  la  date  est  cachée  par  la  marche  du 
sanctuaire ,  en  voici  Tinscription  copiée  par  M.  Bouet  : 


CT.    GIST.    LE 

CORPS.    DB 

DE.  DAVO 

ISELLB.    M 

A  RIE.    DE.    C 

OBoaoo 

UX.    EPO 

USB.    DB 

M.    lEAIf.    P 

OISSON. 

DECEDE 

E.    EN 

LAN 


Au  bas  du  chœur ,  une  dalle  en  granit  portant  une  in- 
scription en  lettres  gothiques ,  est  cachée  en  partie  sous  un 
banc  ;  on  ne  voit  que  ces  mots  : 


i*  ^B  â^^'  vftttrabU  et  bbcrrte  jprrsonne. 
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Anciennes  maisons. — Daas  la  Grande-Rae  est  nue  maiBon 


ajisez  remarquable ,  quoique  ne  paraissant  p»s  fort  ancienne  ; 


'  * 
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elle  conserve  rancien  système  des  constractions  en  char- 
pente à  eucorbellemcnt 

An  sommet,  un  épi  domine  la  partie  saillante  du  pignon, 
laquelle  est  revêtue  d'esscnte  et  portée  par  des  potences 
en  charpente. 

L'espace  compris  entre  les  pièces  de  bois  est  rempli  en 
plâtre  et  orné  de  dessins  d*uu  style  assez  moderne. 

La  cheminée,  placée  sur  le  côté  de  la  maison,  est  décorée 
de  tuiles  en  saillie  formant  arcatures ,  d'un  assez  bon  effet. 

La  même  rue  renferme  quelques  autres  maisons  en  bois , 
à  pignon ,  mais  elles  offrent  peu  d'intérêt. 

Hospice.  —  U  y  avait  à  Gondé  une  léproserie.  La  reine 
Blanche  de  Navarre ,  épouse  de  Philippe  de  Valois ,  donna 
la  moitié  des  biens  de  cet  établissement  aux  églises  de  Gondé, 
et  l'autre  moitié  aux  églises  de  Meray ,  Proucy  et  St-Pierre- 
du' Regard  pour  la  décoration  des  églises,  la  participation  aux 
prières  et  l'entretien  des  lépreux  qui  pourraient  se  trouver 
dans  les  paroisses.  Cette  donation  fut  confirmée  par  M.  de 
Rohan-Guémené ,  seigneur  châtelain  de  Gondé ,  le  15  avril 
1418  ;  par  Louis  de  Rohan  le  12  avril  1521  ;  et  par  arrêt  du 
Conseil  du  iU  octobre  166/i;  par  un  autre  arrêt  contre  un 
nommé  Moulin  qui  voulait  troubler  cette  possession  ;  enfin  ' 
par  un  troisième  arrêt  de  1776  déposé  au  greffe  de  Gondé. 
Le  partage  des  terres  entre  les  quatre  paroisses  fut  fait  en 
1739  devant  Gosselîn ,  notaire  à  Coudé. 

L'hospice ,  aujourd'hui  près  de  l'église  St. -Martin,  n'offre 
rien  d^ancien  ;  il  était  anciennement  au  centre  de  la  ville  » 
près  du  pont  ;  mais  il  avait  été  transféré  dans  la  grande  rue 
à  la  fin  du  XVII".  siècle. 

D'après  M.  de  Bras ,  dans  Torigine ,  il  y  a  eu  Gondé  un 
sous-bailliage  de   vicomte  et  d'élection    ressortissant  au 
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Parlement  de  Rouen,  comme  ayant  haute^justice  (1).  Mais 
ces  juridictions  avaient  été  réunies  à  celle  de  Vire ,  et  avant 
1 789  il  ne  restait  plus  que  deux  hautes-justices  :  l'une  ap- 
partenant au  château  ,  l'autre ,  plus  nouvelle ,  appartenant 
au  roi. 

Les  protestants  tinrent  leurs  assemblées  à  Condé ,  à  la  fin 
du  XYP.  siècle.  Mais  le  comte  de  Fiers,  qui  en  était  sei- 
gneur ,  s*étanl  opposé  à  Texercice  de  leur  culte  sur  ses  terres, 
ils  furent  contraints  de  se  retirer  à  Proucy,  dans  le  hameau 
des  Isles;  plus  tard  ,  en  1629,  ils  bâtirent  un  temple  dans  ce 
hameau. 

A  cette  époque  (  1629  ) ,  Jean  Blanchard ,  ministre  pro- 
testant ,  entama  une  controverse  avec  le  curé  de  €ondé , 
qui  devint  publique  et  ne  tarda  pas  à  s'envenimer. 

Coudé  est  la  patrie  d'Engucrrand-Signard ,  confesseur  de 
Charles ,  duc  de  Bourgogne ,  mort  évêqae  d'Âuxerre  en 
1684. 

C'est  aussi  à  Condé  qu'est  né  le  contre-amiral  Dumont- 
Durville.  La  statue  de  ce  célèbre  voyageur  a  été  dernière- 
ment érigée  sur  une  des  places  de  la  ville. 

Commerce.  —  Le  commerce  de  Condé  est  considérable  : 
d'après  les  enquêtes  de  l'Association  normande ,  cinquante- 
cinq  filatures  hydrauliques ,  dont  deux  ayant  des  pompes  à 
feu  auxiliaires,  se  trouvent  aujourd'hui  comprises  dans  l'ar- 
rondissement industriel  de  Condé,  font  mouvoir  150,000 
broches,  et  occupent  2,600  ouvriers. 

Le  capital  engagé  dans  ces  établissements  peut  être  évalué 
à  6,000,000  de  francs. 

Le  capital  mobile^  à  800,000  francs. 

Ils  filent ,  en  n<>*.  de  8  à  24  ,  environ  4,000,000  de  kiL 

(I)  Recherches  de  Vabbé  Beziers  sur  Condé, 
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par  an  ;  soit  le  douzième  des  importations  du  Havre  ,  et  le 
quinzième  des  importations  de  toute  la  France. 

Moitié  de  cette  quantité  est  employée  par  les  fabricants 
de  la  localité  ;  l'autre  est  vendue  à  Fiers ,  la  Ferté-Macé  » 
Mayenne  et  Laval. 

Les  négociants-commissionnaires  de  Gondé  achètent  en 
outre  ,  font  filer  à  façon  ,  ou  reçoivent  en  consignation  des 
départements  de  la  Manche ,  de  la  Seine-Inférieure  et  de 
r£ure,  pour  être  revendus  sur  place  ou  dans  les  lieux 
indiqués,  1  million  de  kilogrammes  de  cotons  filés,  chaque 
année. 

PROUf.Y. 

Proncy ,  Prouceium. 

L*église  de  Proucy  est  précédée ,  à  Touest ,  d*an  clocher 
moderne  terminé  par  un  dôme  en  charpente  couvert  d'ar* 
doise ,  et  surmonté  d*unc  lanterne  en  forme  de  clocheton. 

L'église  est ,  pour  le  reste ,  de  forme  rectangulaire ,  avec 
chapelle  au  nord.  La  partie  du  mur  occidental ,  à  droite  de 
la  tour ,  offre  des  pierres  en  arête  de  poisson. 

Dans  le  mur  méridional  est  une  porte  à  plein- cintre  à 
chanfrein  creux ,  qui  remonte  au  XVP.  siècle. 

Du  côté  du  nord  les  fenêtres  sont  carrées. 

^^ous  trouvons  dans  les  notes  manuscrites  de  Tabbé  Beziers, 
que  cette  église  fut  considérablement  agrandie  à  la  fin  du 
XVII*.  siècle  par  l'abbé  Duhamel  qui  était  alors  curé. 

La  chapelle  qui  subsiste  au  nord  dépendait  d'un  transept; 
on  ne  voit  plus  au  sud ,  en  regard  de  cette  chapelle ,  qu'un 
arc  plein- cin tre ,  mais  sans  caractère  précis,  qui  est  au- 
jourd'hui bouché. 

Le  chœur  a  des  fenêtres  carrées  dont  les  pieds-droits  sont 
chanfreinés.  Une  fenêtre ,  composée  de  deux  baies  géminées 
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à  pointes  tréflées ,  de  la  dernière  époque  ogivale ,  et  réunies 
sous  un  arc  à  plein-cintre ,  occupe  le  centre  du  chevet. 

Voilà  tout  ce  que  nous  avons  à  dire  de  l'extérieur. 

L'intérieur  n'est  pas  plus  remarquable. 

La  porte  de  la  nef,  sous  la  tour ,  est  un  plein-cintre  sans 
caractère  ;  une  charpente  cintrée  supporte  le  lambris  de  la 
nef  et  celui  du  chœur. 

Dans  le  sanctuaire,  du  côté  de  l'évangile,  existe  une 
crédence  tréflée  de  la  dernière  époque  ogivale. 

Une  autre  piscine  carrée,  du  XYI*.  siècle^  se  trouve  dans 
la  chapelle  du  transept. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame.  Au  XIV*. 
siècle ,  l'abbaye  de  Villers-GaniTet  était  en  possession  du 
patronage ,  d'après  le  livre  Peint  ;  mais  dans  le  catalogue 
général  des  bénéfices  des  églises  et  chapelles  du  diocèse 
de  Bayeux,  rédigé  avant  la  Révolution  et  que  j'ai  sou- 
vent cité  ,  il  est  dit  :  «  qu'alors ,  sur  trois  vacances , 
l'abbesse  de  Yillers-Canivet  nommait  deux  fois  et  le  prieur 
du  Plessis-Grimoult  une  ;  que  le  curé  percevait  un  tiers  de 
la  dîme  et  que  le  reste  se  partageait  entre  le  chapelain ,  le 
trésor  et  un  chapelain  de  Morlain. 

La  maison  de  Monthray ,  une  des  plus  illustres  de  Nor- 
mandie, possédait  originairement  la  terre  de  Proucy.  Roger 
de  Monthray  fonda,  vers  lUO,  le  prieuré  de  Villers-Ganivet 
{Voir  le  tome  2*.  de  la  Statistique,  p.  50Zi.)  Nigel  de  Mont- 
hray, fils  de  Roger ,  confirma  cette  fondation  et  donna  aux 
religieuses  de  Yillers  le  patronage  de  Proucy,  du  consente- 
ment de  Guillaume,  Robert  et  Philippe  de  Monthray,  ses  fils. 

Le  hameau  de  Monthray  avait  un  château  ayant  le  titre  de 
plein  fief  de  chevalier,  on  y  voyait  une  chapelle  dédiée  à 
saint  Aubin.  Au  siècle  dernier,  le  chapelain  était  tenu  d'y 
dire  la  messe  tous  les  dimanches  ;  ce  chapelain  était  natu- 


CANTOn  DE  CONDÊ.  17 

rellemeQt  à  la  nomination  du  seigneur ,  qui  avait  aussi  une 
chapelle  attenante  au  chœur  de  l'église  paroissiale  (1). 

Par  contrat  du  1*"'.  août  1599,  passé  devant  les  tabellions  de 
Vire,  en  la  sergenterie  de  St -Jean>-le-Blanc,  René  Fortin, 
écuyer,  seigneur  de  Montbray,  donna  en  échange,  à  fin  d'hé- 
ritage, à  Gabriel  et  Abraham  Radulph  frères,  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Montbray,  Il  est  dit  dans  Tacte,  que  les  fiefs  des 
Isles  et  de  la  Fresnaye  en  dépendaient 

La  terre  seigneuriale  de  Montbray  fut  saisie,  vers  1615, 
en  la  sergenterie  de  Thury,  à  l'instance  de  Nicolas  de 
MalfiUastre,  seigneur  de  la  HouUe ,  sur  Arthur  Radulph,  et 
le  8  octobre  1616,  l'adjudication  fut  passée  au  bénéfice  de 
Bertrand  du  Guay,  seigneur  de  la  Litinière. 

Le  seigneurie  de  Montbray  passa  ensuite  à  Jean  de  Lacour, 
dont  la  fille  avait  épousé  Thomas  de  SarcilJy,  seigneur  de  St.- 
Lambert,  lequel  s'exprime  ainsi  dans  son  aveu  rendu  en  1661  : 

c  Nous  avons ,  à  cause  du  dit  fief,  droit  de  chapelle  et 
c  séance  et  sépulture  dans  le  chœur  de  la  paroisse  de  Proucy 
«  au  côté  droit  d'icelle ,  laquelle  est  à  présent  démolie  et  la 
t  pouvons  faire  rebâtir  lorsque  nous  aviserons  bien.  » 

En  1740 ,  la  seigneurie  était  possédée  par  G.  Le  Vaillant. 
Dame  Madelaine  Angot ,  sa  veuve ,  voulut  transférer  la  cha- 
pelle à  Montbray  et  la  placer  contre  l'enceinte  de  son  manoir  ; 
eUe  présenta ,  dans  ce  but ,  une  requête  à  Tévéque  de 
Baveux,  le  2/i  décembre  1755,  mais  Topposition  de  Louis- 
Jacques  de  Neuville ,  seigneur  de  la  Fresangère  ,  et  du  sieur 
de  La  Porte ,  empêcha  rexécution  de  ce  projet. 

Le  hameau  des  Isles,  à  l'autre  extrémité  de  la  paroisse, 
était  aussi  un  fief  noble  relevant  immédiatement  de  celui  de 

Montbray. 

< 

(I)  Notes  inédites  de  Tabbé  Béziers  commanlquées  par  U.  G.  de 

VUlen,  membre  de  la.  Société  française  pour  la  conservation  des 

mooomenls. 

2 


1 


18  STATISTIQUE  MONUMENTALE  DU  CALVADOS. 

C'est ,  comme  nous  Tavons  dit  à  Taiticle  de  Gondé ,  dans 
le  hameau  des  Islesque  les  protestants  bâtirent  nn  temple  en 
1629.  Dans  la  suite ,  ils  furent  inquiétés  par  le  marquis  de 
Thury,  haut-justicier  du  fief  sur  lequel  avait  été  construit 
ce  temple  du  consentement  du  titulaire.  Cependant  le  lieute- 
nant du  bailli  de  Caen ,  par  sentence  du  25  août  1671,  permit 
au  sieur  J.  Radulph  de  faire  Texercice  du  culte  dans  le  fief 
des  Isles  qu'il  tenait  de  sa  femme.  En  1680,  le  temple  fut 
déuruit  en  exécution  d*uu  arrêt  du  Conseil  d*État 

POXTÉCOCLANT. 

Pontécoulant ,  PonsScoUmdi,  Pons  et  Coulant. 

Toutes  les  ouvertures  de  l'église  de  Pontécoulant  sont 
modernes  ;  mais  les  mors  de  la  nef  offrent  des  pierres  dis- 
posées en  arêtes  de  poisson,  et  parmi  les  pierres  on  remarque 
des  claveaux  ornés  d'étoiles  provenant  de  quelque  démo- 
lition antérieure. 

Au  haut  de  2a  nef,  sont  deux  tombes  en  granité ,  dont  une 
porte  une  inscription  en  lettres  gothiques  avec  beaucoup 
d'abréviations ,  laquelle  est  cachée  en  partie. 

Cette  inscription  atteste  que  là  est  enterré  maure  NieoL 
Vincent ,  né  à  Mùsy,  prêtre ,  curé  de  céans ,  qui  décéda  le  8 
novembre  M  V«»  XXIII  (  1523). 

Ct  gttt  iwtttt  pfraonnt  mû.  niwl  victt  nat.  ht  mmi  t  «û"  dî'jiT  t  cl 
0.  a.  i|  iifc  le  8  îT  no.  inD«=.  «im  ^x. 

Au  centre  de  la  tombe  est  figuré  un  calice  stirmonté  d'une 
hostie  et  du  mot  Jésus  ;  peut-être  n'éuit-ce  pas  sans  intention 
que  l'on  avait  écrit  le  mot  Jésus  au-dessus  du  calice.  On 
pourrait  voir  là ,  comme  le  croit  M.  Bouet ,  une  sorte  de 
profession  de  foi  à  cette  époque  où  la  présence  réelle  était 
attaquée  par  les  protestants. 
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L'autre  tombe  porte  TiDScrlption  suivante  : 

TOIDRAO   DR 

OUILLAUn 
LAUTOCm 

VONDATBUII 

AYIC  MARn 

RENOUF  SON 
BP008I  DE  LA 

pimniBB 

1IB8SB  VB  CBTTB 

PABOISSB  , 

DBCBDB  LB  18 

DB»»''.    17A9 

BIP 

PoDtécoalant,  dont  Téglise  présente  ane  maçonnerie  an- 
cienne ,  parait  avoir  été  un  ancien  lieu  de  sépulture ,  car 
on  trouve  beaucoup  de  fragments  de  cercueils  en  pierre 
blanche  dans  le  cimetière  et  les  champs  voisins.  M.  Dndezert, 
membre  de  Tlnstitut  des  provinces ,  nous  a  communiqué ,  il 
y  a  plus  de  20  ans ,  des  notes  sur  les  découvertes  de  ce  genre 
qu'il  avait  constatées;  il  avait  notamment  remarqué  plusieurs 
cercueils  alignés  dans  un  champ,  en-dehors  du  cimetière 
actuel,  qui  est  assez  vaste. 

L'église  de  Pontécoulant  a  saint  Michel  pour  patron.  Le 
seigneur  nommait  à  la  cure  ;  le  curé  percevait  les  dîmes. 

Le  livre  Peint,  que  l'on  croit  de  1356,  nous  apprend 
qu'à  cette  époque  (2*.  moitié  du  XIV*.  siècle)  Guillaume  de 
Braye  ou  de  Bray  était  seigneur  et  patron  de  Pontécoulant  ; 
il  possédait  aussi  les  seigneuries  de  Bray,  de  Gervon,  de  Ba- 
renton ,  de  Rnlly ,  de  Yassy  pour  une  portion  et  de  la  Gha- 
pelle-Engerbold. 

Blanche  de  Bray ,  sa  sœur  et  son  héritière ,  porta  toutes 
ses  terres  à  son  neveu,  Guillaume  de  Harcourt,  chevalier 
baron  de  la  Ferté-Imbait,  vicomte  de  Touars,  qui  vivait  en< 
core  en  l/i02.  La  seigneurie  de  Pontécoulant  passa,  quelques 
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années  après,  dans  la  famille  de  Doulcet»  dont  les  armes  sont 
Amorcent  à  la  croix  fleurdelisée  de  sable. 

Nous  Yoyons  dans  an  aveu  rendu  au  roi  le  U  avril  1653  par 
Zanon  de  Gastillon,  évéque  de  Bayeux,  que  Richard  du  Guey 
tenait  alors  de  la  baronnie  du  Plessis  ,  par  foi  et  hommage , 
un  quart  de  fief  de  chevalier  dans  la  paroisse  de  Pontécoulant 
Jean  Doulcet ,  au  droit  de  Guillaume  du  Pont ,  tenait  de  la 
même  baronnie  par  fol  et  hommage  »  un  quart  de  fief  de 
chevalier  assis  à  Pontécoulant ,  à  Périgny  et  ailleurs. 

Nous  voyons  figurer,  en  15&0,  Jean  de  Doulcet,  seigneur 
de  Pontécoulant ,  et  son  épouse  Peronne  de  la  Digne.  Leur 
fils  unique  épousa ,  en  1571  ,  Jeanne  Héroult,  fille  de  Ni- 
colas, seigneur  de  St-Jean-du-Corail,  près  Idortain ,  qui  fut 
mariée  en  secondes  noces,  en  1584,  à  un  de  Lacour,  sei- 
gneur de  Maltot  et  vicomte  de  Gaen. 

De  ce  premier  mariage  naquit  Jacques  de  Doulcet,  seigneur 
de  Pontécoulant,  de  RuUey,  de  St -Christophe,  qui  prend  dans 
divers  actes  la  qualité  de  seigneur  de  Plomb ,  et  qui  devint 
chevalier  de  Tordre  du  Roi  et  gentilhomme  de  la  Chambre. 
De  son  mariage,  accordé  en  1 603  avec  Charlotte  d*Oiiliamson, 
fille  de  Thomas  d'OiUiamson ,  seigneur  de  St-Germain- 
Langot ,  naquirent  plusieurs  enfants ,  parmi  lesquels  on  peut 
citer  : 

Thomas ,  qui  fut  capitaine  d*une  compagnie  de  mousqne*- 
taires; 

Rolland ,  major  au  régiment  de  cavalerie  d*£sclainvillîers, 
puis,  en  1658,  capitaine  commandant  le  régiment  du  com- 
missaire-général de  la  cavalerie  légère  ; 

Jacques  H,  capitaine  commandant  la  noblesse  de  Télec- 
tion  de  Vire  en  1674. 

Jacques  II  de  Doulcet,  seigneur  et  patron  de  Pontécoulant 
et  de  la  Trinité,  naquit  en  1612  :  capitaine  en  1642,  il 
épousa ,  en  1646 ,  Françoise  de  la  Rivière ,  fille  de  Charles , 
seigneur  de  Gouvix  et  des  Isles. 
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Jacqaes  III  de  Donlcet,  son  fils,  servait  en  167&  dans 
l'arrière-ban  en  qualité  de  brigadier  ;  il  mourut  en  1716, 
laissant  de  son  mariage,  accordé  en  1686  avec  Jeanne- 
Françoise  du  Mesnil ,  fille  de  Tenneguy,  seigneur  de  Meslay  : 

Jacques  IV  de  Doulcet,  seigneur  de  Pontécoulant,  capi- 
taine dans  le  régiment  royal  Piémont  (  cavalerie) ,  chevalier 
de  Saint-Louis;  il  épousa  en  1722  Marie-Cbarlotte  de  Chene- 
vlère ,  et  mourut  à  Parme  en  1734 ,  des  blessures  qu*il  avait 
reçues  à  la  bataille  de  Guastalla. 

De  son  mariage  étaient  issus  quatre  enfants ,  savoir  : 

1^  Léon-Armand,  seigneur  de  Pontécoulant,  page  delà 
grande  écurie  du  Roi ,  qui  obtint  ensuite  une  compagnie  de 
cavalerie  dans  le  régiment  de  Gondé  ; 

2^  Jacques-René  de  Doulcet ,  né  en  1731  ; 

3*.  Charles- Jacques,  né  en  1732; 

ti\  Et  une  fille  qui  était  née  en  1729  (1). 

La*  terre  de  Pontécoulant  est  encore  dans  la  famille  de 
Doulcet.  Le  petit-fils  d*un  de  ceux  que  nous  venons  de  citer 
a  été  sénateur  sous  TEmpire,  puis  pair  de  France.  Son  fils, 
colonel  du  génie,  officier  de  la  Légion-d'Honneur,  est  au- 
jourd'hui membre  du  Conseil-général  du  Calvados. 

Le  château  de  Pontécoulant  a  été  reconstruit  en  partie  ; 
ce  qui  reste  d'ancien  peut  remonter  à  la  fin  dn  XVP.  ou 
M  XYIP.  siéde. 

LA  CHAPELLE-ENGERBOLD. 

La  Chapeile-Engerbold ,  Capella  Gerboldi,  CapeUa  de 
Engbauu 

L'église  de  la  Chapeile-Engerbold  ne  présente  point  d'autres 
caractères  d'ancienneté  qu'une  fenêtre  tréflée ,  au  Sud ,  et 
une  petite  fenêtre  ogivale ,  )i  l'Ouest 

(t)  y.  It  géoéalogle  de  la  famille  de  Doulcet  par  l'abbé  Béziera. 
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Dans  la  dernière  fenêtre  de  la  nef ,  an  Midi  »  les  restes 
d'une  verrière  de  la  renaissance  représentent  rapparitîan  de 
Jésus-Christ  après  la  résurrection  ;  il  reste  au  bas  une  moitié 
d'inscription  en  caractères  gothiques,  ainsi  conçue  (I)  : 

£an  HRlo^'  Irot  bkpiUl 
Bamt  ht  ffoKM^  (t  l|0itoralik 
If  Ibîer  ht  €lmcl)ûp  tf'  ht 
Viobk  ^or  %^a  ht  Cttnd^qi  0'  ht 
Mmt  cttu  Pttrr  f  rîff  91» 

Cette  église  est  sous  TinYOcation  de  saint  Gerbold.  Le 
seigneur  de  St.-yigor-des-Maiserets  nommait  à  la  cure  aa 
siècle  dernier  (2) ,  le  curé  percevait  les  dimesw 

La  paroisse  de  la  Chapelle-Engerbold  est  traversée  par  la 
Druance  :  elle  faisait  partie  de  la  sergenterie  de  St.-Jean-le- 
Blanc. 

SAIJIT-VIGOR-DES-BIAISERETS. 


St  -  Vigor-des-Maiserets , 
Sanctus  Vigar  de  Meseretù. 

L'église  de  St-Vigor-des- 
Maiserets  est  assez  remar- 
quable pour  la  contrée. 

Elle  paraît,  sauf  quelques 
fenêtres  modernes  et  une  ad- 
dition à  l'Est,  être  entière- 
ment du  XY*.  siècle. 

Le  clocher ,  en  bâtière,  est 
placé  sur  le  transept  nord. 

(1)  Note  de  M.  Bouet 

(S)  Quand  le  livre  Pelut  du 
diocèse  de  Bayeui  g  été  écrit,  le 
présentalear  à  la  cure  était  ao 
Dominas  GuilUtmus  de  Braeyo. 
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Sur  la  porte  de  l'Ouwt  est  une  jolie  roee  flambofanU;  «a 

midi  ,   les  fenâtrefl   avuent  presque  toutes   des  meneaux 

coDloarnés  :  il  reste    encore  quelques  fragments  de  i\- 


t  «init-viooR-pn-«iiBuni. 


Ir^ni  en  grisaille  dans  le  cbœor,  et  dans  la  fenêtre  du 
transept  méridional ,  des  restes  d'une  verrière  assez  remar- 
quable. 

Ces  deux  chapelles  des  transepts  out  été  décorées  très- 
richement  ,  i  en  juger  par  les  ocrfures  i  clefs  armoriées 
qui  ornent  les  voûtes.  Des  branches  de  vigne  courent  entre 
ces  nervures  profondément  évidécs.  Les  retombées  sont  por- 
tées par  des  anges  tenant  des  écussons  qui  ont  tous  été  mutilés 
aosai  tûen  que  ceui  des  clcb  de  voûte. 
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Un  seul  écasaon  a  échappé,  protégé  qu'il  semble  avoir  été 
par  l'obscurité;  il  se  trouTe  sur  une  clef  de  voâte  dans  la 
chapelle  du  Nord ,  sous  la  tour. 


Malbeareusement  toute  cette  église  est  engluée  de  bad^eon 
d'une  façon  déplorable,  et  c'est  une  des  localilés  qui  peut 
être  signalée  comme  ayant  le  plus  soulTert  de  cetle  manie 
de  peindre  ou  pluiGt  de  barbouiller  qui  a  fait  unt  de  mal 
dans  les  campagaes. 

La  base  des  fonts  a  paru  du  XIV*.  nëde  è  H.  Bouet  ;  il 
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est  dUBdle  de  nvtàr  si  la  cuve  est  dn  même  temps  on  si  elle 
n'a  poiot  été  refaite. 


IVois  on  quatre  jolies  stataeltcs  ornent  cette  église  :  deux 
d'entr'elles ,  notamment  une  staloe  de  saint  Denis ,  viennent 
d'une  chapelle  St-I^iarenl  qui,  dit-on,  était  assez  belle  et 
que  l'on  a  détruite  depuis  la  Révolution  ;  elle  éiait  située  sur 
le  bord  de  la  rivière ,  dans  la  direction  de  Perrigny. 
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La  cloche  est  peu  aocieDue ,  en  voici  l'ioscriptian  : 


On  remirque  un  if  très-ancien  dans  le  cimetière. 

La  croix  du  cimetière  est  éleiée  sur  des  d^rés,  au  nombre 
de  huit  ou  dix. 

La  cure  était  i  la  nomination  do  prieur  du  Plessis  qui  la 
faisait  desservir  par  un  religieux  auguSlin.  Il  y  avait  dans 
la  paroisse  une  chapelle  titulaire,  sous  l'invocation  de  St.- 
Laurent  des  Prés ,  à  la  présentation  du  prieur. 

Château.  A  peu  de  disUnce,  au  Sud,  est  l'ancieu  chaieaa  de 
SL-Vigor ,  très-gros- 
sièrement construit  eu 
grès  ou  schiste ,  avec 
corniches  en  char- 
pente. 

La  pi  us  grande  partie 
de  cette  construction 

semble  dater  du  XVII*.  siècle  ;  quelques  accolades  et  un  dessus 
de  fenêtre  partant  des  scuptures  figurant  un  câble  ou  cordée 
semblent  seuls  pouvoir  lui  faire  assigner  une  date  plus  re- 
culée. 

Une  grande  salle ,  au  rez-de-chaussée ,  dans  laquelle  dé- 
bouche l'escalier  de  la  tourelle,  conserve  encore  quelqnes 
boiseries  du  XVII*.  et  quelques  restes  de  tableaux  repré- 
sentant des  femmes  nues  et  des  amours ,  suivant  l'usage 
assez  généralement  suivi  alors  pour  la  décoration  des  châ- 
teaux. 
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Le  seigneur  de  la  {NinMsse  avait  une  chapelle  domestique 
Ams  6a  maison. 

,    Cette  seigneurie  était  possédée,  au  XI*.  siècle,  par  la 
faïuille  de  Giinchamps. 

Hugues,  seigneur  de  Giinchamps  et  des  Maiserets,  fil 
des  fondations  en  1138. 

Un  autre  Hugues  de  Giinchamps  tenait  les  fiefs  des  Mai- 
seretset  du  Rosel,  sous  le  règne  de  Philippe-Auguste,  en 
1210  et  en  1226,  comme  nous  l'apprennent  des  registres  de 
la  Ghambre  des  Comptes.  Yigor  de  Giinchamps  ,  écuyer , 
passa  un  contrat  le  27  mai  l/il7  et  fut  père  de  Philippe  et 
d*OliTier,  seigneurs  des  Maiserets  et  de  la  Basoque,  dé- 
nommés dans  des  lettres-patentes  du  22  août  1453.  Nicolas 
de  Giinchamps ,  seigneur  des  Maiserets ,  fils  d*un  autre  Ni- 
colas ,  fit  preuve  de  noblesse  vers  16^0.  Philippe  des  Mai- 
serets avait  fait  ses  preuves  devant  Montfaouq  en  1463. 

Cette  paroisse  faisait  partie  de  la  sergeuterie  de  St. -Jean- 
le-Blanc  :  on  y  comptait  120  feux. 

SAINT*  PIERRE-DE-LA- VIEILLE. 

St -Pierre-de-la- Vieille ,  Sanctus  Petrus  de  VetuUu 
On  aperçoit  de  loin ,  en  venant  de  Gondé ,  la  tour  en  bâr 
tière  de  l'église  St. -Pierre-de-la- Vieille,  et  elle  produit  un 
certain  effet ,  quoiqu'elle  n'offre  que  très-peu  d'intérêt  archi- 
tectonique.  Cette  tour  parait  du  XV^  siècle  ;  elle  s'élève  au- 
dessus  de  la  porte  où  l'on  voit  une  ancienne  statue  de  saint 
Pierre.  L'église  elle-même  a  peu  d'importance  (1). 

La  Vieille  était  le  siège  d'une  des  prébendes  ou  canonicats 
de  la  cathédrale  de  Bayeux .   le  chanoine  qui  en  était  ti- 

(1)  La  cloche  a  été  foodue  eo  1810. 
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tolaire  nommait  it  h  care  et  percevait  tootes  les  dîmes. 

Le  patron  est  saint  Pierre ,  comme  l'indique  le  nom  même 
de  la  paroisse. 

Cette  commune ,  située  sur  la  Druance ,  faisait  partie  de 
la  sergenterie  de  St-Jean-le-Blanc. 

Quelques  temps  avant  la  Révélation  de  89  et  à  l'époque  oà 
l'abbé  fiéziers  rédigeait  des  noies  historiques  que  j'ai  déjà 
citées  sur  diverses  paroisses  du  diocèse  de  Bayeux ,  M.  de 
Cordey ,  écuyer ,  sieur  d'Orbigoy  ,  était  seigneur  et  patron 
honoraire  de  St-Pierre-de-ia-Yieille. 

PBRRIGNT. 

Perrigny ,  Perrignexum ,  Pertigneium, 

L'église  de  Perrigny  est  peu  impor- 
tante ,  comme  on  peut  le  voir  par  les- 
quisse  ci-jointe  de  la  nef  et  de  la  tour  ; 
quelques  parties  des  murs  de  la  nef 
remontent  encore  à  l'époque  romane, 
car  elles  sont  en  arêtes  de  poisson. 

On  voit  des  fenêtres  en  accolade  dans  le  choeur. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Julien.  Le  prieur  du 
Plessis  nommait  à  la  cure  ;  le  curé  percevait  les  dîmes. 

La  paroisse  faisait  partie  de  la  sergenterie  de  St-Jean-le- 
Blanc ,  élection  de  Vire. 

En  1^53,  Jean  Guillemin ,  écuyer ,  tenait  de  la  baronnie  du 
Plessis  1/4  et  1/8  de  fief  de  chevalier  assis  es  paroisses  de  Per- 
rigny ,  de  Danvou  et  ailleurs  (1).  La  seigneurie  de  Perrigny 
appartenait,  au  siècle  dernier,  à  la  famille  Gohier  de  Précaire. 


(1)  Il  devait  pour  ce  6er  15  s.  toiirnoit  de  rente  de  trois  ans  en 
trois  ans.  —  F^oir  l'aveu  rendu  par  Vévéque  Zanon  de  CastiUon, 
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La  connnime  de  Pcrr^y  comprend  six  petits  villages . 

savoir  :  le  village  Genverin  ou  Hamel-Briard  ;  2'.   sur  la 

nuanccle  Val-Rûzé  elle  !Uoulin-a«-Bceuf;  3°.  sur  la  rivière 

de  Crème ,  le  Vai-Vérienne,  et  plus  loin  les  Hatits-Champt. 


Lesoault ,  Sanaa  Maria  Emauldi ,  Lernault. 
Les  deux  murs  latéraux  de  la  nef  sont  complëtemëDt  en 
ar€(es  de  poisson.  On  y  a  refait  des  fenêtres  modernes.  II  n'y 
a  pas  de  porte  dans  le  gable  de  l'Ouest.  On  y  voit  deux  lan- 
cettes séparées  par  un  contrefort. 

La  porte  priocipale ,  au  Sud  de  la  nef ,  est  romane  et 
n'offre  qu'une  seule  archivolte  peu  iiaitlaiile ,  les  colonnes  sur 
lesquelles  elle  porte  sont  ï  moitié  engagées.  L'archivolte , 
ainsi  que  l'arc  intérieur ,  se  compose  d'une  série  de  petits 
claveaux  dont  quelques-uns  sont  simulés  et  elle  n'est  pas 
entourée  du  larmier  qui  ordinairement  accompagne  l'archi- 
volte extérieure  (1). 

Près  de  cette  porte 
s'ouvre  une  petite  fe- 
nêtre de  la  méineépo-  S 
que,  en  maçonnerie  g 
très- grossière ,  offrant  I 
quelquefois  une  épaifr-  § 
seur  de  mortier  de  8  ^ 
i  10".  lorsque  l'on-  ^ 
verture  de  la  fenêtre  m 
■l'est  guère  que  de  6°.                                                       ^ 

Le  dessus  de  cette 
fenêtre  est  formé  d'une 
seule  pierre  sur  laquelle  on  a  tracé  profondément  un  demi- 

(IJ  NolM  rtdlgéei  par  U.  Bouel. 
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cercle  et  tnw  lignes  amniant  la  sCprMioQS  de  quatre  cfa- 
Team ,  maii  il  femUe  qa'anparaTaiit  cette  pierre  avait  M 
deslioée  i  un  antre  naa^  ,  car  «  y  voit ,  tracées  i  la 
poiole ,  plusieurs  I^JKS  panant  d'an  centre  commun,  cmmne 
si  on  cfll  toain  tirer  de  cette  pierre  les  clafeanx  de  la  porte 
arec  leaqneb  ils  s'accordent  pour  l'épaisseur  et  pour  la  ion- 
gnenr  du  rayon. 

Au  Sod,  est  nn  clocher  en  biiière  aamiantani  nne  chapelle. 

Dans  le  chœur ,  on  TWt  quatre  tombes  en  granit ,  rangées 
les  unes  près  desautres ,  et  ponant  les  inscriptioiu  sniTanies  : 


Les  artoes  des  Radulpfa  étaient  d'azur  à  la  fasce  d'or , 
ace.  do  5  molleltcs  d'épron  de  mÊme  ;  celles  des  Parfoum 
d'azur  k  la  fleur  de  lis  d'or. 

Charles  Radulph ,  écuyer ,  sieur  de  Lesnanlt ,  épou^ ,  en 
1638 ,  demoiselle  Marie  de  Parfouru ,  dont  naquit  Nicolas 
Radulph,  écuyer,  seigneur  de  Lesnanlt,  tieulenani  criminel 
i  Vire,  marié  ï demoiselle  le  Mancel  de  Secqueville.  Ces  faits 
sont  confirmés  par  les  tombes  précédentes. 


CANTON  DE  CONDÉ.  Si 

Noos  ayons  déjà  yu  les  Raidulph  à  Tracy,  canton  de  Villers- 
Bocage  (  tome  /«^  de  (a  Statistique  monumentale  ^  p.  191  ) , 
puis  à  Méré,  à  Proncy  et  à  St. -Vigor-dcs-Maisercts  :  nous  les 
trouverons  plus  tard  dans  Farrondissement  de  Bayeux  où  l'une 
des  branches  de  la  famille  s'est  éteinte  à  la  fin  du  siècle 
dernier. 

Dans  la  nef,  encadrées  dans  le  mur  du  Midi ,  sont  trois 
inscriptions  plus  anciennes  que  les  précédentes. 

Sur  la  première,  à  TOucst,  en  lettres  gothiques  allongées, 
et  qui  a  été  estampée  par  M.  Bouet ,  on  lit  : 

Ici  près  gist  M  Raul  liasier  prestre  qui  trespassa  en  Can  mil  cinq 
cents  et  onze  le  XXVil:  jour  de  juillet  prions  Dieu  itous  pour  luy 
quUl  lui  face  pardon.  Amen. 


i  aum  m  œ)  Taiil 

wOnpfin  fpai  en  là 

] 


_ (Miiièmiito'  PO 


La  seconde ,  en  caractères  gothiques  plus  courts ,  est  i^us 
facile  b  lire  ,  porte  ce  qui  suit  : 

Cg  ^ruot  gîtdt  B0ttbe  cette  tombe 
mteere  rtcljarb  (autru  f  reste  qui 
irespaBdtt  en  lan  mît  ôxu\  et»  et 
8»  bttu  liiî  fare'|unr)on  omc 
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La  première  lettre  est  colorée  en  rouge  ;  les  autres  étaient 
remplies  de  résine  noire. 

Voici  la  troisième  ;  elle  est  en  lettres  capitales  et  est  en- 
tourée d'un  encadrement  orné  de  pilastres,  têtes  d'anges  et 
autres  ornements  en  usage  au  XYII^  siècle. 

IHS 

CY    GISENT   LES  CORPS  DE 
HONTE  HOME   lACQURS 

DUIABDIR    AGE  DE   78    ANS 

LBQ'    DECEDA    LE  à*   lOOR 
DE   ICILLET   1628   ET  FBAN 
COJZB  lABDIN  SA   FAK 

MB   ÂGÉE    DB    72    ANS  LA 
QUELLE    DECEDA    LE   II*.    JOa 
DB    NOVEN    AUDT.    AN   PRIEZ 

DIEO    POUB   LKUBS   AMES. 

Dans  l'aveu  du  temporel  de  TéTéché  de  Bayeux ,  en  1453 , 
aveu  que  nous  avons  déjà  cité  plusieurs  fois ,  nous  voyons 
que  Robert  le  Painteur  tenait  alors ,  par  foi  et  hommage ,  de 
la  baronnie  du  Plessis-Grimoult ,  le  fief  de  chevalier  nommé 
LesnauUy  qui  avait  appartenu  à  Jean  de  Carbonnel ,  lequel 
ûef  était  assis  à  Lesnault  avec  extension  sur  St. -Pierre- de-la- 
Yieille  ,  lePlessis,  St.-Jean-le-Blanc  et  Perrigny ,  vicomte  de 
Yire  ,  et  à  St-Ouen-de- la-Besace,  vicomte  de  Bayeux. 

Le  fief  de  Lesnault  devait  à  l'évéque  de  Bayeux  le  service 
d'un  chevalier  pour  la  décharge ,  en  l'ost  du  roi  quand  il 
était  mandé. 

Plusieurs  parties  de  fief  dépendaientde  celui  de  Lesnault.  Tels 
étaient  :  1/2  fief  de  chevalier  à  Cornières,  vicomte  de  Bayeux  ; 

i/4  de  fief  de  chevalier  assis  à  Maltol; 

1/8  de  fief  de  chevalier  nommé  le  fief  de  Yiliedou  ; 

1/8  de  fief  à  Athis,  etc. 

Gabrielle  le  Pamteur ,  dame  de  Lesnault ,  épousa ,  vers 
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1590  »  Rolhnd  de  Parfourn ,  adgacor  d*Adiis ,  4oiit  toriit 
Nkolis,  seigneur  de  Lesnanlt ,  qui  eut»  de  Marie  de  Parfooro  » 
sa  connne,  ane  fille  héritière  deLesnault,  laquelle  fut  mariée 
l  Gh.  Radulph ,  seigneur  de  Reaulnoot  et  de  la  Sallerie,  en 
1638.  Il  était  le  deraier  fils  de  Louis  Radulph ,  seigneur  de 
Beaufliont  et  de  b  SaUerie ,  atocat  an  Parlement  de  Rouen  « 
maître  des  requêtes  de  la  reine  «  et  de  dame  Catherine  da 
Moncel  :  il  eut  de  ce  mariage  Nicolas  Radulph»  seigneur  de 
Lesnanlt ,  lieutenant  criminel  à  Vire ,  décédé ,  comme  nous 
Tavons  tu,  le  8  mai  1688. 

Lesnauk  faisait  partie  de  la  sergenterie  de  St.-Jean-le- 
Blanc,  élection  de  Vire;  on  y  comptait  cent  quatre  feux.  La 
terre  seigneuriale  de  Lesnanlt  appartenait  encore»  il  y  a  quel- 
ques années,  à  madame  la  vicomtesse  de  Cauvigoy,  née  Ra- 
dulphede  Lesnault  Depuis  sa  mort  elle  a  été  partagée  et  vendue. 

SAINT-iBAN-UB-BLANC. 

St.-Jean-le-Blanc,  Sanctus  Johannes  allms. 

L'église  de  SL-Jean-Ie-Blanc  se 
compose  d*on  chœur  et  d'une  nef 
rectangulaires,  avec  la  tour  au  Sud,  i         r  À 

à  l'extrémité  de  la  nef;  en  regard ,  I         L  S 

auNord,  est  une  chapelle  rectangu-  |         ^  ç 

laire  bien  moins  saillante;  un  por- 
che précèdeFextrémîté  occidentale. 

La  constmction  générale  de 
réglise(nefet  chœur)  est  du  XIIP.  i  I         J 

siècle.  Le  chœur,  dont  le  chevet  I  lil         '>4 

offre  trois  fenêtres  en  lancettes  très- 
allongées  ,  du  XIIP.  siècle ,  con-  ^T^T'  S 
serve  encore  quelques  restes  de  vi- 
traux du  XV*. ,  représentant  l'nn  la  Sainte  Vierge  agei 
et  l'autre  saint  Jean-Baptiste.                                 3 
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Sor  les  portes.de  la  sacristie  sont  deux  chipiteaai  du 
XIV*.  siëde  portant  les  statues  des  denx  saints  Jean.  «  Ces 
«  cbapileaux ,  dit  M.  Bonet ,  ressemblent  beaaconp  à  ceoE 

■  du  chapitre  du  Plesais ,  â  ce  point  qne  je  ne  serais  guère 

■  étooné  qu'ils  en  eussent  fait  partie ,  et  que ,  lors  de  !• 

■  démolition  d'une  parde  de  la  salie  capitalaire,  le  prieur 
(  du  Plessîs ,  chanoine  de  SL-Jean-le-Blanc ,  les  eût  donnés 

■  à  son  église. 

Dans  le  chœur  une  crédence  du  XIII*.  Biëcle  offre  on 
arc  cintré  subdivisé  en  deux  baies  ogivales. 


ClÉnUCB  DU  un*.    UàcLI,  l   SlinT-JllN-LII-BttlIC. 

Les  deux  autels  latéraux ,  è  l'entrée  du  chœur  ,  portent 
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desdaies;  cduide  la  Vierge,  au  Nord,  est  de  1709  (1), 
l'autre  de  1823. 

Au  Sud,  est  la  tour  octogone  se  lerminant  par  une  cou- 
pole d'ardoise  à  deux  étages.  Les  cloches  sont  modcroes. 

I«  portail  présente  celle  pariicubrilé  que  l'arcliivolle  ne 
porte  point  sur  la  colonne ,  mais  sur  le  pied-droit. 

Au-dessus  de  cette  porte,  on  voit  une  rosace  du  XIII*. 


siècle,  cachée  maintenant  en  grande  partie  par  le  porche. 
(I)  Lt  tlslup  de  ■•  Tlergp ,  que  Ton  toil  lor  cet  auiet ,  til  an- 
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Entre  cette  rose  et  la  porte  existe  une  statue  ancienne  de 
saint  Jean-Baptiste  portant  Tagneau. 

Les  fonts  baptismaux  peuvent  dater  de  la  fin  du  XIV*. 
siècle  ou  du  XV*. 

Le  prieur  du  Plessis-Grlmoult  nommait  à  la  cure  et  per- 
cevait les  dîmes  en  sa  qualité  de  chanoine  de  Su-Jean-Je- 
Blanc 

I^  prébende  de  St.-Jean-le-BIanc  était  une  de  celles  fon- 
dées par  Odon ,  évêque  de  Bayeux ,  des  biens  confisqués 
sur  Grimoult  du  Plessis ,  un  des  seigneurs  révoltés  contre  le 
duc  Guillaume  et  défaits  par  lui  en  iOUl  à  la  bataille  du  Val- 
des-Dunes.  Vers  le  milieu  du  XIP.  siècle  (1153),  Tévêque 
Philippe  de  Harcourt  attacha  cette  prébende  ^  la  personne 
du  prieur  du  Plessis  avec  le  consentement  du  chapitre. 

La  paroisse  était  desservie  par  un  religieux  du  Plessis. 

Le  château  de  Clény,  à  1/2  kil.  de  l'église,  dans  la  di- 
rection de  Lacy ,  appartient  à  M""*,  de  Clény  ,  belle-mère 
de  feu  M.  Dubourg-d'Isigny ,  savant  distingué ,  mort  il  y  a 
quelques  années  et  dont  j'ai  parlé  dans  Tavertissement  de  ce 
volume. 

J*ai  visité,  en  1825,  à  2  kil.  au  Sud  de  Téglise ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  rivière  venant  de  Damvou  et  non  loin  du 
ruisseau  qui  sépare  St.-Jean-le-Blanc  de  Lesnault ,  une  motte 
entourée  de  fossés  et  couverte  de  bois.  Cet  emplacement  d*un 
très-ancien  château  est  en  forme  d'ovale  allongé.  Je  Tai  cité 
dans  le  cinquième  volume  de  mon  Cours  d'antiquités. 

D*après  Taveu  des  biens  de  l'évêché  de  Bayeux  rendu  en 
1^53,  et  que  Ton  trouve  à  la  bibliothèque  de  la  cathédrale  de 
Bayeux,  le  prieur  et  les  religieux  du  Plessis  tenaient  alors 
de  la  baronnie  du  même  nom  un  quart-  de  fief  de  chevalier 
noblement  et  franchement ,  appelé  le  fief  Quesnel ,  assis  à 
St-Jean-le-Blanc ,  à  cause  duquel  ils  devaient  à  Tévêque  de 
Bayeux  prières  et  oraisons. 
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Robinet  le  Paintear ,  seigneur  de  Lesnault  »  tenait  aussi  de 
la  même  baronnie  »  par  foi  et  hommage  »  une  franche  va- 
vassorie  nommée  à'Euures ,  sise  à  Su-Jean-le-Blanc ,  et  de- 
vait pour  ce  fief  2&  s.  11  deniers  tournois  à  l'évêque  de 
Bayeuz.  Enfin  Jean4e-fion  tenait  aussi  de  ladite  baronnie 
une  vavassorie  nommée  les  Plegs  et  située  à  St  -Jean-le-Blanc 

St-Jean4e-Blanc  était  le  cheMieu  d'une  sergenterie  com- 
prenant Yingt-dnq  paroisses  de  l'élection  de  Vire  ;  savoir  : 
St-Jean,  le  Plessis,  Campandré,  Roucamps,  Oamvou, 
Monchauvet ,  Arclais  »  la  Perrière- Duval ,  Lacy ,  la  Roque , 
Perrigny,  Lesnault,  la  Villette,  Gauville,  St -Lambert, 
GuIIey,  Caban,  St-Vigor-des-Maiserets,  la  Chapelle- An- 
gerbold,  Pontécoulant ,  St-Pierre-de-la-Vieille,  SU -Marc- 
d*Onilly ,  Clécy ,  lllesnil-Hubert  et  Rouvrou. 

Trois  de  ces  paroisses  sont  maintenant  passées  au  départe- 
ment de  l'Orne  (Caban,  Mesnil-Hubert  et  Rouvrou). 

On  comptait  au  siècle  dernier  deux  èents  feux  à  St«-Jean- 
le-Blanc  La  population  actuelle  est  de  1366  habitants. 

LACY. 


Lacy,  Laceium,  Lasceium ,  Lachû 

L'église  de  Lacy  est  moderne^  à  l'exception  de  quelques 
parties  peu  importantes ,  savoir  une  ouverture  en  accolade  au 
transept  et  deux  lancettes  au  côté  Nord  du  choeur. 

Cette  église  est  en  forme  de  croix.  Le  porche  ogival  est 
surmonté  d'un  clocher  terminé  par  une  coupole 
d'ardoise  surmontée  d'un  pyramidion. 

Les  cloches  ont  été  fondues ,  en  1804  et  1806 , 
par  Charles  Moisson ,  de  Lacy. 

L'éghse  est  sous  l'invocation  de  saint  Rémi. 
Le  roi  et  l'éfêque  de  Bayeuz  présentaient  alterna- 
tivement ^  la  cure. 
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L*aDcien  manoir  qui  était  placé  près  de  l'église  a  été  dé- 
truit il  y  a  deux  ans  :  dans  la  muraille  on  a  trouvé  enfermé 
dans  une  petite  botte  de  fer-blanc  un  portrait  en  costume  da 
XVII'.  siècle  et  une  prière  écrite  sur  parchemin.  Cette  cir- 
constance ,  jointe  à  la  hauteur  des  cheminées ,  fait  penser 
que  cette  construction  deyait  être  antérieure  au  XYIIP.  siècle. 

Un  peu  plus  loin ,  une  autre  maison  appartenant  à  M.  le 
docteur  Le  Vasnier ,  a  été  détruite  il  y  a  quelques  années; 
elle  datait  du  XYI*.  siècle,  d*après  les  renseignements  re- 
cueillis par  M.  Bouet  de  ceux  qui  l'avaient  examinée. 

Parmi  les  seigneurs  qui  suivirent  le  duc  Guillaume  à  la 
conquête  de  1* Angleterre,  en  1066 ,  figure  Gautier  de  Lacy 
qui  s'y  distingua  :  il  fut  un  de  ceux  qui  méritèrent  la  con- 
fiance du  duc,  et  en  1071,  il  commanda,  conjointement 
avec  le  comte  de  firetcuil ,  la  troupe  que  défirent  Ca* 
dacan  et  Maradock,  rois  de  Galle;  en  1073 ,  il  empêcha  la 
jonction  du  comte  d'Herefort  et  de  Raoul  Guadequi  s'étaient 
révoltés.  Cette  famille  de  Lacy  reçut  des  possessions  consi* 
dérables  en  Angleterre.  Henri  de  Lacy  fonda,  en  11&7, 
l'abbaye  de  Birkestable.  Hugues  de  Lacy  figure  comme  té- 
moin dans  une  charte  de  confirmation  donnée  par  Henri  II , 
roi  d'Angleterre,  àTabbayede  Jumièges. 

D'après  les  notes  de  l'abbé  Béziers,  vers  l'an  1265,  la  terre 
de  Lacy  fut  fieffée  à  Etienne  Gonnelon  pour  35  livres  h  sous 
h  deniers  de  rente  foncière.  Dans  cette  aliénation  les  patro- 
nages de  Lacy  et  de  la  Roque  n'étaient  pas  compris. 

Claude  Cœuret,  seigneur  de  la  Roque  et  de  Lacy,  fut 
chargé,  en  janvier  1599  ,  de  donner  une  somme  d'argent 
au  marquis  d'Harcourt  au  nom  du  comte  de  Matignon. 

Jean  de  la  Mariouse  épousa  une  demoiselle  Cœuret  qui  pos- 
sédait la  terre  seigneuriale  de  Lacy.  Nous  voyons,  en  1683, 
un  Tenneguy  de  la  Mariouze  seigneur  et  patron  de  Lacy  et 
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de  la  Roque.  Ses  descendants  ont  continué  de  posséder  la 
seigneurie  jusqu'en  1705. 

Plusieurs  fiefs  relevant  du  Plessis  étaient  assis  à  Lacy  et 
par  extension  sur  la  Roque  (1). 

On  comptait  »  au  siècle  dernier ,  deux  cent  dix-huit  feux 
à  Lacy.  Cette  paroisse  faisait  partie  de  la  sergenterie  de  St- 
Jean-le-Blanc  et  de  l'élection  de  Vire.  EUe  renferme  au« 
jourd'hui  1,260  habitants. 

(1)  «  Goillaome  Ccraret  ek  m  femme  tiennent  de  la  baronnie  du 
Plewls,  par  foi  et  hommage,  un  quart  de  fief  de  chef  aller  dont  le  chef 
est  aasii  à  Lacy  avec  exteDsIon  à  la  Roque ,  et  en  est  tenue  une 
franche  vavatsorle  à  Lacy  qui  fut  anciennement  ft  M.  Thomas  d*Es- 
coreheboeuf.  Item  en  est  tenu  une  autre  franche  vavassorle  à  Lacy 
que  soûlait  tenir  Robert  ou  Quesnel  :  Il  fut  trouvé  dans  d'anciennes 
écritures  que  le  tout  souiail  être  tenu  par  un  iefde  chevalier  entier  :• 
k  cause  d'icelul  quart  de  fief  sont  dus  à  l'évéché  de  Bayenx  5  llv. 
tournois  d'aide  de  trois  ans  en  trois  ans. 

«  Noble  homme  Jean  des  Pas,  escoyer,  baron  de  Coulonces,  tient 
de  la  baronnie  du  Plessis ,  par  foy  et  hommage ,  un  quart  de  fief  de 
chevalier  assit  à  Lacy  et  è  la  Roque ,  et  doit  au  seigneur  éréque  5 
llv.  tournois  d*aide  de  trois  ans  en  troU  ans. 

«  Colin  du  Quesnel ,  au  lieu  de  Thomas ,  tient  de  la  baronnie  du 
Plessis ,  par  foy  et  hommage ,  un  huKième  de  fief,  de  chevalier  assis 
è  Lacy  et  à  la  Roque. 

«  Blncl  de  la  Motte ,  au  lieu  de  Guillaume  d'Escorchebœufy  tient 
de  la  barounie  du  Plessis ,  par  foy  et  hommage  »  une  franche  vavas- 
iorie  assise  à  Lacy  et  doit  au  seigneur  évéque  quelques  deniers  de  rente. 

a  Jean  le  Brou,  au  lieu  de  Guillaume  le  Brou,  son  prédécesseur, 
tient,  par  foy  et  hommage , de  la  baronnie  du  Plessis,  un  quart  de 
fief  assis  à  Lacy ,  nommé  le  fief  de  Brou ,  et  doit  audit  seigneur 
é?éque  10  lif  •  tournois  an  terme  SL-MIchel  de  deui  ans  en  deux  ans. 

«  y  Igor  du  Pont  r  escuyer ,  par  succession  de  kb  prédécesseurs» 
tient  de  ladite  baronnie  un  quart  de  fief  nommé  le  fief  du  Pont ,  assis 
è  Lacy ,  et  doit  au  seigneur  évéque  S  livres  tournois  d*ayde  de  trois 
ans  en  trois  ans  à  la  St.-Mlcbel.  » 

f  Kxiraii  de  Faveu  des  fiefs  de  Vévéeké  de  Bayeux  en  1453^ 
manuscrit,  ) 


40  STATISTIQUE  HONDHENTiXB  DQ  CU.TADOS. 

SAINT-aEBMAIN'DU'OIOULT. 

SL-GermaÎD-du-Crioull ,  Sanam  Germamu  dt  CrioL 

Dans  U  bçade  oc-  . 

cideaule  de  l'^^lise  de 
SL-GermaiB-dn-Cri- 
oull ,  dont  je  dcnae 
uae  esquisse ,  est  une 
porteogiTBtesans  mou- 
lures, mais  qui  doit 
remonier  au  XIII*. 
siècle,  époqoe  indi- 
quée pour  cette  partie 
de  l'égliTC  par  une  pe- 
tite fbnâtre  lancette 
qni  existe  encore  dans 
le  mur  du  Nord. 

AD'desMia  de  cette 
porte  est  uue  fenêtre 

3i  subdivisions  perpen-  j 

dicuUùrei    qui    peut  ^ 

dater  delà  mâneépo-  1 

qne  on  de  la  premiëre  "«* 

moitii  du  X IV*.  siècle.    P***»  OCCIDIHTILI  ■>■  L'foUn  m  ST-aiRHAlH. 

Dans  les  murs  latérani  de  la  nef  sont  des  fenêtres  variées , 
une  fenêtre  en  accolade  et  d'autres  ouvertures  sans  intérêt. 

La  tour  est  en  charpente ,  couverte  en  esMOte. 

Une  tribune  a  été  établie  à  l'extrémité  occidentale  de  la 
nef:  on  y  entre  par  un  escalier  établi  à  l'extérieur  ;  quelques 
moulures  cordelées  sur  ta  poutre  qui  supporte  cette  tribune , 
me  font  penser  qu'elle  remonle  k  one  époque  voieine  do 
XVI*.  siècle. 
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»  et  I«  cbvMir  vien- 
aent  é'ttn  reoonstnùtt  ;  les  mon 
dea  transepts  acnii  orsés  d'trci- 
turea  à  l'intérieiir ,  et  les  ToAtes 
ea  çAiXre  onl  des  nerraret  et  des 
pendenlib  imitis  de  la  renais- 
saoce. 

Le  bénitier ,  en  granit ,  nos  au- 
cun oraeiDNit,  porte  la  date  1572. 

Les  fonts  baptismiui  ne  sem- 
blent pas  très-anciens;  mais  ils 
aoat  élégants  et  le  couTercle  en  est 
de  forme  pyraoïidale. 

&D  haut  de  la  nef  sont  dent 
tombes  en  granit  snr  lesquelles  on  lit  encore  ce  qui  soit  : 


H.    M  B  D  ■ 

iigi 

S 

s 
: 

1 
s 

..,.„ 

L'élise  était  sons  l'inrocatioii  de  saint  Germain.  La  cnre 
se  «ËTisait  en  dewi  pertioos  il  b  oominalioi^  dn  seigaew  ; 
le  scipieor  présentait  ï  la  première  ï  cause  dn  fief  de  SL- 
GermMi-dH-G[i«Kit ,  et  i  la  seconde  cooum  seigneur  dn 
fief  de  Gonrîx.  La  première  portion  éuit  chai^  d'nne  r»< 
deTance  de  M  Ufres  par  an  enrers  l'abbaye  di  Barbery  i>**' 
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«  Richard  de  la  Rivière ,  1*'.  du  nom ,  chevalier ,  seignear 
et  patron  de  Romiily  et  du  Mesnil-Saalles ,  vivait  en  1310  , 
sous  le  règne  de  Pbilippe-le-Bel  ;  on  voit  son  épîtaphe  au 
Grioult  II  épousa  damoiselle  Philippe  de  Gouvix ,  dame  de 
Gouvix  ,  dont  naquit  Jourdain  de  la  Rivière ,  chevalier , 
seigneur  de  Romiily ,  du  Mesnil-Saalles  ,  de  Gouvix ,  de  la 
Manselière  ;  il  vivait  en  1350,  et  laissa  ,  pour  fils ,  Robert  qui 
suit  et  Robert  de  la  Manselière. 

«  Robert  de  la  Rivière ,  2*.  du  nom ,  chevalier ,  seigneur 
de  Romiily ,  du  Mesnil-Saalles ,  de  Gouvix ,  du  Rlesnil-Au- 
mont,  figure  en  130&.  Il  eut  1^  Enguérand  qui  suit;  2^ 
Thomas  de  h  Rivière  ,  seigneur  de  la  Manselière  ,  père  de 
Robert ,  seigneur  de  Gouvix  et  de  Richard ,  seigneur  de  h 
Manselière ,  tous  deux  décédés  sans  héritiers  ;  3^  Richard  « 
curé  de  SL-Germain-du-Crioult 

«  Enguérand  de  la  Rivière,  1"'.  du  nom ,  chevalier ,  sei- 
gnear de  Romiily  ,  do  Mesml-Saalles ,  du  Mesnil-Aumonl , 
le  Gouvix  et  d*Ailly ,  épousa  Guiilemette  Malherbe ,  dame  de 
Maltot ,  avec  laquelle  il  vivait  en  1387.  Ils  eurent  de  leur  ma- 
riage Enguérand  qui  soit ,  Jean  ,  coré  de  St-Germain-do- 
Crioolt,  Robert ,  curé  après  son  frère ,  GuiUemette,  femme 
de  Jean  deCarville,  seigneur  de  Garville  et  Jeanne,  alliée  à 
Richard  du  Guay ,  seigneur  de  Pontécoolant. 

«  Enguérand  de  la  Rivière ,  2*.  du  nom ,  chevalier  »  sei* 
gneor  de  Romiily ,  du  Mesnil-SaaIIes ,  Gourguisson  ,  Garda- 
rosnel ,  Palacet ,  Gouvix,  Yautivel ,  épousa  demoiselle  Jeanne 
Malherbe  ,  fille  de  Pierre ,  chevalier ,  seigneur  de  la  Londe- 
Baonevelle  et  Escorchebeuf ,  et  vivait  en  l/iA3.  Il  eut  :  1^ 
Richard  qui  suit;  2^  Jean ,  sieur  de  la  Melangère,  mort  sans 
enfants;  3*'.  Gilles,  curé  de  St, -Germain  ;  4^  Eogoérandqui 
a  été  la  tige  des  sdgneors  de  Goorguisson  ;  5*.  Robert ,  chef 
des  seigneurs  de  Mesnil-Saales  ;  6*.  Gardine ,  femme  de  Re- 
gnault  de  Moutailly,  écuyer,  sngneur  de  Gresoay  ;  7"*  Rohioe,. 
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femme  de  Jean  de  la  Manselière ,  écuycr;  S*"*  Gayonne , 
femme  de  Thomas  de  Gairon ,  écoyer ,  seignear  de  BreuiUy  } 
9^  Mariette ,  femme  de  Guillaume  de  la  Bigue. 

«  Richard  de  la  Rivière ,  2*.  du  nom ,  chevalier,  seigneur 
de  RomiUy ,  de  Gouvix  et  du  Yautivcl ,  épousa  en  premières 
noces  à}\  Catherine  Lecordier,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Mal- 
herpierre ,  et  en  secondes  noces  Jeanne  de  Missy,  fille  de  Jean , 
seigneur  de  Missy  et  de  Lalonde,  et  de  Jacqueline  de  Galigny  ; 
il  vivait  en  1481.  H  eut  :  l^  François,  seigneur  de  Ro- 
milly  ,  lieutenant-général  du  vicomte  de  Bayeux ,  chef  d'une 
branche ,  Richard  qui  suit  ;  3^  Jean  ,  curé  de  S^ -Germain  ; 
ft*.  Jacques ,  seigneur  de  Gouvix ,  mort  sans  héritiers  ;  S*". 
RoUand  ,  seigneur  de  Romilly  et  de  la  Locardière  qui  de  sa 
femme,  Marie  d*Ârgo ,  eut  Jeanne  et  Barbe ,  mariées  à  Pierre 
et  Richard  Levaillant,  seigneurs  de  Banneville  et  de  Monthor- 
deron  ;  6^  Jean  de  la  Rivière ,  religieux  au  Plessy  ;  7^  Ro^ 
bert ,  mort  jeune  ;  8^  Catherine ,  femme  de  Jean  Leblanc- 
villain  ,  seigneur  de  la  Perrière  et  ensuite  de  Charles  Hébert , 
seigneur  de  Brunville  ;  9^  Madelaine  ,  femme  de  Jean  de  la 
Rocque,  écuyer,  seigneur  de  Theii  ;  10^  Marie,  femme 
de  Jean  d'Anisy ,  seigneur  de  la  Londc;  ll^  Marguerite  , 
femme  de  Jean  Malherbe,  seigneur  de  la  Londe;  12^  Appo- 
Une,  femme  de  Pierre  Allain,  seigneur  du  Bois;  13^  Su* 
zanne,  femme  de  Jean  de  Bouja  ;  l&^  et  Germaine,  femme 
de  Pierre  Delacour,  seigneur  de  Maltot  et  du  Buisson. 

«  Richard  de  la  Rivière ,  3*.  du  nom  ,  seigneur  des  Iles 
et  de  Gouvix,  bailli  de  Thorigny,  nomma  à  la  seconde  portion 
de  S\-Germain-du-CriouIt  en  1558.  Il  épousa  d^K  Michel  Le- 
foullon,  d*"*.  des  Houles ,  dont  naquirent  :  1^  Guillaume  qui 
suit;  2^  Jean,  seigneur  de  Gouvix,  allié  à  Henriette  Leverrier, 
fille  de  Charles ,  baron  de  Yassy  ;  3°.  Jacques ,  curé  de  S^- 
Germain  ;  U\  Suzanne,  femme  de  Pierre  de  la  Mare,  écuyer; 
seigoeur  de  la  Mare  ;  5**.   Marie ,  femme  de  Robin  du  Cha- 
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tel  «  écayer ,  seigneur  de  la  Yarinière  ;  6**.  Anne ,  femme  de 
Jean  de  Yarroque,  écayer»  seigneor  du  Buret  ;  7^  Catherine, 
femme  de  (Charles  du  Chatel ,  seigneur  de  la  Yarinière  ;  8^ 
Germaine ,  femme  de  Jacques  de  Gllncbamps ,  seigneur  de 
S*.-Germain. 

«  Guillaume  de  la  Rivière,  seigneur  de  Gouvix  et  des  Iles« 
épousa  Marie  de  Malfilâtre ,  dont  issurent  :  Jean  Jacques , 
décédé  sans  enfants  ,  et  Charles  qui  suit 

«  Charles  de  la  Rivière ,  seigneur  de  Gouvix ,  Mesnil-Saal- 
les,  les  Iles  et  Romilly  ,  patron ,  en  partie ,  de  S^-Germain- 
du-Crioult,  fonda  et  dota  une  chapelle,  en  1650,  dans  sa  mai- 
son de  Gouvix  à  5^ -Germain.  Il  épousa  Jeanne  de  Germont, 
fille  de  Christophe ,  seigneur  de  Germont ,  grand-maître  des 
eaux  et  forêts  de  Mortain  et  de  Domfront. 

«  Clément  Nicolas  de  la  Rivière ,  chevalier ,  haut-justicier 
deMeuvaine,  seigneur  et  patron  de  Sl^^Germain-du-Crioult, 
Gouvix,  Romilly,  Mesnil-Saalles,eutdedameAntoinette-Eli- 
zabeth  de  Bellemare  de  Yalhebcrt ,  morte  le  6  décembre  1 723  : 
l^  Philippe-Antoine- Yictor  qui  suit  ;  2°.  Joseph- Anne-Clé- 
ment de  la  Rivière,  né  à  S'. -André  de  Bayeux  ,  le  11  sep- 
tembre 1723. 

«  Philippe-Antoine- Yictor  de  la  Rivière ,  chevalier ,  haut- 
justicier  de  Meuvaine,  Asnelle ,  Maronne ,  seigneur  et  patron 
deSS-Germain-du-Crioult,  baron  de  Baudemont,  fut  tué  d*an 
coup  de  fusil ,  le  10  février  1751 ,  dans  sa  maison  d'Écos ,  par 
un  nommé  Pierre  Robert  Delu  dit  Bellemare ,  lequel  ,  par 
suite  d'un  arrêt  du  parlement  du  iU  octobre  suivant ,  fut 
condamné  à  être  rompu  vif ,  en  la  ville  de  Gisors.  Il  avait 
épousé  Louise-Charlotte  d*Auvray  dont  il  est  sorti  un  fils  et 
des  filles  »  (1). 

(1)  Oê  délafU  généalogiques  ont  sanii  doute  poa  d'intérêt  :  Je  les 
coniigne  ici  parce  quMls  viennent  de  i*ahl)é  Béliers ,  et  qae  sans 
mol ,  peut-être ,  ils  n'auraient  J.imais  vu  le  jour. 
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Le  canton  de  Yassy  se  compose  de  l/i  communes,  savoir 


Bernières-le-Patry. 
Burcy. 
Cbênedoné. 
Le  Dezert 
Estry. 

Montchamp-l«-Grand. 
MiMitchamp-le-Petit ,  ou  St- 
Gharles-de-Percy. 


Pierres. 

Pi*esles. 

La  Roque. 

Rully. 

Le  Theil. 

Vassy  (chef-lieu), 

Viesdoix. 


VASST  (  CHEF  L1KU  ). 


Vassy,  Yasseium. 

L'église  de  Vassy  est  de 
plusieurs  époques.  La  tour 
et  le  chœur  (sauf  la  der- 
nière travée  et  le  chevet, 
récemment  «ajoutés)  sont  les 
parties  les  plus  intéressantes 
et  les  mieux  caractérisées. 
Elles  paraissent  du  XIII*. 
siècle.  La  tour  se  trouve 
entre  chœur  et  nef.  La  py- 
ramide est  en  bois  couverte 
d'ardoises.  La  nef  doit  offrir 
quelques  parties  du  XIII*. 
siècle ,  mais  il  est  difficile  de 
les  bien  distinguer  depuis  les 
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trayaux  considérables  qui  ont  été  faits.  On  a  effectivement , 
depuis  peu ,  allongé  l'élise  du  eôté  de  POuest ,  en  imitant 
le  style  de  la  partie  qui  existait,  et  le  tout  a  été  peint  On  a 
aussi  établi  des  voûtes  en  plâtre.  Ces  travaux,  qui  ont  donné 
à  réglise  une  ampleur  nouvelle,  sont  dus  à  M.  Maupas,  curé^ 
doyen  du  canton  et  ancien  professeur  de  théologie  au  sémi- 
naire diocésain  de  Bayeux ,  ainsi  que  le  prouve  l'inscription 
suivante  appliquée  dans  cette  nef  du  c6té  de  TËvangile  : 

A   M.   MAC  PAS 
C4!Bi  Dt  VASST 

QOI   A  FAIT 

PBOLORGER 
CETTE  iCLISR* 

M.DCCCXLTI1 

LA  coimuiiB 

BBCOKNAISSANTB. 

On  voit  plusieurs  tombeaux  dans  le  chœur,  près  du  sanc^ 
tuaire  ;  ils  portent  les  inscriptions  suivantes  : 


CI  GIT 
LE  G0BP8  BB 
P»   60DABD  GOBB 
DB  TASST  MOBT 

LE  26  Bbbb  180S 
A  72  Ans. 


CI  61T  LB  CORn 
DB  J.   F.   HICBOMMB 

COBB  DB  YASST 
■OBT  SCBITBHBRT 
LB  26  haï  ISiS 
A  61  arb. 


CT      6I8T      LB      OOBPS 


'  ^w 


CANTOBl  DE  VASST. 


A9 


C y     OIST      LH      COBPS      DB      DAHOISBLLB 


•4 

H 
« 
O 

a 


KSCTTBBSB 
OB  CAGNT  QTI 
DBCBDA  LB  15 


1654? 


< 


Ait      BBA63TI        BO        fl  «  A  O  <f  8  B         AA?a 


S*      ■«      M      ^  !■»      ** 

M        te  »  a» 


O  ^  - 


9  X9  r*  < 


«    «    ^    ^    BO  "    B» 


Viennent  ensuite  une  douzaine  d'autres  tombes  effacées,  dont 
plusieurs  sont  de  cette  même  époque  (XVIP.  siècle). 

Au  mî]ieu  de  It  nef,  terminant  cette  rangée ,  est  la  tombe 
fluÎTante  très-bien  conseriée. 


Les  ba8-G6tés  avec  leurs  fenêtres  à  baies  subtrilobées , 
«'élevant  au-dessus  du  toit  oà  elles  se  terminent  par  des 
espèces  de  frontons,  annoncent  la  fin  du  XV*.  siècle.  Ces 
fenêtres  reproduisent  à  Texcérieur  une  disposition  que  nous 
avons  déjà  vue  dans  quelques  églises ,  notamment  dans  celle 
de  Hermanville  (V.  le  tome  !•'.  de  la  Statistique,  page 
397). 

L'église  de  Vassy  est  sous  l'invocadon  de  saint  Martin ,  de 
Notre-Dame  et  de  saint  André.  La  cure  se  divisait ,  au  siècle 
dernier,  en  trois  portions  à  la  nomination  des  seigneurs.  Les 
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trois  curés  perceTaient  les  dîmes  chacun  sur  son  lot ,  à  l'ex- 
ception de  quelques  portions  qui  appartenaient  aux  abbayes 
d'Aulnay,  de  Belle-Etoile,  de  Lonlay  et  à  la  commanderie 
de  Corval ,  dont  il  va  être  question. 

Commanderie  de  CorvaL  —  L'hôpital  de  Gorval,  annexé 
dans  les  derniers  temps  à  la  commanderie  de  Bcaugy,  se 
trouve  sur  le  territoire  de  Vassy  :  le  ûef  de  cet  établissement 
s'étendait  dans  les  paroisses  de  Rully,  Bernières^  Ghênedollé 
et  Beaumesnils;  il  avait  été  donné,  en  1192,  par  Richard- 
Cœur-de-Lion ,  aux  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
JérusaleiiL 

Le  chapelain  qui  desservait  la  chapdle  de  Gorval  potur 
l'ordre  de  Malte,  qui  avait  succédé  aux  Templiers,  était  dans 
l'usage  de  faire  l'eau  bénite  et  le  pain  béni  à  la  messe  tous  les 
dimanches.  Mg'.  de  Nesmond,  évêque  de  BayeHX ,  défendit , 
en  1665,  au  chapelain  qu'à  l'avenir  il  en  fût  ainsi;  mais 
François  de  Gastines,  commandeur  de  Beaugy  et  de  Gorval, 
s'opposa  à  cette  ordonnance  de  l'évêquepar  exploit  du  29 
août  de  la  même  année ,  déclarant  au  prélat  que  ce  qui  était 
fait  ou  ce  qui  serait  fait  par  lui  ne  préjudicierait  en  rien  aux 
droits ,  privilèges  et  dignités  de  lui  commandeur  et  de  son 
ordre.  A  cette  époque ,  comme  on  le  voit ,  la  commanderie  de 
Gorval  était  réunie  à  celle  de  Beaugy.  Le  commandeur  de 
Gastines  ût,  en  1681,  une  transaction  avec  Grimoult,  curé 
de  la  première  portion  de  Vassy,  au  sujet  des  dîmes  qu'il  avait 
droit  de  percevoir  sur  différents  ûefs. 

Il  existe  aux  archives  de  la  préfecture  du  Galvados  un  in- 
ventaire de  la  commanderie  de  Gorval  fait  au  siècle  dernier. 

Dans  l'interrogatoire  que  subirent  les  Templiers  à  Gaen  en 
1307,  et  dont  les  pièces  se  trouvent  an  Trésor  des  Ghartes 
n^  20  du  1"'.  carton  des  Templiers)  ,  on  voit  figurer 
Etienne  de  Châteauneuf,  commandeur  de  Gorval  ;  Richard 
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Bellengttel  et   GuiUaume  Tane ,  templiers  de  la  même 
'maison. 

Yassy  était  déjà ,  dans  la  seconde  moitié  du  siècle  dernier, 
indiqué  comme  renfermant  600  feux  et  plus  de  3,000  âmes; 
sa  population  actuelle  est  de  3,243,  d'après  le  dernier  recense- 
ment; il  y  a  un  marché  tous  les  mardis,  et  six  foires  par  an. 

Il  y  a  eu  à  Yassy  une  juridiction  de  vicomte  qui  tenait  ses 
audiences  tous  les  mardis  pour  les  deux  sergenteries  de  Yassy 
et  de  Saint-Jean-le-Blanc,  et  pour  cinq  paroisses  de  la  moyenne 
justice  de  Fiers.  Cette  vicomte  avait  été  démembrée  de  celle 
de  Yire  par  Tédit  de  1630  ;  elle  a  été  supprimée  dans  la  suite 
avec  la  vicomte  de  Yire. 

Il  y  avait  aussi  une  haute-justice  à  Yassy;  vingt-trois 
communes  en  dépendaient  (1). 

La  sergenterle  ne  comprenait  que  dix-neuf  paroisses. 

La  maison  de  Yassy  tirait  son  nom  de  Tancienne  baronnie 
de  Yassy ,  qu'elle  possédait  originairement.  Ses  armes  étaient 
émargent  à  3  tourteaux  de  sable.  Les  seigneurs  de  Yassy  se 
sont  distingués  dans  les  armées  des  ducs  de  Normandie. 

Hugues  de  Yassy  figurait  à  la  conquête  de  l'Angleterre,  en 
1066; 

Rolland  de  Yassy  suivit,  en  1096,  le  duc  Robert  à  la  pre- 
mière croisade  (2)  ; 

Philippe  de  Yassy  est  cité  parmi  les  chevaliers  bannerets 
sous  Philippe-Auguste,  en  1210; 

(I)  Ce»  communes  étalent  les  suivantes  : 

Vassy,  Moncy.La  Villete,  Campandr6,Roucanips,  Claire- Fougère, 
Mont-Chauvet,  Ardais,  Le  Tbeil  (  en  parlie  ) ,  Saint-Marlin-de- 
Chaulieu ,  Saint-SauTeur-de-Chnulieu  ,  Presles,  RoullourSt  Le  Tour- 
neur ,  Cliamp-du-Bout ,  Saiot-Pierre-Tarenleigne  ,  Mesnil-Ozonf , 
Gatemo,  Bremoy,  ISstry,  Chénedoilé,  Le  Dezcrl  el  Trulemer. 

(i)  Notes  moDQScrites  de  l'abbé  Béilers. 
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Grégoire  de  Vassy  fit  une  doDatîon  âDX  cbapelains  de 
Notre-Dame  de  Bayenx  par  une  charte  de  l'ah  1271. 

Daos  la  suite,  la  maison  de  Yassy  se  trouva  divisée  en 
plusieurs  branches,  dont  une ,  en  conservant  la  terre  et  les 
armes  de  Vassy ,  prit  le  surnom  de  Mahtas  et  de  Florie, 
Ainsi,  dit  Tabbé  Béziers ,  ,Bertiu  Mabias  donna  le  6  avril 
1372  son  aveu  de  la  terre  de  Vassy;  il  portait  Técu  de  Vassy 
sur  son  sceau ,  et  il  est  qualifié  de  noble  homme  chevalier 
seigneur  de  Vassy,  en  1386,  dans  un  arrêt  de  Téchiquier. 
Enfin,  par  une  information  de  15/iO,  continue  le  même  au- 
teur, Richard  F/ortV^  demeurant  en  la  vicomte  de  Vire, 
justifia  être  descendu  de  Guillaume  Mabias,  frère  puîné  de 
Richard  Mabias,  seigneur  et  baron  de  Vassy. 

Bernardin  Marguerye,  seigneur  d*£streham,  Neuville-sur- 
Port ,  châtelain  de  Villiers-sur-Port ,  épousa  par  contrat  du 
23  novembre  1612  Esther,  décédée  en  1635,  fille  unique 
de  Claude ,  baron  de  Vassy;  de  ce  mariage  sortirent  plusieurs 
fils  et  plusieurs  filles.  L'ataié  des  fils ,  capucin  sous  le  nom 
du  P.  Constantin  de  Vassy ,  était  un  homme  de  beaucoup 
d*esprit ,  connu  à  la  cour  ;  on  voulut  lui  donner  un  évéché 
qu*il  refusa. 

Jacques  Marguerye,  seigneur  et  baron  de  Vassy,  son  frère* 
conseiller  au  parlement  de  Bretagne ,  nomma  en  1689  à  la 
cure  de  Vassy  première  portion  ;  sa  femme  était  Jeanne  de 
Marbœuf ,  fille  de  Claude  de  Marboeuf,  prérident  au  même 
parlement. 

Claude -François  Marguerye,  marquis  de  Vassy,  châtelain 
de  Villiers  et  de  Neuville-sur-Port ,  épousa  par  contrat  du  5 
juin  16d2  Louise  Le  Prévost,  dame  de  Reviers ,  fille  aînée  et 
héritière  en  partie  de  Louis ,  seigneur  de  Reviers  de  Oou- 
marais,  Coupesarte,  les  Authieux,  et  de  Susanne  Castel  de 

St. -Pierre. 
Henry-Charles- Antoine  de  Marguerye ,  marquis  de  Vassy, 
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seigneur  de  Money  ,  Reviers ,  Claire*Foagëre ,  La  Motte- 
Kgot ,  Le  Tbeil  (  en  partie  ) ,  et  des  fiefs  et  seîgnearies 
d'HermanTille  et  du  Perthuis ,  che?alier  de  Tordre  militaire 
de  Saint-Louis,  enseigne  des  gendarmes  de  Bretagne,  ensuite 
maistre  de  camp  de  cavalerie,  épousa  en  1727  Louise  de 
Montédair,  seigneur  de  Fontaine-Henry,  Beny,  Breville^ 
Domville  (i). 

La  fille  atnée  épousa,  en  1756,  M.  de  Garbonnel  de  Ganisy. 
La  terre  et  le  château  de  Yassy  appartiennent  à  M"^.  la  du- 
chêne  de  Vlcence,  née  de  Ganisy ,  et  à  M.  le  comte  de  Cau- 
laincourt,  son  fils,  membre  du  Gonseil  général  du  Calvadosy 
officier  de  la  Légion-d*Honneur. 

Le  château  est  considérable  :  de  magnifiques  futaies  de 
hêtres  plantés  sur  des  éminences  voisines  Tannonçaient  au* 
loin  aux  regards  du  voyageur.  Malheureusement  une  grande 
partie  de  ces  beaux  arbres  a  été  abattue ,  ce  qui  a  inspiré  , 
il  y  a  30  ans,  une  belle  pièce  de  vers  au  poète  de  GhênedoUé. 
Il  reste  encore  une  partie  de  ces  futaies  ;  on  les  aperçoit  de  U 
à  5  lieues  à  la  ronde. 

Le  fief  de  Gagny ,  sur  le  territoire  de  Yassy ,  mais  à  Tex- 
trémité  orientale  de  la  commune ,  avait  appartenu  à  la  famille 
du  Rozel ,  comme  le  prouve  la  pierre  tombale  figurée  à  la 
page  /i9,  puis  une  famille  de  Marguerye  qui  s*est  éteinte  dans 
l'arrondissement  de  Bayeux  (2).  La  maison  se  voit  à  peu  de 

(1)  Y.  les  notes  de  Tabbé  Béziers  lar  les  seigneurs  de  Yassy. 

(S)  M.  le  comte  Henry  de  Marguerye  ,  dont  le  père  avait  possédé 
le  fief  de  Gagny,  épousa  M^^*.  de  Rocbefort  et  se  fiia  h  Ylerville-sur- 
Mer ,  dans  les  propriétés  de  sa  femme;  plus  tard  II  acbeta  le  cbAleau 
de  Yierfllle,  habile  aujoord*biil  par  sa  veuve.  Sa  fille  unique  a  épousé 
M.  de  l'Ëpesse.  Le  père  de  M.  Henry  de  M  arguer  je  avait  partagé  le 
flef  de  Cagny  avec  sa  cousine  germaine,  M""*.  Le  Cordier  de  Ohau- 
Meo  ,  née  de  MalfiUtre. 

fRensetgnemenis  communiqués  par  M,  de  VÉpesse.J 
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distance  de  la  grande  route  de  Gondé  à  Vire.  M.  le  docteur 
Masson,  membre  de  TAssociation  normande,  propriétaire 
actuel  ,  y  a  fait  faire  quelques  réparations ,  mais  elle  D*a 
pas  perdu  son  cachet  et  paraît  remonter  au  XVP.  siècle 
ou  à  la  fin  du  XVS  :  elle  se  compose  d'un  corps-de-logis 
et  d'une  tourelle  en  saillie  renfermant  Tescalier,  conune  beau- 
coup d'autres  châteaux  de  la  même  époque. 

LA  ROQUF. 


La  Roque,  Rocqua ,  Roca ,  Rocha. 

L'église  de  La  Roque  est  moderne,  sauf  quelques  restes 
de  murs  sans  caractère  :  à  l'Ouest, 
un  porche  du  siècle  dernier  pré- 
cède la  porte  d'entrée  ;  il  est  sur- 
monté d'une  flèche  en  ardoise  peu 
élégante ,  dont  M.  Bouet  a  fait  un 
dessin. 

Saint  Etienne  et  sainte  Anne  sont 
les  patrons  de  la  paroisse.  Le  roi 
et  l'évêque  de  Bayeux  nommaient 
alternatÎTcment  à  la  cure;  le  curé 
percevait  les  dîmes. 

Au  XYIII*.  siècle  on  comptait  trente-deux  feux  à  La 
Roque.  La  population  actuelle  est  de  300  habitants  environ. 
Le  territoire  de  la  commune  est  arrosé  par  le  ruisseau  de 
Lecaude  qui  se  réunit  à  celui  de  Tortillon. 


PAATIB  OCCn>SlVTALB  1»  L*isOLIM 
DE  LA,  KOQOB. 


LB  THfilL. 


Le  Theil ,  Tillia ,  Telleium. 
La  porte  occidentale  de  Téglise  du  Theil  porte  des 
lures  qui  annoncent  le  XV.  siècle. 


mou- 


CANTON  DE  YASST.  55 

Da  eôté  da  Sud ,  on  voit  dans  le  mur  latéral  de  la  nef 
un  reste  de  porte  cintrée  à  moulures  toriques.  Â  Textré- 
mité  du  même  mur  on  distingue  une  fenêtre  en  accolade 
portant  des  écussons  mutilés.  Le  mur  latéral  du  Nord  est 
percé  d'une  fenêtre  carrée  et  d'une  fenêtre  plus  ancienne 
lobée. 

Le  clocher  moderne ,  terminé  en  bâtière ,  est  au  haut 
de  la  nef;  au-dessous  existe  une  chapelle  dont  l'arc  en  plein- 
eintre  a  paru  ancien  à  M.  Bouet. 

Le  chœur  et  les  transepts  sont  neufs;  on  lit  ta  date  1781 
sur  une  porte  qui  donne  accès  dans  le  transept  et  qui  a  été 
replacée  dans  la  maçonnerie. 

L'église  a  été  repavée;  une  seule  pierre  tombale  a  été 
conservée  et  employée  à  former  la  marche  qui  sépare  la  nef 
du  chœur. 

Celte  église  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin.  L'abbaye 
de  S**. -Barbe-en- Auge ,  puis  les  jésuites  de  Caen,  en  avaient 
en  le  patronage  ;  mais  avant  la  Révolution  il  appartenait  à 
l'évêque  de  Bayeux  et  an  seigneur  laïc  qui  nommaient  alter- 
nativement Le  premier  ,  au  droit  des  jésuites  et  de  l'abbaye 
de  S**.-Barbe-en-Auge  ;  le  second ,  à  cause  du  fief  de  La. 
Bigne  uni  à  celui  du  Theil.  Le  curé  percevait  les  dîmes. 

On  voit  un  if  dans  le  cimetière. 

ESTRY. 

Estry,  Atrium,  Estretum. 

L'église  d'Estry  est  sans  intérêt  architectonique ,  comme^ 
la  plupart  des  églises  de  la  contrée. 

La  tour  est  en  bâtière.  Dans  la  partie  inférieure  on  voit 
une  fenêtre  tr^ée. 

Le  chœur  est  sans  ouverture  au  Nord  ;  au  Sud ,  on  re<^ 
marque  une  fenêtre  tréflée  et  une  grande  ogive  à  deux  retraits^ 
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(  Style  da  XY*.  siècle).  La  porte  da  chorar ,  dite  porte  da 
prêtre ,  est  eu  accolade. 

Un  petit  contrefort  est  placé  de  chaque  côté  du  chceor , 
à  peu  de  distance  du  chevet 

A  rintérieur ,  on  remarque  une  charpente  mutilée  qui 
doit  remonter  au  XYP.  siècle. 

Sous  la  tour,  côté  du  Nord,  se  trouve  une  chapelle  dédiée 
^  saint  Léonard  ;  elle  est  en  communication  avec  la  nef ,  par 
une  arche  ogivale  dont  on  a  détruit  Tare  intérieur,  ainsi  que 
les  colonnettes  qui  le  soutenaient.  Dans  cette  iiiapelle  est  une 
statue  de  saint  Ortaire,  au  pied  de  laquelle  on  voit  un  petit 
chanoine  à  genoux.  Une  autre  chapelle ,  au  Sud ,  est  mo- 
derne, et  dédiée  à  saint  Georges  ou  à  saint  Maurice.  M.  Bouet 
a  trouvé  dans  cette  chapelle  des  statuettes  déjà  anciennes  de 
saint  Jean  et  de  la  Sainte  Vierge. 

Sur  une  des  tombes  placées  au  haut  de  la  nef,  on  Ut  : 


i66A  ht^ 

lOVB  DB 
LA   NATI 
V1TB  RO 
STBB  DA 
MB  ITT 
IlfHVHB 
SOTBZ  C 
K  TOHBBA 
▼  FEY  DB 

BONNB 
MBMOIBB 
RICHARD 
LBPBTXT 


Dans  le  cimetière  d'£8try  se  trouve  un  if  creux  de  3"". 
iO^  de  diamètre  intérieur,  mesuré  à  1  mètre  au-dessus  du 
sol.  On  dit  qu*il  peut  contenir  quinze  personnes. 


CAirrON  DB  YASST.  57 

L'église  est  sous  rinvocatioa  de  Notre-Dame.  On  y  solen- 
nîse  aussi  comme  fête  patronale  ,  celle  des  Saintes  Reliques 
du  diocèse,  le  6  novembre.  Les  religieux  du  Plessîs  nommaient 
à  la  cure  et  percevaient  les  dîmes  ;  le  curé  n'avait  que  la 
pension  congrue. 

On  comptait  à  Estry  18/i  feux  et  700  habitants  au  XYIIP. 
siècle.  Cette  commune  faisait  partie  de  la  sergenterie  du 
Tourneur  et  de  Télection  de  Vire. 

Il  existait  cinq  fiefs  à  £stry  :  le  premier ,  sur  lequel  l'église 
est  bâtie ,  appartenait  aux  religieux  du  Plessis;  le  second  et 
le  troisième  à  Jean-Robert-Gonstautin  de  Fréval;  le  quatrième 
à  Jean-Baptiste  Goquard,  et  le  cinquième  à  Jacques  du 
Ghatel  de  la  Varinière. 

An  siècle  dernier ,  les  affaires  relatives  à  la  taille  et  aux 
eaux-et-forêts  ressortissaient  deYire,  et  les  autres  affaires  de 
la  baute-justice  de  Vassy. 

Jacques  Olivier ,  bourgeois  de  Versailles ,  avait  fait ,  an 
XYIIP.  siècle ,  une  fondation  pour  Térection  de  deux  écoles 
publiques  dans  cette  paroisse  pour  les  garçons  et  les  filles. 

MONTCHAHPS -LE-GRAND  (fl). 

Montcbamps-le-Grand. 

Toute  la  nef  de  l'église  a  été  rebâtie  il  y  a  dix  ans.  Deux 
rangs  de  colonnes  en  bois  très-rapprochées  simulent  deux 
ailes  à  l'extrémité  de  la  nef.  Au  Nord  est  un  bon  tableau  de 
l'institution  du  Rosaire  »  au  bas  duquel  est  écrit  : 

BC   DOlfO 

DOmHI  DB  S**.    HABIB 

DB  LA  RVDAYRIB  i767. 

F,  de  la  Vente  f  Vhraut  piiunt, 
(t)  Notfi  de  M.  Booet,  membre  de  la  So?ié{é  française. 
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Le  tableau  du  Sud  (le  Sacré-Cœur)  porte  la  date  de  1739 , 
et  au-dessus,  un  écusson  de  sable  au  chef  danchè  (tor ; 
au-dessous ,  la  croix  de  saiot  Louis  :  ces  armoiries  sont  d'une 
très-bonne  exécution. 

Le  maître-autel  a  un  grand  rétable  en  assez  mauvais  état  ; 
il  offre  cette  particularité  assez  rare  qu'il  a  conservé  ses 
peintures  et  dorures  primitives  qui ,  du  reste ,  n'étaient  pas 
fort  remarquables.  Le  tableau  est  aussi  d'un  de  la  Vente , 
mais  très-médiocre. 

Le  chœur  paraît  ancien.  Â  l'Est,  un  contrefort  central  est 
accompagné  de  deux  lancettes  plein-cintre  qui  se  reprodui- 
sent sur  les  murs  des  côtés ,  dans  lesquels  on  voit  quelques 
arêtes  de  poisson. 

La  tour  est  peu  caractérisée  et  sa  base  forme  transept; 
l'arc,  au  moyen  duquel  elle  communique  avec  la  nef,  est 
porté  par  deux  colonnes  posées  sur  des  bases  octogones. 

Voici  l'inscription  de  la  cloche  : 

LAN    1776  JAT  BTB  BSRITI  PAB   M*'*  t%kM  DVTAI.  P.    GTBB   DB  GB  UBV  BT 

NOMMES  PAB  MBSSIBB  CHABLBS  PBANC0I9  MABT 
DB  PEBCT  SBVI  SG'  BT  PATBON  HONOBAIRB  DB  MONTCHAMPS  LB  BALLAT  B880N 

BONCORBRL  LA  LOQTIEBE  BT  LES  MOETX 
COMMANDBVn  DB  LOBDRB  SACBB8  BT  MILITAIBB  DB  S*  BTIBNNB  DB  TOSCANB  BT 

DB  LOBDBB  BOTAL  BT  MIUTAIBB  DB  8* 
LOVIS  ANCIEN  CAPITAINNB  AV  BBOIMBNT  DB  CHABBILLAHT  GATALBBtB  BT  PAB 

DAMB  ANNB  PBANCOISB  THBBESB  6BASUN 

SON   BPOVSB   SBlQNEVa    BT   DAMB  DB   SVILLY  MAGNT    PBBSLBS  POBOTB  BT  LBS 

GRANGES  EN  NIVERNOIS  ET  AYTRES  LIEVX  JEAN   BAPTISTE 

LB  B0QTA18  CVRB  DE  MONGHAMPS  BBFONDVE  AVX  DEPENS  DE  LA  PAEOISSB 

PETIT   F  rONDEVB 

L'église  est  sons  l'invocation  de  saint  Martin.  L'abbaye  de 
Troarn  nommait  à  la  cure  depuis  le  commencement  du  XIII*. 
siècle  ;  les  dîmes  étaient  perçues  par  le  prieur  du  Dezert 
Nous  allons  voir  que  le  prieuré  du  Dezert  dépendait  de  cette 
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abbaye.  La  care  m  divisait  en  deux  portions  avec  deux  églises  : 
ces  deux  portions  forment  aujourd'hui  deux  paroisses  dis- 
tinctes. 

Guillaume  de  Crennes,  chevalier,  seigneur  de  Mont- 
thamps,  fut  élu  capitaine  et  bailli  d'Evreux,  en  1600;  il 
en  fut  privé  en  1417  par  Henri  V ,  roi  d'Angleterre ,  usur- 
pateur de  Normandie ,  pour  être  demeuré  fidèle  au  roi  de 
France;  il  laissa  pour  fille  Marie  de  Crennes ,  dame  de  Mont- 
champs  ,  qui,  suivant  des  contrats  de  1629  et  1633 ,  épousa 
Guillaume  de  Percy ,  chevalier ,  veuf  en  premières  noces  de 
Jeanne  de  la  Haye,  fille  de  Guillaume,  chevalier,  et  de 
Jeanne  de  Grosparny ,  dame  de  Villebaudon,  Beaucoudray, 
eta  II  était  fils  aîné  de  Robert  de  Percy ,  chevalier,  seigneur 
de  Percy  ,  St.-Yaast,  Lonchamps,  La  Chapelle,  SouUes, 
Draqueville ,  Cheffrevrast ,  etc. ,  etc. ,  etc. 

Guillaume  de  Percy,  chevalier,  seigneur  de  Montchamps, 
par  cette  alliance  avec  Théritière  de  Crennes ,  fut  père  de 
Raould  de  Percy,  chevalier,  seigneur  de  Montchamps  :  il 
fil  preuve  d'ancienne  noblesse  en  1663.  II  épousa  Cathe- 
rine le  Despensier,  fille  de  noble  chevalier  Hue  le  De8« 
pensier,   bailli  du  Cotentin  et  capitaine  de  St-La 

Pierre  <le  Percy ,  seigneur  de  Montchamps ,  fut  marié  à 
Jaqueline  d'Assy ,  fille  de  Christophe ,  par  contrat  de  1518. 
n  fit  preuve  de  noblesse  en  \  560  et  comparut  à  l'arrière- 
ban  suivant  le  certificat  de  1563. 

Jean  de  Percy ,  seigneur  de  Montchamps ,  épousa ,  par 
traité  de  1557  ,  Anne  Patry  ,  fille  de  Rolland,  seigneur  de 
Yilledey ,  et  obtint  la  charge  des  francs-fiefs  en  1577  (4). 

Pierre  de  Percy ,  seigneur  de  Montchamps ,  épousa  Judith 
Clevel  de  Ranpan,  par  traité  passé  à  Vire  le  5  octobre  1588; 
0  fut  déchargé  de  l'arrière-ban  en  1597. 

(t)  Notef  manuscrilft  de  Béztcrs. 
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André  de  Percy ,  seigneur  de  Montchamps ,  fat  marié  à 
Marie  Bérart ,  par  contrat  passé  à  Yire  le  iâ  juin  162Â. 

Jean-Baptiste  de  Percy ,  seigneur  de  Montcbamps ,  était 
alors  chef  du  nom. 

Antoine-Guillaume  de  Percy,  seigneur  de  Montchamps, 
baron  de  Mont-Ghauvet,  cheyalier  de  Tordre  de  St. -Etienne 
de  Toscane,  épousa,  le  3  mars  1719,  Françoise  Dopay, 
fille  de  François,  seigneur  de  Bosmarsat 

Un  de  Percy  accompagna  le  duc  Guillaume  à  la  conquête 
de  l'Angleterre,  en  1066;  et  un  autre  accompagna  le  duc 
Robert  à  la  Terre-Sainte ,  en  1096. 

Richard  de  Percy  se  distingua  dans  les  armées  de  Philippe- 
Auguste,  nn  autre  Percy  sous  Philippe  Y,  en  1322;  un  de 
Percy  eut  le  commandement  des  troupes  de  France ,  sons 
Louis  XI ,  en  l/i63  ;  et  un  antre  se  distingua  à  la  conquête 
du  royaume  de  Naples  par  Charles  YIII,  en  ili95. 

■  Ce  village  de  Bonfaits  est  sur  le  territoire  de  Montcbamps, 
distant  d'une  demi-Heué  de  l'église.  Roger  de  Boyrln,  seigneur 
de  Bonfaits,  y  bâtit  une  chapelle  dans  sa  maison,  en  1655 , 
par  permission  de  Mg'.  Servien ,  évêque  de  Bayeux  ;  et  par 
contrat  du  10  août  de  la  même  année,  il  la  dota  de  quinze 
livres  de  rentes ,  à  charge  d'une  messe  tous  les  dimanches. 
Elle  est  sous  le  titre  de  cure  de  Bonfait. 

Montchamps  est  la  patrie  d'Antoine  Rodolphe  Lechevalier 
qui,  par  son  rare  savoir,  a  mérité  l'éloge  de  l'historien 
de  Thon;  il  était  calviniste,  et  la  journée  de  la  St. -Barthé- 
lémy, en  1572 ,  le  fit  fuir  à  Guemesey  où  il  est  mort. 

On  trouve  un  petit  ouvrage  imprimé  à  Vire  en  1663 ,  fait 
par  Sknon  Passard ,  curé  de  la  première  partie  de  Mont- 
champs;  sous  ce  titre  :  Instruction  chrétienne ,  exercices 
spirituels  en  faveur  des  paroissiens  et  du  peuple  des 
missions. 
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SAINT-€RABLBS*DE-PERCT. 

SL-Gharles-de-Percy  ,  autrefois  Montchamps-le-Petit , 
formait,  comme  nous  Favonsdit,  la  deuxième  partie  de  la 
cure  de  Moutchamps* 

L'érectioD  de  cette  église  en  paroisse  indépendante  est  peu 
ancienne.  On  rapporte  que  le  seigneur ,  M.  Cb.  de  Percy ,  a 
construit  l'église  et  donné  son  nom  à  la  paroisse  démembrée 
de  Montchamps, 

Cette  église,  en  forme  de  croix,  est  moderne  ;  le  clocher 
date  de  1778. 

A  Tintérieur ,  tout  le  chœur  et  les  transepts  sont  revêtus 
d'une  riche  décoration  en  style  rocaille. 

Voici  l'inscription  de  la  cloche  : 

JAI  BTB  BBNITB  PAR  M'.  JBAIT  GUILLADMB  TURC»  CCRB  DB  8T.  CHARLES  DB 
PBRCT  BT  ROmiBB  HABIB  ANTOIIfBTIB  PAR  M.  JACQUBS  HBNBT  ACHARD  DB 
VAGOGIES  BCUTER  BT  DAMB  JACQOBLINB  HABIB  PaANGOISB  ANIOINBTTB  DB 
LANCBflSBUR  DAMB  DB  C8TTB  PABOOSB  VBOTB  DR.  U\  JBAR  CHARIRB  JACQOBS 
DB  HOaSON  BGUTRR  AlfRO  DOMINI  1816. 

•    •   .    .    DB  HAIffBTB  MONT   FAITB. 

J'ai  connu  le  curé  dont  il  est  fait  mention  dans  l'inscription 
précédente,  c'était  un  respectable  prêtre,  frère  de  M.  Turgis, 
mort  il  y  a  quelques  années ,  chanoine  de  Bayeux ,  dans  un 
âge  fort  avancé. 

LE  DEZERT. 

Le  Dezert ,  Desertum ,  Mansiolum  Breherii,  Cella,  etc. 
La  tour  de  l'église ,  placée  à  l'Ouest  et  terminée  par  une 
flèche  en  ardoise ,  est  de  18^0. 
Dans  le  côté  Nord  de  la  nef  on  remaix|ue  deux  travées 
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doDt  rapi>areil  est  en  arêtes  de  poisson,  et  une  petite  fenêtre 
romane  :  on  a,  plus  tard,  percé  dans  chaque  travée  une 
lancette  tréflée  au  sommet 

Le  chœur  présente  aussi  des  parties  de  murs  en  arêtes  de 
poisson  et  des  contreforts  romans  du  côté  du  Nord  :  les 
fenêtres  sont  beaucoup  moins  anciennes;  la  plupart  de  forme 
carrée.  Près  du  sanctuaire ,  au  Nord  et  an  Sud ,  sont  des 
lancettes  arrondies. 

Le  chœur  est  voûté;  les  arcs-doubleanx  fonnent  un  arc 
surbaissé  :  le  proGl  des  nervures  présente  trois  variétés. 

Dans  le  sanctuaire  on  remarque  une  crédence  ogivale  à 
deux  baies  surmontée  d'un  cordon  en  zigzag. 

L'église  est  sous  Finvocation  de  Notre-Dame.  L'abbé  de 
Troarn  présentait  à  la  cure. 

Prieuré.  —  L'abbaye  de  Troarn  possédait  dans  la  même 
commune  un  prieuré,  et  nous  voyons  dans  les  visites  d'Odon 
Rigauit,  archevêque  de  Rouen,  qu'au  XIIP.  siècle  (1250) 
il  s'y  trouvait  quatre  moines ,  mais  que  le  nombre  devait 
être  de  six  et  qu'on  l'avait  réduit  momentanément  à  quatre 
par  économie  (1). 

En  1108,  Henri  P'.  ,  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Nor- 

(1)  VU  Idiis  sqxembris  comparutt  roram  nobis  prior  de  Desertîs, 
proat  eidem  mandavimut;  cerUficatar  nos  de  statn  prioratos  fiil  quia 
adiré  Ipsum  non  poluimus  bono  modo.  Invenimus  per  eum  quod  In 
prioratu  suo  sunt  qaaioor  monachi  et  debent  ibi  sei  esse,  sed  abbas 
quia  domus  gravala  eral ,  ipsos  alleviavlt  de  duobus  monacbis  :  non 
habent  ibI  rcgulam;  Injunximus  priori  ut  reguiam  quereret  et  faceret 
srrlbi.  Item  uluntur  culcitris  et  carnibus;  Inlerdiiimus  eis  nsum 
culcitrarum  et  carnium ,  nlsl  qualenns  régula  permittlt  Item  mo- 
nacbl  exeunt  extra  portam  abfque  licenlla  ;  Inblbulmus  el  ne  Ipsos 
exire  permKlat  llcentia  nonpetita.  Item  non  observant  jf'junla  régule, 
ifijunximus  ut  plenius  obscrvarenl.  llabent  In  redditibusGG.  L.  Ilbrat 
debent  circa  X  L.  libras. 
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mandie ,  donna  à  ce  prienré  les  dîmes  du  revenu  du  château 
de  Vire  ;  il  possédait  encore  des  dîmes  considérables  dans 
plusieurs  paroisses  ,  savoir  :  toutes  celles  de  Montchamps, 
du  Detert,  du  Beny  »  les  2/3  des  dîmes  de  CampagnoUes, 
de  Carville  el  du  Reculé  et  le  tiers  de  celles  de  Presles  (i). 
Le  prieur  du  Dezert  était  seigneur  de  la  paroisse  ;  son 
fief  s'étendait  dans  les  communes  de  Presles  et  de  Mont- 

(1)  On  lit  ce  qoi  suit  dAns  le  c«r(u)aire  de  Troarn  dootié  par  M.  Le 
Prévo!(t  à  la  bibUclhôqne  royale  de  Paris  : 

«  Rannulphus  de  Praeris  dédit  nobia  eccleslam  Beale  Marie  de 
«  Descrlo,  alias  Saiicte  Marie  Celle,  alias  de  Noa,  ui  dlcltur ,  alias 
«  de  Mansiolo  Breherl. 

«  In  qoarla  littera  fundallonis ,  qaarto  folio  hofus  librl,  Ita  icri- 
«  bitur  :  Rannlfus  de  Praleriis  dédit  Saocto  Marlino  TroarnI  qule- 
«  qaid  babebat  in  Manstolo  Berherii ,  Tidelicel  ecclesiam  et  lotam 
a  terram.  Et ,  post  pauca  y  RanuUus ,  fllius  Tustini,  de  Praleriis 
«  dedil  viginli  acras  terre  Ipse  el  homines  ejus.  Alveredus  de  Com- 
«  bralo  dédit  In  dedicalioneSancle  Marie  Celle  decimam  totius  panis 
«  qui  fit  de  annonA  suA,  el  decimam  tolius  precii  de  frnmcnio  sao , 
«  si  Tenditum  fueriti  Insuper,  etc.,  insoper  eliam,  une  quoque  anno, 
«  decimam  de  suis  molendlnis  alque  novls  rebos  proprfis.  Quin 
m.  etlam  dédit  de  siivis  suis  sufflclenter  ligna  ad  sua  ediQcla  faclenda, 
«  pasiionem  quoque  in  eisdem  silvis  suis  domlniels  porris ,  sicut 
«  suis  propriis  ,  et  decimam  de  pasnaglo  suo.  Et ,  posl  aliqua  ,  Ra- 
«  nutfus  de  Praleriis  dedll  ecclesiam  de  Aigieslonia ,  et  lotam  de- 
a  cimam ,  sacerdolemque  cum  terra  sua ,  el  bominem  quemdam  in 
«  eadem  villa  cum  quatuor  boverils  de  terra  ,  etc.  » 

Voici  la  cbarle  de  Rannulphe  de  Praeris  et  Bascoldl ,  filli  sni. 

«  Sciant  omnes  présentes  et  posleri ,  qnod  ego  Rannolfus  de  Pra« 
«  leriis,  assensu  el  voluolate  Hascoldi ,  flill  mel ,  concedo  et  preseotl 
«  carta  oonfirmo ,  pro  salulc  anime  mee  et  Johaone ,  uioris  mee  » 
«  etc.  Omnes  donallones  quas  antecessores  met  Deo  el  Sancio  Martine 
«  Troarnensi  el  Sancle  Marie  de  Deserto  et  roonachls,  etc.,  in  par- 
ti petciam  eiemosinam  conlulerunt,  videlicel,  ecclesiam  de  Maiinllio 
«  Berherii  el  omnem  parrocbiam ,  etc.  ;  decimam  quoque  omnium 
a  molendlnorum  suoruro ,  scilicel ,  decimam  roolendini  de  NouTilla , 
«  decimam  moleodini  de  Malloe ,  elc.  ;  el  decimam  omnium  pe- 
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champs;  la  baronnie  de  St-Sanveor-de-Cbaoliea  loi  appar- 
tenait La  maison  du  prieuré  était  toat  près  de  l'église. 

D*après  la  visite  qu*a  faite  l'année  dernière  M.  Boaet  ao 
Dezert,  il  existe  quelques  restes  des  bâtiments  du  prieuré, 
mais  ils  sont  encore  plus  pauvres  que  l'église ,  à  ce  point 
qu'ils  ne  peuvent  .plus  servir  de  presbytère.  Ils  se  composent 
d'un  bâtiment  appliqué  contre  le  cbceur,  et  d'an  autre  eu 
retour  d'équerre  sur  la  nef.  Il  n'y  a  de  traces  de  cloître  que 
du  côté  de  la  nef ,  et  il  ne  paraît  pas  qu'on  en  ait  construit 
sur  les  autres  côtés  de  la  cour  ;  les  fenêtres  sont  toutes  en 
accolade  du  côté  de  la  cour  et  carrées  à  chanfrein  du  côté 
du  jardin. 

Dans  l'angle  Sud-Est,  une  tour  ronde  contient  l'escalier; 
eUe  est  percée  au  rez-de-cbaussée  d'une  meurtrière. 

La  commune  du  Dezert  dépendait  de  la  haute-justice  de 
Vassy  ;  elle  faisait  partie  de  l'élection  de  Vire  et  de  la  ser- 

«  corom  sooram,  vtdelicel,  vlialorani  »  porcorom ,  agnonim  et 
a  hedorum  equorum  quoqoe  et  omnium  animallum  auorom ,  ca- 
«  iforum  et  etiam  vellerum  ;  et  deciroam  porcorom ,  vaccaraih  t 
(c  arietum  et  aliorum  animalfum  ,  ad  Natale  Domtni  occlaoriim  ;  de- 
«  cimam  quoque  pania  sul  ad  Natale  Domfni ,  etc.  » 

«  A  tooK  cens ,  etc.  Ricbard  Godefrey  ,  tenant  lez  a^alsef  de  Vire 
«  pour  le  baflll  de  Caen ,  le  lundi  après  la  Trinité,  Tan  de  grâce 
«  mil  CGC  et  douce ,  salut*  Comme  rellRieui ,  etc. ,  eussent  prfs  et 
k  portassent  un  brfefde  novele  dessaisine  contre' Monseigneur  .  •  .  • 
«  de  Praéres,  chevalier,  etc.  Sarhiez  que  en  la  parfin  ,  es  dictes  at- 
«  sises  ,  le  dit  chevalier  en  sa  personne  présent ,  d'une  part ,  et  Dan 
«  Thomas  de  la  Rue  préfre ,  attorné  et  procureur ,  etc. ,  le  dit  cheva- 
41  lier  gagea  au  dit  attorné  et  procureur  eu  nom  dez  dia  Religleoi  la 
a  resésine  dez  chosez  contenues  eu  dit  brlefovéques  lez  arrérages;  et 
«  amenda  de  sa  volenté  la  dessésine  que  fêle  en  avoU.  £t  eo  après  le 
«  dit  chevalier  cognut  et  confessa  que  une  lettre  à  laquelle  oeste  est 
«  annexé  est  oit  le  fait  de  ses  ansésors ,  et  la  loa  et  approva  ,  et  Tout 
«  que  ele  fust  de  valeur  et  enst  fermeté  es  temps  k  venir ,  en  la  ma- 
«  nére  que  en  icele  est  contenu ,  etc. ,  usque  devant  diz.  » 
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goitem  da  Tourneur  :  on  y  comptait  soixante  fedx  au  «ècle 
dernier. 

PRESLES. 

Presles ,  Praerûù ,  cella  de  Praeris. 

La  nef  de  l'église  de  Presles  peut  être  sommairement  am- 
tysée  ainsi  qu'il  soit  :  les  ninrs  Nord  el  Sod  oAnent  des 
pierres  en  arêtes  de  poisson  qui  annoncent  le  XI'.  ou  le 
Xir.  siècle ,  mais  les  ouvertures  sont  beaucoup  moins  an-^ 
ciennes  pour  la  plupart;  ainsi,  du  côté  du  Nord,  une  des 
fenêtres  se  termine  en  accolade;  au  Sud  ,  il  y  en  «  plusieurs 
de  cette  forme,  et  une  porte  également  en  accolade  était  an- 
ciennement abritée  par  un  porche  aujourd'hui  détruit  Le 
mnr  de  l'Ouest  paraîtrait  moderne,  au  premier  abord,  mais 
au-dessus  d'une  porte  à  chamfrein  droit ,  on  voit  une  de 
ces  fenêtres  romanes  de  très-petite  dimension  qui  semblent 
n'avoir  jamais  été  vitrées. 

Le  chœur  a  été  nouvellement  reconstruit  dans  le  style  ogival. 

A  l'extrémité  de  la  nef,  sur  une  charpente  très-massive , 
s'élève  le  clocher  qui  se  compose  d'une  flèche  octogone  assez 
élancée  sur  une  base  également  octogone  :  toute  cette  con- 
struction est  en  bois  (1). 

La  cloche  porte  l'inscription  suivante  : 

fAI  m  NOMIIBB  MABIB  LOUISB  PAB  M*.  PIBBBE  MARIl  LODOLPHB  BABON 
HB  MORPIHSON  Mtoi.  LOUISB  CAMILLE  LB  FORESTIER  BABONNB  DE  MONPIlfSOlf 
ET  MiBE  DU  PABBAIN,  PIBBBE  BABON  DE  MONPINSON  ÉPOUX  DE  LA  PBECB- 
DERTE  M'.  EXMAUCEL  LB  PBLTIBR  PKOGUBBOB  DO  ROI  H'.  LB  CONtB  MAIRE 
m"*.  YIBL  de  la  6RAVBBIB  M%  LOTJPOLITB  DE  BADDBB  8  DBNOTBBS  PIBRAB 
BOTEB  PRBSIDBHT  DE  LA  FABRIQUE  PIERRE  LE  GBI8  TRB80B1BR  LOUIS  DB- 
MOETBBDX  CURE  BR  1828. 

FAITE   PAB    MABQUBT    YIBL    FORDBUR  A  VILLBRS. 

Dans  une  fenêtre  tréflée ,  au  Sud ,  sous  la  tour ,  on  dis- 
(1)  Notes  de  U.  Boiiel. 
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tliigue  quelques  bordures  de  ¥îtmii  dans  le  style  d«  eom- 
mencement  da  XYI'.  siècle. 

Des  crédences  en  accolade  sont  aussi  à  l'extrémité  de  la 
nef,  Tune  à  droite ,  Fautre  à  gauche. 

Dans  le  pa?é ,  au  bas  de  la  Au  haut  de  la  nef,  on  ?oii 
nef,on  Yoitun  tombeau  portant  les  deux  ancres  pierres 


FifiBcriptioQ  suh ame  : 


que  voici  : 


IhMDflA 

0  M  Mil 

CBIN   THA 

OUILLAO 

VRB  BO 

DBB  LB  MOI 

MB  SIQUO 

BBIT  C 

BB    COBB  DB 

PBBTRB   ET 

HULLINB 

CB  use  DO 

COBB  DB 

PMTRB 

. 

TBB  DB   TIBB 

PBBILB   DB 

TB» 

DICBDB    LB 

« 

tmâ  LB 

BIGBB 

a^  A005V 

SO  MABt 

ecBt  BB 

1727 

1749  PBi 

€B   LIBC 

PBIB8  DIBU 

Bt  DIB» 

UBCBDB 

POOB  LOT 

POUB   LUT 

LB  2Â  DB 

1757  ?? 

L*église  est  sous  Tin  vocation  de  Notre-Dame.  L'abbé  de 
Troam  nommait  à  la  cure;  le  tiers  des  dîmes  appartenait  au 
prieur  du  Désert  et  les  deux  autres  tiers  au  prieur  d'Tvrande 
et  à  l'abbaye  Blanche ,  près  Mortain. 

Près  de  la  croix  du  cimetière  est  un  pupitre  en  granité. 

Il  y  a  environ  un  siècle  le  fief  et  la  seigneurie  de  Presles 
appartenait  à  M.  de  Thoury ,  seigneur  d'Estry. 

PIERRES. 


Pierres,  Petra,  PetrcnÛB, 

A  l'extrémité  occidentale  de  l'élise  est  un  porche  ogival 
qui  ne  parait  pas  être  ancien. 
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Le  mnr  méridional  de  la  nef  offre  des  arêtes  de  poisson  et 
Ton  y  Yoit  les  traces  d'un  porche  délmit  dont  la  porte  ogi- 
vale est  bouchée. 

Dans  le  inar  do  Nord  sont  aussi  des  pienres  en  arêtes 
de  poisson.  Près  du  chœur  le  mur ,  moins  ancien  ,  présente 
ane  petite  fenêtre  en  accolade  subtrilobée. 

Le  clocher  en  bois  est  établi  sur  la  milieu  de  la  nef. 

Le  chœur  a  »  do  côté  du  Nord ,  des  mors  avec  quelques 
traces  d'arêtes  de  poisson;  do  oftté  do  Sud  les  murs  sont 
modernes. 

Le  chef  et  paraît  ancien  et  est  fortifié  d*un  petit  contrefort 
surmonté  d'une  fenêtre  pleio-cintre«  dans  la  construction  de 
laquelle  on  a  emplof  é  sans  aucun  ordre  le  granit  et  la  pierre 
Blanche.  Dernièrement  on  a  bâti  une  sacristie  contre  ce 
chevet 

À  Fintérieur  du  chœur,  la  charpente  paraît  avoir  été  assez 
beOe ,  mais  les  entraits  ont  été  coupés» 

Au  lieu  de  tableau  le  retable  offre  cin  bas-relief  en  bois 
peint ,  lequel  représente  une  descente  de  croix. 

Dans  la  petite  fenêtre  subtrilobée ,  au  hapt  de  h  pef  qu^ 
nous  avons  citée ,  existe  oq  fragment  de  vitrail  qui  porte 
un  écusson  parti  au  écartelé  au  V\  vairé  azur  et  argent 
ou  2*.  de  gueules,  mais  je  ne  sais  chargé  de  qpelles 
pièces  (i). 

Sur  le  mur  du  chœur,  du  côté  de  TévaiigUe»  oa  lit  l'in- 
scription suivante  sqr  ui^e  plaque  de  marbiie  aoir  ayant 
deux  anges  pour  supports  : 

â   LA   MUOKB  DB  HB88IRB 
GB0B088  DB  BARVILLB  BCUTBB 
SBIO'.   BT   PATBOII  W  PABOIS8B8 
DB  PIBBBB8  BT  DB  BONVOBBBAT 

(1)  Note  de  M.  Bouet. 
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COlf*'.   DU   BOT   UBOTBlf*.   «UAL 

DB  TIBB,   ILLU8TRB  PAB  BA   HAIS 

SAIICB,    PLUS   ILLD8TBB  PAB  8BS 

VBBTDS»    BBCOMARDABLB  PAB 

SA  PBMBTBATIOII  MBPBIT,   PAB 

SA    DOUCBDB   BT   SON   AFFABlLfTB 

BT  PAB  SA  JU8TICB. 

NOBLB  BT  TBBTVBOSB  DAMB 

HABIB  TOBOIS  BA   TBBB  FIDBLLB 

BPOrSB  A  FAIT   KBTTBB  GB  MOHU 

■BRT   PO'.    BTBB   A   LA   POSTBBITB 

VNB  VABQUB  PCBLIQUB  DB  SA 
TBDBBS8B   BT   DB  SA    BBGOROISS*'. 

PO*.    UB  SI  CHBB  BPOOI 
B.   MOBT   LB  7  PBTB  4697 

Priés  Dieu  pour  êon  orne. 

auprès  de  ce  tombeau  est  une  inscription  en  caractères 
gothiques  du  XY*.  siècle  (i2i5D),  surmontée  d'un  dessin  au  trait 
représentant  une  femme  coiffée  du  hennin  présentée  à  Jésus- 
Christ  par  saint  Pierre.  Ce  dessin  est  très-bien  conservé , 
mais  l'inscription  a  été  martelée  et  est  à  peu  près  illisible. 
M.  d'Isigny  était ,  dit-on  ,  parvenu  à  la  rétablir. 

Encore  un  peu  plus  près  de  la  nef,  toujours  du  même 
côté ,  est  un  petit  bas-relief  en  albâtre  représentant  le  baiser 
de  Judas. 

Yoici  quelques  tombes  plates  que  l'on  voit  dans  le  chœur  » 
an  pied  de  l'inscription  que  nous  venons  de  transcrire  : 


CANTON  DR  TASSY. 


«9 


HABIB  TUBBIS 
!«•    HOll 
«BOBGB  DB 
BA1ITILI.B  BSC'. 


•  •  •  • 


M»  MB*^    B* 

FIBBBBS  BT  DB 

BOHDrUGBBAT 

COR*'.  DC  BOT  •  •  • 

LIBVTBIIAMT 

61IAL  DB  TIBB 

■nVAOBATBI 

CB  DB  CBTTB    BOU 

SB  MOCBOT  LB 

iAjAiriBB  1729. 


.   .    •   DAMB 
MABIB  DUPONT 


BONDrOGBEAY 
BPODSB  DB 


Ecusson    parti    éè 
Banville  et  dcTurgis. 


■IGHU. 
DB  BANVILLB 


FIBBBB8 
MMBUT  LB 
X   PBVBIBB 
H.   D  G   LXX 


Ecusson  parti  de 
Banville  et  Turgis. 


Sous  le  lutrio  est  an  tombeau  des  plus  grossièrement  tracés. 
C'est  celai  de  Bernard  de  Banville  escoyeb  ;  il  parait  être 
da  XVI*.  oa  da  XVIP.  sîède. 

Dans  la  nef  on  voit  aussi  plusieurs  tombes»  notamment 
celles  qui  portent  les  inscriptions  suivantes  : 


TOMBB 

TOMBBAU 

TOHBBAC.   DB 

AU*    DB 

DB 

* 

NOBLB.    DAMB 

MB.   «BO 

MAITBB 

PBABGOISB 

BGB.    DB 

IBAN 

CATHBBINB 

LA.   MA 

TILLBBOT 

BUAULT 

BB.  P»", 

PBSnB 

BPOOSB.    DB 

cao 

GOBB.    DB 

MI88IBB.    IBAN 

DB»  PIB 

CBTTB 

AMTOINB.    DB 

BBB  BT 

PABOnSB 

BAMVILLB 

Moom 

QUI.   BtT 

CT  LB  à 

MOBT.    LB 

DATBIL 

ta*   JUIN 

DB  TBCTBMBB 

1730 

1788 

BT   HOU BUT 

PUBI 

PBIBI.    OIBU 

LB  îl   OCTOBBB 

DIBD 

POUB.  SOU 

1750  PKIBS 

POUB 

AXB 

DIBU.    POUB 

LUT 

BLLB. 
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CI       .       «HT       .       Ml     .       IMR      .      TILtBMT 

•     nu    1 

S 

«4 

FBI»      .      DIBO      •      POOB      •      LUT 
•OH    •     M    .    H*.    •    DB    .    TBOTB 

«BîM     •     M     *     <noi     '«xx    -     ai 

fOBaaa 

Sur  le  seuil  de  la  porte  est  une  inscription  grossièreiiieDt 
creusée ,  dont  M.  Bouet  n'a  pu  lire  qn^ane  partie  : 


PASSANT    «   ABBI 

.   w  •   ,    0IB8    •   TD     •   CBLUT    •  QDI    •   B8T     •   IHHUKB   •   ICI 
•   •••••   QUIL    •  FADDBA   •  MOUBIB    •  AOSfV 

.   •   •   6B0B0B    •   ADBBBT    •  PBBB    •   PBIB    •  DIBV    •  POE    •  LOT 
DIB    •   20    •  MAT    •   ANRO    •   DHI    •    1679 


Dans  ie  dmetiàre,  sur  un  grand  Uoc  de  granit  piioé 
Sud  du  chœur,  on  lit  rinscription  suivante  : 


ICI 

EBPOSB 

L.   A*  €•    DB  OOBOAT 

ANCItH   PAU 

CBb.  DB  Sr  LOUIS 

DBPUTB 

DU 

CALTADOB 

■OBT   A   PtBBBB» 

LB  9  MAU 

18&  . 


De  l'antre  o6té  un  écusson  d'aaor  à  trois  chevrons  d'ar- 
gent surmonté  de  la  devise 


COBDB    BT    OBB 
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Derrière  ce  tombeau  sont  deux  grandes  tombes  de  granits 
doDi  voici  les  inscriptions  : 

^l  ICI 

Eirow  ABrOM 

NOBLI  DUR  VnSIRI 

CHABLOTTB  CYPBIBH    O"*» 

M  BAHTtLLB  M    COBDB- 

M    PIBRBB,  D*ABOLAI» 

BPOVM  DB  «AmAm  BB 

MBSBIBB  CATAI»B|UB 

CTBBIBN  CH*%   DB  8*« 

BB  COBDIT  LO0I8,    DBCBBB 

OBCBDBB  LB  A   PIBBBB  LB 

40  AOUT   178&  7  MAI 

iSOA 

L'église  de  Pierres  jest  sons  llnyocation  de  çaiot  Piçrre,  Le 
MgQeor  présentait  ï  la  cure  ;  le  curé  percevait  les  4tme& 
Il  y  avait  à  Pierre  une  haute-justice  dont  les  ptaroisses  de 
Vaudry  et  de  Yiessoix  dépendaient 

An  XYIK  siècle ,  la  seigneurie  appartenait  aux  descen- 
dants de  Michel  de  Banville ,  écuyer ,  seigneur  et  patron  de 
Pierres  et  de  Ronfougeray  et  seigneur  des  fiefs  de  Grisgall<^ 
et  d'Isigny ,  qui  nomma  à  ce  bénéfice  le  21  août  1655. 

Saint  Denis  et  saint  Idarcien,  martyrs,  sont  les  pa- 
trons d'une  cbapeHe  titutaire  qui  avait  été  fondée  k  Pierres 
par  Bernardin  de  Banville ,  seigneur  d'Avilly ,  leqvel  9vait 
obtenu  des  reliques  de  ces  deux  saints  dans  un  voyage  fait.à 
Rome. 

Mg'.  Servien ,  évèqoe  de  Bayeux ,  lui  permit  de  doter 
cette  chapelle  de  25  liv.  de  rentes  le  24  août  1655.  On  y 
disait  une  messe  chaque  sepoaine.  Le  fondateur  se  réserva  • 
pour  hii  ai  ses  soocesseors,  le  droit  de  nommer  le  eha* 
fdain. 
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€HÊNEDOLLÉ. 


Ghêneddlé,  Cahendote,  Cahendolelium ,  Kaheindole, 

La  nef  de  Féglise  de  GbênedoUé  est  nouTelleinent  recoo- 
struite  avec  des  fenêtres  ogivales. 

Le  clocher  neuf,  placé  à  l'Ooest,  a  des  fenêtres  cintrées; 
il  est  surmonté  d'une  flèche  en  ardoises. 

Le  chœur  est  moderne  ;  on  y  voit  des  fenêtres  carrées  do 
cOté  du  Midi  et  une  fenêtre  cintrée  du  côté  du  Nord. 

A  Fintérieur,  sur  le  mur,  du  côté  de  l'évangile,  H. 
Bouet  a  remarqué  un  bas-reiief  représentant  saint  Geoiiges  à 
cheval  combattant  le  dragon.  Au  fond  sont  des  murailles 
flanquées  de  deux  tours  dont  les  créneaux  sont  garnis  de 
spectateurs.  Sur  les  rochers  qui  forment  la  base  de  ces  rem- 
parts est  une  femme  à  genoux  tenant  un  agneau  en  laisse. 

Il  y  a  dans  la  nef  des  autels  de  chaque  côté  de  l'entrée  da 
chœur;  celui  du  côté  Nord  est  dédié  à  saint  Gilles;  Tautre 
est  dédié  à  la  Sainte  Vierge. 

Les  fonts  offrent  une  grossière  imitation  du  style  gothique. 

Les  inscriptions  tombales  qui  suivent  ont  été  relevées  dans 
la  nef  par  M.  Bouet  : 


TOKBSAe 

DB    MISAC 

TLBURT 

CBIRORO 

IVaS  DEC 

BDB  LB   19 

FBTB.    1648 

BT   DB  OlL 

LBTTB  DO 

BOSC  SA 

PBKMB 

LB  S  MABft 

1640 


M.    IBAlf 
HAUdOTGT 

C  DB.  cbahs 
1697 
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î 
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»• 
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CEfAlNDOLB 

• 
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• 

8 

COMMAIID. 

1 
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• 

ta 

■^ 

K 

DB  LA 

. 

> 

«O 

^ 

NOBLBttB 
DU 

s 

1 

• 

• 

î 

n 

e 

M 

BAILLIAQB 

. 

(A 

fi 

g 

n 

DB  TIRB 

M 

8 

g 

g 

n 

DG.  LB  15  MABS 
17        29 
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• 
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S 
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% 

03    'aHfld 
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L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  iSeorges.  Le  prieur 
dn  Plessis-Grimoult  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  2;3 
des  dîmes ,  l'autre  tiers  appartenait  au  curé  :  ce  patronage 
et  ces  dîmes  avaient  été  donnés  au  Plessis  par  Richard  de 
RouUours  sous  Henry  II,  roi  d'Angleterre,  et  durant  l'épis- 
copat  de  Henry  II ,  évéque  de  Bayeux. 

La  commune  est  arrosée  par  un  ruisseau  qui  y  prend  sa 
source  et  qui  alimentait  un  étang  qui  avait  autrefob  100 
arpents  d'étendue  :  c'était  le  plus  grand  du  département  On 
vient  d'en  dessécher  une  grande  partie  qui  est  maintenant 
convertie  en  prairie. 

Ou  comptait  cent  feux  à  GbênedoHé;  la  commune  faisait 
partie  de  la  sergenterie  du  Tourneur,  de  l'élection  de  Tire 
et  dépendait  de  la  haute-justice  de  Vassy.  La  terre  seigneu- 
riale de  Chênedollé  appartient  aux  descendants  du  poète 
Chênedollé ,  mort  il  y  a  quinze  ans ,  et  qui  avait  été  inspec* 
teur-général  de  l'Université  sous  la  Restauration,  Le  poème 
de  Chênedollé  intitulé  :  Le  génie  de  L^ homme  a  marqué  sa 
place  à  o6té  des  plus  célèbres  littérateurs  du  XIX'.  siècle. 
Chênedollé,  qui  appartenait  à  toutes  les  Sociétés  savantes  de 
Caen,  prit  part  à  la  fondation  des  Congrès  scientifiques  de 
France  et  fut  une  des  notabilités  qui  répondirent  avec  em- 
pressement  à  l'appel  que  je  fis,  en  1833,  aux  savants  de  la 
France  et  de  l'étranger  (1). 

Le  fils  de  l'illustre  Chênedollé  est  aujourd'hui  secrétaire 
de  la  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de  Vire. 


(I)  On  sait  que  le  premier  Congrès  scientifique  qui  se  soK  tenu  en 
France  eut  lies  à  Caen  eo  1838. 


à 
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BUECY, 

Barcy,  Burceiwn. 

La  nef  de  Téglise  est  construite  en  arêtes  de  poisson. 
On  y  voit  de  petites  fenêtres  romanes  à  larges  joints. 

On  y  a  percé  deax  petites  fenêtres  tréflées.  in  Sud  est  on 
porche  dans  le  style  du  XIY*.  siècle. 

La  tour  moderne  est  établie  à  l'Ouest  sur  la  première 
travée  de  la  nef.  Dans  le  chœur  on  remarque  trois  fenêtres 
tréflées  de  chaqne  côté.  Le  bas  du  chœur  est  en  arêtes  de 
poisson.  A  rintérieur,  on  voit  une  assez  belle  charpente  cintrée 
et  un  beau  rétable  en  pierre  à  colonnes  torses  ressemblant 
un  peu  à  celui  de  SL -Gilles  de  Caen  ;  H  porte  la  date  1695. 

Sons  la  tour  est  une  chapelle  avec  plafond  en  bois  dont  les 
peintures  représentent  des  anges  jouant  de  divers  instru- 
ments. Sur  la  porte  de  cette  chapelle  se  trouve  un  écusson 
sculpté  surmonté  de  la  date  4649. 

Au  haut  de  la  nef  sont  deux  autels  en  pierre. 

Le  chcBur  vient  d'être  repavé,  au  centre  on  a  {rfacé  une 
tombe  neuve  dont  voici  l'inscription  : 

ICI 

BBPOSB  LB  COBPS 
BAOaOBTM   fiOBBBV 

COTELLE  cuBB 

OR  CBTTB  PABOiaSB 
DECBDB   LB   18  S^»   i77i 

Priez  DiBU  pour  lui. 

Les  pierres  tombales  dont  voici  les  inscriptions  se  voient 
dans  la  nef  : 


GT      .      GIST      .      LB      •      COBPS      •      DB 

.      THOMHAS      • 

n 

a 

8 

«o 

F.       FAIBB      .      PAR      .      G1LLB8 
CHBSIfB      .      8011      .      FILZ 

6H?H      %qz           "i      '     voasia     * 

lab              ABN 

GAmOM  M  ?AiST. 
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HOI» 

■•. 

DAifin. 

• 

COTIL 

fiVfif 

•««0X30 

fis 

11 

«.  1 

a9B« 

Aovaa 

M 

HOIXTd 

19 

•*« 

•      OTTO 

■a    1 

M 


a 


KOuasiai  6Mva     «     isiiiHiva     *     AUfii 


GOBPS       DB        €LnfBllT       DO       BOSCQ 

a 

S 

V991      Buaoxooa       'niz    .  n      Tino 

T  OM  B«A  ir 

DB 

D  B  B  I  8 

D  D  BO  8  Q 

m» 

r 


'■08     vi      TOioia      106      iHixaia 


T  O  M  D  a  A«.       D".       I  B  A'«      B^.       B  I  If  B  T      S««       On 


»4 


S 


n 

O 

m* 

en 
M 


[      *Q     aaiBd     t9(»f     XQOY     UL     «i     acapaq 


n  .  fllST  .  LB 
Q0BV9  DB 

nuH  .  •  ..  • 

GO 

TBLLB      ,   .   • 

DS  BOBGT 

QUI   I8T 

DBCBOB  L" 

18  D*ATBIL 

LAH   I70& 


Gt    AUT 
M  G0BP8  DB 

AMHB  HABIB 

DB  BANUILLB 

QBWB  DB    IBAH 


80TBLU 


•   • 


DB  BUBCT 
DBCBDB  LB  19 


17&5. 


AUOQSTtlf 
BOBBBT 
GOTBLLB 


DE   CBTTB 

PABOiaSB 

MOGBOT  LB 

18   8m%   1771 

SOCBirB 
▼008  DB   LOY 
PBK8B  A  V008 
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TOMBBAU             1 

w 

1 

as 

es 
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M 

.     lOUR 
DB  MAT 

S 

S 

P 
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M 
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L'égliae  est  sous  rîDvocatipn  de  Notre-Dame. 

Il  y  avait  autrefois  un  prieur  religieux  de  saint  Augustin 
et  un  curé.  Le  inieur  du  Plessis-Grimoult  nommait  le  prieur 
et  le  seigneur  nommait  le  curé  :  ce  fut  en  cette  qualité  que 
Jean-£mmanuel  de*fiurcy ,  seigneur  et  patron  honoraire  dé 
Barcy  ,  nomma  à  la  seconde  cure  en  1692. 

Bnrcy  dépendait  de  la  haute-justice  de  Pierres  et  de  la 
sergenterie  du  Tourneur ,  élection  de  Vire  ;  on  y  comptait 
cent  soixanie-dix  feux  au  siècle  dernier. 

Burcy  est  la  patrie  de  Jacques  Lair  »  professeur ,  qui  na- 
quit en  1667  et  mourut  en  1698,  âgé  de  51  ans. 

V1ES801X. 

Viessoix,  Veteres  ara. 

M    Booet  analyse  ainsi  qu'il  suit  Péglise  de  Yiessoix. 

Le  clocher  est  moderne ,  terminé  en  bâtière ,  établi  sur 
un  porche  communiquant  avec  la  nef  par  une  porte  mo« 
derne. 

Dans  la  nef ,  le  mur  du  Nord  est  en  arêtes  de  poisson  , 
percé  de  très-petites  fenêtres.  Une  fenêtre  moderne  qu'on  y 
remarque  porte  la  date  1776.  Du  côté  du  Sud,  les  murs  ont 
été  refaits  et  n'offrent  d'ancien  que  deux  petites  fenêtres 
ogivales,  l'une  tréflée  ,  l'antre  simple. 

Les  transepts  sont  une  addition ,  et  l'on  y  voit  une  fenêtre 
portant  la  date  1734. 

Le  chœur  est  récent  :  c'est ,  dit  M.  Bouet ,  une  mau- 
vaise imitation  du  style  gothique. 

A  l'intérieur  de  la  nef  est  une  charpente  cintrée  dont  les 
entraits  ont  été  coupés. 

Les  fonts ,  comme  tous  ceux  de  ce  pays ,  rappellent  les 
Cormes  gothiques.  La  chaire  porte  la  date  1779. 
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Aa  bas  de  la  nef  se  trouveot  les  tombeacrx  sahraots  : 
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Cet  autre  tombeau  se  toH  au  haut  de  la  nef: 
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Sur  la  route  de  Vire  à  Gondé ,  au  Nord-Ouest  de  Téglise , 
est  une  boutique  qui ,  quoique  ne  datant  que  du  siècle 
dernier ,  nous  a  paru  mériter  l'attention. 
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L'église  eM  mm  l'ioTocaïkm  de  uint  AndrAi  Le  aefgnenr 

Doniinaii  ï  li  cnre  ;  le  cnré  percevaiL  les  dîmes. 

An  siècle  dersier,  M.  Dnnnel ,  teigneor  el  pMroa  de 

V*adry  el  de  FootcnernoDl ,  était  irigHar  et  pttron  de 

VieSMHX. 


Rnlly,  Rulteiwn. 

L'église  de  BoDy  est  modenw ,  en  ïonne  de  croix. 

Une  flëcbe  en  ardoise ,  irès-aiguë , 
est  placée  sar  nn  porche,  à  l'Ouest  :  ce 
porche  porte  la  date  1763;  oa  j  voit 
on  bas-relief  représentant  saiat  Uarlia 
partageant  un  manteau. 

L'église  était  en  effet  sons  l'iitToation 
de  saint  Martin.  Le  patronage  ippar- 
tenail  an  seigoenr  ;  l'abbaye  de  Belle- 
Étoile  percevait  ane  partie  des  dbnes  ; 
le  curé  percevait  le  reste,  mais  il  était 
leoH  de  rendre  chaque  année  au  seigneur 
patron  90  boisseiux  d'iTOine. 

L'ancien  château  se  TOit  encore  su  Snd  de  l'éf^ae  i  on  y 
remarque  nn  c^doniUer  :  c'eat  aujourd'hui  une  ferme. 

Rally  dépendait  anciennemoit  dn  bailliage  de  Tincbebray. 

BHIIlillES.LC-PATBy. 

Bemîàres-le-Patry ,  BtrtKria. 

L'église  de  Berniëres-fe-Patry  est  en  forme  de  croix  ;  on 
y  Toit  une  Bêche  en  essente  sur  le  milieu  de  la  aef. 

La  porte  d'entrés  porte  la  date  1615  :  cette  porte  eM  ti 
roneit  et  prtcédée  d'un  pwcbe.  Le  cAlé  Nord  n'oOrc  rien 
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de  remarquable;  au  Midi  du  chœur  on  remarque  une  lan- 
cette et  une  fenêtre  divisée  par  un  seul  .meneau. 

La  charpente  du  chœur  est  de  la  un  d«  XVP.  siècle  ou 
du  oomoiencniient  du  XVII*.  ;  il  y  a  dans  cette  église  un 
grand  nombre  de  tombes  en  granit ,  entr*autres  une  portant 
une  épée  placée  diagonalement. 

On  arrive  an  clocher  par  un  escalier  extérieur  qui  monte 
sur  une  tribune  d'où ,  au  moyen  d'un  escalier  de  bois  ,  on 
arrive  sous  la  charpente  de  la  nef. 

Les  fonts  baptismaux  offrent  un  réservoir  en  forme  de  dé- 
cagone à  faces  concaves  et  porté  sur  un  fût  de  colonne  avec 
base  dans  le  style  du  XIIP.  siècle. 

L'église  de  Bcrnières-Ie-Patry  est  sous  l'invocation  de  saint 
Gerbold.  L'abbaye  du  Plessis  et  le  seigneur  nommaient  al- 
ternativement à  la  cure  ;  le  curé  percevait  un  tiers  des  dîmes 
du  blé  et  tous  les  les  verdages  ;  le  Plessis ,  l'abbaye  Blanche 
de  Mortain  et  celle  de  Belle-Etoile  percevaient  le  reste  par 
portions  inégales.  La  cure  se  divisait  en  deux  portions  qui 
furent  réunies  en  une  par  décret  du  2  décembre  i7i!i1. 

On  voit  à  peu  de  distance,  à  l'Ouest  de  l'église ,  quelques 
restes  de  l'ancien  logis  seigneurial  de  Bernières-le-Patry , 
dont  une  grande  partie  a  été  récemment  détruite  :  elles  pa- 
raissent du  XVII*.  siècle. 

Enfin  à  un  kilomètre  à  l'Est  est  une  chapelle  bâtie  il  y  a 
quelques  années  (15  à  18  ans). 

M.  de  La  Rochelle ,  qui  habite  Bernières  une  partie  de 
l'année ,  a  fait  construire  un  beau  château  moderne  sur  le 
fief  de  la  Haule-Rochelle  qu'il  possède. 

H  y  avait  quatre  fiefs  à  Bemières-le^Patry  ;  an  siècle 
dernier  trois  de  ces  fieis,  Bernières,  le  MeniUet,  et  la  Basse- 
Rochelle  appartenaient  au  seigneur;  le  quatrième  fief,  la 
Haute-Rochelle,  appartenait  à  M.  d'Eron.  M.  de  La  Roque 
de  Mesnillet  était  seigneur  de  Bernières.  Il    était  fils  de 
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Georges- Julien  de  La  Roque  et  petil-fib  d'EUeune  de  La 
iRoqne ,  conseiller  du  roi ,  trésorier  des  finances  à  Gaen.  La 
seigneurie  de  Bernières  était  possédée  avant  par  la  famille  Du 
Part,  baron  d'Ingrande»  en  Anjou.  Jean  Du  Part,  seigneur 
de  Bernières ,  de  Brucourt  et  de  Glairefougère ,  était  fils 
d'Adrien  Du  Part ,  cheyalier  de  l'ordre  du  roi,  seigneur  et 
patron  de  Bernières,  et  de  Guillemette  de  Pellevé,  qui  vivaient 
ensemble  en  l/i80. 

On  croit  que  Margarin  de  La  Bigne ,  célèbre  docteur  en 
Sorbonne ,  naquit  à  Bernières  en  1566  ;  d'autres  le  font 
naître  à  Bayeuz.  Margarin  de  La  Bigne  est  connu  par  l'ou- 
vrage considérable,  la  Bibliothègue  des  Pères,  dont  il  donna 
b  1'*.  édition  en  1575 ,  en  8  volumes  in-folio. 

CANTON  DE  VIRE. 

Le  canton  de  Vire  comprend  onze  communes ,  savoir  : 

Coulonces.  Tallevende-le-Petit 

lia  Lande-Vaumont  Trutemer-le-Grand. 

Maisoncelles-la-Jonrdan.  Trulemer-le-Petit 

Neuville.  Yaudry. 

Roulloors.  Tire  (Chef-lieu). 
Tallevende-le-Grand. 

TRUTEMER. 

Trntemer,  Traùemeriumy  Traitemer,  Troùemare^  qui 
se  divise  en  Grand  et  en  Petit-Trutemer ,  éuit  un  prieuré 
dépeûàuït  de  l'abbaye  du  Plessis-Grimoult 

L'église  du  Grand-Tmtemer  est  en  forme  de  croii  ;  un 
clocher  sans  caractère  s'élève  sur  le  transept  nord.  A  l'Ouest 
existe  un  porche  ogival. 

Les  murs  de  la  nef  présentent  des  arêtes  de  poisson  et  de 

petites  fenêtres  romanes  du  côté  du  Nord  ;  quelques  arêtes 
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se  voient  aussi  du  côté  do  Sud ,  mais  des  fenêtres  carrées  y 
ont  été  percées.  Le  mur  de  l'Ouest  est  moderne. 

Le  chœur  oOre ,  an  chevet ,  d^x  lancettes  arrondies  an 
sommet  et ,  du  côté  du  Sud  »  une  porte  en  accolade  et  une 
fenêtre  tréflée ,  du  XY*.  siècle. 

Le  maltre-autel  présente  des  colonnes  torses  garnies  de 
guirlandes  de  vigne  ;  on  y  voit  une  descente  de  croix  en  bas- 
relief  exécutée  en  bois. 

La  charpente  du  chœur  est  cintrée  avec  nervures  en  torsade. 

M.  Bouet  signale  encore ,  dans  le  transept  sud ,  un  assez 
bon  tableau  représentant  une  sainte  famille.  Ce  tableau  porte 
un  écusson  d'azur  à  3  flèches  liées  d'un  ruban  de  gueules^ 
Sur  un  tombeau  du  chœur  on  distingue  un  écusson  vairé. 

Le  seuil  de  la  porte  est  formé  d'une  pierre  portant  un 
écusson  au  chevron  accompagné  de  5  roses  et  cette  inscription  : 


rAK 


CB   •  PRBSBIIT   •m 
•  DOHP  •  PIBHJIB   ■BBAID. 


dont  la  fin  que  voici  se  trouve  sur  un  morceau  formant  une 
marche  dans  le  cimetière: 


UBVE  •  PftIBTB   •  DBS   •  TA 
OITBHBB  •  17   •  DBBBB  •  1648 


Voici  quelques  inscriptions  relevées  par  M.  fionet  dans  la  nef  : 


CT  GIST 

LB  G0BP9 

M  HBT 


R8   •  ISA  A 
C    •    VILLBB 


H0I88IBR 

BOTL  8IB 

OB    DB  8D 

AZ  DBCB 

DB   LS   h 

AVBIL 

4681. 


s  •  DR  BA 
RBB  .  8AL 
LES  •    PBH 

MB   •   D   •  Ml 
18AAC    •  ▼ 
ILLBROT    • 
BL'ISSIER 
DBCBOBB 
LB   19   M 
AT    4679 
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L'inscription  suivante  se  trouve  dans  le  sdflctaaire  : 
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B  IG 

lACIT    •   D    •    AND 

LB    •  MOIRB    •   CAN 

BBft    •   PBIOB    •  IB 

TBUTBMBB    •   IN 

OITA    •   8DA    •   CD  B 

A VIT    •    6BNTBM 

8DAX     •    AKPLIPI 

CATIT     •   TBHPL 

OM     •   BT    •   ALTABB 

PLBNU8    •   OIBR 
DM    •  OBIIT    •   X?    • 
MAB    •   AN     .   1785 
PBIO    •    5S    Ml    77 

B  •  I  •  p  •floc  •  mm 

BBN8     •    PATBUO 

P08UIT    •  8  •  LB    «MO 

INB    LBCTV8 

8DCCB8SOB 


L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin.  Le  prieur  du 
Piessis  percevait  les  dîmes. 


PETIT  TBUTEMER. 

L'église  du  Petit-Trutemer,  qui  était  comme  la  précédente 
à  la  présenution  du  prieuré  du  Piessis ,  est  une  des  plus  In- 
Bonifiantes  du  canton. 

Une  fenêtre  carrée ,  dans  le  mur  occidental ,  porte  la  date 
1770;  dans  celui  du  Nord,  on  voit  une  petite  fenêtre  en 
accolade;  une  autre  fenêtre  de  même  forme,  au  Sud;  au 
bas  de  la  nef,  une  porte  ogivale  à  moulures  toriques ,  sans 
chapiteau,  et  quelques  autres  détails  sans  intérêt,  de  la  der- 
nière période  ogivale. 

Le  clocher,  sur  le  centre  de  l'église,  offre  de  petites  fe- 
nêures  romanes  qu'on  ne  peut  voir  que  de  l'intérieur. 

La  charpente  de  la  nef ,  très-  massive ,  est  portée  sur  des 
poutres  latérales. 

On  lit  ce  qui  suit ,  sur  Trutemer ,  dans  un  manuscrit  de 
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la  bibliothèque  royale,  intitulé  :  Rematipiet  sur  ce  qt^U  y  a  de 
plus  considérable  dans  les  bourgs  et  paroisses  de  Célediom 
de  Vire. 

•  Ce  prieuré  ue  vaut  que  1,200  Uv. ,  parce  que  le  prieur 
c  du  Plessis  a  les  grosses  dixmes  de  Trutemer  dont  le  prieur 
«  n'a  que  les  verdages  et  les  novales  et  120  boiss.  de  segle 
«  sur  la  grosse  dixme ,  mais  il  a  toutes  les  dixmes  du  Petit 
«  Trutemer.. 

«  Le  prieur  de  Trutemer  a  un  fief  dans  cette  paroisse.  — 
«  Les  héritiers  d'Adrien  de  Banville  en  sont  seigneurs  et  les 
«  patrons  honoraires ,  à  cause  de  leur  fief  de  Trutemer.  Ils 
«  y  ont  aussy  le  fief  de  La  Fosse. 

«  Le  sieur  de  l'Estangcl  y  possède  aussy  le  fief  l'Estang 
«  et  le  moulin  de  Brousses  et  le  fief  du  Boscq. 

«  Le  fief  d'Enfemet  y  a  une  extension  considérable.  Charles 
«  Du  fiur ,  escuyer  seigneur  de  Pertou,  y  possède  aussi  le 
«  fief  de  Pertou.  Il  demeure  dans  cette  paroisse ,  il  porte 
«  d'argent  à  3  fasces  d'azur.  » 

LA  LANDE-VAUMONT. 

I^  Lande-Vaumont,  Landa-Vaùnan. 

L'église  de  La  Lande-Vaumont  est  très-petite,  en  forme 
de  croix,  avec  une  petite  tour  en  terre  revêtue  en  essentesur 
le  transept  nord.  On  y  voit  une  petite  fenêtre  roipane  au  Nord 
de  la  nef,  et  à  l'Est  une  fenêtre  flamboyante  à  deux  baies. 

Un  petit  porche  ogival  correspond  à  la  première  travée  do 
Sud.  A  l'Ouest  il  n'y  a  pas  de  porte ,  mais  une  petite  fenêtre 
tréflée.  Sur  la  fenêtre  du  transept,  que  la  tour  forme  au  Nord, 
on  lit  : 

.   •   •   CORSTBDCTA   •  A  •  S 
GBMBL  •  B8CT0BB  •  MO 
DBSMOIIS 

Dans  le  cba^ur  est  le  tombeau  d'un  Julien  Des  Rotours. 


CAMION  DE  YIBE. 

La  cloche  porte  rni8Ciiption]|snivaiite  : 
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JAT   BTI  HOmin  «ABUBL    JiMira»B    PAR    M    6AB1IBL    rBAHOOlS    DBS 
BOTOQBS  DB  CHAUUBU  BT  D.  M.  JOBBniNB  DO  BDISBOlf  DB  G0UB801I 
8BIIITB  PAB  M  PIBBBB  M.   B.  J*   C    MAUDUIT  9   POBQOBT  0  DOBAMBL 
P»  DUBAHBL  ■  CHAMPION  J  AMARD  M  « 

L'église  de  La  Lande-Yaumont  esfsoas  rinvocatioii  de  saint 
Pierre  ;  le  seigneiir  da  lieu  nommait  à  la  care  »  qui ,  avant  la 
Ré?olotion  »  d^>endait  dn  diocèse  de  Goutances. 


HAISONGEIXES-LA-JOVRDAN. 

MaisonodIes-la-Jonrdan  ,  MainuneetUB  ,  MansuaceUa 
Jardanù 

L'élise  de  Maisoncelles  ressemble  beancoop  à  celle  de 
Trntemer-le^Grand»  par  sa  disposition  générale,  par  sa  char- 
pente cintrée  et  par  son  gable  occidental  reconstruit  et  percé 
d'nn  oculus  de  grande  dimension. 

An  Nord  de  la  nef ,  M.  Bonet  a  remarqué  quelques  pierres 
disposées  en  arêtes  de  poisson  »  et,  an  Sud,  deux  fenêtres 
ogivales  bouchées.  Le  transept  sud  est  éclairé  par  une  fe- 
nêtre tréflée  du  XY*.  siècle.  On  voit  dans  Téglise  cette  in- 
scription : 


PAIT  •    PAR 
MOT  •  IBA 


R  •  ITHBL 
PO  R  DAT 


▼R  •  BN  •  G 


BTTB  BO 


LISB. 

Ici  sont  représentés 
une  enclume,  des  te- 
nailles et  un  marteau. 


Et  dans  le  transept  méridional  l'inscription  suivante  : 
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TOHBIAO 

DB  mucn 

VAUTIBR 
POND.  DB 
LA  OONP. 


BA.  B0C9 

BT  HUBBBT 

DBC.  LB  20 

A0D8T 

1707 


Le  clocher  porte  la  date  1665  écrite  sur  la  fenêtre  da 
transept  nord ,  au-dessus  d'un  écusson. 
Les  tombes  suivantes  se  voient  dans  le  cimetière  : 


ICI  BBPOSB  LB  COBPS  DB  MbSSIEB 

A  LA 

CHABLBft  AOOUBTIH  ViBL 

■BHOIU 

DB  BfAISONGBLLBS  BCDVBB 

DB  KADAIU 

ChBTALIBB  DB  LOBDBB  ROYAL  BT 

D*H8BBIGIfy 

MlUTAIRB  DB  S^  LOOI8  AlfCIBIf  ChBP 

NBB 

DbK  ADROlf  MaIBB  DB  CBTTB  COHIIUNB 

BDGBNtB  DDMBBLB 

FrAPPB  DB  LA  FOODBB  DANS  LbCUSB 

DBCBDBB 

DB  GBTTB  PaBOISSB  LB  15  DB  MAI 

LB  19  FBVBIBB 

1898  (1) 

18A6 

A6BB  DB  5S  AJI8 

On  voit  aussi  dans  le  cime- 
tière un  pupitre  en  pierre  et 
une  tombe  avec  un  écusson  sur 
lequel  on  lit  :  Michel  Anger, 
en  caractères  gothiques. 


(t)  Ecusson  double  d*aiur  à  3  croisetiet ,  badelaire  en  eœor  »  de 
gueules  &  3  quiule-feuilles  >  couronne  de  comte» 
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L'église  de  Maisoncelles  est  soas  FinTocation  de  saint 
Amand.  La  cure  était  à  la  présentation  du  prienr  du  Plessîs- 
Grimonlt  qui  percevait  les  dtmes  et  faisait  au  curé  une  rente 
de  120  boisseaux  de  seigle  et  de  120  boisseaux  d'avoine. 

Cette  commune,  fort  étendue,  qui  faisait  partie  du  bailliage 
de  Tinchebray  «  est  arrosée  par  deux  petites  rivières  qui 
prennent  leurs  sources  à  la  butte  de  Brinbal,  point  culminant, 
conunune  de  St*Sauveur  de  Ghaulieu ,  sur  les  confins  du 
département  de  la  Manche. 

Une  partie  du  territoire  de  Haisoncelles  est  jonchée  de 
blocs  de  granité.  Une  de  ces  pierres  a  été  signalée  comme 
pouvant  être  un  monument  celtique. 

La  ferme  du  prieuré  est  à  1  kilom.  S.-E.  de  l'église.  A 
1  kilom.  N.-O  on  trouve  le  château,  qui  est  ancien;  on  y 
voit  une  tour  ronde  et  des  pavillons  du  XVII*.  siècle. 

ROVLLOURS. 

Roallours,  itottoi ,  RauUoua,  RussolntnL 

L*église  de  RouUours  est  en  forme  de  croix  :  les  deux  tran- 
sqyfs  sont  modernes. 

Le  chœur  offre ,  du  c6té  du  Nord ,  deux  lancettes  tréflées  ; 
du  côté  du  Sud,  une  fenêtre  à  deux  baies  tréflées,  surmontées 
d'un  trèfle. 

La  nef  présente  un  petit  porche  du  côté  du  Midi  et  est 
précédée,  à  l'Ouest,  d'une  tour  moderne  en  bâtière,  sans 
porte  extérieure,  sur  une  des  fenêtres  de  laquelle  est  gravé 
le  millésime  1669 ,  date  probable  de  cette  construction. 

Parmi  les  pierres  tombales  on  en  peut  remarquer  une 
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portant  l'épiuphe  d'un  sieur  de  Thoubt,  seigneur  de  Roul- 
loars,  mort  en  1660,  et  une  autre  de  Jacqueline  Doesst. 
sa  femme,  morte  en  1627.  La  même  famille  possédait 
encore  la  seigneurie  dans  la  seconde  moitié  du  siècle  dernier. 

L'église  est  dédiée  à  saint  Martin*  Le  prieur  du  Plessis 
nommait  à  la  cure;  le  prieur  curé  percevait  les  dîmes. 

Le  prieuré  de  Roullours  avait  été  fondé  vers  la  un  du  XII*. 
siècle,  par  Richard  de  Roullours,  seigneur  du  lieu,  qui 
fonda  aussi  le  prieuré  de  la  Bloutière,  près  de  Villedieu,  dans 
le  diocèse  d'Avranches. 

Cette  paroisse,  qui  avoisine  le  faubourg  de  Vire,  dépendait 
de  la  haute-justice  de  Yassy. 

TAUDftT. 

Vaudry,  VaUis  darii ,  Vaidereium. 

La  nef  de  Vaudry  est  romane,  bien  conservée ,  et  on  y  voit, 
du  côté  du  Nord,  un  arc  à  claveaux  séparés  les  uns  des  autres 
par  un  ciment  épais  ;  du  côté  du  Sud ,  des  fenêtres  mo* 
dernes  ont  été  ouvertes. 

Le  chœur ,  moderne,  porte  la  date  1787  sur  une  de  ses 
fenêtres. 

M.  Bouet  a  déchiffré  sur  le  pavé  quelques  inscriptions 
tombales  remontant  au  commencement  du  XVII*.  dède. 

Dans  le  transept  sud  le  rétable  de  Tautel  offre  un  tableau 
peint  sur  bois  représentant  une  descente  de  croix  ;  et  au- 
dessous  un  bas-relief  représentant  J.^.  entouré  des  instru- 
ments de  la  passion. 

On  trodve  dans  le  cimetière  ,  en  avant  de  Téglise,  une 
belle  croix  de  granit  très-élancée  portant  cette  inscription  : 

D'un  côté.  Du  côté  opposé. 


IBAN    • SBBARD 
PBftB   •  CDRi  •    DE   •  CB 
UBU   •  MA   •  DONNBB 
Et   •   FAICT   •  PAIBB   •  ICT 


LE  •  A   •  10*. 

VE  •  MAT 

1665 


A  pen  de  distmce  de  celte  criHi  est  une  tombe  de  forme 
andeDoe  sur  laquelle  on  lit  rinscription  suifante  : 

PMII8  •  DIBO   •  POUR  •  CBLDT  •  Q 
■A  •  VAICT  •  MBTTM  •  ICT  •  BT 

Poua  •  p.  imauBT  •  bbp 

OtART  •  BU   •  GBT  •  BHDBOIT.    1027. 

Sur  le  pied  de  cette  tombe  est  mi  pupitre,  placé  de  manière 
à  ce  qae  le  lecteur  soit  tourné  Ters  la  croix.  Au  pied,  de 
chaque  côté,  deux  trous  paraissent  devoir  servir  de  bénitier. 
On  Urouve souvent  dans  l'arrondissement  de  Vire  des  bénitiers 
semblables  au  bout  des  pierres  tumulaires. 

Le  Seigneur  de  Vaudry  était  à  la  conquête  de  TAngleterre 
en  1066,  ainsi  que  Tatteste  le  poète  Wace  dans  les  vers 
suivants  : 

CIt  de , .  .  et  de  Lade 

De  Yaldalrl  (  Vaudry  )  et  de  Tracie. 

La  terre  de  Yaudry ,  à  laqueUe  étaient  attachés  les  patro- 
nages de  Vaudry  et  de  Viessoix,  appartenait,  en  12i!i2,  à 
Thomas,  baron  de  Goulonces.  Sa  fille  vivait  en  1277  avec 
Roger  de  Hotot,  son  mari. 

Trois  siècles  après ,  Jeanne  de  La  Haye ,  dont  la  mère  était 
bérilàère  des  Hotot ,  apporta  la  terre  de  Hotot  et  celle  de 
Vaudry ,  à  son  mari  Adrien ,  sire  de  Bréaulté ,  vicomte  de 
Meneval ,  châtelain  de  Neuville  ;  die  décéda  le  10  octobre 
I5&5.  La  seigneorie  de  Vaudry  fut  ensuite  vendue  à  Guil- 
laume de  Hallay ,  seigneur  de  Marviile,  qui  l'échangea  avec 
le  aiear  Du  Rozel,  abbé  de  St-Sever,  qui  Ta  transmise  à 
ses  neveux. 

La  famille  Du  Rozel  est  ancienne  ;  elle  figure  dès  le  XP. 
sîède,  puis  sous  Philippe-Auguste.  Les  armes  de  cette  famille  se 
voyaient  au  lllont-St.-Biichel  parmi  celles  des  gentilsboomies 
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qui  défendJreot  la  phce  ;  elles  sont  de  gueMes  à  trais  rases 
d'argent. 

Du  Rosel  de  fieaamanoir ,  capitaine  de  Taiaseaa,  reçut 
Louis  XV  au  Havre-de-Grâce  où  il  commandait 

La  famille  Du  Rosel  a  fourni  deux  lieutenants-généraux 
80U8  Louis  XIV. 

Charles  Du  Rosel ,  mentionné  parmi  les  anciens  nobles  de 
la  sergenterie  de  Yassy  par  Chemillard,  eut  plusieurs  en- 
fants, dont  un,  Guillaume  Du  Rosel,  devint  aide-major  d'in- 
fanterie. Il  laissa  plusieurs  fils  :  Tun  mourut  au  service. 
Le  troisième,  Charles  Du  Rosel,  qui  vivait  dans  la  seconde 
moitié  du  siècle  dernier,  seigneur  et  patron  de  Yaudry, 
Yiessoix,  Fontenermont ,  Chérencé-le-Héron,  épousa  Elisa- 
beth de  Bols-Yvon ,  fille  du  dernier  seigneur  de  ce  nom. 

Plusieurs  enfants  naquirent  de  ce  mariage. 

La  terre  seigneuriale  de  Yaudry  appartient  encore  à  la  b- 
mille  Du  Rosel. 

Les  Ursulines  de  Yire  ont  été  fondées  par  une  tante  de 
Charles  Du  Rosel  dont  il  vient  d'être  question. 

NEUVILLE. 

Neuville  ,  Nova  viUa. 

La  paroisse  de  Neuville  est  tout  près  de  Yire ,  comme  la 
précédente  ;  la  grande  route  allant  de  cette  ville  à  Caen  tra- 
verse son  territoire. 

La  nef  de  l'élise  de  Neuville  est  romane  ;  on  y  voit  des 
pierres  disposées  en  arêtes  de  poisson  du  côté  du  Nord ,  et 
les  restes  d'une  porte  très-simple ,  sous  une  petite  fenêtre 
étroite  qui  peut  bien  remonter  au  XI*,  siècle. 

Du  côté  du  Sud ,  la  première  travée  de  la  nef  est  précédée 
d'un  porche  dont  les  archivoltes  présentent  des  moulures 
multiples,  quoique  le  granité  ait  été  employé. 


GAMTOM  DE  TIRE.  01 

La  toar»  d»  même  que  la  cbapeUe  qui  en  occnpe  la  partie 
inférieure ,  porte  la  date  i€20 ,  et  pourtant  le  style  ressemble 
beaucoup  à  celui  du  XIII*.  siècle.  Ce  n'est  pas  le  seul  exemple 
qu'on  trouve  dans  Tarrondissement  de  Vire  de  cette  imitatioii 
du  XIII\  siècle,  à  des  époques  récentes  :  comme  on  s'est  servi 
du  granité  »  et  que,  jusque  dans  le  XVII*.  siècle ,  on  a  essayé 
de  copier  le  style  ogiyal ,  celui  du  XIIP.  a  paru  le  moins 
diflicile  à  exécuter»  en  se  bornant  à  faire  des  tores  et  des 
cbapiteani  unis. 

On  remarque  la  tombe  suivante  sous  la  tour  : 


TOMBBAO   DB 

DAMOnBLLB 

8DSARR  LAIB 

fBTUB  DB 

JBAll  BAPT 

LB  CHABTIBB 

BK  DU  BOBDiB 

DBCBDBB  LB 

80  DB  SBPT 

BKBBB  iSSA 

ABQOIBSCAT 

111   PACB 

B  cbœor  se  trouvent  les  tombe 

aux  suivj 

TOUBAI 

int 

'S 

TOMBIAO 

o 

g 

DB   DnCBBP 
TB  PBBtOR 

CD 

HB  •  M**.   JKAN 

a 

91 

BAPTI8TB  LB  GBABTI 

8 

1 

BB  •  PBB8TBB 

H 

CVBB  •  IHI 

A 

llB0fI1.LB 

•«» 

a 

B 

i 

DBCBDB 

^ 

LB  SO  •  JVtL 

9 

LBT  •  i707 

t 

g 

araa  0 

3 

On  voit  sur  des  tombeaux  un  ciseau  de  tondeur,  une  main 
bénissant ,  un  calice  ,  un  écusson  à  trois  étoiles ,  etc. 
L'église  de  Neuville  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame  ; 
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l'abbaye  de  la  Goatnre  dn  Mans  nommait  k  la  cure  ;  le  curé 
percevait  les  dtmes. 

A  la  sortie  de  Vire ,  à  droite  de  la  routera  1  kilomètre  Sud 
de  régiiae,  est  la  cour  de  NeorUle,  dont  rentrée  se  tnmve  da 
cùné  opposé  à  la  grande  route.  Cette  construction  m'a  pam  de 
la  fin  da  XVP.  siècle.  En  avant ,  û  existe  une  grande  porte 
qui  doit  être  à  pen  près  du  même  temps. 

Outre  le  château  de  Neuville,  remarquable  par  son  portail, 
son  pont-levis  et  ses  deux  grosses  tours,  et  le  château  de  Tracy, 
dont  les  ruines  étaient  encore  imposantes  il  y  a  quelques  années 
et  sur  lequel  on  ne  manque  pas  de  documents  historiques,  il  y 
avait,  au  siècle  dernier,  dans  la  circonscription  de  Neuville  trois 
maisons  distinguées  :  la  Galonnière ,  la  Butte  et  laBassetière. 

Le  fief  de  Tracy  était  une  cbâtellenie  assez  considérable 
d'où  relevaient  le  fief  de  St-Vigor,  le  fief  de  St-Marie-des- 
Monts,  le  fief  d'Espagne  dans  la  paroisse  de  St-Yigor-des- 
Monts,  le  fief  Roussel  dans  la  paroisse  Ste. -Cécile. 

Un  troisième  fief,  celui  de  la  Galonnière ,  relevait  du  roi. 
Ces  trois  fiefs  appartinrent ,  au  siècle  dernier ,  aux  héritiers 
du  marquis  de  Renty,  décédé  sans  enfants  le  25  août  1756. 

La  seigneurie  de  Neuville  a  été  possédée  anciennement  par 
la  famille  de  Neêi ,  dont  plusieurs  membres  se  sont  distingués 
dans  les  armes.  Le  dernier  de  cette  famille  qui  la  posséda 
fut  Robert  Neël ,  décédé  en  165/i. 

Après  sa  mort ,  les  terres  et  seigneuries  de  Neuville  furent 
décrétées ,  et  Jean-Jacques  de  Reoty ,  chevalier ,  seigneur 
de  Renty  ,  s'en  rendit  adjudicataire  par  décret  de  l'an  1671. 

U  y  avait  à  Neuville  une  chapelle  de  St-Nicolas  que  les 
anciens  titres  qualifient  de  prieuré  ou  de  maladrerie. 

Jean  des  Chevaux,  qui  prend  le  titre  de  «  Miles  etdaminus 
«  de  ecclesta  parochiali  B.  M.  de  Neuville  et  de  Leprosaria 
«  juxta  Ftrûim,  «nomme  à  cette  chapelle  en  1  A6&.  M*  Petite, 
dans  un  mémoire  écrit  de  sa  main  ,dit  que  de  son  temps  le 
prieuré  de  St  -Nicolas,  situé  à  Neuville,  pouvait  avoir  &00  livres 
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de  reveno;  qu'une  partie  senrait  ï  payer  les  professeurs  du 
collège  de  Yire»  et  que  la  uominaUon  était  alternativement  aux 
èchef  insdeVire  et  au  seigneur  de  Vire,  et  la  collation  à  Tévêque 
de  Bayeuz  ;  mais  qu*un  nommé  Gueaet  s'en  fit  pourvoir  en 
vertu  des  provisions  de  M.  le  cardinal  Antoine,  grand-aumOnier 
de  France,  comme  d'une  maladrerie;  qu'il  en  prit  poesessioa 
et  obtint  arrêt  du  conseil  pour  jouir  de  la  mdtié  des  revenus 
comme  administrateur.  Il  est  dit  ailleurs  que  cette  chapelle  fut 
donnée,  en  1666,  aux  chevaliers  de  St -Lazare,  ensuite  réunie, 
en  1693^  à  l'Hôtel-Dieu  de  Vire ,  et  depuis  cédée  à  l'hôpiul 
général  de  cette  ville  qui  en  possède  le  revenu.  Cette  chapelle 
fut  interdite  par  M.  de  Luynes ,  évêque  de  Bayeux. 

Parmi  les  curés  de  Neuville,  on  cite  le  célèbre  Mar- 
garîn  de  la  Bigne.  François  Le  Gharlier,  docteur  en 
Sorbonne ,  curé  de  Neuville  et  doyen  de  Vire ,  fonda ,  en 
1683 ,  le  collège  de  Vire  et  réserva  par  sa  fondation  l'ins- 
truction gratuite  audit  collège  pour  tous  les  écoliers  de  sa 
paroisse  ;  en  vertu  de  cette  fondation ,  les  régents  étaient 
obligés  de  venir  faire  tous  les  ans  un  service  en  l'église  de 
Neuville  pour  leur  bienfaiteur  (1). 

Maître  Nicolas  Goutard ,  docteur  de  Sorbonne ,  curé  de 
Neuville,  fonda,  en  1732,  deux  prix  en  chaque  classe  dudit 
coHége  ,  et  en  1733  deux  harangues  dans  les  classes  de 
réthorique  et  de  seconde ,  et  suivant  les  termes  de  ses  fonda- 
tions, le  préfet  et  professeurs  de  réthorique  et  de  seconde 
étaient  obligés  de  venir  tous  les  ans  au  mois  d'octobre  con- 

(1)  Soo  tombeau  ,  qui  éUil  dans  le  cimetière,  portait  IMoscrlptlon 
mlTante  :  Tombeau  de  maure  François  Leckartier,  prêtre,  docteur 
de  Sorbonne  ,  curé  de  Neuville  ,  doyen  de  Vire,  et  fondateur  du 
collège  de  Fire,  de  trois  petites  écoles,  quatre  lampes  ardentes  f 
et  bienfaiteur  des  pauvres  de  Neuville,  Campagnolles,  Coulonces 
et  Le  Tourneur,  décédé  le  dix-neuf  mai  I6S3.  Y.  les  notes  mantt- 
serltes  de  Tabbè  Déiicrs  communiquées  par  M.  Georges  de  Yillers. 
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férer  avec  lui  oa  ses  successeurs  au  sujet  de  ses  donations. 

Les  principaux  hameaux  de  Neuville  sont  le  GasI ,  la  Mi- 
louzière ,  la  Sorière  du  Moulin ,  la  Soriëre  du  Perrey ,  la 
Grande  et  Petite-Herbelière ,  la  Blanquaire ,  la  Lande ,  la 
Papillionëre ,  le  Pont-Féron  ,  Lerrevie-Buaîn ,  Maupas ,  la 
Mercerie  et  le  Bois. 

Neuville  a  une  foire  tous  les  ans  qui  se  tient  le  lendemain 
de  Saint-Nicolas ,  près  du  château  ;  la  paroisse  relevait  de 
la  haute-justice  du  Beny. 

VIRE  (CHBF-LHII). 

• 

vire,  Viria,  Casîrum  Viria, 

C'est  au  XII*.  siècle  que  Vire  et  son  château  acquirent, 
quelqu'ioiportance.  «  Dominant,  dit  M.  d'Isigny,  l'immense 
a  fourré  auquel  son  territoire  a  dû  le  nom  de  Bocage ,  Vire, 
«  point  central  du  Sud-Ouest  de  la  province,  offrit  à  ses 
«  possesseurs  une  position  forte  et  d'autant  plus  importante 
«  qu'elle  liait  ou  coupait  au  besoin  le  réseau  presque  circu- 
«  laire  des  forteresses  voisines.  Son  rapprochement  à  peu 
a  près  égal  des  deux  mers  et  de  la  frontière  du  Midi ,  le 
a  rendait  en  outre ,  sous  la  domination  anglaise ,  une  place 
•  de  sûreté  contre  les  entreprises  des  Bretons  et  des  Ang^is 
«  en  même  temps.  Aussi  Vire  fut-il  toujours  regardé  comme 
«  un  point  esseutiel  pour  la  conservation  comme  pour  la 
«  conquête  de  la  Basse-Normandie.  » 

On  entre  à  Vire ,  en  arrivant  de  Gaen ,  par  une  belle  rue 
régulièrement  alignée  (la  rue  du  Calvados).  On  pénètre  en- 
suite dans  la  ville,  après  avoir  passé  sous  la  porte  du  beffroi  » 
dont  une  partie  date  de  Tau  IdSO. 

Anciennement  trois  autres  portes  principales  donnaient  accès 
à  la  ville;  elles  étaient  munies  d'un  appareil  imposant  de 
herses  et  de  ponts-levis.  D'épaisses  murailles ,  dont  il  reste 
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encore  quelques  vestiges,  défendues  aux  angles  par  de  grosses 
tours  à  mâchicoulis,  formaient,  derrière  de  larges  et  profonds 
fossés ,  une  enceinte  continue  sur  un  développement  de  près 
de  700  mètres  (1). 

Des  porches  garnissaient  encore  plusieurs  maisons  il  y  a 
vingt  ans;  il  n*en  reste  plus  aujourd'hui  que  deux  ou  trois. 

L'église  paroissiale  de  Notre-Dame  fut  d'abord  une  simple 
chapelle  ;  bâtie  au  commencement  du  XII'.  siècle  »  sous  le 
règne  de  Henri  P'. ,  elle  ne  devint  paroissiale  qu'an  XUI*. 
siècle  (1272).  Elle  est  assez  vaste  et  de  plusieurs  époques. 

Dans  son  ensemble,  la  nef  présente  tous  les  caractères  du 
XIII*.  siècle  ;  on  remarque  seulement  sous  l'orgue  des  parties 
qui  peuvent  dater  du  XIP.  Les  bas-cÔtés  de  la  nef  paraissent 
aussi  du  XIIP.  Les  chapelles  attenantes  sont  du  XY*. 

Il  convient  d'assigner  la  même  date  au  chœur ,  à  l'abside 
et  à  une  partie  des  bas-côtés  qui  l'entourent.  Le  transept  mé- 
ridional ,  avec  le  portail  qui  en  fait  partie ,  doit  être  du  XIY*. 
siècle  ou  de  la  fin  du  XIII". 

On  lit  cette  inscription  sur  une  table  de  marbre  au  fond 
de  la  chaire  : 

» 
GbT  0DTRA6B   A  ESTE 

PAIGT  PAR  LES  SOINS 

DB  Maistrb  Goillagmb 

BOBVIR  PRI8TRB  AnGBTIRB 
DB  IbAR  DR  BARVaLB  BS- 
CUTBR  SBIGlfBDR  DB  LA   LONDB 
PATRON  DB  BRBTBYILLB 
MAISTRR  DBS  BBQVBSTB8 
DB  MOKS*.    LB  DOC  DORLRANS 
ORGLB  DU  Rot  LIBUTBNART 

OBNBRAL  DU   BAILLI   DB  CABN 
AU   BALLIAGB  DB  VIRB,   MAIRB 

(I)  D*Isfgn  j ,  Essai  sur  la  vi/le  et  le  château  de  Fire. 
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BT   lOOB  POUTIQOB  KTD''.    LtBU 
BT  DB  IbAR   BAPTI8TB  BrOU  ' 
ABD  SiBOB  DB  LA   MOTTB 
THBRSOBIBBS  BR    LEGUSB 

MK  HOSfBB  Dame  dVibb. 
A  l'eitérieur  de  la  sacristie  : 

DVtDOll.DB.».  P.  CA8TBL.P.D0C» 

BU  i76A. 

Extérieur,  Sur  la  porte  à  VOuest  de  la  grande  chapelle  : 

jBDXnCATOH 
AN  .  M  •  DCCLXIV 

Sur  un  contrefort  au  Nord  du  chœur,  près  la  petite  porte, 
^  l'extérieur  : 

T.    P.    PAB   M".    L« 

MAIBR,    POLIXIRR 
B,    LAN6L0I8,   BT. 
HUaLABD  DAION 
ACX,    mABa"-"»', 
HBRTIBO  ABCHXTBCTB  1807 
ftT   .   .   •   •  «RTBBPBBHBOB. 

Henry  I*^. ,  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Normandie  «  donna, 
conjointement  avec  Richard,  comte  de  Cbcster,  l'église  Notre- 
Dame  de  Vire  aux  moines  de  Troam ,  avec  une  chapelle 
nouTellement  construite  hors  les  murs  du  château,  capUlam 
temporibus  nostris  extructam  extra  muros  castrù . 

Ce  fut  en  1272  que  l'élise  Notre-Dame  fut  dédiée,  et 
c'est  à  des  temps  voisins  de  cette  date  qu'il  faut  attribuer 
les  parties  de  l'église  qui  appartiennent  au  XIII*.  siècle. 
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Le  cbceur  est  moins  ancien  dans  beanconp  de  ses  parties  ; 

on  ï  a  travaillé  de  1511  i  1533. 

UnanteldnXV*.  siëcle,  ou  de  la  première  moitié  daXVI*., 

existe  encore  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  (1), 


La  table  est  portée  sur  un  massif  iriangulaîre  et  s'appuie' 
en  avant  sur  deus  colonnes,  dispositimi  dont  nous  avons 
trouvé,  dès  le  XIII*.  siècle,  un  exemple  dans  l'église  de 
Nwrey  (voir  la  Suiistiqoe,  t.  1".  ,  p.  269). 

L'ÉGLISE  St. -Thomas,  qui  n'était  pins,  avant  la  Révo- 
lotion ,  qo'nne  annexe  de  Notre-Dame ,  était ,  i  cette  épo- 

(1)  L*  det  de  toute  de  celte  cbipelle  porte  ttarteit  de  France  et 
de  Danphtné.  On  dit  qu'elle  a  tté  Ulle  tur  un  lerriln  foncMt  pir 
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que ,  regardée  comme 
la  pins  ancienne  de  la 
TiUc ,  d'après  divers 
mannscrits  que  j'ai  en 
ma  possession;  elle  ap- 
partient ,  en  effet ,  au 
style  roman ,  et  M. 
Booet  y  a  dessiné  le 
chapiteau  suivant  qui 
paraît  du  XII'.  siècle. 
Le  chŒnr,  en  style 
ogÎTal ,  avait  autrefois 
des  bas-côtés.  Cette 
chapelle  contenait 
quelques  fragments  de 
boiseries  de  la  renais- 
sance, avec  lesquels 
OD  a  reconstruit  une 
chaire. 

On  y  voit  les  tom- 
beanx  suivants  : 


CANTON  DB  VIBE.  iOl 

TOMBBAU 

DB 

dam"*  cathb 

birb  ci.o0bt 

bpoosb  db 

H**  JBAIf 
MORUBN  8' 

DB  LA  BASI 

lOiBB  AD*t. 

DBCBOBB   LB 

18  AVBtL 

1699 

Au  bas  de  la  nef  se  troaye  le  tombeau  d*an  architecte. 
On  voyait  encore,  il  y  a  peu  de  temps,  anprès  de  cette  église 
un  tombeau  cruciforme  qui  porte  l'inscription  suivante  : 

DAMOISBLLB  AlfNB  HALVOVT 

FBHm  DV  8XBTB  DB  LA 

BASSBTIBBB   DBCBDBB  DB  LA 

PBSTB    LB   S8  SimKBBfl  1629. 


Cette  inscription  était  accompagnée  de  deux  écossons  :  Ton 
au  chevron  accompagné  de  3  os;  l'autre,  parti  au  premier 
du  précédent,  au  deuxième  d'un  chevron  accompagné  de  3 
molettes. 

Ce  tombeau  vient  d'être  transporté  à  la  chapelle  St-Roch, 
reconstruite  en  18&3  un  peu  plus  près  de  la  ville  que  n'était 
l'ancienne. 

L'ÉGLISE  SAiNTE-iLEtNB ,  dans  la  partie  basse  de  la  ville , 
est  moderne ,  sauf  quelques  traces  du  XYP.  ou  du  XVII*. 
siècle;  elle  n'a  pas  d'intérêt  architectonique.  Sur  une  table  de 
marbre  noir,  on  lit  : 

A   LA  MiMOIRB 

DB 

L^ABBÉ   R.-r.    BAUlf 

PRBHIBB   CITRi 

DB  CBTTB  PABOBBB 

CBAROINB  HOR?. 
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M  BAYBIIX 

RB  LB   15  MAI   1765 

DBCBDB 

LB  1*'.   MAI  18Â6 

DIBO   ROOS  AVAIT  DONNB 

BII   LUI   un  PA8TBCB  SBLOR 

SON  CGBCB. 

Oq  ne  trouve  pas  Téglise  S^.-Anne  mentionnée  dans  le 
pouillé  du  diocèse  de  Bayeux ,  parce  qu'elle  dépendait  du 
doyenné  du  Val  de  Vire  qui  »  lui-même ,  faisait  partie  du 
diocèse  de  Goutances. 

Il  y  avait  autrefois ,  à  Vire  »  trois  couvents  de  fenmies  et 
deux  d'hommes,  savoir  :  les  Gordeliers,  établis  en  IftSi  ;  les 
Capucins,  qui  dataient  de  1625  ;  les  Ursulines  de  1631  ;  les 
Bénédictines,  de  16A6. 

Les  bâtiments  du  couvent  des  Gordeliers  furent  achevés  en 
1&91 ,  et  l'église  fut  consacrée ,  sous  le  titre  de  saint  Michel, 
le  20  mai  1500  ,  par  Guillaume,  évêque  de  Porphyre.  U  est 
sorti  de  ce  couvent  plusieurs  religieux  distingués  par  leur 
érudition.  En  1568,  les  Calvinistes  firent  mourir  cinq  religieux 
de  cette  maison  et  y  firent  de  grands  dommages.  On  lisait  ce 
qui  suit  sur  une  poutre  sculptée  de  l'église  aujourd'hui  démolie  : 

L*an  mil  cinq  cent  soixaote-liuit 
Ce  temple  fat  destmit; 
L*an  8ui?aBt,  que  Ton  dit, 
Langevln  me  restaurit. 

L'hôpital  général,  auquel  on  accède  par  la  rue  tendant  à 
Yassy  et  à  Gondé-sur-Noireau ,  fut  établi  l'an  1683. 

L'hôtel-Dieu ,  qui  avait  été  fondé  vers  le  milieu  du  XII*. 
siècle,  fut  occupé,  en  1661,  par  des  religieuses  hospitalières. 

Château.  —  La  jolie  place  située  près  de  l'église  Notre- 
Dame  occupe  l'étendue  de  l'ancien  château. 
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Ce  châleao ,  reconstroit  au  XIP.  siècle  par  Heuri  I^.  et 
situé  sur  une  presqnlle  rocheuse ,  comme  ceux  de  Falaise 
et  de  Domfroot ,  était  inaccessible  de  tous  côtés ,  excepté  de 
celui  qui  regarde  la  vîUe  et  par  où  le  cap  s'attache  aux  pla* 
teaux  Toîsins.  Mais  un  fossé  profond  et  d'épaisses  murailles, 
fortifiées  par  des  tours ,  en  défendaient  l'approche.  Deux  de 
ces  tours ,  qui  flanquaient  la  porte  d'entrée  »  avaient  plus  de 
60  pieds  de  hauteur.  On  entrait  d'abord  dans  une  première 
enceinte  où  se  trou? aient  des  logements  et  des  écuries  ;  plus 
loin  était  un  second  fossé  avec  un  pont-leTis ,  pour  entrer 
dans  la  seconde  enceinte ,  qui  était  garnie  de  bons  murs  avec 
trois  tours.  Il  y  avait  entre  les  deux  autres  tours  une  chapelle 
dédiée  à  saint  Biaise.  Â  l'extrémité  opposée  et  sur  la  pointe 
du  rocher  se  trouvait  le  donjon  ,  dans  lequel  on  entrait  par 
{doâeurs  degrés. 

La  plupart  des  fortifications  ont  été  démolies  en  1630,  par 
les  ordres  de  Richelieu. 

Ce  fut  à  la  même  époque  que  le  donjon  fut  démantelé  ;  il 
était  divisé  en  quatre  étages.  Au  rez-de-chaussée  se  trouvait 
un  escalier  maintenant  complètement  détruit ,  qui  accédait 
au  premier  étage  et  à  une  galerie  pratiquée  dans  l'épaisseur 
du  mur»  d'où  partaient  sans  doute  des  escaliers  tournants , 
donnant  accès  aux  deux  étages  supérieurs.  On  remarque  dans 
la  partie  des  murailles  qui  répond  au  premier  étage  une  vaste 
cheminée,  près  de  laquelle  était  une  fenêtre  qui  a  été  élargie 
long-temps  après  la  fondation  de  la  tour. 

Au  troisième  étage  sont  deux  fenêtres;  le  quatrième  étage 
n'offre  que  des  ouvertures  étroites. 

Les  murs  de  ce  dernier  étage  étaient  beaucoup  moins  épais 
que  les  autres,  de  sorte  qu'on  avait  pu  ménager  à  l'extérieur 
de  la  tour  et  à  un  niveau  correspondant  au  plancher,  un  trot- 
toir. Ce  trottoir  est  encore  garni  de  consoles  ou  de  longs  mo« 
diUons  saillants,  qui  ont  probablement  supporté  un  mur  en 
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eocorbeliemeDtt  de  manière  qu'il  restait  eotre  chacan  d'eux 
one  ouverture  pour  laisser  tomber  des  pierres  ou  autres  corps 
pesants  sur  ceux  qui  auraient  tenté  d'assaillir  la  tour.  On 
trouve  dans  l'altas  de  mon  Cours  d'antiquités  monumentales 
une  vue  des  ruines  du  donjon  telles  qu'elles  existent  au- 
jourd'hui 

M.  d'Isigny  a ,  dans  un  mémoire  remarquable  sur  le  château 
de  Vire  »  indiqué  les  principaux  faits  de  l'histoire  militaire  de 
cette  ville,  depuis  le  XIP.  siècle.  Durant  les  guerres  de  re- 
ligion, la  ville  fut  exposée  aux  ravages  des  Calvinistes.  Elle 
fut  prise  el  reprise  plusieurs  fois.  Montgonunery  s'en  empara, 
dès  le  comnaencement  des  troubles  »  en  1562  ;  il  pilla  et 
enleva  le  trésor  de  l'église.  Le  duc  d'Estampes  h  reprit  sur 
Montgommery,  et  Montgommery  s'en  empara  une  seconde 
fois  en  1563.  La  ville  fut  encore  prise  et  pillée,  pour  la  troi- 
sième fois ,  par  Montgommery ,  en  1568. 

Vire  prit  part  aux  troubles  de  1639,  qui  agitèrent  presque 
toutes  les  villes  de  Normandie,  au  sujet  des  va-nu-pieds. 

Elle  était  menacée  du  pillage  par  l'armée  du  roi ,  sous 
les  ordres  de  Gassion ,  qui  venait  pour  punir  ses  habitants  ; 
mais  elle  en  fut  préservée  par  la  prudence  et  la  sage  conduite 
de  Philibert-le-Hardi ,  avocat  du  roi. 

En  1759 ,  un  incendie  réduisit  en  cendres  une  partie  des 
faubourgs  de  Vire. 

Nous  avions  beaucoup  de  notes  sur  Vire,  mais  nous 
passons  rapidement  sur  Thistoire  des  villes,  qui  nous  en- 
traînerait trop  loin  et  hors  des  bornes  que  nous  impose 
notre  titre  :  Statistique  monumentale. 

D'ailleurs  M.  Le  Marchand,  M.  le  docteur  Mury  et  plu- 
sieurs honorables  habitants  de  Vire,  ont  réuni  de  nombreux, 
documents  sur  l'histoire  de  leur  ville  natale ,  et  nous  espé- 
rons qu'ils  publieront  le  résultat  de  leurs  recherches. 
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GOULONCES. 
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Gooloocea ,  ColoncU^  OncoUmcia ,  CoUmce. 

L'église  de  Goulooces  se  compose  ,  comme  le  pJan  ci-joiût 

i'indiqoe,  d*im  porche  placé  à 
l'extrémité  occidentale*  d'aoe  nef 
et  d'un  choeur  rectangulaires, 
ayec  une  tour  élevée  sur  la  pre- 
mière travée  du  chœur.  Elle 
offre  un  plan  régulier  et  ap- 
partient en  grande  partie  au 
XIII*.  siède ,  sanf  le  porche. 

L'arc  extérienr  du  porche  est 
orné  de  chaque  oOté  de  trois  co- 
lonnettes  à  chapiteaux  tournés, 
supportant  deux  archivoltes  à 
chanfrein  droit  Cette  description 
pent  an  reste  s^apphquer  à  pres- 
que tous  les  porches  des  environs 

de  Vire.  Sous  le  porche  est  le  bénitier ,  que  Pon  rencontre 
quelquefois  dans  cette  contrée  placé  ainsi  à  l'extérieur. 

La  porte  d'entrée  sous  le  porche  est  des  plus  simples ,  ce 
qui  est  encore  habituel  dans  cet  arrondissement  Le  gable 
occidental  de  la  nef  était  percé  de  deux  lancettes  surmontées 
d'un  oculus,  lorsque  rétablissement  du  porche  a  fait  boucher 
ces  ouvertures.  La  nef  se  compose  de  trois  travées  ;  elle  a 
conservé  ses  fenêtres-lancettes  du  côté  Nord,  mais  au  Sud  on 
les  a  remplacées  par  des  fenêtres  à  doubles  baies.  Les  deux 
premières  se  composent  de  deux  ogives  sous  une  plus  grande, 
mais  elles  ont  une  double  archivolte  de  chanfreins  creux ,  ce 
qui  pourrait  les  faire  reporter  au  XV".  siècle.  La  troisième  fe- 
nêtre est  flamboyante.  La  charpente  de  la  nef  est  fort  belle.  Le 
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chœur  est  orné  de  colonnettes  à  chapiteaux  à  crochets  et 
offre  de  beUes  Yoâtes;  les  fenêtres  du  Midi  sont  flam- 
boyantes (1) ,  mais  au  Nord  ce  sont  encore  les  fenêtres  pri- 
mitifes,  à  meneaux  bifurques  comme  les  deux  fenêtres  refiutes 
à  la  nef ,  mais  à  chanfrein  droit  et  n'ayant  qu'une  seule  ar- 
chivolte. Âu  Sud  du  chœur  est  une  petite  porte  ogivale  à 
colonnettes  avec  bases  sans  chapiteaux. 

Le  clocher  offre  deux  étages  au^essus  du  chœur  :  le 
premier  est  éclairé  de  meurtrières  sous  de  grands  arcs 
fort  simples,  sans  base  ni  chapiteau.  L*étage  du  beflh>i 
présente  sur  chaque  face  une  ogive  dont  le  fond  de  l'em* 
brasure  est  occupé  par  deux  fenêtres  tréflées  très*allongées; 
le  tout  est  couronné  d'un  toitenessente  et  ardoise.  L'escalier 
du  clocher,  placé  au  Nord ,  a  son  entrée  contre  le  second 
pilier  du  chœur  et  présente  une  assez  grande  saillie  à  l'eX' 
lérieur. 

Au  bas  de  la  nef»  sous  la  corniche ,  est  une  petite  fenêtre 
carrée  (environ  2  pieds)  ;  déjà  plusieurs  fois  nous  avons  ren- 
contré des  ienêtres  semblables  au  point  de  jonction  du  chceur 
et  de  la  net  A  SL-Jean-le-Blanc,  une  fenêtre  est  placée 
aussi  entre  chœur  et  nef,  mais  fort  bas*  et  pourrait  avoir 
quelque  rapport  avec  ce  que  les  Aillais  appellent  Unv  side 
window.  Tous  ces  exemples  et  plusieurs  autres  sont  placés 
au  Sud,  et  servaient  peut-être  à  éclairer  soit  une  tribune ,  soit 
un  jubé.  Les  autres  constructions  modernes  sont  deux  grands 
contreforts  au  Nord  du  chœur  et  une  porte  nouvdiement 
percée  au  Sud  de  la  ne£ 

Voici  quelques-uns  des  tombeaux  que  l'on  voit  dans  le 
sanctuaire  : 

(1)  Celle  da  laoctualre  porte  la  date  ja.i^3ir  (  15S0  ). 
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Il  est  probable  que  ces  pierres  ont  été  changées  de  place , 
aotrement  on  ne  s'expliquerait  pourquoi  le  cordonnier  Herel 
aurait  été  enterré  dans  le  sanctuaire.  Les  instruments  de  Tétai 
du  défunt  sont  représentés  sur  son  tombeau. 

De  même  sur  l'autre  on  Yoit  des  ciseaux.  L'indication 
de  la  contagion  de  1627,  dont  fut  atteinte  la  défunte  Durand» 
est  aussi  à  remarquer. 

Plusieurs  tombeaux  de  cette  (^lise  et  de  celles  des  envi- 
rons présentent  des  bénitiers  à  leurs  extrémités  «  comme  en 
Bretagne. 

L'église  de  Goulonces  était  sons  l'invocation  de  saint  Gilles; 
le  seigneur  nommait  à  la  cure.  Dans  l'origine ,  la  cure  se 
divisait  en  deux  portions  qui  avaient  été  réunies  dès  l'an  1665. 

ChâteatL^SuT  le  bord  de  la  route  de  Vire  à  Yilledieu ,  an 
bord  d'une  pièce  d'eau,  est  la  cour  de  Goulonces,  construction 
de  la  renaissance ,  en  avanide  laquelle  est  un  colombier  et  une 
chapelle  en  style  du  XIII*.  siècle ,  mais  dont ,  à  une  époque 
plus  récente,  on  a  rebâti  le  mur  du  Nord  et  le  gable  de 
l'Ouest ,  qui  n'c^ent  qu'une  simple  muraille  avec  quelques 
traces  d'une  litre.  Au  bas  de  cette  chapelle ,  du  côté  méri- 
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dional»  se  trouve  la  porte  d*entrée  de  Tépoquede  h  renalanoce, 
sormontée  d'une  niche  accompagnée  de  cariatides  en  bas- 
relief  et  d'ornements  d'une  grande  richesse.  Du  même  côté , 
la  chapelle  est  éclairée  par  deux  lancettes  simples  et  élégantes, 
et  à  l'Est  par  une  fenêtre  à  trois  baies  qui  a  perdu  toute  sa 
partie  sapérieure  lorsque  le  pignon  a  été  détruit  pour  fahre 
place  à  un  toit  à  croupe.  Au  milieu  de  ce  toit  est  un  petit 
édicule  octogone  à  deux  étages.  Toutes  ces  coosuructions 
forment  un  ensemble  des  plus  pittoresques.  Dans  la  chapelle 
est  une  jolie  Tierge  gothique  assise  sur  un  pliant;  on  dit  qu'il 
y  en  irait  une  semblable  dans  l'église  paroissiale,  mais  qu'elle 
a  été  enterrée  dans  le  cimetière. 

«  Ce  petit  château  était  le  siège  d'une  baronnie  qui  fut 
«  érigée  en  1336  en  faveur  de  Jean  de  Villiers,  de  laquelle  les 
«  fiefs  de  Vaudry  •  de  Viessoix ,  d'Ësiouvy ,  de  Bordeaux , 

•  d'Asnebec,  de  Margueray  et  de  St.-Aubin-des->Bois  dé- 
«  pendent  noblement  :  le  fief  de  Blartilly  en  St*Martin  de 
«  Tallevende  y  est  réuni ,  et  il  a  des  extensions  dans  cette 
«  paroisse»  dans  celle  de  Tallevende  et  de  St.-  Manvieu. 

«  Le  fiefetterre  de  Cfouloncesestoient autrefois  possédéspar 
«  une  famille  du  même  nom.  Il  entra  en  celle  de  Villiers,  en- 

•  suite  en  celle  de  la  Haye ,  de  Tournebu ,  de  Bordeaux  * 
«  d'Assy-Ie-Gomu  et  de  Livet.  —L'Histoire  de  France  nous 
M  apprend  que  M.  Jean  de  La  Haye ,  baron  de  Goulonces  et 
«  capitaine  ou  gouverneur  de  la  ville  de  Yillaine-la-Jubel  an 
«  pays  du  Maine ,  servit  utilement  le  roi  Charles  VU  dans  les 
<  guerres  qu'il  eut  contre  les  Anglofe,  et  qu'il  fut  un  de  ceux 
€  qui  contribua  le  plus  au  gain  de  la  bataille  de  Gravelle,  dans 
«  laquelle  le  seigneur  de  La  Pôle,  fipëre  du  duc  de  Suffolk,  fut 
«  débit  et  pris  prisonnier  par  Jean  de  Haroourt,  comte  d'An- 
«  maie,  et  Ambroise  de  Loré,  en  1&22.  —  Ce  même  Jean  de 
«  La  Haye,  baron  de  Coulonces,  ayant  appris  que  les  Anglois, 
«  après  avoir  été  forcés  de  lever  le  siège  da  Rlont-St,*Micbel, 
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en  1423  •  s*eslûient  retirés  à  Ardevon  où  ils  aTaieni  fait  faire 
une  Hastille,  et  qu'ils  en  étoient  sortis  pour  ravager  le  pays, 
il  les  alla  attendre  entre  leur  fort  et  le  Monl-St-MîcbeU  où 
il  les  défit  entièrement,  en  tua  2/iO,  en  prit  plusieurs  ^pri- 
sonniers et  entr'autres  un  cheyalier  anglois  nommé  Thomas 
Bourdet.  Ce  baron  fut  tué  quatre  ans  après,  en  1427,  avec 
les  seigneurs  de  la  Hunaudayeet  de  Cbasteaugiron,  dans  la 
grève  qui  est  entre  la  ville  d'Avranches  et  le  Mont-St- 
Micbel ,  en  combattant  avec  beaucoup  de  valeur  contre  le 
sieur  de  FEscalle,  qui  condnisoit  des  vivres  aux  Anglois  qui 
avoient  assiégé  Pontorson. 

«  Dans  cette  même  parrâse ,  il  y  a  encore  les  fief  et  terre 
de  Bordeaux,  qui  ont  donné  ou  pris  leur  nom  d*une  famille 
considérable  dont  les  biens  sont  entrés  dans  la  famille  de 
Yarinier. 

«  François  de  Bordeaux ,  sorti  de  cette  famille ,  baron  de 
Coulonces  et  conseiller  au  Parlement  de  Rouen ,  fut  en- 
voyé ,  en  1518 ,  en  ambassade  avec  le  comte  de  Guéras, 
par  François  I"'. ,  vers  Joachim ,  marquis  de  Brande- 
bourg, pour  arrester  les  pactîons  du  contrat  de  mariage 
de  Renée  de  France,  sa  sœur,  avec  Joacbim ,  fils  aîné  de 
ce  marquis,  et,  dans  la  même  année,  il  fut  encore  en- 
voyé, avec  le  même  comte  de  Guéras,  vers  Albert,  électeur 
de  Cologne,  en  qualité  d'ambassadeur,  et  ensuite  fait,  par 
le  même  François ,  président  au  Parlement  de  Normandie, 
en  1519.  » 

(Extrait  d'un  manuscrit  déjà  cité,) 

SAINT-MARTIN  DE  TALLEYENDE. 


Tallevende ,  Taleventum. 

On  remarque  à  Téglise  de  St. -Martin  de  Tallevende  un 
porche,  à  l'Ouest,  ressemblant  beaucoup  à  celui  de  Coulonces. 
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La  nef  montre  encore  quelques  fenêtres  en  forme  de  hn- 
cettes. 

Le  clocher,  en  bfttière,  est  établi  sur  une  chapelle  formant 
transept  du  côté  du  Nord  et  communiquant  avec  la  nef  par 
une  arcade. 

Les  fenêtres  du  beffroi  sont  assez  belles  et  ressemblent 
beaucoup  à  celles  du  clocher  de  N.-D.  de  Vire. 

On  voit  dans  la  nef  les  tombeaux  de  plusieurs  curés  du 
XVII*.  siècle,  entr*autres  celui  du  fondateur  de  la  confrérie 
du  St -Sacrement ,  mort  en  1681. 

Les  panonceaux  des  torches  sont  assez  bien  peints. 

Voici  rittscriptîon  d'un  des  tombeaux  du  chœur  : 


TOHBBAU  DB 

HAITBB    VBBAIN 

rBAN  ".  MOHU- 

Blf  Sa  DB  LA 

rAUTBLIBBB 

DOCTBOB    BIf    TH 

BOL06IB    CUBB 

DB    CBTTB    PABO»r. 

DOYBlf    BUBAL 

DU    VAL    DB  TIBB 

BIBIfT"".   DES 

PAOV**.    DONA- 

TBOB   DB  LA 

SACBUTIB 

CONTBBTABLB 

CHAIBB   OBBB- 

HBKS  BTC  DB 

CETTB  E6LIIB 

DBCBDB  LE  8 

JOILLBT    1758 

A6B   DB  71    ANS. 


Le  rétable  et  la  chaire  mentionnés  dans  cette  épitaphe  sont 
assez  beaux. 
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Voici  une  autre  tombe  placée  dans  la  chapelle  sods  la  tour. 


T  •    M  •   F 

P.C.    DK 

X  •    DTP  • 

0  .  L  •  IV 

01  .    8*   . 

f6A7. 

L*église  est  sons  l'invocation  de  saint  Martin  ;  Tabbaye  de 
St-Sever  nommait  è  la  cure. 

Cette  paroisse  et  la  plupart  de  celles  qui  vont  suivre  dans 
le  canton  de  St-Sever,  faisaient  partie  du  diocèse  de  Cou- 
tances  avant  la  révolution  de  1789. 


SAINT-GERMAIN  DE  TALLBVBNDE. 

La  façade  occidentale  et  le  clocher  de  Téglise  de  St -Ger- 
main de  Tallevende  ont  été  bâtis  il  y  a  un  demi-siècle.  La 
porte  est  démesurément  haute. 
*  L'église  est  en  forme  de  croix,  avec  quatre  petites  chapelles 
aux  points  de  jonction  de  la  nef  et  des  transepts. 

Tout  le  côté  Nord ,  sauf  une  fenêtre  en  lancc^tte  dans  le 
chœur ,  et  le  côté  Sud  de  la  nef,  sont  modernes.  Le  transept 
Sod  montre  une  fenêtre  flamboyante ,  et  dans  le  mur  de 
l'Ouest  une  fenêtre  portant  la  date  1655  avec  ces  mots  : 

CHABITATE  PDBLIGA. 

Une  inscription  difficile  à  lire  se  voit  aussi  sur  une  petite 
porte. 
Enfin  le  chevet  dé  l'église  était  percé  d'une  fenêtre  à 
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deux  baies  très-élancées  surmontées  d*un  quatre-feuilles. 
Voici  les  inscriptions  de  deux  tombes  à  Tintérieur  du  chœur  : 


r 


TOKBBAO 

CLADDB    JBAIf  «  B  .  10 

8EPH   DB  LA  CBOIX 
DUFAY. ..••.•• 

MESNIL   BACON   DU 

MONTJEB   LA   MON- 
TAI .  •  .  ,  BT   CH»Tti. 

LBRIB. 

•    ••••••••• 

DBS  PAB.  DB  S.  GB"**'" 
BT  S.  HABTIN   DB   TAL- 

VBMDE5.    •   •    .    .    • 

(  Le  reste  rsl  caché  par 
le  lutrÎD,  ) 


TOKBBAO   VK 
.    .    •    .    CLAVDB 
DB   LA    CBOIX 


DVHBSNIL 

DV  MOMTIER 

BT  DV  FAT 

DES 

PAROISSES  DB 

S^  GERMAIN 

BT   ST.    MARTIN 

DB   TALVBNDB 

DBCBDB    •    •    .    . 


On  lit  sur  la  porte  du  transept  nord  : 


DO  DON  DB  DBK"^L". 

H.  ANNB  DBSMORTRBCX 

AN  iSSi. 


Le  rétable  du  matlre-autel ,  celui  du  transept  méridional , 
b  chaire  et  Taigle,  sont  d'un  grand  effet  »  mais  d'une  exécu- 
tion grossière. 

Le  petit  autel  placé  dans  l'angle  entre  la  nef  et  le  transept 
méridional ,  a  un  assez  bon  devant-d'autel  représentant  l'An- 
nonciation. Le  tableau  du  retable  est  fort  curieux. 

Au  bas  du  tableau  est  un  homme  à  son  lit  de  mort;  sur 
son  bonnet  est  écrit  :  timob  .  dei;  il  a  poar  oreillers,  cha- 
RiTAS  SPES  et  FI  DES  ;  pour  matelas ,  bona  opéra  et  bomgb 
COGITATIONES;  au  pied  du  lit,  ivstitia.  Il  tient  éCenda  sur 
son  lit  une  banderoUe  sur  laquelle  on  lit  :  miseremini  .  sal- 
TEM  .  vos .  AMia  .  mei.  Il  est  assisté  de  trois  dominicains  : 
l'un  tient  un  livre  ouvert,  l'autre  un  cierge  de  cire  jaune,  le 
troisième  le  bénitier  et  le  goupillon.  Au-dessus  du  mourant , 
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S.  MIGHAEL  tient  le  glaive  saspenda ,  tandis  qu'un  démon 
souffle  ï  Toreille  du  moribond  une  pensée  de  désespoir  : 
PECCASTi .  NON .  SPERE8 .  YENIAM  ;  mais  le  mourant  s'adresse 
à  la  Sainte  Vierge  :  maria  .  TV .  NOS.  AB .  hoste  .  protège. 

ET  .  HORA  .  MORTIS  .  SVSGIPE. 

&.  Au  pied  du  lit  se  tient  un  évéque,  le  patron  do  mourant 
(protector),  qui  s'adresse  aux  saints  :  subvenite  .  sangti. 

DEL 

5.  A  la  tête  du  lit  l'ange  gardien  (cvsTOS)  s'adresse  aux 
anges  :  ogctrrite  .  angeli  .  domini. 

Les  saints  et  les  anges  adressent  les  prières  suivantes  à  la 
Sainte  Vierge. 

6.  I^  groupe  des  saints  : 

STGCYRRE  .  MISEBO  .  SGTOBVM  .  MATER  . 

7.  Les  anges  : 

lYVA  .  PYSILLANIMEM  .  AN6EL0RVM  .  BEGINA. 

La  Sainte  Vierge  (regina  coeli)   s'adresse  à  son  fils  : 

BESPICE  .  FILI  .  YBFRA  .   QVI  .  TE  .  LAGTARYNT  ;  et  à  Dieu 

le  Père  :  pater  .  respige  .  fagiem  .  gbristi  .  tui  ;  et  au 
Saint-Esprit  :  devs  .  EGGB  .  qyem  .  amas  .  infirmatyr. 

i^  Jésus-Christ,  tenant  à  la  main  une  croix  de  triomphe, 
flMmtre  ses  plaies  à  son  père  :  patbr  .  respicb  .  yylnera  .  me  a. 

Le  Père  dit  à  son  tour  au  Saint-Esprit  :  YBNrr  .  TEMPY8  . 

MISBRENN  .  ETVS. 

Puis  ils  s'adressent  k  la  Sainte  Vierge  : 

Le  Père  :  riAT  .  tibi  .  sigyt  .  yis 

Le  Fils  :  MATER .  MEA  .  fiât  .  TIBI .  SIGYT  .  YI8 

15.  Le  St. -Eprit  :     sponsa  .  fiât  .  tibi  .  sigyt  .  yis. 
Dans  l'espace  ad-dessus  du  groupe  d'anges ,  on  lit  :  per  . 

BAKG  .  NOS  .  AD  .  DEYM. 

Et  au-dessus  des  saints  :  per  ,  hang  .  jesys  .  ad  .  nos. 
Je  reproduis  les  numéros  qui  accompagnent  les  groupes. 
Dans  le  transept  Sud ,  sont  deux  assez  beaux  drapeaux 

8 


/ 

/ 
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de  procession  :  l*an  rouge ,  avec  broderies  représeniant  les 
Ulanies  de  la  Sainte  Vierge;  l'autre  blanc  à  croix  rouge. 
Dans  le  cimetière  on  lit  cette  épitaphe  : 

CI  6IT   FRANÇOIS  AlffeROISB  COKTB  DB 

PBfiCT  GH"ii.    DB  S^.   LOUIS   A   26   ANS 

PAS    LB  VCBU  DB  SBS  CAMARADBS, 

SA   TBRTO   NA  PAS  MANQOB  A  SON  NOH» 

BT  SA   MORT   CHRBTIRNKB  A   BNCORE 

AJOOTÉ  A   LB5TI1IB    QOATAIT    IN8PIBR 

SA    TIB  IL  8BST    BNDORMI   DANS 

LB  SBIQNBCR   LB  29   9bRB   18ft5 

PRIBZ  PAR  LOI. 

Le  manuscrit  que  j'ai  déjà  cité  donne  les  renseignements 
suivants  sur  la  paroisse  de  Tallevende  il  y  a  un  siède  et  demi. 

«  Tallevende  est  une  des  grandes  paroisses  de  l'élection  de 
«  Tire  ;  elle  a  près  de  6  lieues  de  circuit. 

«  Elle  contient  environ  700  feux  et  5,500  personnes^  dont 
«  il  y  en  a  S8  ecclésiastiques  et  20  nobles. 

La  moitié  du  terroir  n'est  que  médiocrement  bon  ;  l'autre 
«  moitié  est  rendu  fertile  par  quantité  de  fumier  qu'on  y 
c  transporte  de  Vire»  dont  elle  est  voisine.  Ce  qui  fait  que  le 
c  fumier  dont  on  ne  fait  point  de  cas  dans  les  antres  villes* 
«  vaut  à  Vire  60  sols  et  4  livres  la  charretée. 

«  La  principale  richesse  de  cette  paroibse  consiste  en  plans 
«  de  pommiers ,  qui  rapportent  quantité  de  cidre.  EUe  est 
t  arrosée  par  les  rivières  de  Vire,  de  Viresne  et  de  Dathie. 

«  On  tient  par  tradition  qu'on  y  faisait  autrefois  les  pots 
«  de  terre  qu'on  fait  à  présent  dans  la  paroisse  de  Ger,  élec- 
«  tion  de  Mortain,  dont  on  se  sert  pour  transporter  les  beurres 
•  d'Isîgny  à  Paris ,  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui ,  pour 
«  cette  raison,  pots  de  Tallevende. 

«  Cette  paroisse  paye  de  taille  ordinaire  8,169  livrer 

a  L'abbé  de  St.-Sever  est  patron  de  la  cure  de  cette  pa- 
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foisse,  qui  vaul  environ  2*500  livres  de  rentet  qnoiqQe  l'ab- 
baye de  Si.  -Sever  y  prenne  les  deux  tiers  des  grosses  dîmes. 
«  Il  y  a  plusieurs  fiefis ,  qui  sont  :  les  fiefe  de  la  Raaadière, 
du  Rocher ,  do  Fay ,  de  Montego ,  du  Mesnil-Bacon  »  de 
GrépoB ,  de  la  Pinsonnière^  de  la  Tessonnière,  de  Leserle. 
«  La  baronnie  de  Coulonces  et  celle  de  Landelles,  et  le  fief 
de  Loraille,  dont  le  chef  est  dans  la  paroisse  de  St.- Manvieu, 
et  le  fief  de  TAbbaye-Blanche  y  ont  aussi  des  extensions. 
«  Les  familles  nobles  de  cette  paroisse  sont  :  de  Gampion , 
qui  porte  pour  armes  au  lion  rampant  d'or ,  armé  et  lam- 
passé  de  gueules  ;  de  La  Croix ,  de  Collardin.  » 
Il  y  avait  à  St -Germain  de  Tallevende  un  joli  cbâteau 
moderne  qui  a  été  démoli  il  y  a  quelques  années. 

MM.  de  La  Croix*  de  Tallevende  sont  morts  célibataires 
à  Bayeux ,  où  ils  s'éuient  fixés  depuis  la  Révolution.  Leur 
sœur.  M*"*,  de  Milly,  vient  aussi  de  mourir  :  c'était  la  mère 
de  mon  ami  M.  Â.  de  Milly,  littérateur  distingué,  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  et  membre  de  la  Société  française  pour  la 
conservation  des  monuments. 
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Le  canton  de  St.-Sever  se  compose  de  18  communes, 


savoir  : 

Annebecq. 

Beaumesnil. 

Campagnolles. 

Cbamp-du-Bout. 

Clinchamps. 

Courson. 

Fontenermont. 

Le  Gast. 

Landelles. 


Mesnil-Robert. 

Pleinesœuvre. 

l'ont-Bc'Ilenger. 

Pont-Farcy. 

St.-Sever  (chef-lieu). 

St.- Aubin -des-Bois. 

St.-Manvieux. 

Ste.  -Marie-Outrcleau. 

Sept-Frères. 


^  I 
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BoisbenâUre ,  qui  faisait  autrefois  partie  du  canton ,  en  a 
été  distrait  et  réuni  à  une  commune  voisine  de  l'arrondis- 
sement de  Mortain. 

Je  vais  parcourir  ces  diverses  communes  en  commençant 
par  celles  qui  se  trouvent  au  midi  de  la  route  allant  de  Vire 
à  Villedieu. 

SAINT-MANVIEV. 

St-Manvieu ,  Sanetus  Manveius, 

L'église  de  St. -Manvieu,  qui  faisait  anciennement  partie 
de  révêché  de  Goutances ,  est  en  forme  de  croix. 

La  tour  en  bâtière  s'élève  sur  le  transept  nord  ;  elle  est 
éclairée ,  à  Tétage  du  beffroi ,  par  deux  lancettes  tréflées  en- 
cadrées dans  un  cintre.  La  chapelle  du  transept  nord ,  sous 
cette  tour,  communique  à  la  nef  par  un  arc  ogival  porté  sur 
des  colonnes  à  chapiteaux  tournés. 

Le  transept  méridional ,  communique  avec  la  nef  par  une 
grande  arche  portant  cette  inscription  : 

M*  .  miBHRB  .  DU 

BAHBL  .  COBB 
D  .  G  .  LIBO  .  1687. 

On  y  voit  une  statue  de  la  Sainte  Vierge  en  style  gothique»  et 
il  est  éclairé  au  Sud  par  une  fenêtre  flamboyante  à  deux 
baies. 

Le  mattre-autel  a  pour  tableau  une  Adoration  des  bergers 
assez  bonne,  mais  en  mauvais  état.  Le  tabernacle  avec  caria- 
tides paraît  du  commencement  du  XVII*.  siècle. 

La  sacristie,  placée  à  l'Est ,  est  recouverte  d'un  toit  en  py- 
ramide octogone.  A  l'Ouest  existe  un  porche  n'ayant  d'ouver- 
ture que  sur  les  côtés,  sous  lequel  on  voit  un  bénitier  de  grande 
dimension  porté  sur  quatre  colonnettes. 
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La  charpente  du  chœur  est  asses  belle  et  ressemble  à  celle 
de  Landelles. 

Voici  quelques-uns  des  tombeaux  : 


CI  0I8T  LB  COBPS 

MARIE    DB    LO.NL 
.   •   •   •   TBOVB  DB 
âLRX»».     ACHA*». 

•    .    •    .   DB    CB    L 
IBD   DGD™.  LB  26 

lfAT472S  AOBi 
DB    2&  ANS  RBQ"> 

B8CAT   Ilf   PACB. 


CT  0I8T    LB  CM»» 
DB  •  •  •  GIAILB 

ACBARO  CB». 
•    •••••••• 

DB  CB  LIB0  BT 

DGD*  LB  9  DB  9bBB 
1720 

AGi  DB  A9  Ans 

BEQCIBSCAT 
IN  PACB. 


C  •  ft»  L  •  C*  D*  N*  ■■*, 

AL»**.  ACHABD 

CH*.S.B.P.D.  CL. 

DDB.L.  19  D.  170A 

P.  D.  P.  L.  R.  D.  8.  A. 

Ci'gtt  U  eorp$  denoUt 
hommt  Altxandrt 
Achard ,  cktvatier, 
êeipuur  et  patrcn 
de  et  lieu,  deeedi  le 
19  di€«mkr%  1704- 
Priez  Dieu  pour  le 
repos  de  son  âme. 


TOMBB 
AU  •  DB  . 

PIBRRB 
LB  VBAN 

CCO08 

DANBR 
IB   .    DCD 
LB  •  lA  . 

AOCtT 
1651. 


V   :   GILLES  : 

DATLNBR 

T  IH 

162&  MA 


Au  milieu  de  cette  in- 
scription ett  un  calice. 


ÂQ  haut  de  la  nef  est  un  tombeau  du  XVII*.  siècle  d'un 
commissaire  d'artillerie ,  avec  armoiries  formées  de  canons  et 
de  boulets. 

L'église  de  St.-ManTieu  est  sous  l'inTOcation  de  St. -Pierre. 
Le  seigneur  du  lieu  nommait  à  la  cure. 

La  iamille  Achard  de  St.-Manvieu  possède  encore  la  terre 
seigneuriale  et  le  château. 
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GHAHP-DC-BOULT. 

Gbamp-du-BouIt ,  Campus  Beloy, 

L'église  de  Ghamp-da-Boult  est  en  forme  de  croix.  Elle 
a  un  porche  ogi?al  avec  charpente  cintrée. 

Vn  clocher  moderne  en  bdtière  s'élève  sur  le  transept  nord. 
Ce  transept  communique  avec  la  nef  par  une  arche  ogivale  à 
chapiteaux  tournés. 

Entre  le  chœur  et  la  nef  existe  un  arc  ogival  d'une  très- 
grande  ouverture ,  comme  il  est  rare  d'en  rencontrer  dans 
l'arrondissement  de  Vire. 

An  sud  du  chœur  est  une  fenêtre  flamboyante  à  deux 
baies. 

L'église  est  entièrement  pavée  de  tombes  de  granit  très- 
grossières  ;  plusieurs  n'offrent  qu'une  croix  sans  inscrip- 
tion. 

Voici  quelques-unes  des  inscriptions  que  M.  Bouet  y  a  re- 
cueillies : 


n 

M 

H 

CY    GIT    LE 

. 

CORPS  DE   M'. 

K 

•0 

TOKBEAV  .  DE 

GILLES 

o 

> 

■■!.  PRB.  LB  •  GH 

MARIETTE  LES 

< 

9B 

APPBLAIN  • 

LAVRIBRS  EN 

^ 

O 

PBRB  .  CVRB  .  D» • 

soif  VIVANT 

lA 

a 

GB  .  LIBV  .  DBCB 

ARCHITECTE 

m^ 

DE  .  LE   6  .  DE 

BNTREPREUE 

B 
O 

e 

7.BRB  1688. 

L'R   DECEDE   LB 

•J 

14           ^  

• 

0.  ETERNITE 

PREMIER   lOUR 

M 

ëfeS» 

o 

DB  •  BONHBVR 

DE    IIARS   1759 
usé   DE   MAL 

ED 

> 

m 

O.  ETBRNITB 
DB  .  MALHBVR 

ET  A  AGE  DE 

O 

o 

.  S  ^  Sg 

â  «  ^ 

*^  <  s  ^  ^ 

W 

LE  .  SAGE .  Y 

61    ANS  PRIEZ 

DIEU     POUR 

LB   REPOS   DE 

M 

H 

o 

< 

O 

PBN8B 

LB  .  FOL  .  NT  . 

PBN88 

en 

V 

o    H    Q    >   M 

a 

SON   AME 

M 

t-l 

0  •  BTBRNITB 

PATER    AVE 

O 

1  a 

si 

la 

SI  Max    Si 
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Pierre.  Le  GbapelaiD,  conseiller  ao  baiiUage  de  Vire,  était 
seigneur  de  Gbamp-da-Bouit  au  XYII".  siècle. 
On  voit  le  tombeau  suivant  dans  la  nef  : 


LA    TALBTTB 

BflTBBPBBNBUB 

DBCBDA  LB  80 

JANTIBH  175S 

0  VBNBRABLB 

GROIK  «UI    ATBZ 

APPOBTB  LB  SA 

LUT   AUX   H0MMB8 

LB8QUBLS  BTO 

IBNT  PBBDUS   DB 

QUBLLB8  LOUA 

N6BS  TOUS    DOIS- 

n  HONOBBB  DB 

NOUS    ATOia    PRO 

CURB   UNB  TIB 

GBLB8TB  SBI 

6NBUR   JBSUS 

NOUS    TOUS 

ADORONS 

BT  BENISSONS  BTC 

m 

Z 

s 

w 

Champ-du-Boult  faisait  partie  du  diocèse  de  Goutances. 
L'élise  est  sons  Tinvocation  de  Notre-Dame. 
L'abbaye  de  Mont-Morel  nommait  à  la  cure. 


LE  GAST. 


Le  Gast,  Gastum. 

M.  Bouet  analyse  ainsi  Téglise  du  Gast  : 

Eglise  cruciforme. 

Clocher  en  bâtière,  placé  à  TOuest,  précédé  d'un  arc  sail- 
lant formant  porche ,  et  dont  la  base  est  isolée  sur  trois  côté 
ouvrant  sur  la  nef  par  des  arches  ogivales. 


120         STATISTIQUE  MONUMENTALE  DU  GALTADOS. 

Le  reste  de  l'église  est  moderne.  Sur  là  feoétre  terminale 
du  chevet ,  qui  est  une  moitié  d^octogone»  on  lit  : 


M  •  lEAlf  •  BâPTISTI  .  M 
LA  .  COVKT  .  C  •  D  .  C  .  i695b 


Cette  église  est  entièrement  pavée  en  tombes  du  XYIK 
siècle.  En  voici  quelques-unes. 
La  suivante  est  sous  la  tour  : 


CT      6I8T      LE      COBPS      DB      NICOLAS      LAU 

B 

BT       IBAN       BAPT.      SOU      FILS      S".      DB 
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iiHAv    I    ai    aaadfla    sivaiaHova 
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M 

Sj    ai    aaaaaa    siviTdTi 


On  voit  dans  le  chœur  les  tombes  suivantes  : 


M  •  IBAlf  . 

LIOOLT  .  PBBB 

CDBB    DO    GA8T 

DRCBDB   LB 

S   lANOiBB 

1790     KBQUI 

BBC  AT   m   PAGE 

AMER 


GILB9  •  PAOL 

DR.  SIM0M8.BSG 

UTBR  .  SBIGFT- 

BOB  .  BT  •  PATBOIf 

DO  .  GA8T  .  DB  .  LA 

LARDB  .    TAOMO 
MT. DB.LA.  CHAF 

ELLE  •  8.  MADB. 
BTC.  DECEDA  .  LB 

sa  •  lUIA  .  1709 


TBRBBABLB 

IBAN  .  BApT  •  D 

LA    COTE 

PBRE    •    CYBB" 

DE  •  CE  .  UET 

DECEDE  .  LB 

15  •  ITILLBT 

1712  •    PBIB8 

DIBT  •  POVB 

LVT. 


La  base  de  la  croix  du  cimetière  est  d'une  forme  très^ 
commune  dans  ce  pays ,  et 
dont  voici  le  dessin. 

Les  fonts,  comme  plusieurs 
autres  de  la  contrée,  tiennent 
beaucoup  du  style  gothique; 
mais ,  je  crois ,  ne  sont  pas  anciens. 
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Le  Gast  faisait  partie  du  diocèse  de  Goutances  et  du  doyenné 
de  Montbray. 

L'église  est  sous  TinTOcation  de  saint  Jean-Baptiste.  Le  sei- 
gneur nommait  à  la  cure. 

La  paroisse  contenait  250  feux  au  siècle  dernier  et  environ 
mille  habitants  :  aujourd'hui  la  population  s'élève  à  979  in- 
dividus. 

Le  territoire  du  Gast  est  situé  dans  la  formation  granitique. 
Une  partie  de  la  population  est  occupée  à  tailler  cette  pierre, 
que  l'on  exporte  à  Paris,  à  Gaen  et  ailleurs,  pour  les  trottoirs 
des  rues  et  les  soubassements  des  maisons. 

Pierre  couplée.  —  Dans  un  bois  situé  sur  le  territoire  du 
Gast ,  il  existe  une  pierre  vulgairement  connue  sous  le  nom 
de  Pierre  couplée  et  dont  on  a  voulu  faire  un  monument 
druidique  :  je  crois  que  c*est  tout  simplement  un  monument 
de  la  nature.  Seulement  des  traditions  de  trésors  enfouis  se- 
rattachent  à  cette  pierre  comme  à  d'autres  qui  ont  été  très- 
anciennement  respectées ,  et  comme  elle  a  dans  le  pays  une 
grande  réputation ,  je  vais  reproduire  la  description  qu'en  a 
donnée,  avant  ma  visite,  M.  Vaugeois,  dans  le  t  II  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

«  La  Pierre  côtelée  est  d'un  granit  gris-bleuâtre ,  à  grain 
fin ,  très-compacte  et  très-beau.  Sa  direction  sur  la  lon- 
gueur ,  est  du  Nord  au  Sud.  Elle  est  un  peu  inclinée  vers 
le  Sud.  Sa  longueur  (  avant  qu'elle  fût  coupée  )  était  de 
32  pieds. 

«  Elle  a  10  pieds  4/2  de  largeur  moyenne. 

«  Son  épaisseur  est  de  12  pieds  1/2. 

«  Le  dessus  présente  une  surface  plane ,  mais  inégale  et 
irr^lière. 
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«  Il  n'y  a  ni  bassins ,  ni  rigoles ,  ni  enfoncements  remar- 
quables. 

«  Des  noms  de  curieux  sont  gravés  sur  cette  face  supé- 
rieure. 

«  Cette  masse  énorme  est  soutenue  en  Tair  par  deux  blocs 
d'une  moindre  dimension ,  placés  au  Nord  et  au  Midi ,  et  à 
7  pieds  de  distance  l'un  de  l'autre. 

«  Ces  deux  blocs ,  qui  portent  sur  la  terre  sous  l'épais- 
seur de  la  pierre  principale ,  laissent  entre  eux ,  du  côté 
de  l'Est ,  un  intervalle  ouvert  de  7  pieds  de  largeur. 

«  Du  côté  de  l'Ouest ,  un  troisième  bloc ,  qui  se  trouve 
placé  en  travers ,  s'élève  aussi  sous  la  pierre  ;  mais  il  s'en 
faut  de  quelques  pouces  qu'il  n'y  touche.  Seulement,  il  est 
à  remarquer  que  sa  partie  supérieure  se  termine  en  pointe, 
et  qu'à  ce  moyen  il  existe  de  chaque  côté  entre  ce  bloc  et 
les  deux  autres  qui  servent  de  supports ,  deux  espaces  vides, 
à  peu  près  triangulaires  ;  l'un  de  ces  trous ,  celui  du  côté  du 
Midi ,  est  suffisant  pour  y  laisser  passer  un  homme. 

«  Il  résulte  de  la  position  de  ces  blocs ,  et  de  celle  de  la 
pierre  qui  est  au-dessus ,  une  toge  ouverte  à  l'Est ,  large  de 
7  pieds ,  et  qui  a  aujourd'hui  U  pieds  8  pouces  d'élévation 
à  l'entrée ,  sur  U  pieds  et  demi  de  profondeur  ;  c'est-à-dire 
que  l'ensemble  présente  exactement  tous  les  caractères  réunis 
do  dolmen  simple  ,  monuments  que ,  depuis  quelques 
années ,  on  a  reconnus  en  tant  d^endroits ,  et  que  l'on  ne 
remarquait  pas  auparavant ,  parce  que  l'attention  ne  s'était 
pas  encore  portée  en  France  sur  ces  objets  vénérés  par 
nos  pères.  » 
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rONTENERMONT. 

FoDlenermoot,  Fons  Hermandi, 

L'église  de  Fontenermont  a  la  forme  d'une  croix.  Un  petit 
porche  est  ouvert  sous  un  clocher  en  bâtière. 

Une  fenêtre  tréflée  existe  de  chaque  côté  de  la  nef. 

Le  chœur  est  à  chevet  droit  et  à  fenêtres  cintrées  mo- 
dernes et  basses;  on  y  voit  un  autel  à  colonnes  torses  ornées 
de  vignes  dans  lesquelles  sont  des  enfants  et  des  oiseaux. 

La  tombe  suivante  se  trouve  encore  dans  le  chœur  : 

MIBGUBBITB      DUHBNI      ADBLBB         H 

*•  ^   -  O 

«  ss  « 

M  H   ta  w 


S    9 
M 
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0 
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La  tombe  voisine,  qui ,  probablement ,  est  celle  de  Georges 
François. . . .  . ,  époux  de  Marguerite  Dumenil  Adelée,  porte 
la  date  de  1766. 

Fontenermont  faisait  partie  du  diocèse  de  Coutances  et  du 
doyenné  de  Montbray. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin.  Le  seigneur 
nommait  à  la  cure. 

SAINT- AUBIN-DES  BOIS. 

St -Aubin,  Sanctus  Albinus. 

L'église  devait  autrefois  se  composer  d'une  nef  et  d'un 
chœur  assez  grands,  séparés  Tun  de  l'autre  par  la  base  du 
clocher.  Mais,  à  une  époque  déjà  ancienne,  on  a  détruit  la 
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nef  et  bâti  un  nouveau  chœur,  en  faisant  de  l'ancien  la  nef  de 
la  nouvelle  église. 

Le  chœur  actuel  est  presque  neuf  et  se  termine  à  pans.  Il 
ne  contient  de  remarquable  qu'une  inscription  sur  une  table 
de  marbre  blanc  appliquée  à  l'intérieur  contre  le  mur  méri- 
dional : 

A.  M.  D.  G. 

Magister  Simon  dv  Val  Pbui  Constan*,  ex 

PABOBCIA  S'   AlBIRI  ORTVS,    CANOiaC*   S  YESSIOIf^ 
BT   m   COLLBGIO,    BBLLOVAGO   PABISIIS  DOCTOR 
n  PB0FBS80R,   MORIENS   TBSTAMBTO   RBUQTIT 
Vnv   PBADIY   QD   nVMCTPATVR  ViLLA  DT  HaMEI. 

siTTM  nr  PABOCBiA  S^.  Gborgii  db  Livotb,  pro 

FVNDATIONB  VNIYS   CaPPELLARI  PBRPBTfl  QVI 
V  HISSAS  PER  HeBD.    SgILICBT  DIB  DOMINICA 
DXBBUS  FBSTI8  ET   GATERAS  ALIIS  DIEB*   IN   EcCLBSIA 
S*  Albini  CELEBRARB  TBNYERIT  VBI   CATBCHESBOS 
DOGTRINA   FTERIS  GRATIS  BXPORERB  PER  8EX 
CVIVSQTE   AH.   MENSBS  INCIPIENDO    A    !«.   DnTgA 
ADTBTVS   ADHTC  SCOLAS  PVBRORYM  REOBRB 
El  EX  OFFICIO  InGTMBBT  ,   YT   PLYRIB*  CATTYM 
EST   TENOR   TESTAMENTI  DBPOSITI   APTD 
DlONTSIVH  BeRTHOD   NOTARIYII   IN   TRBE  DB 

Brie  comte  robert  die  .  9  .  oct  .  1666  .  dictvmq  : 

PRADXY  DV  HaMEL   ReGIS  DIPLOMATE   AMORTISAtT 
DIB  ià   MaRTII   1670  .    RBCEPTO   IH   CaMERA 
COMPYTORV  NORMANIJB  DIB  6   OcT.    167S 

Obiit  Iir  Id\  Ogt.  An  Dn  MDCLXVI 

R.  1.  P. 

La  charpente  de  l'église  et  cintrée.   Les  poutres  ont  été 
coupées. 
On  y  lit ,  à  droite  : 

BOG    LACYNAR    PIBRI 
'  CTRAVIT  .  M  .  lOANNBS 

FORTIN  .  HTirS  BCGLUVE 
BBCTOR  .  ANNO  •  1659 
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En  face  est  Técusson  des  Mareul ,  que  nous  retrouvons  sur 
un  des  tombeaux  du  chœur. 
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Dans  une  fenêtre  à  deux  baies,  au  Nord  de  la  nef,  est  un 
reste  de  vitraux  grisaiUe  style  du  XIIP.  siècle.  Au  milieu 
des  vitres  blanches  ,  l'inscription  suivante  indique  une  répa- 
ration du  XYIP.  siècle  (1)  : 


CBTB  TITBB 

VIVIBN  DAMB 

A   BTB   BBFAIT 

DB  CBAN8  16.8 

L'église  est  sous  l'invocation  de  St. -Aubin.  Le  seigneur 
nommait  à  la  cure. 


SAINT-SEVER    (GBBF-lIBU)  (t). 


St-Sever,  Sanctus  Severus,  chef-lieu  de  canton ,  est  un 


(1}  Noies  (Je  M.  Bouet. 


126  STATISTIQUE  MONUMENTALfi  DU  CALVADOS. 

bourg  d'une  certaine  importance  et  dans  lequel  existait  une 
abbaye  de  Bénédictins. 

La  population  de  St.-Sever  est  de  4853  habitants. 

L'église  paroissiale  de  St.-Sever  était  placée  dans  le  pro- 
longement de  la  nef  de  Téglise  de  l'abbaye ,  dont  elle  n'étoit 
séparée  que  par  un  couloir  de  quelques  pieds  de  largeur. 

Il  n'en  reste  plus  que  le  clocher  et  quelques  tombes  dis- 
persées aux  environs. 

Au  côté  sud  du  clocher  est  la  date  1697  surmontant  cette 
inscription  : 


M*.    GILLES  LB  MBSLB 

PBRB    DB   CEANS   A    PODB 

UNS  MESSE  TOUS  LES 

JOURS   L ECOLE   3   MOIS 

DB    SKMlIfAlBB    PAB   Alf 


A    DONE    5000  L''   POUR 

BATIR   CE   CLOCHBB, 
GROITBB   LBGLISB  POUR 

PTICIPER    AU    PRONE 
BT   PRIERES    NOMINATIV 


COMB   BIBMFACTSOR 
BT    AU   RETOUR   DB   LA 
PGESSIOIf    DIRE     UN    DB 

PFURDIS   UNE  ORAI- 
SON ,    BT   PATBR    N«. 


J 


Voici  quelques  tombes  provenant  de  l'ancienne  église  pa- 
roissiale : 


CT    GIT    PIERRE 

RENAR   ECUIËR 

S"  DB  SAINCT 

MARTIN   DBCKDB 

LB    43   JUIN 

1764. 
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CB   LIEU   3  LB 

30  AVRIL 

ET   3   LB    28 

JUIN. 
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Sar  une  nuisoa  de  la  place  princi- 
pale est  l'inscription  suiTanle ,  sculptée    . 
sur  un  bloc  de  granité  qui  en  occupe 
toDte  la  largeur. 

Abbaye,  Nous  n'avona  paa  la  préten- 
titm  de  donner  l'histoire  de  l'nbbaye  de 
St-Sever,  nous  nous  bornons  <i  trans- 
crire ici  une  note  de  M.  l'abbé  LafeUf , 
qui  rappelle  les  principaux  faits  qui  se 
raitacbent  i  cette  fondation  religieuse; 

■  Le  monastère  de  SL-Sever ,  dit-il,  ' 

■  situé  dans  l'ancien  diocèse  de  Cou- 

■  lance*,  fut  fondé  au  VI*.  siècle  et 

■  placé,  dés  l'origine,  sous  le  patro- 

■  nage  de   la   très-sainie   Vierge.    Le 

■  fondateur,  qui  plus  tard  lui  donna  son 

■  nom,  ëtail  origiaaireduCulenlin.  Né 

■  de  parents  pauvres ,  il  avail  servi  dans 
<  sa  jeunesse  un  seigneur  du  pays  nom- 

•  mé  Corbet  on  Corbec ,  qu'il  eut  le 

■  bonheur  de  convenir  i  la  foi  chré- 
«  tienne.  Ce  seigneur  lui  abandonna  un 

■  terrain   considérable  ,   Locum  longé 
c  latèque  ptuemem  (1) ,  uù  il  jeta  les 

■  fondements  de  sa  commuDaulé.  Après 

■  la  mort  de  St-Senicr,  évéque  d'A- 

■  vranches ,  Sever  fut  choisi  pour  lui 

■  succéder.  Il  gouverna  quelque  teii>ps 
>  son  diocèse  avec  beaucoup  d'éclat,  et 

•  revint  ensuite  mourir  dans  sa  solitude.  Quelques  auteurs 

ID  Rob«rI  Canali). 


128        STATISTIQUE  BIONU MENTALE  DU  CALVADOS. 

«  fixent  l'époque  de  sa  mort  à  Tan  570  ;  d'antres  la  regardent 
«  comme  incertaine.  Quoi  qu'il  en  soit,  son  tombeau,  profané 
c  par  les  Normands ,  ayant  été  retrouvé  miraculeusement , 
«  son  corps  fut  transporté  à  Rouen  par  les  soins  de  l'arche- 
0  véque  Robert,  à  la  fin  du  X«.  siècle.  Cent  ans  plus  tard , 
«  l'archevêque  Guillaume  rendit  une  partie  des  ossements  du 
«  saint  prélat  au  monastère  qui  lui  devait  son  existence.  Vers 
«  le  temps  de  la  conquête  de  l'Angleterre ,  ce  monastère  fut 
«  restauré  et  transformé  en  abbaye  par  Hugues,  vicomte 
«  d'Avranches  et  comte  de  Chester  :  Hugo  verd^  postea  cames 
«  castrensts,  abbatiam  si  Severi  condidit  (1).  La  nouvelle 
«  abbaye  prit  le  nom  de  son  premier  fondateur  et  adopta  la 
«  règle  de  saint  Benoit 

«  Les  principaux  abbés  de  St-Sever  furent  : 

!•  Asselin  de  Jumiège  ; 

«  ÂrnouIdd'£vreux; 

«  Pierre  de  St. -Benoît  de  Fleury; 

«  Robert ,  id.  ; 

«  Guy  de  Chester; 

«  Etienne; 

«  Richard  de  Villy; 

«  Claude  de  Vieux-Pont; 

•  Claude  de  Rosel  ; 

«  François  Fouquet ,  évéque  de  Rayonne. 

«  L'abbaye  de  St-Sever  payait  une  redevance  annuelle  de 
«  500  florins  d'or  à  la  chambre  apostolique,  à  raison  des  biens 
«  qu'elle  possédait  dans  le  diocèse  d'Avranches.  Ses  abbés 
«  étaient  obligés  d'assister  chaque  année  l'évéque  de  ce  dio- 
«  cèse,  pendant  l'office  de  saint  André.  En  cas  d'empêchement, 
«  ils  devaient  s'excuser  par  lettre.  Pierre ,  l'un  d'entr'eux  , 
«  avait  reconnu  cette  obligation  par  une  charte  donnée  à 
«  Avranches  en  1258.  » 

(1)  Le  moine  de  Juroféges. 
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la  Tne  ci-jointe  montre  la  tour  de  l'aociciiae  église  p>- 


roîaùde  détroite  et  la  liiçade  aciaelle  de  l'élise  abbatiale , 
dereone  paroiaie. 
Il  ne  paraît  rien  rester  de  l'église  bitie  m  XI*.  siècle.  Les 
is  les  plos  anciennes  sont  le  sanctuaire ,  moins  la 
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L'ÉCUSE    de    S1INT-SE1EB. 
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première  trayée  aa  Nord ,  avec  la  fèoôtre  foisine  au  Sud ,  en- 
core cette  dernière  a  subi  des  remaniemeats  aux  XIV*.  et  XV*. 
siècles  :  une  belle  crédence  se  voit  à  l'extrémité  du  transept 
méridional  Toutes  ces  constructions  sont  du  style  gothique  à 
crossettes  du  XIII*.  siècle  ;  placées  aux  points  extrêmes  de 
Tédifice  «  elles  semblent  indiquer  que  l'Oise  occupait  déjà 
à  cette  époque  l'espace  qu'elle  couTre  aujourd'hui.  Il  est  même 
probable  qu'il  n'a  été  apporté  aucun  changement  notable  à  son 
plan,  les  bases  des  colonnes  paraissant  de  celte  même  époque 
ou  du  commencement  du  XIV*. , 
excepté  toutefois  quelques  piliers 
au  Nord  du  chœur  qui  sont  moins 
anciens  «  probablement  du  XV*. 
siècle.  L'écusson  suivant ,  placé  an 
haut  de  la  colonnette  qui  porte 
les  voâtes  de  la  dernière  travée 
voisine  du  sanctuaire  de  ce  côté  ; 
pourrait  indiquer  d'une  manière 
certaine  la  date  de  cette  recons- 
truction. 

Anciennement  il  n'y  avait  point  de  porte  an  bas  de  la  nef; 
celle  qui  existe  est  neuve.  A  côté ,  à  l'extrémité  du  bas-côté 
méridional  est  une  petite  porte  en  style  du  XV*.  siècle. 
La  façade  de  l'Ouest ,  elle-même  a  dû  être  reconstruite  , 
du  moins  en  partie ,  au  XV*. ,  ainsi  que  les  voûtes  de  la  travée 
voisine  (nef  et  bas-côté  sud),  qui  sont  à  nervures  prismatiques, 
tandis  que  toutes  les  autres  sont  toriques.  La  tracerie  de  la 
fenêtre  du  bas-côté  méridional  de  cette  travée  est  aussi  dans 
le  style  flamboyant,  mais  l'encadrement  de  celle  fenêtre  an- 
nonce que ,  comme  sa  voisine ,  elle  était  destinée  à  recevoir 
des  compartiments  rayonnants. 

On  avait  commencé  à  construire  sur  Tinter-transept  une 
lanterne  qui  semble  une  imitation  de  celle  de  Cou  tances  ; 


STATISTIQUE  VOUDHENTALE  »>-  ^^^gf^ 


v>j;ère  K^erie ,  eloa 
y^^aède,  ceue  partie  de 
'y^  OR  «spect  quelque  peu 


^  ,„- 

^  --fi^i^ itjie  flunboyant ;  elle»  oat 

-.  -^j^^jaat  il  esûte  encore  quelques 

y  '/^'^l^fteetduigletniiseptmértcIiDDaL 

XV^jivt  remarqoables  du  Mil*,  tiède 

^V^^^soaet  les  a  dessinés.  Les  litres  tat6- 

^y^Je  médaillms  et  représentent  la  Pasdon 

./^''^iSeïer;  celle  du  milieu  contient  un  arbre 

'^0^lirf«t^  de  l'église,  principalement  au  Midi. 

""j^^^  autres  verrières  moins  anciennes  et  moins 

V   ftm^^^  '^  écnsions  soi* anta. 


^ 


Derrière  le  mattre-autel  est  l'ancien  autel  des  rdiqnes. 
qui  resRetable  k  celui  de  U  chapelle  de  la  Vierge,  \  Notrc- 
Daoïe  de  Vire.  Le  niaUre-antel  avait  encore  conservé,  il  y 
a  pea  de  temps ,  l'ancienne  disposition  ,  dont  il  reste  si  peu 
d'exemples  maintenant  U  était  entouré  de  six  colonnes 
monolithes  en  granit  d'environ  h  mètres  de  haut  qui  poruieot 
des  rideaux. 

Quelques-unes  de  ces  colonnes  sont  étendues  le  long  du 
presbytère.  Les  bases  et  les  chapiteaux  indiquent  les  derniers 
temps  de  l'architecture  gothique. 

Nous  apprenons  de  Al.  Bouet  que  M.  le  Curé  de  SL-Sever 
Tient  de  faire  graver  dans  le  pavé  du  chœur  de  son  ^lise  la 
liste  des  abbés  dont  il  a  pu  recueillir  les  noms.  Nous  ne  pou- 


CANTOlf  DB  SAnrr-SBYEB.  iSS 

S  qu'applaudir  à  cette  idée ,  qui  trouvera  sans  doute  des 
'eurs. 

oici  quelques  autres  tombeaux  existant  dans  cette  église  : 


CT  «IT  DOH  MCH 

BL  DU   HAMBL 

etANfl    MIIIUTAI 

MLAUTBL 
n    DB   LA  SAIRTB 

pniiTncB 
nuBixn  AI Bi 

SOUTBHANCB 

DB  PBIBB  POUB 

LUT  LBTBBNBL 

IL  DBCBDA 
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BVOOSp 

QOl  BBCB 

DBBBBT   LB 

8  MAT    «678 


BT  S    FBBUU 

1688 


la  u  xiOBO  fi 


Cf  «BT   LB 

OOBMDB 

BARBON  LB 

MKLB  LBS 

■OUTIBBS 

DBCBDB   LB 

18  JDILUT 

1705 


Au  côté  nord  de  la  nef  et  du  transept  était  le  clottre  main- 
tenant détruit,  dont  le  niveau  était  bien  inférieur  à  celui  de 
la  nef;  il  communiquait  avec  cette  dernière  au  moyen  d*ua 
escalier  débouchant  au  milieu  de  la  seconde  travée  du  bas-côté 
Nord.  Celte  partie  de  Téglise  se  nommait,  on  ne  sait  pourquoi, 
la  Charbonnerie.  Les  voûtes  du  ba»-côté  sont  en  bois. 

Une  grande  partie  des  bâtiments  de  Tabbaye  sont  détruits. 
Ceux  qui  restent  sont  occupés  par  te  presbytère ,  les  écoles 
et  la  gendarmerie.  Dans  les  greniers  du  bâtiment  occupé  par 
l'école  ;  il  existe  encore  quelques  anciennes  tentures  ou  toiles 
peintes. 

Tous  ces  bâtiments  ainsi  que  l'église  sont  en  granit. 


Château,  L'emplacement  de  château  que  Ton  remarque 
dans  la  forêt  de  St-Sever  est  vraisemblablement  un  ouvrage 
du  XP.  siècle,  époque  à  laquelle  cette  contrée  appartenait 
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aux  vicomtes  d'Avranches  (1).  Ce  châteaa  n'a  rien  qni  le 
dislingoe  de  ceux  que  Ton  peut  incontestablement  rapporter 
an  XI*.  siècle.  Cependant  plusieurs  écrivains  loi  ont  aitribné 
nne  origine  bien  plus  ancienne,  et  il  est  regardé  dans  le 
pays  comme  l'habitation  d'on  certain  Corbecenm,  qui 
vivait  an  VIP.  siècle  »  et  chez  lequel  saint  Sever  aurait  été 
domestique  avant  de  devenir  évéque. 

•  Quand  Sever  Ait  en  âge  de  gagner  son  pain,  dit  l'his- 
torien Trigan  »  dans  son  histoire  ecclésiastique  de  Nor- 
mandie, ses  parents  le  mirent  an  service  d'un  grand 
seignenr  qui  paraît  avoir  eu  le  gouvernement  de  cette 
basse  province  sous  nos  premiers  rois.  Ce  seigneur,  appelé 
Gorbec,  avait  un  château  placé  sur  la  pente  d'une  mon- 
tagne, près  de  la  Brevogne,  petite  rivière  qui  prend  sa 
source  dans  la  forêt  de  Saint-Sever  et  va  se  rendre  dans 
la  Vire ,  environ  à  une  lieue  au-dessous  de  la  ville  de  ce 
nom.  Il  aimait  fort  cet  endroit,  à  cause  de  la  commodité 
des  forêts  et  des  pâturages,  et  y  venait  tous  les  ans  passer 
un  temps  considérable.  Il  y  faisait  nourrir  une  grande 
quantité  de  cavales  et  de  poulains ,  qt  la  garde  de  ces 
cavales  fut  l'emploi  qu'il  donna  au  jeune  Sever  (2).  » 
11  existe  près  du  château  un  pré  nommé  Pré  de  Saint- 
Sever,  parce  que ,  dit-on,  le  saint  y  avait  fait  des  miracles, 
et  l'histoire  rapportée  par  Trigan  est  encore  très-répandue 
dans  le  pays.  Les  habitants  appellent  l'emplacement  du  vieux 
château  le  Château  de  Corbecenus. 


(1)  RaDoir  Briquessart ,  vicomte  deBajeux,  élafl,  au  XI*.  siècle, 
possesseur  de  ce  château. 

Renouf,  vlcomle  du  Dessin,  atall  pour  cri  de  guerre,  à  la 
bataUIe  d'Haaliog  : 

Sl.-Severt  stre  St.*Sever  I 


(8)  V.  mtst.  ecclésiastique  de  Trigan. 
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Je  B*ai  iialie  coofiance  dans  la  tradition  précédente,  car 
de  ce  que  saint  Sever  habitait  la  contrée  où  nous  trouvons  le 
château»  il  ne  s'ensuit  point  que  cet  ouvrage  militaire  existât 
alors,  et  tout  porle  à  croire  au  contraire  qu'il  ne  remonte 
pas  aussi  loin. 

Il  est  question,  dans  le  Roman  de  Ron  de  Robert  Wace, 
d'une  famille  de  Saint-Sever,  à  laquelle  il  serait  assez 
naturel  d'attribuer  ce  château  (1)  ;  mais  M.  Auguste  I^e 
Prévost  ne  pense  pas  que  cette  famille  eût  son  étahlissement 
àSaint-Sever  qui  d'ailleurs,  comme  nous  l'avons  dit,  appar* 
tenait,  à  cette  époque ,  au  vicomte  d'Avrancbes  (2). 

Quoi  qu'il  en  soit ,  si ,  partant  du  bourg  de  Saint-Sever, 
on  suit  le  chemin  qui  conduit  au  Ghamp-du*Boult ,  on 
trouve  sur  le  bord  de  la  forêt ,  à  i;2  lieue  du  bourg ,  une 
langue  de  terre  formée  par  la  réunion  de  deux  vallons  étroits, 
et  qui  se  termine  en  pointe.  Le  château  dont  je. viens  de 
parier  était  établi  sur  cette  éminence. 

Dans  ce  château  ,  comme  dans  plusieurs  autres,  le  donjon 
était  au  centre  de  la  place,  sur  une  motte  en  forme  de  cône 
tronqué.  Il  restait  des  deux  dytés  de  la  motte  assez  d'espace 
pour  communiquer  facilement  d'une  extrémité  de  la  cour  à 
Tautre. 

Â  l'Ouest ,  vers  les  terres ,  une  seconde  ligne  de  remparts 
et  de  fossés  formait  une  deuxième  cour.  L'ensemble  de  la 
forteresse  offrait  l'image  d'un  coin. 

Un  ruisseau  coulant  dans  le  vallon ,  où  l'on  voit  encore 
un  étang ,  n'était  pas  sans  utilité  pour  la  défense  de  la  place. 

J'ai  publié  le  plan  de  ce  château  dans  l'atlas  de  mon  Cours 
d^antiquùés  (  pi.  LXY  ). 

(t)  Cil  de  Saint-Sever  de  Galllie. 

Roman  de  Rou,  vers  13,659. 
(S}  Voir  la  note  de  M.  Le  Prévost  sur  le  passage  cité  du  Roman 
de  Rou ,  édillon  de  M.  Pluquet ,  tome  S ,  p.  S19. 
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Je  suppose  qa*il  y  avait  d*aatres  douves  dans  le  vallon 
marécageux,  où  je  crois  avoir  distingué  le  barrage  qui  servait 
à  maintenir  les  eaux.  Ce  barrage  servait  peut-être  en  même 
temps  de  chaussée  pour  accéder  au  château. 

L*Hebmitage.  —  A  moitié  chemin  de  St-Sever  au  Gast , 
caché  dans  un  des  replis  de  la  forêt,  se  trouve  un  ancien 
couvent  de  Camaldules. 

M.  Bonet  est  allé  le  visiter  et  m'a  remis  quelques  noies 
sur  l'état  des  bâtiments  qui  subsistent  : 

Ces  bâtiments  sont  d'une  grande  simplicité  et  n'offrent 
d'ancien  qu'une  petite  fenêtre  en  accolade  édairani  une  salle 

I 

qui  servait  de  sacristie. 

L'église  porte  la  date  de  i776'snrmoniée  d*un  écusson 
mutilé;  elle  a  dû  être  bâtie  par  Augustin  Le  Ménager,  de 
Montgautier  ,  qui  est  qualifié ,  dans  son  ^itapbe ,  de  «  res* 
taurateur  ».  Les  autres  bâtiments  ne  paraissent  guères  plus 
anciens,  «t  sauf  une  fontaine  surmontée  d'une  statue  et  une 
porte  d'entrée  dont  une  statue  de  la  Sainte  Vierge  enfermée 
dans  une  boîte  occupe  le  tympan ,  rien  dans  ces  constructions 
n'annoncerait  un  couvent. 

L'église  est  précédée,  à  l'Ouest ^  d'un  petit  cimetière  carré 
au  milieu  duquel  s'élève  une  croix  de  granit,  et  elle  se  com- 
pose d'un  vaisseau  central  dans  lequel  ks  divisions  du  chceur 
pt  de  la  nef  ne  sont  pas  indiquées  (cet  oubli  d'un  des  prin- 
cipes les  plus  importants  de  l'architecture  religieuse ,  se  re- 
marque au  reste  dans  plusieurs  des  églises  de  cette  contrée) , 
et  d'une  petite  chapelle  formant  transept  au  Sud. 

Le  devant  de  l'autel  de  cette  chapelle  est  peint  sur  bois. 
Au  milieu  de  rinceaux ,  une  bonne  peinture  représente  les 
disciples  d'Emmaûs. 

t  Le  rétable ,  dit  M.  Bouet ,  est  orné  d'un  bas-relief  dans 
lequel  on  a  réuni  la  R{*surrection  et  les  Saintes  Femmes  au 
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tombeau.  C*est  un  assez  bon  morceau  qui  m'a  rappelé  les 
étables  de  Fabbaye  de  Lonlay.  De  chaque  côté  sont  les  statues 
de  saint  Léouor  et  de  saint  Germain. 

«  Le  tableau  du  maltre-autel ,  représentant  l'Assomption , 
est  un  bon  tableau  malheureusement  en  mauvais  état  On  le 
regarde  comme  le  type  de  ces  nombreuses  assomptions  peintes 
aux  environs  de  Vire  par  les  de  la  Vente.  Le  rétable  et  le 
cadre  sont  assez  beaux.  De  chaque  côté  de  cet  autel  sont 
deux  assez  bonnes  statues  du  siècle  dernier ,  représentant  la 
Sainte  Vierge  et  saint  Joseph. 

«  Outre  deux  mauvais  tableaux  représentant  des  abbés  et 
une  statue  de  saint  Jean,  il  y  a  encore  une  Annonciation 
signée  :  F.  lucas  carmelita.  pinxit. 

«  Ce  tableau  n'est  pas  dépourvu  de  mérite ,  mais  parait 
l'œuvre  d'un  peintre  qui  n'avait  pas  l'habitude  des  grandes 
toiles.  » 

L'église  est  entièrement  pavée ,  sauf  le  sanctuaire  et  la 
chapelle ,  de  tombes  en  granit  comme  on  en  rencontre  tant 
dans  l'arrondissement  de  Vire. 

Je  donne  ici ,  d'après  M.  Bouct ,  dans  leur  ordre ,  celles 
qui  ne  sont  pas  cachées  par  les  bancs. 

On  lit  au  haut  de  la  nef  : 
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A  OC  USTIlf 
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D  B  G  B  D  B    LB 

BN  TBBRB 

9    AOUST 

DANS     LB 

1763 

CIKBTIBBB 

DB     GB     LIEU 

LB    12    9»&B. 

1781     N«  2 
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Dans  le  bas  de  la  nef  sont  les  tombeaux  suivants  : 


CT   6I8T  IM 

CT  6IST    LB 

1  CT  61ST  LB  P. 

CT  6IST  P. 

CT  QIST  P. 

r •   ANToniB 

P.     BOIIUALD 

JEAN    BAPTISTB 
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PAUL   B 

DBB*.  «IL 

C0AIIGB  DB 

PITON  DB  PLB6 

COQ   DB   VIEK 

JODRBAOX 

LBS  DB  BK 

VIRB  HBRM 

NT    DATRBNCBB 

ERLIOIBVX 

DB  DUCE 

laorbut 

If  B  DB  CB 

RBUOIBfX 

PEBSP'.    DB 

BBBMITTB 

DB  CVTB 

UBO    DBCB 

PRESTES  BT 

qm  UEU 

DB  CE  LIEU 

BBRMITB 

DBLBS5 
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DBCBDB  LB 

DECEDE  LB 

DB  CE  LBU 

NOTBIIBRB 

CET  BBEMITA 

dO  XBRB 

SO    XBRB 

BT  ARClBif 

17SA 

OE    DBCBDB  LB 

17A0 

1749 

SOPBBIBUR 

14  JANVIBE 

DBCBDB  LB 

1716 

20  XBRB 

178S 

iftO         STATISTIQUE  MONUMENTALE  DU  CALVADOS. 


H 

ABf      id87 

CT  «IST    P. 
BILABION 

GT   0I8T  LB 
P.    ABflBNB 

M 

1 

BDLIN  DA 

DB  PBBAOK 

M 

^ 

H 

TBBNCHa 

OB  8^   DBNI8 

M 

^L 

m 

HBBMITTB 

MMDBIO 

iJ 

^p 

DB  GB  LIBU 

TB  aBBMI 

4 

1 

8 

DBCBDB  1M 

TB  DB  CB 

Q 

1 

9 

3 

SO    9BBB 

LIBU  DBCB 

X 

i75i 

DB  LBSS 

M 
Q 

5 

9bbb  1762 

> 

«s 
o 

■  0  p   A 

■  P  T  S 

e» 

r 

5 

m» 

■  S 

A 

K 

1   A  M   B  5 

► 

«  d      fiai 

La  signature  suivante  d'un  peintre  en  bâtiments  nous  a 
paru  aussi  assez  curieuse  : 


SIOROM  PIGTOBIS  NOMBR  TIDB 
ÉMBB  A  ?IBB  1849. 


Derrière  le  mattre-autel  et  séparée  seulement  par  une 
cloison ,  de  Téglise  dont  elle  a  dû  faire  partie  autrefois  •  est 
une  salle  entourée  de  stalles  de  trois  côtés  ;  du  quatrième 
côté,  un  autel  se  trouve  adossé  au  maître- autel  de  relise.  Le 
rétable  est  un  petit  bas-relief  d'environ  5  pieds  de  large  sur 
2  de  haut  et  représentant  l'Adoration  des  bergers.  Le  devant- 
d'autel,  peint  sur  toile  par  le  peintre  auquel  on  doit  cdni  de 
la  chapelle,  représente  la  Conception.  Deux  personnages, 
sainte  Anne  et  saint  Joachim ,  je  crois ,  se  prosternent  devant 
la  Sainte  Vierge. 


CAMTOll  DE  flAIKT'SETER. 


ConrsoD,  Corto. 

L'élise  de  Courson  offre,  i  l'Ouest,  ud  porche  ogival  sur- 
monté d'une  belle  charpente  plein-cintre  (1).  An  fond  du 
porche ,  sur  la  porte  de  l'église ,  sont  quelques  dessins  em- 
preints sur  le  plaire  :  on  distingue  au  milieu  une  croix  sem- 
blable aux  croix  de  procession  du  XV*.  siècle,  et  de  chaque 
c&té  un  écusson  de  France  surmonté  d'une  couronne  ;  les 
mêmes  figures  et  l'écusson  de  l'abbaye  de  SL-Sever  se 
trouvent  au-dessus ,  dans  le  tympan. 

A«-^esBDS  du  porche,  le  gable  a  été  percé  d'une  belle 
fenêtre  flamboyante. 

Dana  la  deuxième  travée  Nord  de  la  nef,  on  voit  une  petite 
feneirc  tréflée;  au  Sud,  une  fenêtre  semblable  a  été  bouchée 
et  remplace  par  une  fenêtre  Qaœboyante, 

Une  antre  fenêtre  tréflée ,  qui  parait  moderne ,  occupe  la 
première  traTée  do  c6lé  du  Sod, 

La  tour  latérale  au  Nord ,  forme  tran- 
sept ;  elle  est  en  moélloD ,  assez  élevée , 
ei  percée  de  cintres  subtrilobés  i  l'étage 
du  beffroi 

ETte  n'est  pas  sur  un  plan  carré,  mais 
forme  un  parallélogramme  dont  le  plus 
grand  cAté  est  dam  le  sens  de  l'axe  de 
r«glise. 

L'étage  supérienr  et  le  toit  sont  en  essenie. 


(1)  Anprtsdoporelie,  au  Nord,  cM  un  Tort  bclifdonl  le  tronc  a 
niinn  S  pcdi  de  diimitrr. 


iki         STATISTIQUE  HUNUIIINTALB  00  CU.T&DOS. 
t»  cloche  porte  l'ioscrlp^on  siiivaote  : 


On  p«ut  remarquer  une  petite  fen^Ire  carrée  au  poinl  de 
joDcliondu  chœur  et  du  iraiisepi  :  uoe  double  fenêtre  tréOée 
existe  au  Nord  et  au  Sud  du  sanctuaire;  la  fenêtre  de  l'Est 
est  trËs-élancëc  et  î  trois  baies. 

Sur  le  mur  méridional  du  transept  on  lit  cette  inscription  : 


in  .  is» 

La  chapelle  dont  il  est  question  paraît  avoir  remplacé  uo 
autre  transept  dont  il  reste  une  porte  dans  le  mur  de  l'Ooesi. 

A.  l'intérieur  de  l'église  nous 
avons  i  mentionner  : 

Les  fonts  baptismaui ,  conser- 
vant ,  comme  tous  ceux  de  cette 
contrée,  quelque  chose   du  style  t 

gothique,  et  qui  pourtant  doivent 
£ire  bien  peu  anciens  ,  puisque 
ceux  qu'ils  ont  remplacés  sont  encore  dans  le  cinicliere  ; 
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Une  assez  belle  tribune  gothique,  à  l'extrémité  Ouest  de 
la  nef. 

Toute  la  charpente  est  cintrée,  dans  le  slyle  du  XVI*. 
siOcle,  et  moins  grande,  mais  presqu*aussi  belle  que  celle  de 
Landelles ,  dont  nous  parlerons  plus  tard. 

Un  des  tirans  de  cette  charpente  porte  la  date  de  1738, 
quoique  cette  partie  semble  au  moios  aussi  ancienne  que  les 
autres. 

Une  petite  fenêtre  tréflée ,  au  Nord ,  conserve  quelques 
vitraux  en  grisaille. 

£ntre  le  chœur  et  la  nef.  Tare  triomphal  en  menuiserie  dans 

m 

le  style  du  XVII*.  siècle ,  mérite  aussi  d'être  cité. 

Enûn,  on  voit,  dans  le  chœur,  quelques  bordures  de  vitraux 
et  un  fragment  de  boiserie  du  XV*. 

Le  maître-autel  porte  des  colonnes  torses  ornées  de  feuil- 
lages. 

Dans  le  transept  est  la  tombe  du  fondateur  de  cette  cha^ 
pelle  : 

CT  GIT   .    LE  CORPS 

DB    M».    P".    PIEIC 

PBBTBB  •    VIQUA'*. 

DB  COOBSON 

FORDATBOB   ItB 

CBTTE  CBAPBL^ 

ET   DB   CENT 

FBàlfCS    DB 

BBNTB     AUX 

ECOLLES  ET   AUX 

PAUYBE8    DB    CET 

TB  PABOISSB 

AGE   DE   bU    ANS 

DCCEDE   LE    2à 

JANVIER  1820 

PBIBZ    DIBU 

rOl'R    LUI 
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Une  aatre  tombe  portaot  rinscription  saWaote  est  au  baut- 
de  la  nef  : 

CT   GIST  NOËL 

lOSBPH  LAIMS 

NB  LAIfSARDlB 

BB  MABCUAND 

DB   CBTTB  PA- 
10I8SB    OnBFPI- 

BB   BN   LBLB 
CTiOlf     DB  VfBB 

ET   DB  CONDB 

DBCBDB   LB   27 

OCTOBRE     4738 

PRIEZ  DIEU    PO 

DR   LB   BEPOS 

DE  SON    AME 
PATEE  nOSTBE 

AVE    MAEIA 

Auprès  de  rentrée  du  Sud-Ouest  du  cimetière  est  une 
tombe  à  armoiries  en  forme  de  toit ,  portée  sur  des  chantiers 
en  granit.  Auprès  du  transept  méridional  est  un  autre  tom- 
beau, probablement  celui  d*un  drapier,  sur  lequel  on  voit 
des  ciseaux  de  tondeur  de  draps.  Un  autre  fragment  de  tom- 
beau forme  le  seuil  de  la  porte  de  l'Ouest. 

L'église  de  Courson  est  sous  riuvocalion  de  Notre-Dame. 
L'abbaye  de  St.-Sever  nommait  à  la  cure  et  percevait  les 
deux  tiers  des  dîmes. 

On  compte  environ  1 ,500  habitants  à  Courson.  11  y  avait 
au  commencement  du  siècle  dernier  350  feux  et  environ 
i,/iOO  habitants  dans  cette  paroisse. 

Outre  le  principal  fief,  possédé  par  l'abbaye  de  St.-Sever, 
on  connaissait  à  Courson  trois  autres  fiefs  :  ceux  Alsigny,  de 
la  Plenne  et  de  Launay.  Les  familles  nobles  anciennement 
mentionnées  dans  cette  commune  étaient  celles  de  Le  Duc  et 
de  Clincbamps. 
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Dès  1580  ,  Guillaume  de  Clincbaiop»  et  Tb.  de  Gombray 
possédaient  des  fiefs. 

SEPT-FRÈRES. 


Sept-Frères,  Septem  Fralres» 

L'église  de  Sept-Frères  est  sans  intérêt. 

Â  rOuest,  on  entre  sous  un  porcbe  avec  portes  latérales 
portant  an  Sud  la  date  161 4  ou  167ili.  On  volt  au-dessus  dans 
le  gable  de  l'église  un  écusson  avec  le  collier  de  saint  Micfael 
et  la  date  1652. 

Le  clocher  porte  les  lettres  rbMtot. 

An  Snd  du  chœur,  sur  une  fenêtre,  est  la  date  1629;  les 
autres  fenêtres  semblent  du  même  temps ,  excepté  celles  du 
Nord  de  la  hef  qui  paraissent  refaites. 

Les  deux  tombes  sui? antes  existent  dans  le  chœur  : 
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L'église  deSepi-Frères  est  sous  l'inyoeation  de  saint  Martin. 
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Le  seigneur  du  lieu  nommait  à  la  cure;  mais  l'abbaye  de 
St.*-SeTer  percevait  les  deux  tiers  des  grosses  ^Umes,  le  curé 
n'en  avait  qu'un  tiers. 

Le  fief  de  Bois-OUivier,  à  Sept-Frères ,  appartenait  jadis  à 
M*.  Gollardin,  chevalier,  président  en  la  cour  des  aides  de 
Rouen.  Son  père  et  son  aïeul  avaient  possédé  la  même  charge. 
La  famille  de  GoUardin  avait  été  annoblie  en  \SUU. 


MESNlL*CAUSSOIS. 

Mesnil-Gaussois ,  Menillum  Chamseis, 

L'église  du  Mesnil-Ganssois  présente  au  chevet,  une  belle 
fenêtre  flamboyante  à  double  baie  ;  une  antre  fenêtre  du 
même  style  éclaire  le  sanctuaire. 

Le  reste  de  l'église  est  sans  intérêt  On  trouve  le  millésime 
1758  gravé  sur  une  porte  carrée  au  Sud  de  la  nel 

Le  clocher  s'élève  à  l'Ouest  de  celle-ci ,  au-dessus  d'une 
porte  à  bossages  qui  date  de  1681.  La  charpente  est  cintrée. 

Getle  paroisse  faisait  autrefois,  comme  la  précédente, 
partie  du  diocèse  de  Goutances. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre.  L'abbaye  de 
St.-Sever  nommait  à  la  cure. 


CLINCHAMPS. 

Gllnchamps,  Clincamps, 

L'église  de  Glinchamps  est  en  forme  de  croix.  Elle  a 
peu  de  caractères  ;  on  voit  pourtant ,  au  Nord  du  chœur , 
une  petite  porte  à  plein-cintre  bouchée  et  une  fenêtre  qui 
peuvent  être  anciennes;  une  porte  semblable  existe  du 
côté  du  Sud. 
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Une  assez  belle  fenêtre  flamboyante  existe  dans  le  transept 
Sud. 

Le  clocher,  qal  surmonte  la  chapelle  du  Nord ,  est  mo- 
derne et  bien  construit ,  percé  de  fenêtres  ogivales  en  forme 
de  lancettes;  il  porte  la  date  1672  et  les  lettres  suivantes  : 

I.   !•    T.  V.   lU   L.   i672. 

A  rOuest  est  un  porche  moderne. 

On  voit  deux  écussons  sur  la  sacristie ,  dont  Tun  est  celui 
de  la  famille  de  Gouvets;  Tautre  porte  3  besans. 

Les  inscriptions  tombales  qui  suivent  ont  été  lues  et  tran- 
scrites par  M.  Bouet 

Voici  celles  qui  se  trouvent  dans  le  sanctuaire  : 
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Les  deux  tombes  suivantes  sont  dans  le  chœur  : 
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La  chapelle  du  Sud  contient  plurieurs  tombeaux  de  la 
iamille  Sa?ary  ;  à  l'entrée  de  cette  chapelle  est  celui-ci  : 
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Les  tombes  suivantes  se  trouvent  dans  la  nef. 
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ICT  -  61ST   KB88I 
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Le  cheT«t  est  k  pins. 

La  diarpenle  est  cintrée  :  les  eotrails  ont  été  coapés. 

Le  clocher,  placé  i  l'Ouest ,  surmonlé  d'uae  flèche  en 
ardoise ,  pone  la  date  1789. 

L'église  est  bous  l'iaTOcatîoD  de  Noire-Dame.  Le  seigneur 
nommait  k  la  care. 

MBSNIL  KOBEKT. 

Hesnil-Robert ,  MesnUlum  Robeni. 

L'église ,  en  forme  de  croix ,  n'offre  i  l'extcriear  aucun 
caractère  d'ancienneté,  sauf  le  chevet,  dont  voici  le  croqnis, 
el  le  porche  situé  ï  l'Ouest ,  dont  l'ouverture  placée  au  Sud 


et  celle  qui  donne  dans  l'église  ont  des  moulures  appartenant 
au  style  roman. 

Le  docber,  sitné  k  l'Ouest  sur  le  porche  ,  se  termine  par 
une  flèche  en  ardoises. 
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Le  maître- autel  eat  larmoDlé  d'un  issez  beau  réuble  do 

siècle  dernier,  orné  de  colonnes  corintbienneB. 
La  charpente  de  l'église  est  ciuirée  ei  ne  parait  pis  avoir 

ea  d'entraits. 

H.  Bouet  a  iraavé  les  deux  pierres  tombales  suivante* , 

dans  la  nef  : 


D'antreg  pierres  sont  dans  le  chœnr. 
L'église  de  Atesnil-Robert  est  sous  l'invocation  de  saint 
Pierre.  L'abbaye  de  la  Luzerne  nommait  à  la  cure. 

LAKDELtES. 

Landelles,  Landella. 

L'élise  de  Landelles  est  assez  vaste  et  proportionnée  i  la 
population  de  cette  paroisse,  qui  est  de  1,6£i0  habitants. 

L'édifice  ,  en  partie  moderne  ,  offre  aussi  des  parties  an- 
ciennes :  ainsi  le  haut  de  la  nef  est  construit  en  arêtes  de 
poisson. 

Dans  le  choenr  sont  trois  belles  fenêtres  flamboyantes  qui 
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ont  conservé  des  bordures  de  vitraux  dans  le  style  de  la  fin 
du  XVI*.  siècle  et  du  XV. 

On  lit  sur  le  clocher  :  R.  bunovt 

1652 
ce  qui  donne  probablement  la  date  d'une  partie  de  la  recons- 
truction de  l'église;  mais  d'autres  parties  sont  bien  plus  mo- 
dernes, car  on  trouve  aussi  le  millésime  1779  sur  une  des 
fenêtres. 

La  charpente  du  chœur  et  de  la  nef  est  fort  remarquable. 
Sur  une  poutre  du  chœur  sont  des  armoiries,  et  sur  une  de 
celles  du  bas  de  la  nef,  une  inscription  en  caractères  gothiques 
que  M.  Boueta  lue  ainsi  : 

Mi  cc(c  êtif 

f tante fvt  fait  no9 

0(1  le  bas  b(  la  nef  )e  se 
ens  f  . . . . 

M.  Bouet  a  relevé  dans  le  chœur  les  inscriptions  tombales 
suivantes  : 
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Au  Nord  de  Féglise ,  on  trouve  une  chapelle  se  composant 
d*un  sanctuaire  et  d'une  nef,  à  droite  de  laquelle  est  le  tom- 
beau de  saint  Ortaire ,  en  forme  de  table  d'autel  très- 
grossière  ,  placée  parallèlement  au  mur. 

Il  existe  une  porte  latérale  en  accolade  au  Sud,  au  bas  du 
cbœur.  Le  reste  de  TédiGce  paraît  moderne. 

Au  Sud  se  trouve  la  chapelle  de  la  Vierge;  elle  paraît 
aussi  moderne. 

Ces  deux  chapelles  sont  placées  le  long  du  mur  du  cime- 
tière. Le  chœur  de  chacune  d'elles  est  pavé  en  briques  noires 
et  rouges  d'environ  8  centimètres. 

L'église  de  Landelles  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre. 
Le  seigneur  est  indiqué  comme  nommant  à  la  cure  dans 
l'extrait  du  Fouillé  publié  par  M.  l'abbé  Le  Ganu  dans  son 
histoire  de  Coutances  ;  mais  je  lis  dans  le  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  royale  que  j'ai  déjà  cité,  que  les  chanoines, 
de  Clery  possédaient  le  droit  de  présentation.  Ce  manuscrit 
renferme  d'autres  détails  intéressants  sur  la  baronnie  de 
Landelles,  et  je  vais  les  transcrire  : 

«  Les  chanoines  de  Glery  sont  patrons  de  la  cure ,  qui  ne 
«  vaut  que  1,000  liv.  de  revenu ,  parce  que  ces  chanoines , 
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pendait  anciennemeot  de  Tabbaye  de  St-Sever  et  avait  saint 
Jean-Baptiste  pour  patron. 

CAMPAGNOLLES. 

GampagnoUes ,  Campignole. 

L'église  de  Campagnolles  offre  bien  peu  de  chose  à  ob- 
server à  l'extérieur  :  on  ne  voit  pas  de  contreforts  aux  angles 
du  chevet,  mais  au  milieu  de  la  façade  il  en  existe  deux  entre 
lesquels  on  vient  de  percer  une  fenêtre  ogivale. 

Âu  Nord  de  la  nef  on  voit  deux  contreforts,  et  près  du 
chœur  une  petite  fenêtre  ogivale. 

Au  Sud  de  la  nef  sont  des  fenêtres  en  accolade  et  tréflées. 

ÂU  chevet  est  une  autre  fenêtre  à  deux  baies,  du  XV*.  siècle. 

Le  clocher ,  en  bâtière ,  établi  sur  la  première  travée  du 
chœur ,  est  percé  de  petites  fenêtres  à  chanfrein  droit.  Âu 
sommet  du  clocher  est  une  rangée  de  quatre-feuiUes. 

Les  ouvertures  du  chœur  sont  du  XY*.  siècle. 

On  voit  encore  à  l'église  de  GampagnoUes  un  porche  à  trois 
colonnettes  supportant  un  arc  à  chanfrein  droit  à  double  re- 
trait et  un  cadran  solaire  ancien. 

Le  chœur  est  séparé  de  la  nef  par  un  des  arcs  supportant 
la  tour.  Ges  arcs  se  composent  d*une  double  archivolte  portée 
de  chaque  côté  sur  trois  colonnettes  ayant  tous  les  caractères 
du  XIIP.  siècle,  mais  les  chanfreins  sont  creusés  et  à  la  clef 
du  sanctuaire  un  ècusson  à  trois  besans  ou  trois  roses  sur- 
monté d'un  heaume  et  d'autres  écussons  au  sommet  des 
autres  arcs ,  paraissent  devoir  reporter  celte  dernière  travée 
à  une  époque  plus  rapprochée  de  nous. 

ÂU  haut  de  la  nef,  l'aulel  du  côté  Nord  a  pour  tableau 
une  admirable  tête  de  Ghrist  bénissant ,  en  tapisserie  avec 
fils  d'or  et  d'argent;  au  bas,  en  lettres  d'argent,  est  l'ins- 
cription EGO  sv .  ALPHA .  z .  0.  a  Gette  tapisserie  est  d*un  style 
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«  plas  grand  qu'aucune  tapisserie  que  je  connaisse  ;  malheu- 
«  reosement,  on  a  voolu  l'agrandir  au  moyend'un  abominable 
«  barbouillage  moderne  (1).  » 

La  nef  est  entièrement  pavée  de  pierres  tombales,  dont  qoel- 
ques-nnes  des  premières  années  du  X  VIP.  siècle.  On  distingue 
parmi  elles  celle  de  M.  baylt  le  chartibr  ,  mort  en  1650. 

Sur  l'autel  latéral  sud  de  la  nef,  on  lit  : 

DU  DON 
DB  M  PBANGO 
Ll  GHABTIKR 
PB.  DOCTBYB 
DB  80BB0NIIB 
CTBB    DB   IfBTFVILLB? 

QTI 

1075 

Plusieurs  tombeaux  du  cbœur  sont  ornés  d'écnssons  qui 
ont  été  dessinés  par  M.  Bouet. 
Une  de  ces  tombes  porte  l'inscription  suivante  : 


OYIL  •  DBTDB9 

BCyYBB  .  SBIG'.  BT 

PATBOB  .    DB 

CAMPAOROLLB 

BT  •  DB  .    LA  .  TOTB 

DBCBDA  .  LB   36 

OGTOBBB  •  m  0 

PBIU.  DIBV.  POVB.LVT 


Au  Nord,  dans  le  chœur,  sont  deux  portes  superposées 
donnant  dans  l'escalier  du  clocher.  L'ioférieure  est  à  accolade  ; 
la  plus  élevée  est  carrée.  Au  milieu  du  battant  est  un  écusson, 
et  la  poignée  en  est  ancienne. 


(t)  Notes  de  M.  Bouet. 
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L'église  est  sons  l*iiiYOcaUo«L  de  stim  Martio.  Le  seigneur 
nommait  à  la  care. 

Eo  août  1834 ,  ea  faisant  uq  chemin  Ticinal  ^  on  Irouira  à 
CampagooUes  un  objet  en  bronze  que  M.  Mury  de  Yire  a 
décrit  et  ûguré  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  Normandie  (année  1835,  t  IX).  Cet  objet,  qui 
a  beaucoup  de  rapport  a?ec  le  sommet  d*un  vexillum,  mais 
qui  peut  aussi  avoir  eu  une  toute  autre  destination,  était  dans 
une  couche  puissante  d*argile.  M.  Mury  regarde  le  chemin 
près  duquel  il  a  été  trouvé  comme  une  voie  romaine  qui  se 
rendait  à  Coutances  ou  à  Âvranches.  Nous  reviendrons  sur 
cette  supposition  dans  le  chapitre  qui  sera  spécialement  con- 
sacré aux  voies  antiques  du  Calvades. 

BEAUBIBSlflL. 


Beaumesnil ,  Dellum  Me-- 
niUum. 

L'église  de  Beaumesnil  est,    |  Ttv^iT'*''"^  1 

pour  la  contrée  qui  est  pauvre 
en  monuments ,  une  de  celles 
qui  doivent  être  visitées. 


Elle  est  en  forme  de  croix,  l^  tt^l  S 

comme  l'indique  le  plan  ci-  1  %4 

joint.  ^  ■  S 

Le  chœur  est  roman  ,   à  ii    u  ^ 

voûtes  portées  sur  des  piliers 
très-courts.    La    fenêtre    du 

fond  du  sanctuaire  a  conservé  un  fragment  de  vitrail  du 
XIIP.  siècle,  représentant  J.-G.  en  croix  entre  l'Eglise  et  la 
Synagogue  sur  un  fond  de  rinceaux  en  grisailles.  Dans  Ja 
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fenêlre  voisiiie.  >u  Nord,  oa  troave  le  reste  de  ce  vitrul,  ofirant 

DD  (aad  en  grimitles  et  les  pieds  des 

personnages  s  mus  ao  miliea  ûd  a 

{dacérécOBson  de  la  faœilledeRenty. 

Le  clocher,  qai  est  percé  d'oa- 

verinres  en  pleiD-datre  k  Texte- 

rieor,  est  porté  i  l'iatérieur  sur  des 

arcs  ogifanx.  Celui  qui  se  trouve 

du  cfitë  de  la  nef  est  orné  de  têtes 

plates.   Au  cAté  Est,  on  voit  des 

TOL'B  ni  L'faun  Dl 
moddloiu  romans.  budkdml. 

L'Ouest  de  la  nef  n'oDre  pas  de  porte  :  l'entrée  est  an  Sud, 
précédée  d'an  porche  ogival ,  sons  lequel  or  remarque  ane 
porte  garnie  de  panneaux  i  (dis. 

On  remarque  encore  dans  la  nef  une  fenêtre  (reliée.  Au 
transept,  sonf  — 
porte  en  acco 
et  une  fenfitre 
Taleimoulnre 
tant  la  date  11 

Lechapiteai 
nmi.  doat  1' 
menittiw  at 
beQe,  se  voit 
lement  dans  1' 


Dans  le  tn 
Sod  est  nne  i 

colossale  de 

Christophe,  |i 

sant  déjfc  anci 

La  crédcDM  41111». 

au  pied  a  été  percée  dans  un  fragmeat  de  pierre  tombale 

da  XIIP.  on  du  XIV  .  siècle.  11 
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Le  tombeau  suivant  se  trouve  dans  le  chœur. 

CI  •  cm  .  BT  •  Bipon  .  u  .  cobm  •  m  •  r  •  m»v 
15  C  B  s  "  ■  â 

la  *  Aini  *  lum  *  mi  *  iaiim  *  4  *  mnià 
On  lit  sur  b  cloche  Tinscription  suivante  : 

LAN   illh  JAI  BTB  BBRITB  >A1  LB  86H  ABB8  DB  FOBTBRAI  MB  BT 
PATBim   HB  CM  LIBV   BT   BOIIBB  PAB  M*  LOUIS  LB  BOBKAIID  BT 

AmiB  MABIB  TH***   LB  MOlfïlIBB  BP01TSB  DB  H*   PIBBBB  IBAR  BBBARf 

BB  LA  TITBLIBBB. 


t 


DVB08Q  W         HB  FBCIT 

Sur  la  base  de  la  croix  du  cimetière  sont  des  écussons  qtii 
portent  les  instruments  de  la  Passion. 

L'élise  de  Reaumesnil  fut  donnée  en  1221  îi  FHÛtel-Diev 
de  Goutances ,  par  Hugues  de  Morville  ;  elle  était  desservie 
par  un  religieux  de  cette  maison,  et  sous  TiDvocatieo  de  saint 
Etienne.  La  famille  de  Renty  était  en  possession  de  la  sei- 
gneurie de  Beaumesnil  aux  XVIL  et  XTIII*.  siècle. 


AMNEBBC. 

L'église  d'Annebec  est  en  forme  de  croix» 

Le  clocher  est  établi  sur  le  transept  Nord 

On  voyait  autrefois  une  porte  en  accolade  an  miliea  do 
transept  méridional  ;  mais  on  Ta  déplacée ,  et  elle  se  trouve 
à  présent  au  haut  de  la  nef. 


CANtX>N   DB  SAINT-SBVEft. 

Le  chevet  est  à  pans. 

Un  porche  gothique  précède  la  façade  oocideotale. 
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Les  tombeaox  saifanls  se  volent  encore  dans  le  chceur  : 


TOHBIAT  .   M 

▼  :  «r .  D  :  M*.  LB 

OMAHO  :  A8m 

LIN  :p.cvbb:b: 
Cl  :  LBV  :  on  : 

iqKBDA  LB  :  6 

D  •  8BPT  :  1658 

PUB  D  :  P  .  LUT 


TOHBBAT 

M  •  T  •  B  NCB 

BCTB  PBB80 

m  :  M  :  oilu 

PABGT  •?•(!? 

BB.m,  sBLiir 
DBcaa>A  LB  s  • 

DATBIL  166. 
:  P.UBV.PILUT 


- 


La  nef  est  presque  entièrement  pavée  de  tombes  de  la 
bmille  Engnehard.  M.  Bonet  y  a  relevé  seulement  les  deux 
inscriptions  qui  suivent  : 


ICI  aiST  BT  BBPO 

HICBBl 

f  B  LB  OOBPB  M 

LAICT 

H  •  BXCBABO 

i656 

BROYBHABD 

CTBB.  •   .  • 

• 

L'^;lise  est  sous  Finvocatiôn  de  saint  Martin.  Le  seigneur 
nommait  à  la  cure.  Le  marquis  de  Renty  en  était  seigneur 
quand  3  mourut  sans  postérité  en  175& 

SAIRTB-HAEUB-OIJTEB-L'EAU. 


n  y  a  bien  peu  de  chose  à  dire  de  Péglise  de  Ste. -Marie- 
Outre-l'Eau. 

Le  c6té  Nord  se  compose,  pour  la  nef,  d'un  grand  mur 
unL 
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Le  transept  éuit  éclairé  par  uoe  fenêtre  ogînle  sans  carac- 
tères, mainienaDt  bouchée. 

Le  chœur  et  le  cAtedu  Midi  sont  complèlcment  modernes. 

Les  transepu  accusent  intérieurement  le  style  ogival,  ainsi 
que  le  porche  qui  est  placé  ï  l'Ouest;  nuis  tmit  cela  est  assez 
peu  caractérisé. 

Sur  le  pordie  est  une  pierre  sur  laquelle  ou  voit  les  lettres 
sniTantes: 


De  chaque  c6té  de  cette  inscription  sont  encadrés  deux 
bas-reliefs  en  albStre  représentant  l'Annonciation  et  l'Adora- 
tion des  Mages  ;  ces  ba»-reliefs  viennent  probablement  d'an 
ancien  rétable. 

A  l'entrée  du  chœnr,  on  trouve  un  tomheao  armorié. 

Le  ubleau  de  l'»tel  ne  manqne  pas  de  mérite ,  qnoiqae 
d'une  couleur  rappelant  le  mat  de  la  fresque  ;  il  représente 
Enher  et  Assuérus,  et  est  signé  : 

J.  DE  LA  Vente  ,  Vîreaus ,  im.  et  pinx.,  1789. 

L'église  est  sous  l'invocation 
do  Notre-Dame.  Le  sei^eur 
nommait  à  la  core. 

Prés  de  relise,  au  Sud-Esl , 
on  trouve  une  maisc»  ancienne 
nommée  la  Cour  du  Château. 

H.  Bonet  en  a  bit  une  es- 
quisse que  je  place  ici. 


<;ANT0N  D£  SAINT-SITBR. 


POHT-FIBCT. 


Poot-Farcy,  Pona  Fatii. 

Pont-Farcy,  bourg  sur  b  ridère  de  Vire,  reoferme  plus  de 
900  habitants. 

L'église  oflre  pea  d'intérêt  ;  die  est  en  fonne  de  croix , 
mais  les  transepts  sont  modernes  :  celui  du  ESidi  porte  la  date 
17&5. 

Le  cbœnr  est  i  fenêtres  tréflées.  A  l'eitrémité  de  la  der- 
nière tnTëe  Snd ,  on  voit  nn  cadran  solaire  gothique.  L« 
sanctnaire,  ajouté  postérieurement,  présente  aussi  des  fenêtres 
tréflées.  Au  c6lë  Nord  du  cbœnr  et  de  la  nef,  il  n'y  a  ancune 
trace  de  fenêtres. 

Sous  la  tour,  placée  k  l'Ouest ,  s'outre  au  Midi  un  portail 
ogirai  d'assez  bm  style  qui  porte  la  date  1673,  ce  qni  (vouve 
qne  dans  les  campagnes  de  ce  pays  on  a  coosené  le  style  ogival 
très-long-tempa  et  pent-élre  jusqu'il  la  fin  du  XTIII*.  siècle. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Jean-Baptiste,  Le 
seigneur  du  lieu  nommait  à  la  cure. 

Maisons  anâennei.  —  Il 
y  a  dans  le  boni^  on  certain 
nomln-e  de  maisons  an- 
ciennes  i  fenêtres  ta  acco- 
lade ;  en  voici  une  assez 
bien  conservée  ,  qui  est 
le  type  des  maisons  que 

l'iH)  rencontre  assez  sou-  , 

vent  dans  les  pays  gra- 
nitiques. Elle  se  trouve 
dans   la   Grand'-Rue.    Plus  haut  dans  la   même    me   se 
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iTouve  U  nuiaoD  connue  sous  le  non  du  Croissani,  qui 


renfefoie  une  cbemhiée  d'une  graude  dimension  surmontée 


d'un  4cusM>n ,  ei  dont  voici  le  dessin. 
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PONT-BELLAN  GBR . 

PoQUBellauger,  Pons  Bellangeriu 

L'église  de  Pont-Beilanger  est  toate  neuve,  et  b  flèche 
s'élève  sur  le  porche  de  l'Oaest 

M.  le  curé  de  Pont-Bellanger  a  en  soin  de  replacer  dans 
les  noovelles  constructions  deux  fenêtres  ,  les  seules  de 
Tancien  édifice  qui  fussent  caractérisées.  Une  de  ces  fe- 
nêtres se  trouve  à  l'intérieur  de  la  nef,  sur  la  porte  d'entrée 
de  ronest  :  elle  présente  un  trèfle  inscrit  dans  une  accolade. 
L'autre,  douhle  fenêtre  ogitale  de  petite  dimension ,  éclaire 
aujourd'hui  la  sacristie  :  an-dessous  a  été  replacée  une  pierre 
sur  laqueUe,  an  milieu  de  h  date  1719,  ont  été  sculptés  gros- 
sièrement  deux  écussons  :  sur  le  premier  écusson  on  distingue 
Ta^le  des  d*Anfemet;  l'autre  écusson  parait  fascé. 

Dans  l'intérieur  de  l'église  se  trouvent  quelques  lombes. 
Une  d*elles,  au  milieu  du  chœur,  porte  cette  inscription  : 

H  .  P  .  CAMV 

8  .  HTIS  PA 

EOBCBJABB 

BGTOI   VI 

GIL4NT1 

SSIMVS 

OBIIT   AN 

i6&S 

BJKC   POST 

BRIS    POSV 

IT   14 

COBY 

B  CAM 

VS  DBPTIIC 

n   NIPOB 

Sous  le  portail  principal  de  l'église ,  le  bénitier  a  été  taillé 


on 


S 


mm 

i 

I 

s 


H 
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daoB  une  pierre  sur  laquelle  est  grossièrement  sculpté 

écusson.    M.    Bouet    y    voit    trois 

lions  rampants.  Il  a  cru  reconnaître 

les  mêmes  armoiries  sur  une  tombe 

placée  au  pied  de  ce  bénitier ,  mais 

qui  est  tellement  effacée  qu*on  ne  peut 

rien  affirmer. 

Dans  le  chœur  est  un  ancien 
banc  seigneurial  grossièrement  exé- 
cuté. 

La  cloche  a  été  fondue   il  y  a 
quelques   années  ;    voici    l'inscrip- 
tion de  l'ancienne ,  que  M.  le  Curé 
a  bien  voulu    commoniquer  à   Al.  ~ 
Bouet: 

LAH  1750  JAI  BTB  BAPT18BB  PAB  «.  PIBBBB  LB  F0U8TIBB 
CUBB  DB  PORTBBLLAliaBR  BT  ROMlCBB  rBAHCOISB  PAB  HBSSIBB 
ABTONIll  MIOUL  D^lfFEBlIBT  CHBVALIBB  SBIOHEIJB  BT  PATBOR 
DB  P  •  B  BT  PAB  DLLB  FBARG018B  LB  P08BSTIBB  80H  BPOVSB. 

PODBTIAll    MA   PAITB. 

On  conserve  dans  cette  église  un  ancien  calice  en  argent 
battu  et  en  partie  doré ,  qui  paraît  ressembler  beaucoup  à 
celui  de  l'Qôtel-Dien  de  Sens,  publié  par  la  Société  française 
pour  la  conservation  des  monuments;  le  pied  est  orné  de 
flammes  ,  et  sur  le  côté  on  voit  un  écusson  entouré  d'un 
collier  d'ordre. 

L'église  de  Pont-Bellanger  n'était,  au  XIY*.  siècle,  selon 
une  tradition  du  pays,  qu'une  chapelle  qui  fut  plus  tard 
érigée  en  paroisse  à  la  demande  d'une  dame  de  Pont-Bellanger. 
Ce  village  dépendait  d'abord  de  St.-Martindon. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Michel.  Le  seigneur 
nommait  à  la  cure. 
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Oa  appelle  encore  Ua  faabiUnU  de  Post-Bdlanger  les 
■  Toa  loin  • ,  parce  qu'an  des  curés  avait ,  dît-i»,  poor 
Iwbimde  de  ■»  pu  cmnineDGer  l'office  sans  deminder  si  les 
Tow  lotM  éuieat  arrivée,  la  parnsw  de  Pont-Bellai^er  étant 
trte-éloiBaée  de  St-Hartlodoa. 

FoD^Bellange^  était  aociennemeut  da  diocèse  de  Coatanccs. 

Ckàuau.  —  Le  cblteaa  de  Pont-Bdlanger  est  ritaé  t  l'Est 
de  r^tise  :  c'est  une  construction  dont  l'aspect  général  an- 
MKe  la  fia  da  Wl*.  siècle  oa  le  CMnaKoceount  da  XVII'. 


TVB  H  cattuD  ■ 

Les  feofitres,  qnoiqn'en  accdade,  peuvent  être  de  ce 
tempe ,  car,  dans  ce  pays  surtout ,  cette  forme  semble  s'être 
GODsenée  très-long-temps.  Il  ne  restait  que  quelques  ruines 
assez  insigaifîantes  des  anciennes  forUficaiions  qui  défendaient 
Je  cbïtean  :  elles  ont  été  détruites  depuis  peu. 

PI.KIN>4(EIITR  BS. 

PMae-Sœtnres ,  Ptena  Sitoa. 

Cette  parusse  faisait  partie  du  diocèse  de  Bayenx. 

L'élise  est  en  tome  de  crus. 
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Le  clocher,  placé  sar  la  porte  (Uentrée,  peut  remonter  au 
XVP.  siècle. 

La  nef  offre  quelques  arêtes  de  poisson  :  les  fenêtres  en 
sont  tréflées ,  ainsi  que  celles  des  transepts. 

Sur  une  porte  nouvellement  ouverte  dans  le  transept  mé^ 
ridional,  on  a  replacé  un  Crucifiement  en  bas-relief  qui  a  Êdt 
partie  d*un  rétable. 

Les  fenêtres  du  cbœur  sont  tréflées  du  côté  du  Midi  ;  cdies 
du  Nord  sont  modernes. 

A  Tintérieur,  on  volt  encore  un  certain  nombre  de  tombes 
très -grossières  en  granit ,  dont  plusieurs  datent  du  XVII*. 
siècle. 

Les  pièces  courantes  de  la  charpente  du  chœur  ont  été 
peintes,  les  cordons  en  rouge ,  les  gorges  en  blanc  La  pre- 
mière du  côté  de  l'Ëvangile  porte  une  inscription  en  relief  où 
M.  Douet  a  cru  déchiffrer  ces  mots  : 

^iii  Un  mil  9(c  rt  iinif \t  hmt  ^  t.  ,  , 

Les  poutres  transversales  ont  été  sciées  dans  le  chœur;  mais 
dans  la  nef  elles  existent  encore  et  montrent  au  centre  des  des- 
sins variés.  Une  de  ces  poutres ,  dont  le  dessin  est  moins 
caractérisé ,  porte  cette  inscription  : 

LA    PIBS8B  A.RTB.DONIfB.PAa.IBAlf.CHAVVIII.TRBZOBIBB.BII 

LANNK.4788. 

Les  fonts  sont  d'une  forme  qui  se  retrouve  dans  la  plupart 
des  églises  du  pays. 

Le  clocher,  en  bâtière ,  renferme  les  restes  de  deux  statues 
anciennes. 

Les  cloches  sont  neuves. 
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i  y  a  deat  anciens  bancs  dans  le  Musepl  du  Nord  ;  l'es- 
sse  saivantc  représente  l'on  d'eni  : 


L'église  est  sous  l'in?ocatioD  de  saint  Pierre.  L'abbaye  de 
Saiigny  nomuiait  ii  ia  cnre.  Le  curé  percevait  Jeu  dîmes 
k  cliarge  de  faire  i  l'abbaye  une  realc  annuelle  de  180 
livres. 

On  remarque  devant  la  porte  deux  ib  fort  anciens. 
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CANTON  DU  BÉNT. 


Le  cautoQ  du  Bény  renferme  21  commanes,  qui  sont  : 

Ârclais.  Ste.*Marie^Laumont 

Beaulieu.  Su-Martln-des-Besaces. 
Le  BÊNY-BOGAGE,  chef-Ueu.        St  -Martindon. 

Bores.    -  Montamy. 

Campeaox.  Mont-Bertrand. 

Canrille.  Mont-ChauveL 

St  -Denis-Maisoncelles.  St  -Ouen^Ies-Besaces. 

Etouvy.  St-Pierre-Tarentaine. 

La  Ferrière-Hareng.  Le  Reculey. 

La  Graverie.  Le  Tourneur. 
Malloué. 

Les  communes  les  plus  rapprochées  de  Pleine-Sœnvres , 
par  laquelle  j*ai  terminé  le  canton  de  St-Sever,  sont  celles 
de  Bures  et  de  Malloué. 

BUftES  (t). 

L'élise  de  Bures  est  ancienne,  mais  très-grossièrement 
bâtie. 

La  nef,  en  opus  spicatwn ,  est  percée  au  Midi  de  fenêtres 
tréflées.  On  y  voit  un  corbeau  en  forme  de  tête  grossière. 

Le  clocher,  placé  sur  la  porte  de  TOuest ,  se  termine  en 
bâtière.  Âu-dessus  de  la  porte ,  une  niche  à  sonunet  trian- 


(1)  Notes  de  M.  Boucl. 


CANTON  DU  B&NÏ.  173 

gulaire  renferme  uoe  ancienne  statuette  brisée.  A  ia  pre- 
mière tracée  da  Nord»  on  voit  une  niche  semblable  au-dessus 
d'une  porte  protégée  anciennement  par  un  porche  maintenant 
détruit. 

Au-dessus  de  deux  fenêtres  modernes  de  la  nef  on  a  placé 
des  têtes  d'anciennes  statues. 

Un  tombeau  de  chevalier  et  deux  tombes  de  prêtres  existent 
à  l'entrée  du  chœur. 

Sous  la  tour  est  une  assez  médiocre  statue  de  la  Sainte 
Vierge. 

Le  clocher  renferme  des  débris  d'un  joli  meuble  renais- 
sance. 

OeTant  la  ctmx  du  cimetière  existe  un  pupitre  en  granit 

n  y  a  ,  dit-on  ,  à  l'église  de  Bures ,  un  ostensoir 
anden ,  à  rayons  flamboyants ,  qui  vient  de  l'église  de 
Malloné. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame.  Le  curé  per- 
cevait les  dtmes. 

Châuaxu  —  Au  Sud  de  l'église  se  trouve  la  construction 
nommée  la  Cour  de  Bas;  plus  au  Nord  était  ce  que  l'on 
nonunait  la  Cour  de  Haut  :  je  crois  qu'il  n'en  reste  plus 
rien. 

La  Cour  de  Bas  se  compose  d'un  bâtiment  carré  à  fe- 
nêtres divisées  en  croix ,  dont  te  linteau  est  protégé  par  une 
archivolte  de  scbisle.  Une  porte  cintrée  mérite  encore  d'être 
notée. 

A  l'Intérieur ,  il  y  a  quelques  cheminées  en  granit  taillé 
avec  un  soin  remarquable. 

Le  cdombier  était  carré  ;  il  occupait  l'angle  du  bâtiment 
opposé  è  l'escalier  extérieur. 
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IHALLOVÉ. 

Cette  paroisse  faisait  partie  du  diocèse  de  Bayeux. 

L*église ,  placée  dans  une  position  pittoresque,  domine  le 
cours  de  la  Vire  ;  elle  est  moderne. 

A  l'Ouest  s'élèf  e  une  tour  en  bfltière  portant  la  date  1738. 
La  porte  placée  au-dessous  paraît  du  même  temps.  L*angle 
de  l'archiYolte  est  abattu ,  et  on  a  ménagé  de  distance  en  dis- 
tance dans  le  granit  des  boules  saiUantes ,  comme  on  en  voit 
souvent  sur  les  fûts  des  croix  de  cimetière  de  rarrondissement 
de  Vire. 

Le  chœur  porte  la  date  de  1736.  L'intérieur  ne  renferme 
rien  d'important 

Cette  paroisse  est  réunie  à  Bures. 

L'église  de  Malloué  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame. 
I^  seigneur  nommait  à  la  cure.  Le  curé  percevait  les 
dtmes. 

Grotte  de  saint  Ortaire,  —  Sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune se  trouve  la  grotte  de  saint  Ortaire»  où  ce  religieux  se 
retira ,  dit-on ,  lorsque  les  religieux  de  Landelles  vonlm'ent 
en  faire  leur  abbé. 

Château.  —  Entre  Campeaux  et  Bures ,  on  rencontre  le 
château  de  Malloué,  construction  des  dernières  années  dn 
XYP.  siècle  ou  plutôt  du  commencement  dn  XYII*. ,  doDt 
un  des  pavillons  d^angle  a  été  remplacé  par  une  construction 
plus  moderne. 

Sépultures  anciennes.  —  On  a  trouvé  à  Malloué  des  tom- 
beaux anciens,  mais  sur  l'âge  desquels  je  n'oserais  me  pro- 
noncer faute  de  renseignements  suflfisants. 
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SAIlfT-MABTINDOlf. 


L'église  de  St-Martindon  est,  en  grande  partie,  du  XVIII'. 

sièd& 
Le  côté  Nord  est  moderne.   Sar  une  des  fenêtres  du 

chœur  est  la  date  1767. 

Le  côté  Sud  n'offre  de  remarquable  qu'une  fenêtre 
près  du  transept  La  der- 
nière fenêtre  du  chœur 
porte  la  date  1701.  Celle 
qui  est  à  côté  est  à  double 
ogive  :  la  première  est 
tréflée. 

Entre  cette  fenêtre  et  le 
transept  existe  une  petite 
porte  dont  le  linteau  est  taillé 

wec  assezde  soin,  ainsi  qu'on  '^■"  ^  sU^nàMtmoK. 

peut  le  voir  dans  le  dessin  d-joint  Le  bénitier  placé  à  l'in- 
térieur de  cette  porte  est 
aussi  à  accolade. 

Une  flèche  en  ardoise  est 
placée  sur  la  porte  de  l'Ouest 
Cette  flèche  a  été  omiplète- 
ment  déchirée  par  la  foudre  : 
le  clocher  est  troué. 

Dans  l'église  ,  on  Toit 
an  grand  nombre  de  tombes 
grossièrement  taillées  ,  la 
plupart  du  XYIP.  et  du  XYIIP.  siècle.  Yoid  le  dessin  d'une 
tombe  de  prêtre  ,  reconnaissable  au  calice  et  à  la  croix 
qu'elle  porte. 
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Dans  le  chœor  sont  les  restes  d'an  ancien  tNinc  sei- 
gneoriaL 

On  voit  aussi  la  tombe  siii?ante  dans  le  choeur»  du  côté 
de  l'Evangile  : 

DECEDB  LB  18  « 

JANTIBK  1698 

CT   6I8T  «....B 

BM'*.    ADBIAH  DBL 
OBGATNAT..... 

VALIB. 

DB  BBTOOVB 

V   GBBRCVB,    LB  Bl 

BTIL»    ABLABTILL 

B|   8^   MABTIIIDOII 

Là   BACO**.   MOBIGN 

T   COL*^   OBM*^   ML 

A   OOSTB    DB    DITS  •  ATA 

Ht  •  BT^...*..... 

D*«   CAT"  •  aiHAf» 

PB1B8  DIBT  P'»  LB 

BBP*.   DB  L».    A*'. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin.  Le  seigneur 
nommait  à  la  cnre. 

Prieure.  A  quelque  distance  à  l'Est  de  l'église  sont  les 
restes  du  prieuré;  les  constructions  en  sont  peu  remarquables, 
excepté  toutefois  une  salle  qui  conserve  encore  quelques  fe- 
nêtres anciennes  :  malheureusement  ce  n'est  bientôt  plus 
qu'une  ruine  informe. 


CANTOH   DU    DÊHY. 
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GANPBAUX. 


L'église  de  Gampeaux  est  moderne. 

On  troDve  à  la  porte  extérieare  les  anciens  fonts ,  qui  ont 
été  dessinés  par  M.  Bouet. 

La  cloche  ne  porte  pas  de  date»  mais  seulement  Tinscrip- 
tion  suivante  : 


IM  MOIiniB  PATAIS  BT  RUI  BT  SPIBITIIt  tAMCTI 

BT  AD  BOROBBII  ▼IB6IHIS  DBI  PABJB 
LB8  DUBOfQ  DB  QUIBOO  II0D8  ONT* 

On  trouve  le  nom  des  Dubosq  sur  plusieurs  cloches ,  et  il 
y  avait  encore  une  famille  de  fondeurs  de  ce  nom  à  Bayeux 
il  y  a  30  ans» 

L'église  est  sous  l'Invocation  de  saint  Martin*  La  cure  était 
à  la  présentation  du  prieur  du  Plessîs-Grimoult 

Les  chanoines  de  Bayeux  éuient  seigneurs  de  la  moitié  de 
la  paroisse  ;  l'autre  moitié  était  à  la  Sainte-Chapelle  de  Paris, 
sous  le  titre  de  fiefferme»  par  concession  du  roi  Philippe  ▼, 
du  mois  de  juin  1318. 

Parmi  les  curés  de  Campeaux ,  on  peut  citer  Toussaint  dit 
Pierre-le-6ueult ,  décédé  en  1658  ;  François  Le  Carpentier, 
professeur  en  théologie  et  grand  prédicateur ,  qui  fut  pourvu 
de  cette  cure  en  1683  ;  et  Raoul  Le  Piieur ,  théologal  et 
grand-vicaire  de  Couunces  :  il  était  très-lié  avec  Antoine 
Haliey ,  professeur  d'éloquence  à  Gaen ,  qui  lui  adressa  des 
vers  que  l'on  trouve  parmi  ses  opuscules. 

Il  y  avait  à  Campeaux  une  branche  de  l'ancienne  famille 
de  Yarroc,  originaire  de  Bretagne  et  qui  vint  s'éublir  en 
Normandie  dans  le  même  temps  que  les  Matignon. 
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SAINTE  MARIB-LAUMONT. 


Ste.-Marie-LaiiinoDt,  Sancta  Maria  Losmont. 
L'église  de  Ste.--Marie-LaQmODt  est  en  forme  de  croix. 


PLAN   DB  L'éCLISB  DB  $*«.-JIAaiB-LAi;iIOHT. 
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Un  porche  t  chapitean  tonrnég  précède  la  porte  ocddentale. 

Les  fonta ,  qui ,  i  la  premièn:  vue ,  paraîaseot  être  de  §tyle 
gothique  ,  peuvent  tr£s-bieD  ëlre  moderaes ,  cette,  forme 
s'étaDt  conservÊe  jusqu'à  dos  jours  dan»  les  environs  de  Tire. 

La  nef  est  sans  caractère  :  on  y  remarque  entendant  ane 
fenâtre  IréBée  et  des  crédences. 

Tonte  l'allée  centrale  do  la  nef  est  pavée  de  tombes ,  dont 
la  plus  ancienne  est  de  1593. 

Le  clocber  ronun ,  oclogooe ,  est  r^narquable  ;  cette  forme 
est  asfez  rare  en  Normandie  an  XII*.  siècle,  c'est  ce  qui  m'a 
l«l,  H  y  a  bien  long-temps  déjii,  signaler  l'église  de  Stc- 


Harie-Laumont  comme  une  de  cellts  qui  méritent  l'ailenlion. 
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L*étage  snpérieor  est  percé  de  boit  fenêtres  ft  deux  retraits 
sonteones  par  des  colonnettea.  L'archi¥oIte  întérieare  porte 
des  rnoolores.  Ces  fenêtres  sont  d'une  belle  proportion,  leurs 
chapiteaux  Taries;  des  modiUons  très-simples  garnissent 
l'entaldement;  le  toit  pyramidal  est  en  cbarpente. 

La  tour  est  portée  sur  des  arcs  romans  k  cbapiteaux  asseï 
remarquableSi  Les  nerrures  diagonales  sont  doubles  et  mas* 
siTes.  Au  point  de  jonction  est  une  clef  de  voûte  ornée  d'un 
bas-relief  très-plat  dans  lequel  M.  Bouet  a  cru  reconnaître  la 
Aille  en  Egypte. 

La  chapelle  du  transept  Nord  présente  des  fenêtres  ogitales 
sans  meneaux  :  elle  a  maintenant  un  plafond;  mais  des 
consoles  phcées  dans  les  angles  montrent  que  Ton  aTait»  ea 
la  bâtissant»  le  projet  d^établir  des  voûtes. 

Dans  le  mur  de  FEst  de  cette  chapelle  »  à  l'angle  le  plus 
rapproché  du  sanctuaire ,  se  trouve  l'inscripiion  suivante  en 
caractères  gothiquea 

Ira  k  gct  mute  (t  m  .  m  tt  car  m^  (1}  Wl)a  le  grullrs 

cart%  it  È€um  m  §§  wnat  a  $n  auamom  unt  mtut  crcta  f  dur 

Mtrr  Mde  âfm  tik\t^q  tspOM  (2]  et  ani  vcsfnrfs  hn  Bemobb  eoitttita  ifo  le*  uptutei 

ïifiM$tt  fiki  Uf0ahK%  ^  na  fist  et  forma  ^  e  yoHs  smt  m  «me^  hirorfs  fttm 

€t  Uè  imUejonMBM  %hMpÊinkhm%U^toïïn{2)vpmam(mU\nw^ 

h  \û  M  ftùn  Ma  k*  ^erîtofe»  es  kirbiers  it  ($mifta$bf.  7imt%, 

La  chapelle  du  Midi  est  éclairée  par  deux  fenêtres  flam- 
boyantes surmontées  d'un  écusson  au  centre  du  gable. 

Il  ne  reste  que  la  partie  supérieure  des  vitraux.  Dans  la  fe- 
nêtre la  plus  près  de  l'Est,  on  voit  encore  Dieu  le  père,  la  tiare 
en  tête,  accompagné  du  St -Esprit  et  bénissant.  Au-dessous 
sont  deux  chérubins  tenant  chacun  une  couronne. 

(t)  laisafec? 

(S)  Treipasiera. 

(3)  Sonner  le  coavre  feo. 
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Les  autres  sont  dans  la  nef. 


I  C  T     a  I  8  B  If  T 

LES     COBPS 

DE    JEAN     L 

P  R  A  M  C  O  I  8 

B  D   .    I  B  A  N  n  B 

E  S  H  A  V  LT 

SA     FEMME. 

ET     D  •    r   B  A  N 

C  O  I  8  B    LE 

P  EL  T  I  B  B 

E  g  P  O  V  8  B 

D  .    M  .    LB  O  n 

A  R  D     L    .    P  H  A 

N  C  O  I  8     G  T 

I)  B  V  A  B  T 

TABELLION 

A     PRESENT 

PBBB      id&5 


T   O  M  B   B   A    V 


LE     9    DE 

C  BM  B  BB 

1680 


M 


M 


91 

n 

O 


o 
9 


< 
r 


Comme  son  nom  t'indique,  l'église  est  sous  Tinvocaiion  de 
Notre-Dame. 
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Le  seigneur  da  lieu  nommait  à  la  cure  ;  elle  dépendait  do 
de  Cootances. 


Château.  — -  Le  château  de  Ste-Marie-Laumont ,  aîtaë 
en  iace  de  Téglise,  est  moderne;  mais  il  conserYe  quelques 
restes  de  l'ancien ,  entr'autres  une  cheminée  du  XYII*. 
siecKa 

ETOUVY. 

Etoovy»  Etuvmm. 

L'église  d'EtouYy  est  peu  remarquable. 

A  rOuest ,  on  voit  dans  une  niche  en  Irais  une  statue  de  la 
Sainte  Yiergc  d'un  assez  bon  travail ,  et  au  Nord  de  cette 
statue  est  un  écusson  de  la  renaissance. 

Huit  lancettes  tréflées  au  Sud  et  une  lancette  ogivale  au 
Nord,  éclairent  l'édlûce. 

Un  petit  porche  occupe  la  place  du  transept. 

Le  clocher,  en  essentes,  est  en  forme  de  cloche. 

Quelques  arêtes  de  poisson  existent  dans  les  murs  du 
chœur. 

Âu  haut  de  la  nef ,  deux  autels  dédiés  à  sainte  Anne  et  à 
la  Sainte  Tierge  portent  rinscription  suivante  sur  les  piédes- 
taux des  cdonnes  : 


DT 

PAH 

BON  .  D? 

nSMOIS 

fISVR 

BLLB 

DT 

■ABIB 

caniiB 

»?  BAMBL 

■T    VâlT 

BON   BPOr 

PLACn 

SB  1705 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin.  L'abbaye  de 
St.-Évroolt  nommait  à  b  cure. 
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Les  inicriptioDS  tombales  saifaotes  aoot  dans  la  nef  : 


TOMBBAV  DTSIBft    DB    LA   llâL 


« 

M 

m 

a* 

> 

Sh 

► 

•» 

»>  «^ 

M 

S 

A 

lUtNBAOM   Ba   Vf   Bl    ¥08980  IAO 


TOHBBAD 

M 
TBOHAS 
CASTIL 
CURB 
DBTOUVI 
DBCBDB 
LR  S  AOUST 

1762 


CT   CI8T.  .    •   . 
V ABIB  FABAIN 

•  •   •    •   «DB  LA 
VALOTSCLtBBB 

•  •  •  •  BPOUSB 
DE •  .R06EB  LE 
CHABPBRTIBH  . 

•  .  •  .  DBCBDBE 
LE.  Si  •OCTOBRE 
1765.BII.LA.3i*. 
ANNRB.DB.SOH« 
AGE. PRIEZ  DIBO 

PODl    BLLB 


TOHBBAD  •   DB  •  ROBLR  .  DA 

MB  •    THRBBSB  •  BB 

NOIST  .    F*.  D  •  CBARLB9 

PIBRRB    MORART 


O.  C.  D.  L.  10 
■AT     17A5 


TOMBEAU 


VRA1IC0I8 

LB 
CADCBOO 

▼OTRB 
PASTtOR 
DBCBDIUI 
19  DBCEMBBB 

1726 

PBIBX  DIBU 

POOB  LOT  BT 

PSRSBI   A  VOUS 


On  y  Toit  encore  plusieurs  autres  tombeaux  de  la  lanulk 
Du  Chêne,  qui  portait  un  chêne  pour  armoiries. 

Le  château  de  la  Maloi«elière  est  à  2  kilomètres  sur  la  route 
de  GampagnoUes  ;  il  est  déjà  ancien. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin.  L'abbaye  de 
St-Evroult  nommait  à  la  cure. 

D'après  une  charte  d'Henry  V. ,  roi  d'Angleterre  et  duc 
de  Normandie ,  dont  la  date  est  de  1126,  il  y  avait  à  EloqTy 
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deux  ^Ums  (Niroissiales,  l'égUae  St-Martia  et  TégUseSt- 
6eorg«9  (GalL  ckrisu,  t  XI,  instrum.,  p.  207).  Richard 
de  Gooionces,  frère  de  Roger  de  Warennet  eo  doooa  b 
patronage  à  Fabbaye  de  St  -Evroolt,  avec  la  dhne  des  mouliDs 
de  Roavray  à  Goolonces  (  Ord.  YiuL  ,  coIiecL  d'Aodrô  Da- 
diône ,  p.  601  )•  L'abbaye  de  St-£vroult  a  joui  de  cette  do- 
■atîoQ  jusqu'à  la  Révolulioo  de  1789.  L'église  St-Geoi|;e8 
est  ruinée;  sou  emplacement  se  trouve  dans  le  plant  où  se 
tient  la  foire. 

La  commune  d'Etouvy  a  de  la  célébrité  dans  les  environs  ; 
les  gens  du  pays  disent  que  ik  existait  une  ville  can"> 
sidérable,  ruinée  par  d'anciennes  guerres;  à  l'appui  de 
leur  assertion,  ils  vous  montreront  dans  le  bourg,  sur  la 
grande  route  de  St-Lo ,  deux  arceaux  en  forme  d'ogive  qui 
paraissent  les  restes  d'un  grand  édifice;  ils  vous  apprendront 
qn'en  creusant  le  terrain  on  trouve  souvent  les  fondations 
de  vieux  bitiments;  ils  vous  rapporteront  la  tradition  de 
la  découverte  de  tombeaux  antiques ,  de  vieilles  ar- 
mnres.... ,  etc. 

D'un  autre  côté ,  M.  l'abbé  Le  Franc ,  place  à  Etouvy  une 
ville  qu'il  appelle  Jtuvium;  et  M.  Seguin,  qui  passe  pour  avoir 
proftté  amplement  des  manuscrits  de  l'abbé  Le  Franc,  dit 
qu'JttoQfvy  était  anciennement  une  bonne  ville,  ruinée  par  les 
Normands  au  IX*.  siècle  (  voir  son  Essai  sur  l'hisioirt  du 
Bocage,  pu- 23). 

Ces  opinions  ne  paraissent  pas  devoir  être  admises  :  aucun 
auteur  connu  ne  parle  d'fttn'tiM;  et  quant  aux  deux  arceaux 
qui  se  trouvent  sur  le  bord  de  la  grande  route ,  l'ogive  que 
l'on  y  remarque ,  les  matériaux  et  le  ciment  qui  les  lie  prou- 
vent que  leur  construction  ne  remonte  pas  à  une  haute  anti- 
quité. M.  Lemarchand ,  de  Vire ,  croit  que  ces  deux  arceaux 
formaient  l'entrée  de  la  halle  d'Etouvy. 

S'il  n'est  pas  certain  qu'il  y  eût  autrefois  une  ville  à  Etouvy, 
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aa  moins  tout  annonce  que  là  existait  un  bourg  considérable 
et  bien  peuplé;  il  s'y  trouvait  deux  églises  et  la  commune  est 
une  des  plus  petites  de  Tarrondissement  :  Etouvy  présentait 
donc  une  population  agglomérée  très-nombreuse. 

U  s*y  tenait  chaque  semaine  un  marché  qui  cessa  d'être 
fréquenté  au  XY*.  siècle  à  cause  des  anglais  composant  la 
garnison  du  château  du  Tracy ,  qui ,  dit-on ,  le  pillèrent 
plusieurs  fois. 

Il  se  tient  à  Etou?y»  le  28  octobre»  une  foire  dont  les  drcMts 
appartenaient  autrefois  au  seigneur  de  la  deuxième  portimi  de 
la  baronnie  de  Goulonces  (1). 

Jusqu'en  iM2  les  habitants  d'Etouvy  prennent  le  titre  de 
bourgeois;  avant  la  Révolution  ils  ne  payaient  pas  de  treizième. 

Il  y  avait  un  tabellionnage  qui  fut  transféré  à  Landelles 
vers  1700, 

Dans  presque  toutes  les  cmnmunesde  l'arrondissement,  on 
trouve  des  chemins  connus  sous  le  nom  de  chemins  d'Étonvy. 

Toutes  ces  circonstances  réunies  démontrent  qu*Étouvy  a 
été  autrefois  un  bourg  considérable  et  qui  appelait  «  soit  par 
son  commerce,  soit  par  ses  foires  et  marchés  le  concours  des 
habitants  de  l'arrondissement 

Les  seigneurs  de  Goulonces  étaient,  comme  on  le  voit  dans 
Orderic  Yital,  seigneurs  d'Etouvy; — par  un  titre  du  26  avril 
i57&,  il  est  prouvé  que  Guillaume  de  Tottmd>u  était  sei* 
gneur  de  Briqueville  et  d'Etouvy  à  cause  de  sa  femme. 

Postérieurement  le  fief  d'Etouvy  passa  dans  la  fomille  de 
Sie. -Marie,  dans  celle  de  Bordeaux  et  dans  celle  de  Mo- 
rand (1). 


(1)  Bile  a  fourni  k  M.  Lalleman  le  sujet  d'une  pièce  de  reri  latins 
sous  le  titre  de  :  Ituvienses  nuodios  prope  Ylrlam.  Carmen  facetum. 
Ylre,  ISSO. 

(1)  Lacbesnayc-des-Bots.  verbe  Morand. 
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LA  QftAVEBIB. 


La  GraYerie ,  Gravereia. 

I/église  de  la  Graverie  esl  eo  forme  de  croii. 

La  façade  occidentale  est  divisée  par  un  contrefort  plat  »  au 
milieu  de  deux  petites  fenêtres  à  plein-cintre. 

Une  partie  du  mur  occidental  de  la  nef  esl  construite  • 
comme  le  gable  de  l'Ouest,  en  moellon;  l'autre  moitié  en 
pierres  disposées  en  arêtes  de  poisson. 

Les  fenêtres  primitives  sont  bouchées;  elles  avaient  un 
peu  plus  d'un  pied  de  largeur  et  semblent  avoir  été  fort 
courtes.  Les  claveaux  en  sont  minces  et  à  larges  joints. 

Do  côté  du  Sud ,  il  reste  dans  les  murs  latéraux  de  la  nef 
une  petite  fenêtre  romane  semblable  à  celles  du  Nord,  et  des 
arêtes  de  poisson.  Le  reste  a  élé  refait. 

Dans  le  cbevet  sont  deux  lancettes  du  XIII*.  siècle ,  se* 
parées  par  on  contrefort. 

Le  clocher  très-simple  est  en  forme  de  bâtière.  L'étage  du 
beffroi ,  éclairé  de  lancettes  doubles  étroites ,  porte  la  date 
1649.  Au-dessous  sont  des  fenêtres  à  trèfle  découpé  dans  un 
plein-cintre. 

Â  l'intérieur  de  la  nef  existe  une  charpente  dntrée. 

A  l'Ouest  »  et  ao  bas  de  la  nef  du  côté  Nord ,  on  retroove 
soos  le  badigeon  les  restes  d'une  décoration  peinte.  Cette  dé- 
coration ne  se  voit  pas  sur  les  murs  correspondant  aux  parties 
construites  en  arêtes  de  poisson. 

Le  transept  Nord  »  placé  sons  la  tour ,  s'ouvre  sur  la  nef 
par  une  arche  à  double  retrait  et  à  chanfrein  droit  ;  il  porte 
sur  des  colonnetles  à  chapiteaux  tournés.  La  voûte  aussi  est 
à  moulures  en  style  du  XIII*.  siècle. 

Les  colonnettes  de  l'autre  transept  sont  de  même  style , 
mais  portent  une  arche  moderne. 
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La  tombe  suivante  existe  dans  le  transept  Sud  : 
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L'église  de  la  Graverîe  est  sous  rinvocatioo  de  Notre-Dame; 

L'abbé  de  Fontenay  était  présentateur  de  la  cure.  Des  traits 
de  la  dtme  appartenaient  à  la  cappellanie  de  l'Angevine  de 
Vire  et  à  l'Hdtel-Dlea  de  cette  ville. 

•  Cette  paroisse  faisait  partie  de  la  sergenterîe  du  Tour- 
neur, élection  de  Vire;  elle  dépendait  en  partie  de  la  haute- 
justice  du  Bény,  et  en  partie  de  celle  de  Thorigny. 

«  Jean  de  Beiliève,  abbé  de  la  Luxerne,  et  les  religieux 
de  ce  lieu ,  accordèrent  à  Julien  Simon ,  curé  de  la  Gra- 
verie ,  une  petite  portion  de  la  vraie  croix ,  qu'ils  avaient  dans 
leur  abbaye ,  suivant  le  procès-verbal  qu'ils  en  dressèrent  le 
12  décembre  1612  ;  il  y  est  dit  qu'avant  ce  temps  l'église  de 
la  Graverie  avait  possédé  une  portion  de  cette  précieuse  re^ 
lique ,  laquelle  avait  été  perdue  par  les  ravages  et  malheu« 
des  guerres,  et  qu'à  cause  d'icelui  relique  tant  le  peuple  de 
la  dite  parroisse  que  grande  affluence  de  proeeuiùnt^  avaient 
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amiume  venir  en  grande  dévotion  visiter  l'église  de  la  dite 
paroisse  aux  fêtes  et  soUnnitees  de  l'exaltation  et  invention 
de  la  sainte  croix.  » 

«  Le  même  procès-verbal  indique  d'où  proTîent  cette  por- 
tion de  la  sainte  croix  ;  le  void  :  «  Catherine  de  Médicis , 
mère  de  Charles  IX,  régente  du  royaume  en  157&»  ayant 
plein  pouvoir  sur  la  dite  relique,  en  distribua  charitablement 
en  plusieurs  lieux  spécialement  aux  filles  pénitentes  de  Paris, 
leur  père  spirituel ,  Jacques  Chauve  de  la  paroisse  de  Paris, 
décédé  en  1590 ,  obtint  d'elle  une  petite  portion ,  laquelle  fut 
donnée,  après  sa  mort,  à  l'abbaye  de  la  Luzerne ,  par  Nicolas 
Chauve  et  son  frère. 

«  D'après  un  aveu  rendu  en  \b9U ,  les  héritiers  de  feu 
Guillaume  de  Carville  tiennent  de  la  baronnie  de  la  Perrière, 
par  foy  et  homage ,  un  demi  fief  de  chevalier  nommé  le  fief 
de  Carville ,  dont  le  chef  était  assis  en  la  paroisse  de  la  Gra- 
verie  et  s'étendait  dans  celle  de  Carville.  Pierre  Ruault  tenait 
un  quart  de  fief  de  chevalier  aussi  au  dit  lieu  de  Carville, 
nommé  le  fief  de  Fondreaux.  Le  fief  de  Carville  devait  à 
la  baronnie  de  la  Perrière  60  livres  pour  l'aide  l'évéque  , 
payable  de  trois  ans  en  trois  ans.  Au  siècle  dernier,  ce  fief 
appartenait  à  M.  le  chevalier  Du  Hamel  de  Saint-Denis,  frère 
cadet  du  seigneur  de  Saint-Denis  de  Maisonselles  »  (1). 

LE  RECULEY. 

Le  Reculey,  RecuLeivm. 

Il  n'y  a  presque  rien  à  dire  dé  l'église  du  Reculey. 
Le  clocher  est  à  l'Ouest  et  porte  la  date  de  1776. 
Il  n'y  a  qu'un  seul  transept ,  tiès>petit,  au  Nord. 


(I)  Notes  manuicriiei  de  Bézieri  communiquées  par  M.  G.  de 
Villcrs. 
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Le  tableau  du  maître- autel  est  assez  curieux  :  on  y  voit  » 
au  haut,  la  Trinité;  un  peu  plus  lias,  de  chaque  côté  du 
tableau,  la  Sainte  Vierge  et  saint  Jean  ;  au  milieu  de  la  toile , 
un  ange  ayaut  sur  sa  poitrine  la  croix  de  Tordre  de  la  Merci , 
brise  les  fers  de  deux  captifs  ;  de  chaque  côté  du  uUeau  sont, 
à  genoux ,  un  groupe  d'hommes  et  un  de  femmes  portant  lu 
costume  du  temps  de  Louis  XIII,  mais  d'une  très-grande 
simplicité.  Les  femmes  sont  en  noir,  les  hommes  en  gris  : 
c'est,  au  reste,  le  costume  prescrit  par  les  édits  somptuaires  de 
cette  époque. 

Les  tombeaux  que  voici  existent  daus  le  chœur  : 
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On  y  voit  encore  le  tombeau  d'une  autre  personne  du 
même  nom,  Michel  Passard,  prêtre,  mort  en  1650. 
On  lit  sur  la  cloche  l'inscription  qui  suit  : 

LAN   .    1755   •    lAI   .    ETE   •    NOMMEE  .    PAR    MS''\    DaPT*    LOVIS   .    POIIRR 

DE  •    FALBEBBBT   •    BCVT*'.    SG^    BT    PATRON    DR 

LA   PAROISSB    DF    RBCVLET   COnI*'.    DF    ROY    UBVTRNANT  GENERAL 

CIVIL   BT   CRIMINEL    AY   BALLIA 
CE  DE  .    FIRB   BT   LIBliTEN*.    GENERAL  DE   POLfCB   AUDIT   LIED    BT 

PAR    NOBLE   DAME   MARIANNE 
DUCORMIN  •    SON    EP0C5B    BT    DENIB   PAR   M^    MICHRL   LB 
TAINTDRIBR   CVRB  DU  DIT   LIEU   M   AOTBAY 
LES  PARCS  T'. 
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VéfjàBb  da  Recoley  est  sous  rinvoctlkm  de  sriat  Omo. 
L'abbaye  de  TToaro  nominait  I  h  cure  et  percevait  les  deos 
tien  des  dîmes,  l'aotre  tiers  apparteoait  au  Giir& 

La  seigneurie  du  Recoley  a  été  possédée  par  une  famille 
Anfirye  de  €l}iaiilieiL  Le  roi  Henry  I?  nomma  à  la  care»  le 
16  mai  1606,  par  soile  du  litige  qui  eiistait  entre  l'abbé  de 
Troam  et  le  sieur  Anfirye ,  seigneur  du  Recoley*  Le  Livre 
Pdut  de  l'évtebé  indique  cette  paroisse  soos  la  dénomination 
de  ffHêfio  de  KiCHlcwk 

BEACLinU. 

Beaoliea ,  Be//tii  Locus. 

L'élise  de  Beaolieo  ,  fermée  depuis  65  ans,  a  été 
rouverte.  Elle  est  très-petite,  sans  intérêt,  sans  transepts. 

La  tour,  surmontée  d'une  pyramide  en  ardoises,  est  placée 
k  l'Ouest. 

L'église  de  Beaûlien  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame. 
L'abbaye  de  Troam  nommait  k  la  cure.  Le  coré  percevait  les 
dîmes. 

Cette  paroisse  faisait  partie  de  la  seigenterie  du  Tourneur. 

Le  fief  dominant  aH>srtenait  aux  béritiers  de  M.  le 
marquis  de  Renty ,  seigneur  du  Béay ,  et  relevait  de  celui  de 
messire  Guillaume  Nantier,  écuyer  et  seigneur  bonoraire  de 
Beaulieu. 

CAEVILLB. 

« 

Garville,  dxramUa. 

L'église  de  Garville  (1)  n'est  pas  remarquable.  IJn  des 
côtes  vient  d^être  reconstruit  à  neu£  La  sacristie  et  l'autre 

(1)  Je  doit  &  M.  Tabbé  Vincent ,  coré  de  Sept-Venli,  membre  de 
la  Société  françahe ,  h  deicrlptloB  qui  luil  de  l*églife  de  Car? ille. 
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côté  de  Yééiûce  remoBteiit  à^  mie  époque  plos  reculée.  Au 
niilfeii  de  fenêtres  nouvelles ,  3  en  reste  titris  qui  paonîssent 
appartenir  au  style  flamboyantr  Getle  donstruetion  ponrrait 
remonter  8(1  XV*.  siècle;  Le  seuil  des  deux  portes  est  formé 
de  dent  pierres  tombales  ornées  d'une  espèce  de  rosace  et 
de  flenrs.  On  m'a  signalé  dans  l'intérieur  de  TégHse ,  da  cdlô 
de  la  chaire  «  une  inscription  assez  longue  qni  n*a  pas  encore 
été  lue  complètement  et  que  je  dompte  Feteter  ph»  tard.  Le 
clocher  carré»  surmonté  d'une  flèche  en  ardoise,  porte  la 
date  de  1762i. 

L'église  de  Car^iile  est  sous  l'invocation  de  Motre*Dame  et 
de  sainte  Anne.  11  y  avait  deux  cures  à  GarviUe  :  la  principale 
partie  était  k  la  nomination  du  prieur  du  Plessis-Grimoult  et 
était  desservie  par  un  chanoine  ;  la  petite  portion  était  confiée 
à  un  prêtre  séculier,  et  à  la  nomination  de  l'abbé  de  Troam. 
Les  trois  quarts  de  la  d!me  appartenaient  au  prieur  du  Dé- 
sert ,  dépendant  de  Troam.  Le  presbytère ,  placé  auprès  de 
l'église ,  se  nommait  le  prieuré. 

Sur  le  territoire  de  Garvîlle  existaient  autrefois  deux  cha- 
pelles. Celle  de  St -Aubin,  qui  fut  honorée,  suivant  la  chro- 
nique locale ,  de  la  visite  d'un  frère  de  saint  Bernard;  celle 
de  Soulœuvre,  qui  dépendait  autrefois  de  6arville,  et  qui 
est  présentement  sur  la  Ferrière-Hareng.  Dans  l'une  et 
dans  Tautre,  il  n'y  a  plus  que  des  ruines.  Elles  ont  été 
changées  en  bâtiments  d'exploitation. 

«  La  paroisse  de  Carville  dépendait  de  la  sergenterie  du 
Tourneur ,  élection  de  Vire  ;  elle  renfermait  200  feux.  On  la 
trouve  mentionnée  dans  la  bulle  d'Innocent  III,  en  l'année 
1210,  pour  l'abbaye  de  Troam  :«  Ecclesiam  de  Caraviila  cum 
•  dedmis,  capellis  et  obventionibns  et  aliis  que  babentur  in 
.  ip&is.  »  Une  partie  dépend  du  bailliage  de  Tborigny,  l'autre 
de  la  haute-justice  de  Tborigny. 

»  Au  siècle  dernier»  M.  Duhamel»  écnyer»  frère  puîné  de 
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H.  de  Saint'Denb  de  MaiMocelles»  et  M.  de  GarYiUe«  éliieiit 
cO'Wgoears  de  cette  paroisse.  Un  des  fieb  relevait  de  la  ba« 
ronnie  de  la  Ferrière-Hareiic  :  Rkhard  de  Mahias  ea  rendit 
aveu,  le  12  décembre  ift65,  au  patriarche  d'Harcourt^évêque 
de  Bayeux ,  et  en  cette  quaUté  baron  de-  la  derrière.  Geaz  da 
nom  de  Mahias  descendaient  en  ligne  masculine  de  la  maison 
de  Vassy  ;  ils  en  portaient  les  armes  :  ils  ont  aussi  long-temps 
possédé  la  baroonie  de  Vassy  (1).  » 

AWChAlS. 

Ardais,  ecdesia  de  Arcleù. 

Ardab  ne  possède  rien  de  remarquable. 

La  paroisse  a  disparu  depuis  h  révolution  de  1789;  elle 
est  réunie  à  Montamy,  mais  la  commune  eiiste  toujours 
sous  le  rapport  de  l'administration  civile. 

L'église  d'Ârchis  est  complètement  démolie  ;  on  en  reconnaît 
encore  l'emplacement;  elle  était  sous  l'invocation  de  saint 
Samson  et  avait  été  donnée,  par  Roger  de  Magneville,  à  l'ab- 
baye du  Plessis.  Naguère  des  statues  de  saints  mutilées,  jetées 
dans  les  buis  du  cimetière,  ont  été  enterrées  pour  éviter  les 
profanations.  Il  est  probable  que  des  seigneurs  d'Archis,  de 
la  famiUe  de  ce  nom ,  ont  été  inhumés  dans  l'église  détruite 
et  que  le  sol  récèle  encore  leurs  restes. 

M.  Dufeugray,  ancien  préfet,  membre  de  la  Société 
française  pour  la  conservation  des  monuments  et  auteur  de 
recherches  intéressantes  sur  les  anciennes  familles,  a  bien 
voulu  nous  communiquer  la  note  suivante  : 

«  La  famille  d'Archis,  très-ancienne ,  faisait  remonter  sa 
filiation  jusqu'à  Jean  d'Archis,  vivant  en  1300.   Ce  Jean 

(1)  y.  NoteiiBaaiiicrltetdeBeticrs,  ooromuDiqoéef  par  M ^  G.  de 
Ylllen. 
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d' Ardais  était  seigaeur  de  Montboaq  (paroisse  de  la  Besace) 
et  fot  nommé  pannetler  do  roi  Charles  YI,  an  mois  de  mars 
1/^02;  son  fils,  aussi  nommé  Jean,  fut  emidoyé  en  1A05  à 
la  défense  du  Gotentin  ;  il  devint  gouverneur  de  la  forteresse 
de  Beuzeville,  et  ses  biens  furent  confisqués  par  les  Anglab  en 

1417. 

«  Il  y  avait  un  manoir  seigneurial  dans  cette  paroisse,  il  a 
conservé  le  nom  très-significatif  de  Cour  d' Ardais  (1).  La 
disposition  de  ses  bâtiments,  les  débris  qui  ont  résisté  offrent 
encore  des  traces  dont  le  souvenir  est  bon  à  conserver.  En 
effet,  une  superfide  d'environ  quinze  ares  est  entourée  de 
bâtiments  à  diverses  usages,  au  milieu  de  cet  e^ce  se  trouve 
un  grand  puits.  La  partie  Sud  est  limitée  par  la  construction 
la  plus  considérable  et  la  plus  andenne ,  elle  consiste  en  une 
maison  d'habitation;  presque  toutes  ses  ouvertures  ont  été 
changées;  il  n*en  reste  qu'une  qui  soit  intacte;  c'est  une 
porte  à  laquelle  conduisait  un  escalier  extérieur;  ses  jambages 
en  granit  ^nt  à  doubles  fouiUnres,  aussi  il  y  avait  deux  fer- 
metures, dont  une  s'ouvrait  en-dehors  :  die  était  remarquable 
par  sa  force  et  consistait  en  madriers  de  deux  pouces  et  demi 
d'épaisseur,  assemblés  avec  de  gros  dons  à  têtes  plates,  de 
sorte  que  le  tout  présentait  une  épaisseur  d'au  moins  cinq 
pouces.    D'après  le  témoignage  du  fermier  qui  a  démonté 
cette  porte,  elle  servait  à  dore  une  chambre  qui  n'était 
édairée   que   par  deux  ouvertures  donnant  vers  le  Midi, 
ayant  chacune  un  pied  carré  ;  il  s'y  trouve  encore  aujourd'hui 
des  grosses  barres  de  fer  :  les  planchers  et  les  cheminées  de 
ce  bâtiment  ont  été  détruits  et  refaits. 

«  La  terre  de  la  cour  d'Arclais  appartient  aujourd'hui  à 

(1)  On  sali  qu*au  moyen-âge  lea  lelgneurs  se  recevaient  mutnelle- 
nient  dans  leurs  ebâleaoi  qa*Hi  appelAiem  Cours ,  c'eil  da  ce  mot 
qu*Ptt  venu  celui  de  Courioisie. 
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H.  Uopold  Le  Pelletier  de  Holtadé,  fils  de  Hadebine- 
Mirie-Françoùe  d'Arclais,  chiDoinesse  de  i'At^niière  ,  qui 
atait  époDsé  H.  Angosie-Alcundre  Le  Pelletier  de  Uolandé, 
chevalier  dt;  SL -Louis,  aocieD  capitaine  de  frégate.  • 


Je  donne  nite  vue  de  l'église  du  Bény ,  quoiqu'elle  ne 
soit  paa  ancieDnc. 


10*  H  L'ioLin  on  «iNT-aociai. 
Rîea   de  remarquable  ï   l'intérieur ,    eicopté    quelques 
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tombes.  M.  Bonet  a  transcrit  les  inscriptîoiis  que  ¥oich 
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L'église ,  telle  qu'on  la  voit  anjonrd'hni ,  a  été  bâtie  par 
les  soins  etaox  frais  do  baron  de  Renty,  mort  en  16&9,  âgé 
de  S7  ans  :  il  n'avait  pas  encore  20  ans  quand  il  l'entreprit; 
«  il  avait  cet  ouvrage  si  à  cœur,  dit  l'auteur  de  sa  vie,  qu'il  y 
«  travaillait  avec  les  ouvriers  depuis  5  heures  du  matin  jusqu'k 
«  7  heures  du  soir;  il  s'y  faisait  même  apporter  è  manger  et 
«  renonçait  pour  cela  à  tous  les  divertissements  des  personnes 
tt  de  son  âge  et  de  sa  condition.  » 

L'église  du  Bény  est  sous  l'invocation  de  sainte  Honorine. 
L'abbé  de  Troam  nommait  à  la  cure ,  et  le  prieur  du  Désert 
avait  toutes  les  dtmes. 


«  Ce  bourg  dépendait  de  la  sergenteriedu  Tourneur,  élec« 
tion  de  Vire;  on  y  comptait  180  feux.  Il  était  décoré  d'une 
baronnie  et  d'une  haute-justice  dont  dépendaient  les  paroisses 
du  Bény,  de  Beaulieu,  GarviUe  en  partie,  le  Reculey,.la 
Graverie  en  partie,  Neuville,  Ste.-Marie-Laumont,  Mon- 
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champs  et  le  Désert  Le  marché  et  la  haute-jastice  se  tenaient 
tous  les  jeudis.  Le  territoire  du  Bény  M  arrosé  par  deux  ruis- 
seaux qui  naissent  dans  cette  paroisse  et  vont  se  joindre  à  la 
rivière  de  ^rincelle  (1).  » 

Château.  Il  y  avait  au  Bény  un  ancien  château  accompagné 
de  jardins»  de  terrains  et  de  bois  de  hante  futaie;  il  ne  rnste 
plus  que  quelques-uns  des  jardins.  La  seigneurie  appartendt 
autrefois  à  la  maison  de  Garbonnel ,  une  des  plus  andennes 
et  des  plus  illustres  de  Normandie;  elle  passa  ensuite  dans 
la  famille  des  Nantiers ,  d*où  Françoise  Nantier ,  seule  liéri- 
tière,  la  transporta,  vers  l'année  4585,  à  son  mari,  HL 
de  Renty ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  ,  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre,  seigneur  de  La  Ferté,  Âcorain 
Pnperon,  qui  sedlstingua  à  la  bataille  de  Jarnac  et  an  siège  de 
Bourges  en  1569  :  le  marquis  de  Renty ,  son  fib ,  vivait  sous 
Henry  IV  :  de  celui-cr  naquît,  en  1611,  au  chfttean  du  Bény, 
Gaston- Jean-Baptiste  de  Renty,  baron  de  LandellesetduBény, 
mort  en  odeur  de  sainteté ,  à  Paris ,  le  27  avril  1649 ,  ftgé  de 
37  ans;  il  avait  épousé,  à  l'âge  de  22  ans,  ElisabeA  de  Balzac 
d'Bntragues ,  fille  de  M.  le  comte  de  Dunes,  comte  de  Gra- 
ville.  Son  fils,  Jean- Jacques  de  Renty,  écuyer,  seigneur  et 
marquis  de  Renty ,  baron  de  Landelles  et  du  Bény,  se  signala 
sous  Louis  XIY,  à  la  bataille  d'Ensheim,  en  167&  ;  il  servit 
en  qualité  de  maréchal-de-camp  au  siège  de  Luxembourg  et  fut 
fait  lieutenant-général  des  armé»  du  roi  en  1688.  Son  fils, 
le  marquis  de  Renty,  fut  pareillement  distingué  sous  le  même 
r^e  ;  mais  les  blessures  qu'il  reçut  dans  une  bataille  le  mirent 
hors  d'état  de  servir;  il  mourut,  en  1756,  au  château  du 
Bény,  sans  laisser  de  postérité  (2). 

(!)  V.  Noies manuscritts  de  Beziers  :  Le  Bény  a  doooé  deux  abbés 
k  8t.*8erer ,  Raffin  et  Renty. 
(a)  Ibid. 


200         STATISTIQUE  MOMUIIEIITALE  OU  CALTADO& 

mowr-cnAVYKF. 

Mont-GhaoTet«  Mana  Calvatus,  ecclesia  de  Monte  Caveto. 

L'église  de  Uont-diaaTet  est  moderne  :  on  y  Toit,  à  TOoest» 
nn  clocher  à  base  carrée  sarmontée  de  deux  étages  à  pans 
coupés.  Le  toit  »  octogone  »  est  en  forme  de  cloche.  Sor  h 
porte  sont  des  armoiries  détruites  et  la  date  1716. 

La  nef  a  des  fenêtres  carrées. 

Le  transept  nord  est  à  pans  coupés.  M.  Bouet  a  vu  dans 
la  maçonnerie  quelques  claveaux  étoiles  en  pierre  de  Gaen , 
qui  ont  été  employés  comme  matériaux;  les  fenêtres  an- 
noncent la  fin  du  XYP.  siècle.  Le  transept  sud  est  à  pans 
coupés  et  les  fenêtres  sont  carrées  à  l'intérieur. 

Le  chœur  présente  des  fenêtres  carrées  au  Nord  et  au  Sud  : 
on  voit  sur  le  maltre-autel,  sous  un  baldaquin  Si  colonnes»  une 
grande  sculpture  représentant  la  Gène.  Au  centre  de  la  com- 
position est  le  calice»  recouvert  de  la  patène  qui  contient 
rhostie. 

Au  milieu  du  chœur  »  on  ti*ouve  la  tombe  suivante  : 

TOMBâ?  •  M 

MB  •  «ILB  .  LB 

FBTIT  •  P  •  CVBB 

DC  •  LraV  •  QTI  .  A 

WAir  •  BATIB 

LA  •  TOOB  •  LBS 

2  .  CHAPBLLM  • 

LA  •  9ACBITIB 

BT  •  LA  •  OORTB 

TABLB  •  BT  •  A 

PAIT  •  BBPABBfl 

LA  HBP» 

Le  chandelier  du  cierge  pascal  est  formé  d*nn  fragment 
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gothique.  U  y  a  aussi  deox  fragments  de  panneaux  de  style 
flamboyant  dans  le  transept  nord« 

L'église  est  sous  Tinvocation  de  saint  Samson.  Le  prieur 
da  Pkssis-Grimoult  nommait  à  la  core  et  percevait  les 
dîmes. 

La  seigneurie  appartenait  »  dans  le  XT*.  siècle,  à  la  fa- 
mille d*Âmfemet.  En  lft82,  Jacques  d*Amfemet  épousa 
Perrine  de  Pontbellenger*  Son  petit*61s ,  Jean  d*Amfernet  « 
semeur  de  Mont-Gbauvet  et  do  Mesnil-Patry ,  fut  marié  avec 
dispense  Tan  1562  «  à  Suzanne  de  Pontbdienger ,  sa  cousine , 
fille  du  baron  de  Montbray. 

Pierre  Yougeons ,  professeur  de  rhétorique  an  collège  du 
Plessis^rbonne ,  décédé  à  Paris  en  1667  »  était  né  à  Mont- 
Chaufet 

Cette  commune  dépendait  de  la  sergenterie  de  St-Jean- 
le-Uanc  On  y  comptait  172  feux. 

8Airr-PI£nEB-TARBlîTAI«NE. 

St-*Pienre-Tarentaigne,  Tarentana,  eccUsia  de  Tarentay- 
gneio. 

L'église  de  cette  commune  est  en  forme  de  croix  avec  deux 
chapelles  assez  spacieuses.  Elle  n'offre  rien  d'intéressant.  Les 
murs  n'ont  pas  cent  cinquante  ans  d'existence  dans  la  partie 
la  plus  ancienne.  Le  clocher ,  de  forme  carrée ,  terminé  par 
une  flèche  en  ardoise ,  paraît  encore  postérieur. 

L'église  est  sous  l'iufocation  de  sahit  Pierre.  L'abbaye  de 
St-Evroult  possédait  le  patronage  depuis  l'an  1128;  le 
curé  percevait  les  dîmes. 

A  Grenue  »  hameau  de  cette  conmiune ,  était  le  manoir  des 
anciens  bannis  de  ce  nom.  Le  château  actuel- est  peu  élevé  et 
modeine.  La  chapelle,  paiement  moderne,  a  été  convertie 
en  orangerie. 
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MONTAmr. 

Montamy ,  Mans  Amiearmn. 

L'église  n'a  rien  de  remarqoable. 

La  tour  et  ane  grande  partie  de  ses  mars  forent  reconstruits 
en  1758,  par  Louis  Francis  d'Ârdais ,  alors  curé.  D'après 
une  note  de  M.  Dufeogray,  Técusson  d' Ardais  se  trouve  dans 
une  des  fenêtres. 

L'égHse  est  sous  TinvoGation  de  saint  Martin.  Le  seigneur 
nommait  à  la  cure;  le  curé  percevait  les  dtmes.  Quand  le 
Livre  Pdut  a  été  rédigé ,  le  seigneur  patron  était  Jean  de 
VîUeribus. 

•  Le  cimetière  de  Montamy  renferme  plusieurs  tombes 
modernes,  an  nombre  desquelles  se  trouve  ceUe  de  Louis- 
Philippe,  comte  d'Àrclais,  chevalier  de  St -Louis ,  capitaine 
de  frégate,  mort  à  Montamy  le  il  juillet  1817.  Il  était  avecson 
frère,  mort  à  Paris  en  1816,  le  dernier  mftle  de  la  famille , 
qui  se  trouve  ainsi  éteinte. 

Je  tlois  les  renseignements  suivants  à  M*  Dnfeugray  : 

«  Didier  d'Ârclais ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  St« 
Louis ,  ancien  major  de  cavalerie ,  pensionnaire  du  roi , 
mattre  d'hôtel  de  monseigneur  le  duc  d'Orléans ,  seigneur 
et  patron  de  Montamy ,  nomma  en  cette  qualité,  en  1756, 
à  cette  cure  Louis  d'Ârclais ,  son  frère ,  ci-devant  cmré  de 
Condé-sur-Moireau. 

«  La  terre  de  Montamy,  qui  comprenait  la  plus  grande  partie 
do  territoûre  de  cette  paroisse,  entra  dans  la  famille  d'Arclais 
parle  mariage  de  Jean  d' Ardais  qui  épousa,  en  lft7S,  Gilette 
Poisson  de  Grenues.  Il  y  avait  à  Montamy  une  andenne  cha- 
pelle dont  les  revenus  ont  été  donnés  ï  l'hospice  de  Vive. 
Le  château  datait  du  XVni*.  siède;  il  servit  de  caserne 
pendant  les  guerres  dviles  de  la  Révolution  ;  on  avait  alors 
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construit  en  avant  des  portes,  du  côté  de  h  coar  et  da  jardin, 
des  demnlanes  «n  maçoimerie  percées  de  meurtrières, 
pour  servir  en  cas  d'attaqae  de  moyen  de  défense  à  la  petite 
garmsen*  Le  cbftteaa  actuel  a  été  reconstroit  par  M.  de 
Savignac,  à  l'exception  de  la  partie  qui  se  tronve  du  côté  de 
relise ,  bâtie  par  son  aleol,  M.  d'Arolais ,  lequel  avait  aossi 
planté  la  plus  grande  partie  des  avennes  qui  embellissent  cette 
terre.  Ge  fut  lui  qui  fit  ériger  la  terre  de  Montamy  en  comté, 
sons  la  dénomination  d' Ardais  de  Montamy,  par  lettres- 
patentes  du  mois  de  jniBet  1769,  etqni  fit  transférer,  par 
lettres  du  mois  d*août  1783 ,  le  marché  de  Montohauvet  ft 
Montamy  ;  ces  lettres  y  établissaient  aussi  trois  foires  par 
an,  le  5  avril,  le  22  septembre  et  le  12  novembre.  Ge 
marché  et  ces  foires  n'existent  pas  de  fiiit,  aussi  le  lieu 
oà  M.  d' Ardais  avait  fait  construire  une  balle  si  bien  et  si 
commodément  placée,  a-t-il  reçu  du  peuple  le  nom  de 
TVtwipe-iSpMrif ,  en  vdlà  Torigine ,  nous  la  faisons  connaître 
îd  afin  d'éviter  des  tortures  aux  antiquaires  futurs. 

«  Noos  venons  de  dire  que  la  terre  de  Montamy  entra  dans 
la  maison  d'Ardais  par  le  mariage  de  Gtleue  Poisson  de 
Cretmes ,  avec  on  membre  de  cette  famille  ;  elle  lui  apporta 
encore  des  propriétés  dans  la  paroisse  de  St. -Pierre  Taren- 
tafgne,  entre  autres  le  fief  du  Beaupoisson;  au  nombre  des 
droits  que  donnait  ce  fief,  se  trouvait  celui  de  Quintaine  (on 
peut  voir  dans  le  Glossaire  de  Ducange,  dans  Laurière,  le 
père  Menestrier,  etc. ,  etc. ,  la  signification  de  ce  mot).  La 
cour  du  château  de  Montamy  vit,  peu  de  temps  avant  1789 , 
un  vassal  du  fief  du  Beaupoisson  acquitter  ce  droit,  c'est 
assurément  la  dernière  redevance  féodale  de  ce  genre  à  la- 
qudle  on  ait  satislait  dans  notre  pays.  M.  Léopold  Delisle  a 
publié  dans  ses  études  sur  la  condition  de  la  classe  agricole 
et  l'état  de  l'agriculture  au  moyen-âge  en  Normandie,  un 
aveu  curieux  qui  fut  rendu  en  lft02,  par  Guillaume  de 
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Grennes ,  écuyer ,  Ticomte  de  Vire ,  il  se  rapporte  au  fief  dont 
nous  venons  de  parler  et  an  droit  de  quintaine  (Voy.  le  livre 
de  M.  Delide ,  p.  71  ).  Voici  cet  aven  : 

«  Item  «  le  droit  dudit  fieu  est,  qni  se  marie  on  dit  fieo  « 
«  soit  hors  dudit  fieu  ou  dedans,  s'il  prent  terre  avec  sa 
«  femme,  doit  au  seigneur  r^artde  V  sous,  ou  s*il  yeult 
«  venir  mangier  lui  et  sa  femme,  ilz  apporteront  deux  poz 
«  de  vin ,  un  gastel  de  froment  et  un  membre  de  beut  Item , 
«  le  mary  doit  quitane,  c'est  assavoir  que,  au  jour  qui  lui 

•  est  assigné ,  doit  yenir  à  cheval  prest  de  heurter  à  un  pos- 

•  teau  y  lequel  le  seigneur  doit  faire  ficher  ;  et,  s'il  n'a  cheval, 
«  le  seigneur  lui  doit  quérir ,  dont  le  dit  mary  paier  doit  un 
I  quartier  d'avoine,  et  lui  doit  l'en  bailler  lance  d'aune 
«  cuellie  le  jour,  grosse  ou  gresie  bout  de  la  poingnée  à  la 
«  dame ,  et  ara  cinq  cours  et  s'il  ne  ront  ou  il  chect ,  il  doit 
«  paier  XVIII  sous  d'amende  et  une  mine  d'avoine.  » 

Il  est  remarquable  que  la  famille  à  laquelle  appartenait  la 
personne  qui  courut  la  quintaine  dans  la  cour  du  château  de 
Montamy ,  peu  de  temps  avant  l'abolition  de  ce  droil ,  possède 
aujourd'hui  la  terre  et  le  manoir  du  Beaupoisson,  dans  lequel 
on  voit  encore  des  traces  du  moyen-âge,  une  croisée  à  gros 
barreaux  de  fer,  une  porte  cintrée;  il  y  avait  une  cheminée 
sur  laquelle  se  trouvaient  des  inscriptions  et  des  sculptures  qui 
probablement  étaient  des  armota-ies;  tout  a  disparu. 

LE  TOUaNBUB. 

Le  Tourneur,  Taurnour, 

L'église  du  Tourneur  est  assez  grande  et  moderne. 

Le  chœur  est  formé  de  six  arcades  en  plein-dntre ,  trois 
de  chaque  côté,  derrière  lesquelles  s'étendent  deux  bas* 
côtés  qui  manquent  d'élévation.  Cette  partie  de  l'église,  ainsi 
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qu'une  ?aste  et  belle  sacristie  qui  est  à  TEst ,  portent  la  date 
de  1781  ;  elles  furent  construites  par  M.  Lanon ,  alors  curé.; 
Le  transept  forme  deux  grandes  chapelles,  dont  ceUe  du 
Nord  a  été  réédifiée  depuis  quatre  à  cinq  ans.  Quant  à  celle 
du  Midi ,  elle  est  plus  ancienne  ;  on  croit  même  qu'elle 
est  antérieure  au  pied  de  la  nef  et  du  clocher  «  qui  furent 
bâtis  en  1738.  Mais,  en  1788,  cette  nef  fut  exhaussée  ainsi 
que  le  clocher  qui  est  de  forme  carrée ,  en  schiste,  surmonté 
d'une  espèce  de  coupole  également  carrée.  Une  sorte  de  lan- 
terne en  bois ,  terminée  par  une  croix ,  couronne  l'édifice. 
La  plupart  des  fenêtres  ont  un  linteau  en  granit  légèrement 
arqué.  À  l'intérieur ,  on  voit  un  rétable  en  bois ,  d'architec- 
ture grecque ,  qui  attire  l'attention  des  connaisseurs.  Il  est 
semi-circulaile  et  formé  de  quatre  colonnes  qui  soutiennent 
un  entablement  d'un  bel  effet  Quatre  supports  «  entre  les- 
quels on  voit  une  gloire,  soutiennent  une  couronne  surmontée 
d'une  boule  et  d'une  croix.  Cette  œuvre  est  due  au  ciseau  du 
sculpteur  Roger ,  de  Yire,  et  fut  faite  en  1785. 

L'élise  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin.  L'abbé  de  St- 
Sever  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  deux  tiers  des 
grosses  dîmes  ;  l'autre  tiers  appartenait  an  curé. 

Devant  la  croix  du  cimetière,  on  remarque  le  tombeau 
d'un  prêtre  de  1635.  Ce  tombeau ,  en  granit ,  est  composé 
d'une  pierre  sur  laquelle  est  gravée  l'inscription.  A  la  tête , 
on  remarque  une  croix  surmontée  d'un  pupitre,  et  à  l'autre 
bout,  une  petite  colonne  également  en  granit,  sur  le  haut 
de  laquelle  est  un  bénitier  creusé  dans  la  pierre. 

Il  existait  au  hameau  de  la  Malherbière  une  ancienne  cha- 
pelle ,  actuellement  changée  en  remise.  Elle  n'offre  point  de 
caractère  architectural. 

Le  Tourneur  était  cheMieu  d'une  sergenterie  de  l'élec- 
tion de  Vire.  Au  XYIII*.  siècle  on  y  comptait  300  feux  et 
1250  habiunts  :  elle  dépendait  de  la  haute-justice  de  Tassy. 


206         STATISTIQUE  MONUMENTALE   l>U   CALVADOS. 

La  fleignenrie  appartenait  ao  baron  de  Grenues,  n  y  a?ail 
aossi  sor  le  territoire  dn  Toomeor  le  fief  de  la  Malherbière. 
Le  seigneor  dé  ce  fief  avait  une  chapelle  dans  son  manoir« 
comme  on  vient  de  le  dire;  le  chapelain  était  à  sa  nomination. 

La  terre  et  l'habitation  de  la  Malherbière  ont  été  long-temps 
possédées  par  une  ancienne  famlUe  Le  Cardier, 

Il  y  avait  encore  au  Tourneur  le  fief  de  Vaumartin.  Trois 
branches  de  la  famille  de  Baudre  ont  existé  dans  cette  pa- 
roisBO  ;  il  n'en  reste  plus  qn'one,  celle  de  Baudre  de  Noyers. 

Un  fief  de  Roncamps  a  été  possédé  par  la  famille  de  Gri- 
monviHe. 

Le  fief  de  Vaoûiartin  a  été  possédé  par  la  famlUe  Le  Voit'' 
lani  DetiUeîs* 

La  famille  de  Toustain  de  Billy  possédait  la^erre  de  la 
Goderie ,  au  Tourneur  ;  elle  est  passée  dans  la  faimflle  de 
Baudre  de  Noyers  par  le  mariage  d'une  demoiselle  Toustain 
entrée  dans  cette  famille.  Aladame  Théodore  de  GrimouviOe, 
née  de  Baudre ,  la  possède  aujourd'hui. 

La  sergenterie  du  Tourneur  comprenût  vingt-deux  pa- 
roisses, savoir:  Le  Tourneur,  Bremoy,  Carvîlle,  Mesnil- 
Âuzouf,  Montamy,  Bény,  Le  Reculey,  Beaulieu,  Le  Désert, 
Mont-Champs ,  Estry ,  Le  Theil ,  Presles ,  La  Graverie , 
Burcy ,  St.  -  Denis  -  Maisonoelles ,  St  -Plerre-Tarentaigne  » 
Ghênedôllé,  Yiessoix,  Truttemer,  St  buveur  de  Ghao- 
lieu  et  St -Martin  de  Chaulien  qui  appartenait  ao  diocèse 
d'Avrancbes. 

MOIIT-BBETRAAD. 

Mont-Bertrand ,  Mons  Berton. 

L'église  est  en  forme  de  croix, sans  caractères.  Le  clocher, 
qui  date  do  XVIII*.  siècle ,  est  en  forme  de  bâtière ,  è  l'ex- 
trémité occidentale  de  la  nef. 
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Aa-deasas  de  rentrée  qni  extate  au  Nord ,  on  vdl  on  petit 
bi8*relief  incrusté  dans  le  mor  et  représentant  la  Sainte 
Yierge  portant  sur  son  bras  l'enfant  Jésus  qui  tient  on  livre 
à  la  main.  Deux  personnages  k  genoux  sont  è  ses  pieds. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin  ;  le  cha- 
noine de  GuUy  nommait  de  plein  droit  à  la  cure  et  percevait 
les  deux  tiers  des  dîmes ,  l'autre  tiers  demeurait  au  curé.  La 
seigneurie  était  attachée  è  la  comté  de  Thorigny  et  appartenait 
an  prince  de  Monaco^ 

On  y  comptait ,  avant  la  Révolution  «  115  feux  et  500 
habitants. 

LA  FERRIÈBE-HAEENG. 

La  Ferrière-Hareng ,  Ferraria  Barene^  était  nommée 
aussi  la  Grande-Ferrière. 

Cette  paroisse  était  le  chef-lieb  d'une  baronnie  d'où  rele- 
vaient un  grand  nombre  de  fiefs  (1). 

L'église  de  La  Perrière ,  qui  a  été  refaite  en  grande  partie, 
n'a  plus  d'ancien  que  quelques  arêtes  de  poisson  dans  les 
murs  du  chœur  et  de  la  nef  (2). 

Le  pavé  du  chœur  est  formé  de  briques  rouges  et  noires  ; 
la  charpente  qu'on  y  voit  ofre  des  poutres  taillées  comme  au 
XYP.  siècle  et  à  la  fin  du  XY*.  Le  clocher,  placé  à  l'Ouest 
de  rentrée  principale ,  porte  la  date  1680.  Il  est  terminé  en 
coupole. 


(f)  Daof  réut  des  fleb  et  arrière- flefs  de  révéché  de  Bayeni  dretié 
en  1475  par  ordre  de  Looli  d'Hareoort,  patriarche  de  JéniMlem ,  el 
dépoeé  h  la  bibliothèque  do  chapitre,  on  troore  Tlndicallon  des  fiefs 
appartenant  à  révéché  à  raiioo  de  la  baronnie  de  la  Ferrlère-Harenc. 

(9)  Notei  de  H.  Bonet. 


e-         -» 
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Les  fonts  bapdsmaox ,  très-groflsièremeDt  taiUé8,'en  forme 
de  cuve  «  sont  d'nne  date  incertaine. 

La  docbe  est  nouvelle. 

Il  y  avait  dans  le  cimetière  nne  très-andenne  chapelle  de 
la  Sainte  Vierge  qui  attirait  la  vénération  et  la  dévotion  des 
fidèles. 

L'église  est  sons  Finvocation  de  saint  Pierre. 

Le  bant  doyen  de  la  cathédrale  était  patron  de  La  Perrière. 
11  y  eut ,  en  i  185 ,  on  accord  entre  Févêque  »  Henry  II  et  le 
doyen ,  par  lequel  le  prélat  reconnaît  que  le  patronage  de  La 
Perrière  appartient  an  doyen ,  en  même  temps  que  le  doyen 
reconnaît  que  cdui  des  Loges  est  à  l'évêque.  Le  doyen  per- 
cevait les  deux  tiers  de  la  dîme  et  le  curé  un  tiers. 

La  Perrière-Hareng  était  une  des  seigneuries  érigées  en 
haute-justice  en  1&77  par  le  roi  Louis  XI ,  en  faveur  du 
patriarche  de  Harcourt  Les  fiefs  suivants  relevaient  de  la 
baronnie  de  La  Perrière  : 

Le  fief  des  Loges  ;  la  franche  vavassorie  aux  Ghartiers  ; 
la  franche  vavassorie  à  St -Martin  de  la  Besace;  le  fief  de 
CarvSle  à  La  Graverie  ;  la  franche  vavassorie  aux  Besaces;  le 
fief  de  Laraille  à  La  Perrière-Hareng  ;  le  fief  d'Estivy  à  la 
même  Perrière.  Ce  n'est  que  depuis  le  patriarche  d'Har- 
court  t  évéque  de  Bayeux ,  que  la  baronnie  de  La  Perrière  a 
été  échangée  avec  les  ancêtres  de  M.  le  prince  de  Monaco , 
seigneur  de  Thorigny. 

Au  siède  dernier»  M.  de  Maisoncelles-Saint-Denis  possé- 
dait la  franche  vavassorie  de  La  Perrière-Hareng.  Sa  maison, 
près  de  l'église ,  était  la  plus  remarquable  du  lien. 

(1)  D*après  PlnTenlafre  des  lettret  et  escriptutes  eoMrait  et 
«dveux  concernnntz  la  baronnie  de  la  Ferriére-Hareng ,  dressé  en 
1664  et  qui  m'a  été  communiqaé  par  M.  Dafeugray ,  lea  lettres- 
paternes  contenant  réunion  de  la  baronnie  de  La  Fêrriére  an  comté  de 
Thorigny,  furent  obtenues  en  août  1577. 
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Il  résulte  d'an  inventaire  des  contrats  et  aveux  concernant 
la  baronnie  de  La  Perrière,  dressé  en  1664  (i),  qu'un  grand 
nottbre  d'habitants  devaient  des  rentes  k  raison  des  terres 
qu'ils  possédaient ,  avec  subjectiùn  de  courir  la  quintaine. 

On  ne  pouvait  s'affranchir  de  cette  servitude  qu'en  payant 
12  boisseaux  d'avoine  mesure  de  Bayeux. 

La  lance  de  bois  avec  laquelle  on  joutait  conire  le  poteau 
appelé  qmntame  devait  être  en  bois  d'aulne.  Le  seigneur 
fournissait  le  cheval 

Il  fallait  en  trois  coups  rompre  cette  lance ,  ou  bien  on 
devait  payer  les  12  boisseaux  d'avoine  exigés  quand  on  re- 
fusait de  courir. 

Et  si  en  courant  contre  la  quùtaine,  il  romp  ladite  lance 
de  trois  coups  l'un  sans  choir,  il  sera  quitte  de  ladite  auoyne 
en  payant  seulement  demy  boisseau  pour  la  provande  du 
ckepaL 

On  comptait ,  avant  la  Révolution  à  La  Ferrière-Hareng . 
160  feux  et  800  habitants.  Cette  paroisse  faisait  partie  de  la 
sergenterie  de  Thorigny. 

nilMT-BEJt  IS-MA1801f  CELLES. 


St.-Denis-Mahoncelles ,  ecelesia  Sanai  Dûmiiii  de 
soneelUs. 

L*église  de  Maisoncelles  est  en  forme  de  croix. 

La  façade  offre  qn^nes  arêtes  de  poisson^  mais  elle  est,  pour 
la  plus  grande  partie,  d'une  date  assez  récente  ;  un  porche  la 
précède  :  les  aréles  reparaissent  dans  la  nef,  surtout  ao  Nord , 
mais  toutes  les  ouvertures  sont  modernes. 


(!)  Manuscrit  communiqué  par  M.  Du  Feugray  »  ancien  préfet, 
membre  de  la  Société  française  pour  la  conservation  des  monuments. 

l/l 
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Au  centre  de  iacroix  8*élève  U  tour  de  forme  héDMpëénqoey 
revêtue  d'essente;  elle  renferme  dem  clocbes:  Tuoe,  pro- 
venant de  l'église  defiremoy*  perte  rinacriptkm  taifame; 

LAN   1778  JAI  BTB   NOMllBB  CATBEBIKE  PAR  DISCBETB  PBBSONHB 

■*  JACQVBS  DBSMOBTBPAX   CVBB 

DB   CBTTB  PABOISSB  BT   NATIP  t>B  CB  LIET   BT  OAMB  CATBBBIRB 

PBANCOISB  caBMIN   BPOVtC  BB 

MWSIBÎB  LB  ■AIGliBlI  GONSBALBB  PBBIIIBI  âVWAV  MT  lOT 

Af   BAILLAOB  DB  fIBB. 

DUBOSQ  MB  PKCir. 

L'autre  cloche  porte  cette  inscription  : 

JAY    BTB   NOMMEE  80VS   LB   ROM   DB    S*  JEAN    BAPTISTE   PAR   JEAN    BAPTISTE 
ÇMABIB  DtMAMBt  BCVIBB  9BI0NBVB  PATRON    BT    UATT  JtSTtaEB  DB  S* 

BENIS  KAMOPNCSLLBi   BT    îmBtM  DAMB  MABIB 
fBANCOISB  TOf TAIN   SON   EPOVSB   BT   BBNIB  PAR  M'*  MICHEL   L  BABWBA 

PRETRE  CVBB  BTMT  LUT. 

1730 

Le  chœur  est  moderne  et  le  sanctuaire  tout  neuf  (  18&5). 
Au-dessus  du  banc  d'œuvre ,  qui  est  placé  dans  un  enfonce- 
ment à  l'entrée  dn  cbesor,  c6té  de  l'évangile  «  est  un  écusson 
à  la  clef  partant  de  guetUes  au  chevron  ttor  accompagné  de 
troU  rote*  de  mime.  Cet  écosaon  est  repeint 

L'abbaye  de  St.-Sever  nommait  à  la  cure  ;  le  curé  per* 
cevait  les  dîmes. 

De  obaqne  côté  de  la  porte  du  cimetière  il  y  a  un  bel  if. 
.  JL  le  marquis  de  Grandval,  membre  du  GonseSi  général  du 
Calvados  et  de  la  Société  française  pour  la  conservatioa  des 
monuments ,  possède  le  beau  domaine  et  le  château  de  SC- 
Denis ,  dont  il  a  hérité  de  M.  le  marquis  de  Gampigny,  de 
Bayeux  :  M.  de  Grandval  a  fait  exécuter  de  grands  travaux  à 
St. -Denis;  le  parc  qui  avoisine  le  château  est  considérable. 
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SAiar-ODUI-BB-LA-BKSAVB. 

St-Ooeo-de-la-Besace,  Sanatu  Àiidoenui  de  Bùackia. 

L'^be  de  SC  rOuea -de-la- fiesace  uffire  une  aef  nus  cobIm- 
forts,  i  fenêtres  cintrées. 
.  Dans  le  cboar  (tAté  du  Nord)  on  vdl  des  mnn  w  utte 
de  poiann  et  uoe  porte  roaune  dont  l'arctiif oIib  eat  ornée 
de  bâtons  rompus. 


Le  c6té  Sod  n'effre  pu  de  caractère  d'ancienneté  comme 
le  précédent.  Denx  contreforts  forllGeot  le  chcret. 

La  tour,  es  forme  de  bâtlère,  occupe  l'ettrémilé  occidentale 
derédifice;eIleparaUdDsiëcledemier.  Dansunenicheau-dessos 
de  b  porte,  sontlei  débris  d'une  ancienne  statue  d'éiëqne  (4). 

La  cnre  de  St.-Ouen  était  I  la  nomination  du  scolaatique 
de  b  cathédrale  de  Bayenx  qui  percerait  les  grosses  dîmes. 
'  Sl.-Oaen  faisait  partie  de  la  ser^enterie  de  Thorigny;  on  y 
cwDpuit  330  feai  aTant  la  Réioludon. 

(tj  Notri  de  y.  Boiwt ,  nfrobie  (le  la  SmIM  friniaiw. 
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Le  petil  cantoo  des  Beaces  est  sîliié  ao  miUeo  de  grès 
scbisleoxroageâtres,  entre  les  sources  de  la  DrOme  et  celles 
d*UDe  petite  riTière  qui  Tient  de  h  batte  de  Bremoy. 

Il  est  parlé  de  la  Besace  dans  nne  charte  de  confirmation  de 
Henry  II ,  érèqne  de  Bayeux ,  donnée,  l'an  1172,  à  Tabbaye 
de  St -Etienne  de  Caen  : 

<  Praediclo  ccenobio  confirmamos  (dit  le  prélat) ,  consoe- 
«  tndinem  plaostromm  qns  de  Bîsaciâ  ad  Cadomom  venalia 
«  ligna  fernnt  • 

ÏA  forêt  de  la  Besace,  connue  aussi  sous  le  nom  de  Forer- 
l^Evêque,  et  d'où ,  au  XII*.  siècle,  on  tirait  du  bois  à  brûler 
pour  l'approvisionnement  de  Caen ,  ainsi  que  nous  l'apprend 
cette  charte,  appartient  aujourd'hui  à  divers  particuliers. 
M.  le  marquis  de  Grandviri  en  possède  la  moitié. 

SAINT-MARTIN- DE-LA-BESACE. 

St.-Martin-de-la-Besace ,  Sanctus  Martinus  de  Bisachia. 

L'église  actuelle  est  moderne  ;  sur  le  portail  est  un  bas- 
relief  représentant  saint  Martin  ;  une  flèche  en  ardoise  s'élève 
au-dessus  de  ce  portail 

Il  eiiste  sur  une  pierre  du  chevet  de  l'église  une  inscrip- 
tion dont  M.  Booet  a  lo  une  partie  ainsi  conçue  : 

■B  mmcAViT 

.    •    .    •   BAC- 

GBBB   •    .    •    •    CIOS    BT 

CARORICDS  DB  TBTULIS 

PATBOBCS    BT  COLLATOB 

«  HIUIIS  BGCLmJI 

ABBO  i700. 

Quoique  moderne,  cette  église  parait  conserver  quelques 
restes  des  anciens  murs. 
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EDe  éuit  soqs  l'iiiTocadon  de  saiat  Martin.  Le  chanMne 
scolastiqne  de  Bayeux  en  avait  la  collation  et  percevait  lea 
groaaea  dtnies. 

Il  y  avaîjt  an  Sad-Ouest  de  cette  paroisse  one  chapelle 
appelée  le  prieuré  de  l'hermitage^  sous  le  vocable  de  St.^* 
Sauveur,  avec  un  fief  appartenant  à  l'abbaye  de  Mondaye,  qui 
y  nommait  un  de  ses  reKgienx  ;  plus  anciennement,  deux  re- 
ligieux et  un  frère  convers  y  avaient  fait  leur  résidence. 

Les  héritiers  de  Guillaume  de  Saint-Gilles  et  demoiselle 
Lucette  Caff,  sa  femme ,  tenaient  en  i/i53 ,  par  foi  et  hom- 
mage, de  la  baronnie  de  La  Ferrière^Harenc ,  la  franche  va- 
vassorie  de  Brimboîs ,  assise  à  Sl.-Martin-de-la-Besace. 

Les  hoirs  ou  ayant-cause  de  Raoul  Blanche-Cappe  tenaient 

de  la  même  baronnie ,  par  foi  et  hommage ,  une  franche  va- 

vassorie  noblement  assise  es  paroisses  de  St. -Martin  et  de 

St  -Ouen ,  nommée  la  vaoassarie  de  la  cannéîablie,  contenant 

200  acres  de  terre,    c  On  trouve ,  dans  d'anciens  aveux  ^ 

«  que  ce  fief  est  sujet  à  faire  le  service,  venir  connaître,  mener 

«  et  lever  au  commandement  du  roi,  les  chevaliers  qui  devaient 

«  servir  à  Tévêque  de  Bayeux ,  toutes  fois  qu'il  est  saison ,  et 

«  porter  notre  bannière  en  icelui  est  :  et  avec  ce,  sont  sujets 

«  les  hommes  à  cause  de  ladite  vavassoric ,  d'être  un  jour  au 

v  bois  ou  forôt  de  la  Besaze  quand  elle  est  revisitée  sur  les 

«  dits  forestiers  par  nos  officiers  de  ladite  baronnie.  Il  doit 

•  60  sols  tournois  de  relief.  » 

St. -Martin  est  le  lieu  natal  de  Jean  Le  Ghartier,  ancien 
rectenr  de  l'Université  de  Gaen ,  connu  par  quelques  ouvrages 
de  littérature ,  mort  en  1737  curé  de  St.-Ouen  du  Breoil , 
diocèse  de  Rouen. 

Le  prince  GrimaUi  de  Monaco,  pair  de  France,  grand 
d'£8pagne  ,*  mort  en  18/i . ,  possédait  dans  cette  commune  un 
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cbltMO  OÙ  il  pmait  uae  partie  de  la  belle  aaiiioD.  Il  y  avait 
planté  un  vaste  pa^ 

Cette  habitation  est  située  au  pied  de  la.battedeMoathoaq, 
éminence  assez  élevée  appartenant  en  partie  Si  la  formation 
dn  grès  intermédiaire  (i) ,  et  de  laquelle  on  a  tiré  autrefois 
du  minerai  de  fer. 

St -Martin  faisait  partie  de  la  sergenterie  de  Thorigny, 
élection  de  Bayeux.  On  y  comptait  233  feux. 

CANTON  D'AULNAY. 

Le  canton  d*Aulnay,  par  lequel  nous  terminerons  noMne 
revue  de  Tarrondissement  de  Vire,  renferme  19  communes  » 
savoir  : 

AuviAT,  chef-lieu.  St.-Georges-d'Autoay. 

Baoqnay.  St  -Jean-des-Essartiers. 

La  Bigne.  Jurques. 

Bremoy.  Les  Loges. 

Cahagnes.  Mesnil-Aozouf. 

Coulvain.  Onde-Fontaine. 

Dampierre.  St  -Pierre-du-Frêne. 

Danvou.  Le  Plessis-Grimoult 

La  Ferrière-au-Doyen.  Roucamps. 
La  Ferrière-du-VaL 

BEBHOY. 

Bremoy ,  ecelesia  de  Bremoen. 

L'église  de  Bremoy,  comme  la  plupart  de  celles  du  Bocage, 
n*a  pas  de  caractère  et  ne  parait  pas  ancienne.  Elle  est  longue 

(i)  V.  ma  Topographie  séognoâtiqtu  du  CahaâM  et  la  caite  gèolo- 
Spqiie  de  ce  dépaitemenL 
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«t  peu  étefée»  coDMroile  <o  fcMsie  oa  pierre  4a  piy&  Le 
decher ,  surmonté  d*aae  flèche  en  ardoise  »  ne  parilt  pas  re** 
Monter  a»«dcià  da  sîède  dernier  (1). 

L'é^sé  est  sons  rinvocation  de  «dot  Jean-fiaptiste.  Le 
aeignenr  présentait  à  h  core. 

L'ancien  ponillé  indique  comme  présentateurs ,  l  l*époqne 
où  il  fut  rédigé,  Richard  Malherbe ^  scutifer. 

La  dame  Marthe  de  Beaudre ,  patronne  de  Bremoy ,  d*  An- 
fomlie ,  de  Montaigu  et  du  Hamel  »  nomma  ft  la  cnre  de 
Bremoy  en  1685  ;  elle  était  veure  de  Robert  Néel ,  sdgneur 
de  liercenlle  ,  Neuville ,  Colombiers ,  baron  de  Talencé , 
châtelain  de  Tracy  et  do  Fay ,  mort  en  1654  :  an  siècle  der- 
nier ,  la  famille  Néel  de  Tierceville  possédait  encore  la  sei- 
gneurie de  Bremoy. 

Cette  paroisse  faisait  partie  de  la  sergenterie  do  Toumenr, 
élection  de  Vire.  On  y  comptait  120  feux;  elle  dépendait  de 
la  hante-justice  de  Vassy. 

L'émiuence  connue  sons  le  nom  de  butte  de  Bremoy  est 
fort  élevée  :  on  découvre  de  là  un  assez  bd  horizon. 

Â  l'extrémité  de  la  paroisse  de  Bremoy,  sur  les  conGns  de 
celle  de  la  Besace,  près  du  lieu  appelé  Brimbois ,  se  trouve 
la  terre  de  la  Fosse  ;  elle  rappelle  le  nom  de  Nicolas  Le  Pelle- 
tier, sieur  de  La  Fosse ,  qui  vécut  sous  les  rois  Charles  IX  t 
Henry  III  et  Henry  lY,  fut  long-temps  écbevin  de  la  ville  de 
Caen  et  prit  une  grande  part  au  maniement  des  aOaires  de 
cette  ville  dans  des  temps  diflBdles  ;  il  servit  au  siège  de 
Falaise  et  à  Fougères ,  les  armes  à  la  main ,  la  cause  de 
Henry  IV,  et  fut  souvent  député  aux  Etats  provinciaux.  Envoyé 
par  ses  compatriotes  aux  Etats-généraux  de  Blois  «  avec  le 
célèbre  Yauquelin  de  la  Fresoaye,  il  écrivii  de  cette  ville  des 

(f )  Notet  eommttiilqaéeg  par  M.  Tabbé  Tlocent ,  membre  de  la 
Sodélé  française» 
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lettres  curieuses  qui  mériteraieot  d'être  publiées;  elles  fe- 
raient coundtre  la  valeur  de  M.  Le  Pelletier  de  La  Fosse  » 
trop  ignorée  dans  la  ville  qu'il  servit  avec  autant  de  zèle  que 
d'intelligence.  Il  fut  contemporain  de  M.  de  Bras.  Gahagnes 
a  fait  son  éloge  et  l'a  mis ,  avec  justice ,  au  nombre  de  nos 
illustrations.  Voici  ce  que  M.  Floquet  dit  de  lui  dans  son 
Histoire  du  parlement  de  Normandie,  t  IH ,  p.  A3&.  «  Un 
Conseil  se  forme  à  Gaen ,  après  la  mort  de  Henry  III  «  dans 
l'intérêt  de  l'ordre  et  pour  le  service  de  Henry  IV,  Jacques 
de  Malherbe,  lieutenant-général ,  Jean  de  la  Courte  vicomte 
de  Caen  (1),  Marguerie  de  Sorieval,  Le  Pelletier  de  ta 
Fosse,  en  sont  membres  (2).  » 

Cette  terre  de  la  Fosse  appartient  maintenant  à  M*"*.  Marie- 
Zoé  Le  Pelletier  de  Molandé,  veuve  de  M.  Achille  de  Cussy  , 
fiUe  de  M.  Le  Pelletier  de  Molandé  et  de  Maddeine-Marie- 
Françoîse  d'Arclais. 

MBSllIL*AUZOUF. 

Mesnil-Auzouf ,  Ecclesia  de  Menillo  Osouf. 

L'élise  de  Mesnil-Auzouf  est  sans  intérêt  et  moderne  » 
c'est-à-dire  en  grande  partie  du  siècle  dernier  ou  du  siècle 
précédent.  Une  tour  en  bâlière  précède  la  nef  à  l'Ouest. 

Cette  église,  placée  sur  le  bord  de  la  grande  route  allant  de 
Caen  à  Vire,  est  dédiée  à  saint  Christophe.  L'abbé  de  St.- 
Sever  nommait  à  la  cure. 

Dans  le  village  de  la  Cérandrie  était  une  chapelle  dédiée  à 
la  Sainte  Vierge ,  qui  avait  été  fondée  et  dotée  par  contrat  passé 

(1)  De  la  Court,  ancien  seigneur  de  Maltot,  plus  connu  aujourd'hui 
BOUS  le  nom  de  Balleroy.  (  Hôte  de  M,  Du  Feugrmf») 

(2)  Groulart,  Pillustre  premier  président  du  Parlement,  r^ré  à 
Gaen,  et  M.  de  la  Verune,  gouverneur  de  la  ville,  élaieot  les  cheik  de 
ce  conseil. 
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devant  les  notaires  de  Vire  en  1686  ,  par  Guerard ,  écoyer , 
seigneur  de  Merey.  Les  héritiers  du  donataire  nommaient  le 
chapelain. 

Pierre  DiaUan.^  Il  existe  dans  les  bois  situés  1 1  kilomètre 
de  Téglise  de  Mesnil-Auzouf,  à  l'£st  de  la  route  de  Caen  à 
Vire ,  une  pierre  Tolumineuse  de  grès  rougefttre  entourée  dé 
plusieurs  pierres  moins  considérables  de  même  nature.  Cette 
pierre  a  été  pour  la  première  fois  signalée  il  y  a  20  ans»  par 
M.  Gastel»  agent-Toyer  chef  du  département  de  la  Manche. 
Je  Tai  visitée  en  1836 ,  accompagné  de  feu  M.  Gauvin ,  du 
Mans.  C'est  une  roche  en  place  qui  attire  depuis  long-temps 
l'attention  des  habitants ,  rien  ne  prouve  cependant  que  ce 
soit  un  monument  druidique. 

JURQUBS. 

Jurques,  Jorkes ,  ecelesia  de  Jurquii. 

L'église  de  Jurques  est  peu  intéressante.  Les  murs  sont 
anciens  dans  quelques-unes  de  leurs  parties  et  construits  en 
arêtes  de  poisson  ;  mais  ils  ont  été  enduits  de  chaux  à  l'in- 
térieur et  à  l'extérieur,  et  il  est  difiBdle  de  distinguer  cet 
appareil.  La  plupart  des  fenêtres  ont  été  refaites. 

La  tour ,  surmontée  d'une  flèche  en  ardoise ,  a  été  re- 
bâtie à  neuf  en  1761. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame. 

Le  seigneur  de  Jurques  nommait  à  la  cure  ;  le  curé  était 
seul  dédmateur. 

Il  y  avait  au  hameau  de  Quercy  une  chapelle  dédiée  ^ 
sainte  Anne  et  un  fief  qui  appartenaient  an  prieuré  de  Yillers- 
Bocage. 

La  seigneurie  de  Jurques  passa  de  la  famille  Bacon ,  par  le 
mariage  de  Marie  Bacon,  à  Ranulphe  de  Mathan;  ils  vivaient 
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çasemUe  en  117$.  Geoflfioy,  wigiMor  de  Hilhaa  et  de 
Jurqiies,  leur  fib«  vivait  eo  120S;  il  foi  père  de  Jean  U 
de  Mathan,  seîgnear  de  Jarqoes,  de  St-Martin-de-YîUeff 
et  de  LoDgvillers  en  partie,  dont  la  postérité  a  long-temps 
possédé  la  terre  de  Jnrques.  Pierre  des  Asnières  de  Fonte- 
nelle ,  conseiller  dn  roi ,  receveur  des  TalHes  k  Gaen ,  était 
seîgnear  et  patron  de  Jnrques  en  1695  (1). 

M.  Subtil  de  Bettengrevîne  devint  seigneur  de  Jurques  au 
droit  de  la  deoMNselle  de  Fontenelle,  sa  femme  ;  la  seigneurie 
fut  vendue  depuis  à  la  fomille  de  Mosges^Buron  qui  la  pos- 
sédait avant  la  Révolution. 

Jurques  faisait  partie  de  la  sei^nterie  de  YiHers.  On  y 
comptait  au  siècle  dernier  114  feux  et  500  habitants. 

LA  BIGHE. 

La  Bigne ,  Bingutu 

L'égliie  de  La  Bigne  est  moderne. 

Le  docher  date  du  siède  dernier. 

On  voit,  dans  le  chœur,  deux  plaques  de  marbre  noir  por*- 
tant  les  éfHtaphes  qui  se  retrouvent  dans  le  cimetière  sur 
des  tombeaux  de  la  famille  dn  Rocher. 

L*église  est  sons  Tinvocation  de  saint  EloL  La  cure  était 
à  la  pleine  collation  du  sous-doyen  de  la  cathédrale  de 
Baveux. 

Robert  de  Manneville,  chevalier,  seigneur  de  La  Bigne,  et 
sa  femme  eurent  une  contestation  avec  Jean  d*flaroourt ,  sei- 
gneur d'Auvillars,  et  dame  Marguerite  de  Batamay,  son 
épouse ,  par  suite  de  laquelle  intervint  arrêt  le  29  mars  1502. 

(1)  Noiei  roanuKritct  de  Beziert  conaiankiu^  par  M.  G«  de  YUl^. 
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C'est  cle  La  Bigne  qne  sortit  la  famille  de  ce  nom  qui  a 
donné  i  l'EgUse  trois  ecdéiîaitiqaes  distiagoés,  qni  ont 
aoofem  élé  confondua  ensemble  à  cause  de  l'identité  de 
leurs  noms. 

Marguarinde  La  Bigne,  n'étant  qne  licencié,  fut  recteur  de 
l'Université  en  1693  :  il  vivait  encore  en  1521. 

Margoarin  de  La  Bigne ,  oflScial  de  Bayenx  ,  abbé  d*Ar- 
dennes ,  chanoine  de  Mathieu  et  curé  de  Claîrefougère ,  de 
St.-Germain-de8-Prés,  mourut  en  1558. 

Marguarin  de  La  Bigne*  chanoine  et  scolastique  de 
Bayeux,  auteur  de  la  Biblwîkèpie  des  Pères,  qu'il  ter- 
mina en  l'année  1580,  avant  l'âge  de  35  ans,  mourut 
en  1588. 

Les  armes  de  k  famille  de  La  Bigne  sont  (targeni  à  3 
rases  de  gueules ,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 

La  Bigne  dépendait  de  la  sergenterie  d'Errccy ,  élection 
de  Gaen.  On  y  compUit  avant  la  Révolution  Uh  feux  et  190 
habitants. 

LA  FBREIÈEE-DU-VAL. 

La  Ferrîère-du-Val ,  Ferrarta  VaUis. 

L'église  de  La  Perrière -du- Yal  est  moderne  et  sans  in- 
térêt 

£lle  est  sous  l'invocation  de  sainte  Anne.  Le  grand  doyen 
du  chapitre  de  Bayenx  nommait  à  la  cure  ;  le  curé  percevait 
les  dîmes. 

Il  est  parlé  en  ces  termes  de  cette  paroisse  dans  la  charte 
de  fondation  de  l'abbaye  d*Aulnay  :  Habent  monacht(Alneti) 
totam  terram  WuUtelmi  de  CoUeviUe  de  Ferraria  Valle 
cwn  nemare  ad  eamdem  terram  pertinente.  La  Perrière  était, 
dit  Béziers,  le  titre  d'une  prébende  unie  depuis  long-temps  au 
doyenné  de  la  cathédrale  de  Bayeux  ;  c'était  une  des  sept  pré- 
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bendes  que  l'évéqae  Odon  de  GoQte?ille  airait  fondées  des  biens 
du  rebelle  Grimoult ,  confisqués  par  le  duc  Gufliaume. 

On  ne  comptait  que  29  feux  à  La  Perrière;  die  dépen- 
dait de  la  sergenterie  de  St-Jean-le-Blanc,  élection  de 
Vire. 

M.  le  général  de  Grouchy  possède  des  bois  très-étendus 
dans  cette  contrée;  il  habite,  une  partie  de  Tannée,  le  château 
de  La  Perrière ,  qui  est  moderne. 

DANVOU. 

Danvou ,  Ecclesia  de  Damno  vato. 

L'élise  de  Danvou  vient  d*être  reconstruite  ;  elle  n'était 
pas  achevée  il  y  a  2  ans,  quand  M.  Bouet  y  est  allé. 

La  tour ,  surmontée  d'une  flèche  en  ardoise,  s'élève  sur 
un  porche.  Celte  église  n'est  pas  orientée.  La  cloche  date 
de  1836. 

Dans  le  chœur  est  un  autel  en  bois  sculpté  qui  vient  de 
l'abbave  du  Plessis. 

L'église  de  Danvou  est  sous  l'invocation  de  saint  Vigor.  Le 
chanoine  de  Bayeux ,  dont  le  fief  était  situé  à  Danvou  et  à 
Onde-Pontaine ,  était  patron  coUateur  de  la  cure  et  d'une 
chapelle  fondée  dans  l'église  paroissiale.  Il  percevait  les 
dîmes.  La  prébende  de  Danvou  était  une  de  celles  qui  avaient 
été  fondées  par  Odon  de  Gonteville ,  évêque  de  Bayeux,  avec 
les  biens  confisqués  sur  Grimoult ,  seigneur  du  Plessis. 

Danvou  dépendait  de  la  sergenterie  de  St-Jean-le- Blanc 
et  de  l'élection  de  Vire.  On  y  comptait  SU  feux  au  siècle 
dernier.  A  cette  époque  il  y  avait  une  forge  où  l'on  fabri- 
quait du  fer  avec  un  minerai  que  l'on  tirait  de  Monbosq.     . 


»\ 
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PLBSS1S-6EIHOULT. 


Plessis-Grimoult,  Plesseium  GrmaUdi* 

Le  Plesffls-GrimouU»  situé  à  l'extrémité  d*une  vaste  lande 
trè^^ieYée  (environ  1,100  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  )  d'où  l'on  découvre  une  étendue  de  pays  considérable 
du  côté  de  l'Est  et  du  Nord-Est,  notamment  l'embouchure 
de  la  Seine ,  le  Havre  et  les  falaises  qui  l'avoisinent ,  est 
une  des  localités  les  plus  intéressantes  du  département. 

L'église  paroissiale  a  la  forme  d'un  parallélogramme  rec* 
tangle;  elle  appartient,  en  grande  partie,  au  style  roman. 

Entre  la  nef  et  k  chœur ,  l'arc  triomphal  a  son  archi- 
volte ornée  de  moulures  en  zigsag  et  de  saillies  semi-cylin- 
driques. Les  colonnes  qni  supportent  cette  archivolte  offrent 
de  beaux  chapiteaux  ornés  de  feuilles  entrelacées  et  de  fruits. 

Ils  ont  été  malheureusement  mutilés  par  suite  de  l'érec-, 
tion  de  deux  autels  et  de  deux  statues  à  l'extrémité  de  la  nef, 
à  l'entrée  du  chœur* 

Le  chœur  est  voûté  et  se  divise  en  deux  travées  comme 
dans  la  plupart  des  églises  rurales  :  les  colonnes  qui  divisent 
la  première  travée  de  la  seconde  ont  des  chapiteaux  du  même 
sftyle  que  les  précédents.  Les  fenêtres  ont  été  retaiUées  et 
élargies  du  côté  du  Sud;  les  murs  ont  été  repris  en  sous-œuvre 
do  même  côté.  Une  partie  des  murs  de  la  nef  sont  construits 
en  arêtes  de  poisson,  et  la  porte  latérale,  au  Sud,  a  son  archi- 
volte garnie  d'étoiles  ;  le  reste  a  été  repris  en  sous-œuvre. 

Un  porche,  à  l'Ouest,  précède  une  porte  cintrée  sans 
moulures.  Ce  porche  n'a  pas  de  caractères  qui  permettent  de 
lui  assigner  une  date  certaine  ;  il  ne  doit  pas  être  ancien. 

La  tour  latérale ,  au  Nord ,  n'a  pas  non  plus  de  caractères 
tranchés  ;  elle  pourrait  cependant  dater  du  XV*.  siècle ,  car 
les  contreforts  sont  appliqués  sur  les  angles  :  elle  est  cou- 
ronnée d'une  pyramide  en  ardoise. 
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Le  Plessis. 

Roallours. 

Garville. 

Ghénedollé. 

Trottemer. 

Montsegré. 

Fresne. 

St.-JeaD-le-Blaoc 

Gampandré. 

Montchaavec. 

Ardais. 

S^.  -I]onorine-la*Gbardoiine. 

St  -Vigor-dcs-Maizerets. 

Perrigny. 

GaoviUe. 

Proocy. 

Bernières-le-Pairy. 

Maisoncelles'Joordan. 

Estry. 

St  -Ghristophe-d'Anifeniet. 

Beaochéne. 

Glaire-Foagère. 


Proucy. 

St-Gornier. 

St-Jean-des-Bois. 

St  -QuentinHles-Gbardon 

nettes. 
Ifrande. 
Bosne-Maîson. 
Gounraudon. 
BuUy. 

Peaguerolles. 
FoBtaiDe-Etoupefoar. 
RoieL 
La  Gambe. 

St  -GléuieDt-8or*le- Vey. 
MoodjraiDTiJle, 
Noyers. 
Planqoery. 
St-Gennaia-d*BUe. 
Bretteville-le-Aabet 
Gampeaut. 
ColkMnbelles ,  etc. 


Reites  du  prieuré*  Quand  on  arrive  sur  la  montagne  du. 
Plessis,  do  côté  d'Aulnay,  on  aperçoit  les  ruines  de  Féglise 
du  prieuré,  à  l'extrémité  de  la  bruyère»  au  Nord  du  i)ourg. 
Gette  église  assez  considérable  avait  un  transept  et  se  terminait 
par  une  abside;  plusieurs  des  colonnettes  que  J*ai  vues  dans 
ces  ruines  avalent  des  cbapiteauz  qui  annonçaient  le  XllW 
siècle.  La  vue  générale  que  voici  a  été  prise  en  i827  ;  aujour- 
d'hui on  voit  encore  une  grande  partie  de  ce  qui  existait  alors, 
bien  que  quelques  pans  de  mur  aient  été  démoKs.  La  tour., 
à  l'Ouest ,  ne  parait  pas  aussi  ancienne  que  ce  qui*  existe  du 
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chœor ,  au  moins  elle  paraît  ayoir  été  retoacbée  ;  on  y  voit  des 
chapiteaux  tournés:  la  plate-forme  doit  avoir  été  substituée  à  une 
pyramide  en  charpente  à  une  époque  que  je  ne  crois  pas  très* 
ancienne,  peut-être  au  XYIIP.  siècle. 

Il  y  avait  probablement  sous  cette  tour  un  autel  dédié  à 
saint  Rodi ,  car  on  y  voit  quelques  peintures  et  l'inscription 
suivante  peinte  sur  le  mur  : 

STB 

BOOM 
PBSTB  LAB0BANTI8  àD  BOGB  PATBONVM 
COlirUGIBRTI»  COHTAttlOMBH  ATBOCUOIEAM 
BVAftUBOS   SIGNinCO 

On  ¥oit  encore  tout  le  côté  oriental  des  bâtiments  qui  bor- 
daient la  cour  du  cloître  ;  c'est  là  qu'habite  le  propriétaire , 
M.  Bultot. 

Voici  un  croquis  de  la  salle  capitnlaire  fait  par  M.  Bouet , 
mais  cette  salle  a  été  raccourcie  quand  on  a  reconstruit  ou  re- 
fait en  partie  les  murs  des  bâtiments  où  elle  se  trouve ,  et 
tout  parait  indiquer  qu'elle  se  terminait,  à  l'Est,  par  une 
espèce  d'abside;  deux  portes  s'ouvraient  sur  la  plerie  du 
cloître. 

Les  chapiteaux  des  colonnes  couverts  de  feuilles  contournées 
doivent  être  de  la  fin  du  XIY*.  siècle  ou  plus  probablement 
du  XV. 

Les  autres  pièces  du  rez-nle-chaussée  sont  paiement  voûtées  ; 
les  colonnes  à  8  pans  ont  des  chapiteaux  unis  qui  peuvent 
être  du  XIV*.  siècle ,  mais  auquel  il  est  difficile  d'assigner 
une  date  certaine. 

On  regarde  comme  ayant  été  la  cuisine,  une  pièce  dans 
laquelle  on  voit  une  belle  cheminée. 


CANTON  D'AtiNAT. 


Des  jardÎBs  et ,  plus  loin ,  des  étangs  se  troUTent  ft  l'Est 
des  construciioDS  que  nous  veDODs  de  signaler. 

A  l'Ouest  de  ceUi-ci  existe  la  cour  extérieure  du  prieuré  ; 
la  porte  pu*  laquelle  on  y  entre  de  la  rooie  m'a  piru  mé- 
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ritcr  un  dessin;  elle  doitdaU-r  de  la  fin  du  XIII'.  ou   du 


Château.  — Au  Snd  du  prieuré ,  et  tout  près  des  maisons 
du  bourg ,  se  trouvent  les  ruines  du  château  du  Plessis. 

Après  la  bataille  du  Val-des-Dunes,  en  10^7,  (ous  1rs 
biens  de  Grimoult  furent  confisqués  et  donnés  pour  la 
plupart  au  chapitre  de  Bayeux.  Le  chtleau  u'a  point  été  habité 
depuis,  et  nous  pouvons  le  r^arder  comme  un  des  types 
des  forteresses  élevées  dans  la  première  moitié  du  X I*.  siècle. 
Halheureusement  il  se  trouve  maintenant  dans  un  état  de 
dégradation  fort  avancé. 
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Les  mun  élaiail  fondés  sur  une  émincnce  ovale  au  ceatre 
de  laqnelle  se  Irourait  noe  cour  de  8  ii  10  perches  d'étendue. 
Ib  fornuienE  ainsi  noe  enceinte  qai  suivait  le  contoor  de  la 
motte  en  décrivanl  plnsionn  angles  obtos  :  et  l'ensemble  du 
diâtean  présenUit  l'image  d'an  polygone  irr^ulier. 

Ces  murs  avaient  an  mMug  dit  pieds  d'épaissenr.  Ils  étaient 
reveins  de  pierres  posées  en  arfite  de  poisson  ;  on  y  voyait  de 
disUDce  en  dlstinoe ,  mais  généralement  de  trois  en  trou  rangs 
des  cordons  de  pierres  schisteuses  posées  horiiontalemeut  et  à 
plat ,  comme  les  briques  dans  les  constructions  romaines  dti 
petit  apparu  Les  malériauz  qui  entraient  dans  la  conslrnction 
de  ces  murailles  étalent  Ués  par  ud  cimeet  de  chauE  devenu  . 
d'mie  eztréme  dureté 


On  v<h1  encore  les  débris  de  la  grande  porte.  Elle  était  à 
pluin-cinlre ,  établie  aa  milieu  d'une  tour  carrée  placée  au 
Sud ,  qui  faisait  probablement  l'office  de  donjon ,  et  ne  pou- 
uit  s'accfder  qu'au  moyen  d'un  poM-tevis. 
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De«  r^tes  de  coostructioiis  appliquées  le  long  ctos  mars 
d'eaceînte  »  à  rîDtérieor  de  la  place ,  mmilreDt  que  des  loge- 
meots  existaient  loat  aatour  de  h  cour  centrale.  Cette  coor 
qui  kMnne  maintenant  le  jardin  potager  d'une  oiaisoQ  voisine, 
éuit  encore  pavée  il  y  a  peu  de  temps. (i).  Elle  se  troavait  à 
un  niveau  trés-bas  comparativement  à  cdui  de  la  terrasse  qui 
supportait  les  murs. 

Dans  Tétat  de  destruction  oà  se  trouve  aojourd'boi  le  cbâ^ 
Isau  du  Plessis ,  on  ne  peut  dire  quelle  était  la  hauteur  des 
murailles  s  elles  n'ont  plus  que  1 0  à  1 3  pieds  dans  les  parties  de 
l'enceiote  les  mieux  conservées  •  et  l'on  n'y  voit  aucune 
ouverture,  L'éminence  sur  laquelle  elles  reposent  s'élève  à 
peine  de  15  à  18  pieds  au-dessus  du  sol  environnant.  Les 
fossés  qui  entourent  le  rempart  sont  encore  visibles  ;  un 
ruisseau  y  porte  ses  eaux. 

Au  Sud-Est ,  en  avant  de  la  forteresse ,  se  trouvait  une 
cour  on  première  enceinte  qui  ne  paratt  pas  avoir  jamais  été 
entourée  de  murs;  c'est  aujourd'hui  une  prairie;  des  fossés 
de  clôture,  remplis  d'eau,  indiquent  la  dreonscription  pri- 
mitive. 

Camp  romain»  —  Le  petit  camp  du  Plessis-Grimoult  et 
celui  que  l'on  trouve  dans  la  conunune  de  Gampandré  dont  le 
nom  est  significatif,  et  dont  j'ai  donné  la  description  dans  le 
1*'.  vohime  de  hSaiùtique  numumentale,  sont  placés  presque 
au  sommet  de  deux  monticules  très-élevés  (2)  d'où  l'ceil 
s'étend  fort  loin  vers  le  Sud ,  l'Est  et  le  Nord-Est  De  là  on 
distingue  en  même  temps  les  collines  du  Pays-d'Auge  (Quo- 
vrue.  Moult,  Ëstrée,  etc.) ,  la  côte  de  Dives  à  1&  lieues  de 

(1)  RenteigneincDl  communigué  par  Bl.  Le  Grand  ,  curé  du 
Plesfis-GrfmoQlt. 

(t)  Ces  deni  émioenoes  ne  sont  pas  è  moins  de  1,000  à  I,t00  pieds 
au-dessus  du  nircau  de  la  mer. 
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disUflce  •  el  même  cette  du  fllvre  K  de  Fécamp  (  Seine- 
Inlérieore)  ;  on  toit  encore,  au  Midi ,  le  lx>urg  de  Vaasy ,  li 
butte  de  Belle-Etoite  et  plusieurs  autres  points  culminants  do 
département  de  FOrne.  Ces  deux  camps  très-voisins,  quoique 
dans  deni  communes ,  sont  de  la  même  forme  et  à  peu  i»^ 
de  ia  même  grandeur  ;  celui  de  la  bruyère  du  Plessis,  qui 
est  le  mieux  conservé,  présente  mi  carré  presque  parfait 
ayant  environ  200  pieds  dans  le  sens  de  la  longueur  et  2&0 
snr  la  largeur.  Le  fossé  a  3  pieds  de  ptx>i6ndenr,  et  le  vatlum^ 
haiit  de  6  11  7  pieds ,  est  un  peu  plus  élevé  près  des  angles; 
nn  y  voit  aujourd'hui  deux  portes  en  face  l'une  de  Tautre  et 
il  est  traversé  par  on  chemin. 

Vu  sa  petite  dimension  le  camp  du  Plessis  n'a  dû  contenir 
que  des  garnisons  peu  considérables  ;  toutefois ,  on  remarque 
sur  la  bruyère  quelques  traces  de  fossés  qui  sembleraient  an- 
noncer qu'une  enceinte  plus  étendue  aurait  existé  devant  et 
sur  les  côtés  de  Penceinte ,  mais  ces  traces  sont  discontinues, 
et  il  n'est  pas  facile  de  se  rendre  compte  de  la  disposition  de 
cette  deuxième  enceinte  en  supposant  qu'elle  ait  été  complète. 

On  a  trouvé  beaucoup  de  médailles  romaines  au  Plessis, 
notamment  des  médailles  saucées  de  Posthume,  Tétricus, 
Galtien,  etc.,  etc. 

J*ai  remarqué  des  fragments  de  tuiles  à  rebords  près  du 
hameau  de  la  Saugsurière ,  au  Sud  de  la  bruyère. 

ROU€AHPS. 

Roocamps ,  Rufm  campus. 

On  rapporte  que  relise  de  Roucamps  a  été  transférée  là 
où  elle  est  aiyourd'hui ,  feng-temp»  après  avoir  existé  dans 
le  bas  de  la  commune ,  dans  un  emptacement  que  l'on  dé- 
signe. L'église  actuelle  n'offre  pif  d'iotérèt. 
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La  tour,  placée  à  rextréinité  occidentale,  est  moderne. 
Des  fenêtres  carrées  ont  été  percées  dans  les  mnrs  latéraux 
de  la  nef  et  du  chœur. 

La  porte  principale  est  onverte  dans  le  mur  latéral  de  1» 
nef,  côté  du  Sud  :  elle  offre  an  cintre  sans  caractère  d'an- 
cienneté. 

Dans  le  chœur ,  terminé  par  un  chevet  droit ,  on  voit  une 
crédence  géminée  du  XIIK  siècle ,  et  dans  la  nef,  du  côté 
de  Tévangile ,  une  inscription  tumulaire  au-dessous  d*an  bas- 
relief  incrusté  dans  la  muraille  et  représentant  deux  person- 
nages à  genoux  devant  une  vierge  tenant  le  Christ  étendu 
sur  ses  genoux ,  sujet  très-commun  au  XVI*.  siècle. 

L'inscription  en  caractères  gothiques  est  conçue  ainsi  qa*il 
suit  : 

Ci  amant  gtt  Sucttit  Stamu  m  Mm  vtpoitt  ifmiM  bt  Viîà^h  ht 
J^omcl  vfht  U  JQ.  ÇIUIm  hn  ^ûmA  d^ottome  )»  €ttA\km  coUatenr  et  yotron 
^  Cmb$  liqiifiU  txt^oMa  It  fremur  joiir  VocUànt  1325. 

Il  y  a  deux  cloches  dans  la  tour  de  Téglise  :  Tune  porte 
Tinscriplion  suivante  : 

L^AN  1771  J*AI  iTé  BiNIB  BT  ROHHéB  PAB  M*'*.  PHILIPPB  BB8T0DT 
CCRÉ  DB  BOCCAHPS  BT  ROMM^B  HABIB  PAB  AMMB  MABIB  PBAN  FBIUIB  DB 
FRANÇOIS   BESTOUT    AVOCAT,    l.    BBATHBAOHB   TRÉSOBIBR. 

t 

L'autre  cloche ,  fondue  il  y  a  quelques  années ,  porte  pour 
inscription  : 

J*AI  ÉTé  BéRIB  PAB  H.  LB  BLARC  CUSé  DB  B0UCAMP8  BT  ROMMiB 
CHABLOTTB  LBOGADIB  LACBART  ,  PAB  M»  CHABIBS  RIGOLAS  rAARÇOIS 
DCBOORG   BT   PAR   H""*.    LÉOCADIB  JBANNB  TAVLBfiBABD. 

M.  Le  Blanc  est  toujours  curé  de  Roucamps. 
Le  chanoine  de  Gatillon  était  patron  et  cdlateur  de  la  cure. 
Le  curé  percevait  seul  les  dîmes. 
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Le  prince  de  Monaco  était  seigneur  da  deuxième  tiers  de 
Roncamps,  comme  baron  do  Plesn^-Grimonit;  le  marquis 
do  Tessé  était  seigneur  da  reste ,  comme  baron  d'ÂuInay. 

Il  y  avait  dans  le  Tillage  d'Origny  une  ancienne  chapelle 
de  saint  Celerin ,  confesseur,  qui  n'avait  d'autre  revenu  que 
les  offrandes  des  pèlerins  qui  venaient  la  visiter  pendant  le 
mois  de  mat 

ONDB-FOMTAINB. 

Onde-Fontaine ,  Onda  Fans* 

L'église  d'Onde-FoDtaine  a  été  reconstroite  en  iSlft.  On  a 
replacé  les  débris  d'une  petite  statue  de  saint  Jean  à  l'ex* 
térîeur  du  chœur. 

La  tour,  placée  à  l'extrémité  occidentale ,  est  terminée  en 
bfttière. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  saint  Germain.  Le 
chanoine'de  Danvou  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dtmes» 
Il  y  avait  deux  fiefs  :  l'on ,  qualifié  de  châtellenie,  appartenait 
à  la  maison  de  Monaco;  l'autre  au  chanoine  de  Danvou. 

Cette  paroisse  est  occupée  en  partie  par  la  chaîne  d'émi- 
nences  qui  domine  les  sources  dé  l'Odon  et  qui  se  prolonge 
sur  plusieurs  autres  communes  (1). 

Onde-Fontaine  faisait  partie  de  l'élection  de  Tire;  on  y 
comptait  au  siècle  dernier  118  feux. 

On  distingue  de  fort  loin  (des  environs  de  Caen  et  de 
Bayeux)  une  petite  futaie  de  hêtres  placée  à  peu  de  distance 
de  l'église  sur  le  haut  de  la  chaîne  de  grès.  Presque  partolit 
on  désigne  cette  petite  futaie  par  son  nom  :  c'est ,  dit-on ,  le 
Bouquet  iVOnde^Fontaine. 

(f  )  T.  ma  Topographie  géognostique  da  Calvados  et  ma  Carte 
géQkigf4|Qe  éB  ce  4épartemeot 
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Ckâteaust.  —  Som  le  bouquet  de  hèlrei  appelé  trcche  ou 
bouquet  (tOHde^Foniame ,  fle  trouve  an  espace  plaDe  coodo 
dans  le  pays  soas  le  nom  de  vieux  château  de  Bwron.  Cet  em* 
placement  n'ofifre  maintenant  rien  de  remarquable.  Escarpé 
des  o5té8  Est ,  Nord  et  Nord-Ouest ,  il  a  pour  limites  deux 
ruisseaux  et  Tétang  de  Buron,  au«-delà  duquel  se  trouve  la  fierme 
du  même  nom.  Quelques  décombres  épars  et  formant  des 
tertres  peu  apparents,  indiquent  l'enceinte  du  château ,  qui 
devait  avoir  environ  40  mètres  de  loagueur  de  TEst  à  FOuest 
et  25  mètres  de  largeur  du  Nord  au  Sud. 

L'emplacement  d'un  autre  chttean  se  voit  dans  un  bois 
sur  uu  proniootoire  qui  domine  la  route  vicinale  d'Auluay 
au  Mesuil-OaouL  11  est  extrêmement  curieux,  qudque  moins 
grand  et  moins  important  que  beaucoup  d'autres  ;  je  l'ai  fi- 
gArédaas  le  V*.  volume  de  mon  Cour$  d^ antiquités ^  pL  LW, 
n».  k. 

La  motte  est  assex  élevée  et  creuse  à  l'intérieur  •  de  manière 
à  figurer  un  cône  tronqué  renversé»  ce  qui  «  Ici  comme 
ailleurs  «  vient  évidemment  de  ce  que  les  terres  du  rempart 
avaient  été  élevées  le  plus  haut  possible  pour  couvrir  et  prcH 
téger  ta  base  des  constructions  en  bois  qui  ont  complètement 
disparu.  Une  enceinie  étroite,  en  forme  de  croissant»  résultait 
de  l'établissement  vers  l'Ouest  d'un  rempart  garni  de  fossés. 
Ce  rempart  n'existe  peint  au  Levant  parce  que  la  vallée  offre 
une  pente  un  peu  plus  rapide  que  celle  que  l'on  trouve  du 
cdté  opposé;  Deux  échancrures  ou  passages  ont  été  pratiquées 
dans  cette  espèce  de  demi-lune.  Je  suppose  qu'elles  servaient 
l'ottA  pour  descendre  dans  le  vallon ,  l'autre  peur  accéder  \  la 
route  et  au  ruisseau  qui  baigne,  au  Sud,  le  pied  du  monticule. 
Ces  issues  devaient  d'ailleurs  être  munies  de  portes. 

Du  côté  du  Nord  surtout,  ta  place  avait  besoin  de  défense  ; 
car,  de  ce  côté,  le  cap  ou  promontoire  s'attache  au  plateau 
voisin.  Aussi  nous  y  voyons  une  cour  presque  trianguhiru 
défendue  par  un  fossé. 


CANTON   D'ADLNAY.  2S5 

]]  parait  qu'on  poia  kviit  été  [vaUqné  tu  centre  de  h 

nwUe.  Jusqu'ici  w  «'a  reinarqoé  ancane  Ince  de  maçoMcrie 

et  tant  iDOOBce  que  le  bois  pneqne  soal  était  emploré  pow 

1q»  btUoifiDii  de  la  forterewe. 

AULNAT  (CBIF  LIIV). 

Aulnay,  Âtnetwn, 

Le  bourg  d'Aolnay  est  considérable  et  très-commerçant;  h 
population  est  aujourd'hui  de  près  de  3,000  habitants. 

On  y  a  construit,  il  y  a  pea  d'années,  une  belle  halle  ,  et 
jJiiaieurs  roates  ont  rendu  l'accès  plus  facile. 

L'fgliae  paroissiale,  placée  h  l'eitrëmité  du  boui^,  offre 
bien  peu  d'intërSt  ;  elle  paraît ,  en  majeure  partie ,  dater  de 
la  fin  du  XVI*.  siècle  ;  mais ,  attendu  qu'on  a  refait  partout 
des  fenêtres ,  le  style  de  cette  époque  y  est  peu  apparent.  La 
lour ,  située  ii  l'extrèinilé  occidentale 
et  terminée  par  un  toit  ï  double  ëgont 
et  des  fenêtres  en  forme  de  lucarnes , 
doit  remonter  i  l'époque  que  j'in- 
dique. 

Hais,  avant  la  reconstruction  ou 
l'a^ndisseoieni  de  l'Oise ,  i  la  fin 
dn  XVI*.  siècle ,  comme  je  le  suppose, 
il  y  en  avait  une  dont  on  a  utilisé  tes  murs ,  au  moins  en 
partie.  Nous  voytMw ,  en  effet ,  paraître  des  assises  en  arêtes 
de  poisson  dans  les  murs  de  ta  nef;  nous  voyons  encore ,  du 
côté  du  Sud,  une  porte  &  plein- 
cintre  ,  bouchée ,  et  au-dessus  une 
petite  fenêtre  romane  ornée  de  mou- 
lures k  compartiments  géométriques, 
dont  H.  Bonet  a  fait  on  croquis. 

Nous  n'avais  rien  de  plus  i  dire 
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de  r^ise  d'Aolnay;  elle  a  été  repavée  et  ne  nous  a  pas 
présenté  de  pierres  tombales.  Le  chœur  est  très-long  rela- 
tivement à  la  nef ,  et  le  transept  est  par  conséquent  plus 
rapproché  de  la  porte  occidentale  qu'on  ne  le  trouve  ordinai- 
rement 

■ 

Abbaye. — L'abhaye  d'Aulnay  était  une  des  filles  de  Savigny 
qui  furent  agrégées  à  Tordre  de  Citeaux  en  11 /i7.  L*époque 
de  sa  fondation»  que  l'on  fixe  au  15  juillet  1131 ,  s'infère 
d'une  charte  de  Henri  I*'. ,  roi  d'Angleterre ,  qui  confirme 
les  donations  faites  à  ce  monastère. 

Les  premiers  fondateurs,  Jourdain  de  Say,  près  d'Ar- 
gentan 9  et  Luce,  son  épouse ,  donnèrent  le  terrain  où  s'éleva 
primitivement  le  monastère  ;  leurs  donations  furent  confirmées 
et  considérablement  augmentées  par  Richard  du  Hommet , 
connétable  du  roi  d'Angleterre ,  qui  transféra  l'abbaye  sur  la 
rivière  d'Odon,  à  mille  pas  du  premier  emplacement.  En 
1151,  Gillebert,  fils  de  Jourdain,  donna  une  terre  sise  à 
Vendes;  Guillaume,  fils  de  Richard,  en  donna  une  sise  à 
Langrune,  le  29  avril  1190,  jour  que  V église  fut  dédiée  en 
i'honneur  de  la  Sainte  Vierge  par  les  évêqoes  de  Bayeux  et 
de  Goutances.  Parmi  les  autres  bienfaiteurs  on  compte  des 
papes,  des  rois  de  France  et  d'Angleterre,  des  é?éques  de 
Bayeux  et  des  descendants  de  Jourdain  et  Richard,  seigneurs 
d'Auluay  et  de  Semilly. 

L'abbaye  d'Aulnay  a  donné  naissance  à  celle  de  Thorigny  ; 
elle  adopta  l'étroite  observance  en  1635. 

Avant  la  Révolution,  elle  possédait  18  patronages,  et  ses 
revenus  étaient  évalués  à  33,000  livres  (1). 

Une  filature  considérable,  appartenant  à   M.  Lepriuce, 

(1)  Pouillé  historique  du  diocèie  de  Bayeai ,  par  Lamare. 
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occupe  l'ancienne  aUuye  d'Anlnay  ,  ûluée  sur  l'Odon ,  k  2 


kilomètre!)  dn  bourg. 
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11  ne  reftte  des  ancienaes  constructions  de  rubbaye  que  la 
moitié  de  la  nef  de  l'église  (1) ,  quelques  parties  des  transe|Ms 
et  d'un  bas-côté  du  chœur ,  de  transition ,  et  une  porte  du 
dernier  style  ogival,  assez  riche,  mais  d'un  médiocre  dessin  (2). 

Le  reste  des  bâtiments  est  moderne  et  largement  con- 
struit ;  pour  les  pilastres ,  on  a  employé  une  pierre  très- 
dure  ressemblant  beaucoup  à  celle  du  château  de  Tho- 
rigny  et  que  l'on  trouve  assez  près  de  l'abbaye  (conglomérat 
porpbyritique  des  géologues  )  ;  les  encadrements  des  fenêtres 
sont  en  pierre  blanche.  Tout  le  rez-de-chaussée  était  voûté  « 
mais  on  a  détruit,  pour  placer  des  métiers,  une  grande 
partie  de  ces  voûtes  et  le  grand  escalier  qui  était  placé  près 
du  transept  de  l'église.  Parmi  les 
voûtes  conservées ,  on  remarque 
celles  du  réfectoire;  elles  rappel- 
lent celles  du  réfectoire  de  St- 
Etienne  de  Gaen. 

M.  Bouet  a  dessiné  la  girouette  que 
voici,  sur  un  des  bâtiments  actuels. 

La  nef,  construite  dans  le  style 
de  la  transition  du  XII*.  siècle ,  présente  quelques  particu- 
larités remarquables  :  à  l'intérieur,  les  arches  inférieures  sont 
ogivales  et  les  fenêtres  en  plein-dntre  ;  la  disposition  con- 
traire existe  à  la  façade  :  là ,  la  porte  est  en  plein-dntre  et  la 
fenêtre  ogivale. 

La  disposition  des  colonnes  de  la  nef  indique  qu'elle  a  dû 
recevoir  des  voûtes  qui,  comme  à  nos  abbayes  de  Gaen,  cou- 
vraient deux  arcades. 

(1)  Ces  noiêi  onl  été  rédigées  |)ar  M.  Bouet.  lonquMI  a  levé  le  plan 
des  parties  anciennes  qui  subsistent  encore  Noos  en  avons  \érlGé 
i'eiactilude  il  y  a  peu  de  temps  encore. 

(i)  Un  écttsson,  maintenant  mutilé,  portant  3  fleurs  de  lis,  se  voyait 
sur  celte  porte. 
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Qaant  aax  ▼oâtm  des  bas-eOtés ,  il  iie  seinble  pas  qa*dleB 
aieDt  été  destinées,  dans  Tong^iie,  à  être  renforcées  de 
nervures;  mais,  comme  dans  la  plopart  des  monuments 
romans ,  ce  ne  devaient  être  que  de  simples  voûtes  d*arétes  « 
car  l'architecte  n*avait  disposé  aucune  colonnelte  ponr  rece^ 
voir  la  retombée  des  nervures  diagonales,  et,  lorsque  ce 
changement  fut  introduit  dans  le  projet,  ou  dut  faire  porter 
ces  nervures  sur  le  vide.  Quoique  ces  nervures  soient  d*QO 
style  un  peu  avancé,  M.  Bouet  penche  cependant  k  les  croire 
da  même  tempe  que  le  reste  de  l'édifice,  rencorbellemeot  étant 
le  même  que  celui  de  quelques  colonnettes  qui  supportaient 
les  grandes  voûtes. 

Le  transept  ne  consenre  qn*uoe  porte  romane  donnant 
accès  à  Tescalier,  placé  dans  l'angle ,  conduisant ,  au  moyen 
de  couloirs,  dans  le  clocher,  .qui  était  placé  sur  le  centre  de 
l'église.  Ce  clocher  était  à  double  égout 

Le  bas-côté  nord  du  chœur  semble  du  XIV*.  siècle.  Sous 
une  console  à  feuillages  placée  au  fond  de  ce  bas-côté,  qai  se 
termine  carrément ,  est  un  écusson  où  j'ai  cm  apercevoir  un 
chevron  accompagné  d'un  croissant  en  pointe. 

M.  Bouet  a  trouvé  dans  les  matériaux  provenant  du  pavé 
de  l'église  quelques  briques  émaillées ,  ce  qui  prouve  que  œ 
système  de  pavage  avait  été  employé  à  Aulnay  conune  dans 
beaucoup  d'églises. 

Château,  —  Robert  Wace  cite  ensemble  (vers  13,775  et 
suivants),  comme  ayant  pris  part  à  la  bataille  de  Hasting, 
plusieurs  seigneurs  dont  j'ai  retrouvé  les  châteaux  dans  les 
communes  du  Calvados  qui  portent  le  même  nom.  Ce  sont  les 
seigneurs  à^ Aulnay,  du  Moiay,  de  Combray,  de  Rubercy,  et 
de  Fanienay-^le^Marmion.  Le  poète  leur  fait  proférer  des 
cris  de  mort  contre  le  roi  Harold. 

«  Les  seigneurs  de  Combray,  celui  d'ÂuInay,  les. sires  de 
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«  Fontenay ,  de  Robercy  et  du  Molay  couraient ,  dit-^1 ,  en 
•  inandant^e  roi  Harold  et  disant  aux  Anglais  :  Oà  donc  en 
le  roi  que  vous  servez,  le  parjure  quiamanqué  de  foi  à 
GuMaume  ?  si  nom  pouvons  le  trouver  ,  sa  mon  esi 
certaine  (1).  » 

L'emplacement  du  château  d'ÂuInay  est  à  1/2  lieue  du 
boui^  de  ce  nom,  sur  le  versant  nord  d'une  chaîne  d'éminences 
qui  traverse  cette  partie  de  Tarrondissement  de  Vire  et  décrite 
dans  mon  ouvrage  sur  la  géologie  do  département  du  Calvados. 
Ce  cbâteau/assez  vaste,  aujourd'hui  couvert  de  bob,  était  di- 
visé en  trois  parties  bien  distinctes ,  qui  suivaient  la  pente  du 
terrain.  La  motte  du  donjon  occupait  la  partie  la  plus  élevée; 
die  est  ronde  ;  son  diamètre  est  de  1 50  pieds.  On  y  voit  encore 
des  fondations  de  murailles  et  un  puits  qui  se  trouvait,  je  crois, 
dans  une  petite  cour  que  je  suppose  avoir  existé  sur  la  partie 
de  la  motte  tournée  à  VEst 

Ce  donjon,  ceint  de  larges  fossés,  était  dominé  au  Sud  et 
au  Sud-Ouest  par  le  sommet  de  l'éminence  dont  il  occupe  la 
pente  septentrionale,  ce  qui  devait  considérablement  en  di- 
minuer la  force  en  cas  de  siège. 

On  descendait  de  la  motte  dans  la  cour  centrale,  par  une 
pente  douce.  Cette  pente  a  été  pratiquée  du  côié  du  Nord* 
Est,  soit  parce  qu'elle  devait  correspondre  à  la  cour  du  donjon 
placée,  comme  je  le  suppose,  du  même  côté ,  peut-être  aussi 


(1)       Cil  de  Gombral  é  cîl  d'Alnel 
E  H  fire  de  Fontenei 
De  Rebercil  é  del  Molei 
y  uni  demaodant  Heraat  U  Rel 
As  Engleiz  dien  ;  ça  estez  ; 
U  est  U  Rels  ke  vos  servez , 
Kl  à  Guillaaroe  est  perjurez, 
Sforz  est  s*il  pot  estre  trovez. 

Roman  de  Hou^  vers  13  775  S2. 
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fwmqoe  dau  osui  directioa  la  vallôe  rwàùt  le  ehlMM  peu 
accessible  i  l'eaneuii. 


La  cour  centrale  D  est  k  peu  près  carrée  et  présente  une  dé- 
dirité  sensible  lere  la  vallée  Tt^sJoe.  Cette  tallée,  qui  forme 
QD  second  et  large  kasé,  était  aotrefoia  occupée  par  une  pièce 
d'eau.  On  voit  encore  nn  barrée  en  terre  (a)  servant  i  main- 
tenir k  nne  certaine  hantear  les  eanx  dn  niissean  qui  coale 
dans  le  valloa 

La  seconde  cour,  on  troi^ème  partie  dn  cbâiean  (E),  qoe  l'on 
pourrait  appeler  la  conr  basse  ,  en  comparant  son  niveau 
avec  celui  de  la  précédente ,  oSn ,  comme  elle ,  un  carré  k 
angles  <Atus ,  dont  le  cAté  nord  est  légërement  convex&  De  ce 
due  et  vers  le  couchant ,  le  valltim  est  plus  considéraUe  et 
s'élève  en  fora»  de  parapet  an-dessns  du  Rivean  de  la  coor. 
1« 
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Je  n'ii  tirooTé  dans  celte  eaceiate  ni  dans  la  précédente  auciine 
trace  de  maçonnerie. 

On  voit  encore  un  rempart  {f)  dirigé  vers  l'Caest  et  bordant 
un  chemin  creux.  Je  suppose  que  Ui  était  une  des  entrées  du 
château ,  et  que  ce  rempart  avait  pour  but  de  défendre  l'accès 
de  ce  chemin  »  qui  venait  aboutir  dans  le  fossé ,  entre  la  se- 
conde cour  et  la  cour  centrale. 

Je  serais  assez  porté  à  admettre  que  Ton  accédait  encore 
au  château  par  la  chaussée  qui  servait  à  retenir  les  eaux  de 
réung(a). 

J*ai  dit  que  le  château  d'AuInay  était  défendu  naturelle- 
ment au  Nord  et  à  TEst  par  deux  vallées,  mais  que  le  côté  de 
rOuest  et  du  Sud,  il  était  dominé  par  les  terres  environnantes. 
C'est  ce  qui  aura  déterminé  à  établir  de  ces  deux  c6tés  un 
second  fossé  F  qui  formait  une  double  ligne  de  défense. 

BEAUGCAT. 

Beauguay ,  ecdesia  de  Balcheio, 

L'église  de  Beauguay,  placée  sur  le  bord  de  la  route  dé- 
partementale d'Aulnay  à  Gaen,  est  petite  et  insignifiante. 
Elle  est  précédée  d'un  porche  supportant  une  tour  en  bâ- 
tière,  laquelle  ne  parait  pas  remonter  au-delà  du  XVII*. 
siècle  (1). 

Les  murs  du  chœur  montrent  des  pierres  disposées  en 
arêtes  de  poisson.  Trois  petits  contreforts  appuient  le  chevet 
C'est  tout  ce  que  j'ai  à  dire  de  cette  église ,  dont  les  fenêtres 
sont  modernes,  et  qui  n'offre  absolument  rien  de  remar- 
quable. 

Elle  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame.  L'abbaye  d'Aulnay 

(1)  Loi  cloches  placées  dans  celle  tour  sont  nouvelles. 
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■onnuit  k  U  can.  Elle  avait  aDcienneiiKDt  les  deax  tiers  de 
h  <ttiiie  et  le  caré  dd  tiers  ;  man  le  caré  foi  mis  en  posses- 
•ioa  de  toutes  les  dîmes  par  arrêt  du  Parlemeot  du  30  juillet 
1775. 

Beangnay  fidsait  partie  da  doyenné  d'Evrecy. 

SAIBrr-«BOReES-D'AULNAY. 

SL-Geor^»-d'Aalnay,  Sanaus  Georgùu  de  Alneio. 
Vt^âae  de  St-.Georgeg-d'Anlnay  est  en  forme  de  croïi. 


Elle  se  compose  d'an  diœur  remarquable  dans  le  style  ogival 
de  la  [vemière  époque ,  de  deux  transepts  du  même  style 
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dans  les  mars  desqœb  on  remarque  beaucoup  de  fragments 
romans ,  particulièremenl  du  côté  du  Midi;  de  deux  i)a8-côtés 
très-étroits,  du  XIIP.  siècle,  et  d*une  nef  moderne  dont  la 
façade  occidentale  ressemble  aux  constructions  des  Jésuites 
et  porte  la  date  1720. 

La  tour,  dont  les  fenêtres  paraissent  du  XY*.  siècle,  s'élève 
entre  les  transepts  sur  des  piliers  romans  (1). 

On  voit  sous  la  chapelle  qui  termine  le  bas-côté  nord,  une 
fontaine  recouverte  d'une  voAte  ogivale. 

La  cure  était  divisée  en  deux  portions  :  le  marquis  de 
Buron  nommait  à  la  première,  le  chapitre  de  Bayeux  Si  la 
seconde.  Il  existe  un  accord  de  l'évêque  de  Bayeux  et  de  son 
chapitre,  du  mois  de  décembre  1&66,  par  lequel  il  fut  reconnu 
que  le  patronage  de  cette  portion  appartenait  au  chapitre  et 
la  collation  et  juridiction  à  l'évêque,  avec  le  déport  par  moitié. 
L'évêque  Louis  de  Harcourt  prétendait  à  cette  portion ,  et  en 
conséquence  ses  grands  vicakes  y  avalent  nomméGuiliaume  de 
Gastillon  (de  Castillione),  archidiacre  des  Vez,  le  29  mai  l/i65. 

Les  deux  curés  avaient  leurs  territoires  séparés.  Le  curé 
de  la  première  portion  percevait  sur  son  territoire  le  tiers 
des  grosses  dîmes  avec  les  verdages  et  les  menues  dîmes;  les 
deux  autres  tiers  étaient  partagés  entre  l'église  de  St. -Georges 
et  les  religieux  d'Aulnay  et  le  titulaire  de  la  chapelle  de  Cour- 
celles.  Le  curé  de  la  seconde  portion  avait  aussi  les  menues 
dîmes  et  le  tiers  des  grosses  dîmes  de  son  territoire  ;  les 
deux  autres  tiers  étaient  perçus  par  l'abbaye  d'Aulnay. 

Il  y  avait  plusieurs  ûefs  à  St.-Georges-d*Aulnay  :  le  prin- 
cipal était  celui  de  St. -Georges  (autrement  dit  Champin) , 
auquel  était  attaché  le  droit  de  présentera  la  première  portion 
de  ladite  cure  :  c'était  un  fief  de  hautbert  relevant  immédiate- 
ment du  roi. 

(t)  Notei  de  M .  Bouet. 
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BoroQ  était  un  «utre  fief  arec  une  grosse  ferme  sitoée  au 
Sud  de  Téglise  dans  h  Tallôe  où  TOdoa  prend  sa  source; 

Ces  fieft  et  ceux  de  Ronde-Foagère  »  d*i^rdennes  et  de 
Moiges  furent  unis  et  érigés  en  marquisat  sons  la  dénomina- 
iHin  de  Moiges^Buranf.  en  1725.  Les  lettres-patentes  furent 
délivrées  à  Marly,  an  m<HS  de  mars ,  et  enregistrées  par  les 
cours  do  parlement ,  des  aides  »  comptes  et  fermages  de 
Rooen  an  mois  de  novembre  suivant  •  en  faveur  de  Léonor* 
Théodose  de  Mosges-Buron. 

Souques  est  on  hameau  de  St.  «Georges  où  il  y  avait  pour 
le  marquisat  de  Mosges-Boron,  une  bautejustice  qui  relevait 
du  baillage  et  présidial  de  Gaen  (i).  Il  y  avait  dans  le  même 
lien  une  chapelle  fondée  au  XVII*.  siècle  sous  Tinvocation 
de  Notre-Dame  de  liesse  par  Lanfranc  de  Mosges  et  Geneviève 
de  Morand,  sa  seconde  femme;  mais  elle  fut,  en  1750,  trans- 
férée dans  le  château,  près  de  l'église  St-Geqirges,  où  elle 
sert  de  chapelle  domestique  (2). 

Coureelles  est  un  autre  hameau  de  St -Georges  où  il  y  avait 
une  chapelle  de  la  Sainte  Vierge  qui  avait  été  fondée  en  1B22, 
en  septembre , .  le  vendredi  après  la  Sainte-Croix ,  par  Guil- 
laume de  Meheudin ,  comme  on  l'apprend  d'une  présentation 
fisdte  le  10  août  1610  par  Daniel  Radulpb,écuyer,  qui  prenait 
le  titre  de  seigneur  et  patron  de  St.-Georges-d'Aulnay.  En 
1755 ,  elle  fut  transférée  de  son  ancien  emplacement  dans  le 
manoir  de  Léonor-Gharles-Alexandre  Radulph  ,  seigneur  de 
Beaumes ,  situédans  le  même  hameau.  Ce  même  Léonor  Ra- 
dulph, un  de  mes  ascendants  maternels,  vendit,  l'année 
suivante,  la  terre  de  Coureelles  et  le  patronage  de  cette  cha- 

(1)  Les  parolMet  qui  en  dépendaieDl  «ont  :  St.-Georges,  Longvllleri 
(en  parlle),  Epinay-sur-Odon ,  Tracy-Bocago  ,  Amayé-sur-Orne  9 
BretlevUle  (en  partie)  et  la  Bigne. 

(i)  Le  cbapeiain  était  tenu  d'y  dire  la  messe  les  dimanches  et  fétei 
et  le  jour  du  décès  du  fondateur. 
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pelle  à  la  fiaunille  de  Moeges-Boron  •  qui  rôanit  ainsi  ce  fief 
à  çeax  qui  composaient  le  marquisat  (1). 

Je  troove  encore  dans  les  notes  manoscrites  deBeziers  qœ 
la  seigneurie  de  St-6eorges-d'Aalnay  et  la  baronnie  d'Annebec 
furent  portées  par  mariage ,  à  la  fin  du  XYII*.  siècle»  à  Païen 
de  Mébendin ,  deuxième  du  nom ,  seigneur  de  Héheudin  et 
de  Ronvron ,  par  Agnès  de  Nenboui^,  troisième  fille  de  Robert 
de  Neubourg  et  de  Marguerite  de  Glocestre.  Elles  passèrent 
ensuite  dans  la  maison  de  Husson,  d'où  Mai^ueritede  Husson 
les  transporta  à  son  mari  Samson  de  Saint-Germain^  cheva- 
lier,  avec  lequel  elle  vivait  en  1454. 

Samson  de  Saint-Germain ,  chevalier,  baron  d'Annebec, 
seigneur  de  St -Georges,  de  Rouvrou  et  de  La  Selle,  à  cause 
de  sa  femme,  obtint ,  en  1463 ,  des  lettres  pour  le  rétablis- 
sement des  marchés  du  Pont-d'OuilIy  et  de  St-Georges- 
d'Aulnay. 

Jean  de  Saint- Germain,  sagnenr  de  St-Georgesnl'Aulnay, 
épousa  Catherine  de  Ghesné,  par  contrat  passé  à  Gondé-sur- 
Noireau  le  3  février  1476. 

Jacques  de  Saint-Germain ,  seigneur  de  St. -Georges  et  de 
Fontenay-le-Husson,  épousa  demoiselle  Antoinette  du  Saussay, 
par  contrat  du  27  septembre  1537. 

Anne  de  Saint-Germain,  fille  héridère  de  Louis  de  Saint- 

(1)  Notes  manuscrites  de  Bexiers. 

La  famille  Radalph  vendit  aussi ,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  pré- 
cédemment, les  terres  qu'elle  possédait  à  Tracj- Bocage  ;  Léonor  de 
Radulph  remplaça  ces  biens  qu*ll  possédait  dans  le  Bocage  par  Tacqui- 
sitlon  quMl  fit  du  cliàteau  de  Douvllle ,  à  Tessy.  canton  de  Trériéres, 
qui  sera  figuré  dans  la  suite  de  ce  Tolume.  Il  fut  nommé  procureur- 
général  du  conseil  supérieur  établi  à  Bayeux  lors  de  la  suppression  du 
parlement  de  Rouen.  Son  unique  héritière  épousa  M.  le  baron  Hué  de 
Malhan,  seigneur  de  Sninle-CroIx-sur-lfer  et  possesseur  d*un  fief  à 
Crépon  dont  II  sera  question  dans  Tarticle  qui  concerne  cette  com- 
mune :  ma  mère  est  issue  de  ce  mariage. 
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Germain,  seigneur  et  patron  de  St. -Georges-d'Aulnay,  Yendit* 
le  29  octobre  1592,  la  terre  de  St. -Georges  à  Scipion  de 
Mosges,  conseiller  an  parlement  de  Rouen;  il  était  fils  de 
Nicolas  de  Mo^es ,  seigneur  de  Buron ,  du  Breuil ,  de  La 
Haye  d*EstouteTille,  et  d'Anne  de  Pretoaville,  dame  d-ff&  Il 
épousa,  le  12  octobre  1595 ,  Marie  Baudouin ,  fille  de  Gaston 
Baudouin ,  seigneur  de  Préaux. 

Lanfranc  de  Mosges,  seigneur  de  St-George»-d'Âslnay, 
conseiller  au  parlement  de  Rouen  et  commissaire  des  requêtes 
du  palais,  etc.,  etc.,  fut  marié,  le  1 S  juin  1621,^  Françoise 
de  Boivin,  fille  de  noble  homme  Jacques ,  seigneur  de  Bon* 
netot ,  conseiller  du  roi ,  maître  ordinaire  de  sa  chambre  des 
comptes  à  Rouen;  secondement,  le  28  juin  16S5,  à  Gene- 
Tièfe  de  Morand ,  fille  de  noble  homme  Guillaume  de  Morand. 
Il  rendit  hommage  au  roi  en  sa  chambre  des  comptes,  le  23 
juin  1627 ,  à  cause  des  fiefs  et  seigneurie  de  Mosges  et  de  la 
cbâtellenie  d*Ëvrecy.  Il  eut  pour  fils  : 

Alexandre  de  Mosges,  conseiller  au  parlement  de  Rouen , 
qui  épousa ,  «n  1665 ,  la  yeuve  d'Etienne  Blanchard ,  sieur 
d'Angerville  ; 

Léonord-Théodose  de  Mosges,  son  fils,  qui  devint  marquis 
de  Mosges- Buron ,  épousa  sa  cousine  germaine  Charlotte  de 
Mosges,  eu  1695;  il  eut  pour  fils  Léonor  de  Mosges,  et  pour 
petit-fils  Gharles-Jean-Théodose  de  Mosges ,  qui  fut  pourru , 
en  1760,  de  la  cornette  générale  de  cavalerie. 

Le  contre-amiral  de  Mosges ,  mort  il  y  a  deux  ans,  était  le 
petit-fils  de  ce  dernier. 

Le  château  de  SL-Georges-d*Aulnay  est  considérable;  ptacé 
sur  une  éminence,  on  l'aperçoit  de  fort  loin.  Il  appartient  au- 
jourd'hui à  M.  le  général  prince  de  Broglyes ,  membre  de  la 
Société  pour  la  conservation  des  monuments,  et  à  son  fils. 

Plusieurs  bois  sont  compris  dans  le- territoire  de  St  -  Georges- 
d'Aulnay  ;  les  principaux  sont  ceux  d*Angervillc  et  de  Buron. 
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COITLTAIN. 

GooWûn,  eceUiia  de  Caulevrain. — De  cuUo  fermentaw. 

L*églj8e  de  Goulvain  est  do  âècle  dernier  (1781);  elle  ren- 
ferme des  autels  dans  le  goût  rocaille  ;  l'ensemble  de  Tédifice 
a  de  l'unité. 

Le  clocher»  en  charpente,  couTort  d'essente ,  est  assis  ao- 
devos  du  gable  occidentaL  II  est  en  forme  de  cloche,  oomnie 
beaucoup  de  tours  d'église  du  XVIII**  siècle. 

La  doche  est  moderne. 

Le  patron  de  la  paroisse  est  saint  Vigor.  Le  seigneur  nom- 
mait à  la  cure.  Le  curé  percevait  les  dîmes. 

Goulvain  faisait  partie  du  doyenné  de  Villers-Bocage  et  de 
rékction  de  Vire  (1). 

De  la  bruyère  appelée  les  Champs-d'Eté,  qui  est  fort 
élevée,  on  aperçoit  les  villes  de  Gaen  et  de  Bayeuz. 

GAHA6NES. 

I 

Gahagnes,  Cahaçnim,  Cahagna»  Cahannia^  Kaannes. 

La  partie  la  plus  ancienne  de  l'église  de  Gahagnes  est  la 
nef;  mais  elle  ne  présente  rien  d'intéressant,  et  je  ne  crois 
pas  qu'elle  remonte  ^  une  date  antérieure  an  commencement 
du  XIV".  siècle  ou  à  la  fin  do  XIII*.  La  porte  occidentale 
est  ornée  de  chaque  côté  de  deux  colonnettes  qui  semblent 
annoncer  cette  époque*  Les  murs  latéraux  ont  été  percés  de 
fenêtres  modernes;  celles  qui  existaient  auparavant  étaient 
étroites  et  en  forme  de  lancettes  sans  colonnes. 

(1)  Livre  Pelut  du  diocèie. 
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Le  cboear  et  tes  deax  chapelles  da  tramept  Mut ,  sang 
aucun  doute ,  dn  XV*.  aîàde  et  probabiemeiit  de  la  aecoode 
BMHtié.  Les  cokoaettes  très^maigres  I  chapiteaux  fiMs,  les 
portes  à  tofttes  surbaissées  sormontées  de  nervnres  fonnaot 
woo(Aède\  et  les  antres  sculptures  que  Voa  remarque  sur 
différentes  parties  des  murs,  annoncent  très-bien  le  XV*« 
siède. 

La  tour  s'élèfe  au  centre  du  transept  ;  elle  se  termine  en 
bâtière. 

Dans  les  deux  côtés  des  transepts  orientés  k  l'Est  existaient 
deox  autels  en  pierre  qui  pounient  remonter  à  l'époque  de 
la  construction  de  cette  partie  de  l'église  (2*.  moitié  du  XY*. 
siècle). 

L'un  de  ces  autds ,  dans  la  chapelle  du  Nord ,  a  été  détrait 
il  y  a  douze  ans.  La  table ,  en  pierre ,  reposait  sur  des 
oolonnettes.  Le  curé  promet  de  conserrer  l'autre,  qui  se 
trouve  dans  la  chapelle  du  Sud  et  qui  est  moins  curieux  que 
le  précédent,  parce  que ,  les  colonnettes  ayant  été  brisées ,  on 
a  somenu  la  table  de  pierre  au  moyen  de  deux  petits  mors 
qui  font  l'office  de  chantiers.  Tel  qu'il  est ,  cet  autel  mérite 
d'être  conservé  et  j'ai  recommandé  de  ne  pas  le  détruire. 

C'était  l'usage  dans  quelques  parties  de  la  Normandie ,  et 
notamment  dans  cette  contrée  du  Calvados,  de  placer  de 
chaque  cAté  du  portail  deux  piscines,  l'une  servant  aux  cé- 
rémonies du  baptême  »  l'autre  faisant  VMce  de  bénitier.  On 
en  remarquait,  il  y  a  quelques  années,  deux  semblables  dans 
l'église  de  Cahagnes,  qui  ont  été  détruites  pour  gagner  un  pen 
de  place ,  et  l'on  a  placé  un  nouveau  font  baptismal  dans  le 
passage  même,  en  face  de  la  porte  d'entrée. 

Heureusement  les  deux  réservoirs  détruits  n'étaient  paa 
d'une  très-ancienne  date;  ils  étaient  en  granit,  portés  sur  un 
tambour  cylindrique  d'un  très-grand  diamètre  et  sans  mou- 
lures. J'en  ai  vu  les  débris  près  du  presbytère. 
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Il  est  à  regretter  que  M.  le  Curé  de  Gahagnes  ait  cédé  aux 
désirs  de  ses  paroissieDs  en  faisant  badigeonner  le  chœur  de 
cette  église.  Toute  la  partie  basse,  jusqu'au 'niveau  des  cha- 
piteaux des  colonnes ,  est  d'une  teinte  hortensia  marbrée ,  et 
je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  dans  la  nature  de  marbre  de  cette 
nuance.  La  partie  supérieure  du  chœur  est  peinte  en  bleu. 
Tout  cela  est  de  la  plus  mauvaise  exécution  et  de  l'effet  le 
plus  détestable. 

L'église  était  sous  l'invocation  de  Notre-Dame.  Au  XIII*. 
siècle,  Cahagnes  avait  une  léproserie  et  appartenait  aux  cha- 
noines de  Merton  dans  le  diocèsede  Lincoln  (i).  Au  moyen  d'un 
échange ,  elle  devint  dépendante  de  St.-FromoDd ,  en  1200. 

Long-temps  avant  la  Révolution ,  le  patronage  de  Cahagnes 
appartenait  à  l'abbaye  du  Val,  qui  percevait  les  deux  tiers 
de  la  dîme.  Le  presbytère  actuel,  au  Nord  de  l'église,  occupe 
l'emplacement  de  l'ancien  prieuré.  Plusieurs  avenues  venaient 
aboutir  à  Thabitation  ,  au  témoignage  des  hommes  âgés  de  la 
commune.  Des  titres  et  diverses  pièces  anciennes  dans  les- 
quels se  trouvaient  sans  doute  consignés  des  iaits  curieux 
pour  l'histoire  de  la  commune ,  étaient  déposés  au  pr^y tère 
avant  la  Révolution  ;  mais  ,  à  cette  époque ,  un .  certain 
nombre  d'habitants  parmi  lesquels  se  trouvaient  sans  doute 
des  rentiers  du  prieuré ,  se  portèrent  an  chartrier ,  prirent 
tous  les  papiers  et  les  jetèrent  dans  le  puits  du  presbytère. 

Il  existe  à  Cahagnes  une  .chapelle  de  saint  Martin,  à 
quelque  distance ,  à  l'Est  de  l'église  ;  elle  est  longée  par  un 
chemin  dit  de  Su-Martin^  près  duquel  on  a  trouvé  des  tom- 
beaux en  pierre. 

Le  château  d'Aubigny  est  situé  à  environ  1/2  lieue  de 
l'église. 

Cabines  était  du  doyenné  de  Yillers-Bocage.  Le  territoire 

(I)  Nolei  de  l'abbé  de  La  Rue. 
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de  h  commune  est  très-étendo.  Oo  y  comptait  plus  de  2,000 
habitants  avant  la  Révolntion  :  la  population  actuelle  dépasse 
le  chiffre  1,900. 

8AfNT-PlEaEE-DIT-PRE8Na 


St-Pierre-du-Fresne ,  Fraxinus ,  eccleiia  de  Fraxino. 

L'église  du  Fresoe  était  autrefois  une  chapelle  qui  a  été 
agrandie  ;  elle  n'offre  rien  de  remarquable  dans  ses  ouver- 
tures ni  dans  les  additions  qu'on  y  a  faites. 

Elle  est  sons  l'inTocation  de  saint  Pierre.  Le  seigneur 
nommait  à  la  cure  ;  le  curé  percevait  les  dîmes. 

Le  château  est  situé  au  milieu  de  la  paroisse  ;  il  a  été  no- 
tablement embelli  par  le  propriétaire  actuel.  Il  y  avait  autre- 
fois une  chapelle  domestique  annexée  à  ce  château. 

Jacques  de  Lonlay,  usufruitier  de  la  terre  et  seigneurie  du 
Fresne,  à  cause  de  feue  sa  femme ,  nomma  à  la  cure  en  156S. 
Perrette  de  Scelles ,  veuve  de  Thomas  Lambert,  seigneur  du 
Fresne,  tutrice  de  ses  enfants,  y  nomma  en  1635.  Nicolas 
Jouenne,  escuyer,  seigneur  et  patron  du  Fresne,  y  nomma 
en  1665.  An  siècle  dernier ,  Jean-Baptiste-François  Marc  de 
LigneroUes  était  seigneur  et  patron  du  Fresne  ;  il  portait 
Wazwr  à  trois  fasçes  <t  argent  et  ai  étoile  de  même. 

La  terre  seigneuriale  du  Fresne  appartient  aujourd'hui  à 
M.  le  vicomte  Marc  de  Saint- Pierre ,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  sous  la  Restauration,  ancien  membre  du 
Conseil  général  du  Calvados ,  membre  de  l'Association  nor- 
mande. 

St-Pierre-du-Fresne  faisait  partie  de  la  sergenterie  de 
Thorigny  :  on  y  comptait  61  feux  avant  la  Révolution. 
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LES  LOGES. 

Les  Loges,  LogÙB,  ecclesia  de  Logiis* 

L'église  des  Loges  paraît  moderne,  à  l'exception  d'une 
porte  placée  au  Nord  du  chœur  entre  deux  contreforts  et 
que  M.  Bouet  regarde  comme  datant  du  XIV*.  siècle. 

Le  clocher,  de  forme  pyramidale,  est  placé  sur  la  porte 
ocddentale  :  la  cloche  qui  s'y  trouve  offre  l'inscription  sui- 
vante : 

lAI  BTB  BBMIB  BB  1730  BT  HOMIIBB  PAB  BAOTB  BT  PVnSANTB  DAIIB 
LOUISB  HBNBIBTTB  DB  CBUI  DAKB  IIAKQUI88B  lYlCNB  ,  AUTBBS  LIBUX 
PATBOHNB  DB  LA  PABOISSB  BT  LB6L18B  DB  8AIRT  XABTIN  DBS  LOGU  BT 
HAUT  ET  PUISSANT  SBIGNBUR  M'*.  JANVEZ  JAQUES  LB  CLBBC  CHBVALIBB 
SBIGMBUB  KABQVIS  DB  JU16NB ,  BABON  DB  CHAMPAOIIB  BT  AUTBBS  LIBUX , 
SON  FILS   AINB. 

(AniHMries  de  Juigné.)  (Armoiries  de  de  Graz.) 

LBS  MAITBBS  GBADCBABD  HLS  rOMDBOBS  LOBAIMS  NOUS  ONT  PAITB. 

L'église  des  Loges  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin. 

Le  seigneur  des  Loges  nommait  à  la  cure  avant  la  Révolu- 
tion ,  par  suite  d'une  rétrocession  de  l'évêque  de  Bayeux. 
En  effet,  par  accord  de  1185,  il  fut  reconnu  que  Henry  II, 
évèque  de  Bayeux ,  était  patron  de  cette  paroisse  de  même 
que  le  grand  doyen  l'était  de  la  Ferrière-Hareng. 

D'après  l'aveu  de  l/i53,  Roger  Payen  tenait  de  l'évêché 
de  Bayeux,  à  cause  de  la  baronnie  de  la  Ferrière-Hareng, 
par  foi  et  hommage,  le  fief,  terre  et  seigneurie  des  Loges , 
par  un  quart  de  fief  de  chevalier  assis  en  ladite  paroisse  avec 
extension  es  paroisses  de  St.-Jean-des-Es8artiers,  avec  plu- 
sieurs droitures  et  dignités  ;  il  devait  un  quart  de  service  de 
chevalier  dans  l'ost  du  prince  à  la  décharge  de  l'évêque. 

Dans  l'inventaire  des  contrats  et  aveux  concernant  la  ba* 
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ronnie  de  b  Perrière  dreaié  en  1664 ,  je  troDTe  qa'aui 
années  1577  et  1609,  Antoine  de  Crax,  aieardes  L(^e«, 
rendit  avea  >a  tare  de  Ualigaoa  des  Gefs  nobles  et  seigoearies 
des  Loges,  wi*  èi  piroines  de  SL-Hariin-det-Loges ,  SL- 
JeiD-des-Essarlinv ,  h  Ferrière-BO-Doyen  et  lilleun. 

H.  Léonor  de  Radnlpfa  possédait  atix  Loges  nn  Gef  et  une 
terre  qni  édint  i  ta»  mère  dans  les  partages  qu'die  Gt  avec 
80B  frère  «t  sa  soenrt  mon  père  l'a  Tcndae  en  1811  et  l'a 
remplacée  I  Rfes. 

On  comptait  avant  la  Rérolntion  ,  anx  Loges ,  130  feax  el 
400  hdiitaats. 

Elle  faiiaît  partie  de  la  sergenlerie  de  Thwigny. 

U  FMBliRB-AC-DOYBH. 

La  Ferrière-aa-Do;ea ,  Ferraria  Veiua, 

L'élise  de  la  Ferrière-au- Doyen   an^rlient  à   l'épogoe 
romane,  maia  elle  a  été  retouchée  et  modtrnitée;  il  ne  reste 
dé  caraclérisé,  il  l'extériear,  que  quelques  contreforts  plats; 
les  traces  d'une  porte 
i  pleio-ciatre  qni  eiis- 
tent  dans  la  prentière 
travée  de  la  nef,  et  dm 
archiTolte  romane  assez 
élégante  qiK  l'on  a  re-  i 
placée  au-deban  de  h 
porte  prîwip^  sotu  la 
Unr  nouTeliemeDt  con- 
struite, ï  l'Ouest;  la- 
(fseUe    est  comMoée 
d'une    Bèdte  en    ar- 
doise. i;si,m...ï.. „■».,■. „„«,,..„.. 
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DAMPIEBRB. 

Dampierrc,  Damiuqieira. 

L'tfglise  de  Dampierre  est  précédée  d'ao  porche  voûié  du 
XVII',  sii>clc,coustroileQgT»aitc, sur  lequel  s'élère  une  toat 


terminée  en  flèche.  La  nef  est  moderne  et  sans  caractère. 

Les  fenêtres  du  chœur  présentent  nne  tête  tréflée  dans  nn 
encadrement  carré ,  ce  qui  n'annonce  pas  une  époque  anté- 
rienre  an  XV*.  siècle ,  mais  diveraes  parties  ont  été  rdUti*. 

Ou  voit  dans  le  chœur  une  pierre  tombale  eu  granité  portant 
cette  inscriplion  :         „„„„    „    , 


Du  cûtfi  du  Nord  csislc  une  chapelle  seigneuriale  ï  fenêtres 
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Bamboyintefl  k  ecnptrtinienu  en  gnnlte  et  k  trois  biïes;  elk 
fut  ajoBife  i  t'éi^ise  ea  151>2,  d'aprte  rinscriptioa  lama- 
laire  que  oo»  iIom  reprodaire. 

On  voit  diDB  celle  clupeile  phurienra  lombeiDx  ;  l'im 
d'eoi  «0t  annDODté  4e  !■  statm  coodiée  da  seigneur  de 
Silly  et  de  n  iemae  (  peiil-f  Ire  Nicolaa  de  Silly ,  premier 
mari  de  Marie  lliésvt,  d<»t  il  va  être  question  pbu  loin, 
et  qui  aurait  été  replacé  li  après  l'édificatioa  de  la  cha- 
pelle); sur  le  devant  sont  représentés  i  genoux  plusieun 
membres  de  cette  famille,  parmi  lesquels  M.   Booet  croit 

reconnaître  de  Silly,  qui  kA  érëqiie  de  Séez  après 

aroir  été  aU>é  de  SL-Pierre-snr-IHïe. 

A  cAté  de  ce  tombeau  remarquable  est  celui  dont  août 


Msin  et  près  duquel  on  trouve  l'épitaphe  soif  ante 
gravée  snr  cuivre. 

^iilt  tt 

pittKàt  KÏgUH  ■tiiiTE  V'V'S  ^  InqnMj 

«■Ml  ■bnl  (VxtUinr  h  lorkn  hi  nf  («n**-  ** 

(ÎBfMnu  ^mtf  Anntn  Ir  m  atietiamu*  rt 

lirMnnil  jnml  pnr  m  magntt  n  la  koMt 

umntit  «tn  ta  lira  t'niî|ii)  Imfimt,  (*pM| 

fmfMnlIt  kunnUlt  lu  Amut,  it  imn'm 
tmu  la    kat  («mrim  rt  «mMUi  kfitl  frt  m 
17 
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(n  la  htUâWt  Inwr^  lo  c^imk  m  Mnmnbtt 

Il  jr3323*  U  mon  mtl  tin%ct»U  ^uatrrmgur  Me 

n  m»  n'offOM  |»ar  Ijmiltf  rt  fvîtMite  ^tw 

catl)triitf  U  ssmo  kont  ftcfTsUmi ,  ktvrnt  ft  k 

bos(l|fr0ot  laqocllr  tofth  U  >c(ès  ^Mt  C»  angnrtr 

i(  lonfloviia^  ftim  nuurg  (ît  t^tffur  cette  d|iifelk  fR 

Um  h  grâce  mtl  cingcms  ^ootmngti  Anui 


ne  tesbahig  passant  de  voir  la  sépulture 

et  ce  tombeav  aomé  desi  riche  peinture 

et  ce  sacré  manoir  avqvel  dv  redemptevr 

les  lovanges  enchante  et  de  bovche  et  de  cœvr 

pvis  que  ce  mort  etoit  plvs  qve  nest  son  trophée 

ne  povvant  égaler  a  sa  grand  reno  mmée 

lart  dy  docte  lysippe  en  marbre  parien 

dappelle  ov  de  tevxis  ov  dv  parrhasien 

car  en  ioj  longavnay  des  ta  prime  ievnesse 

iTsqvaT  dernier  sovpir  de  ta  sage  viellesse 

novs  avons  veu  florir  les  plvs  rares  vertvz 

dont  ses  famevx  guerriers  ont  été  revestvz 

de  covraige  et  valevr  de  foy  et  de  constance 

es  affaires  destat  de  grand  expérience 

ayant  de  grade  en  grade  acqvis  tovs  les  honnevrs 

par  ton  propre  mérite  et  non  par  les  favevrs 

des  princes  imprrdens  qui  rendent  misérable 

oest  estât  aviovrdhvy  faisant  qvil  sert  de  fable 

de  ris  et  de  mespris  avx  svperbes  germains 

qyi  gémissaient  iadis  svbivgvés  par  les  mains 

de  nos  braves  maievrs  avssi  povr  tesmoignagne 

de  ta  fidélité  tv  as  heve  en  partaige 

maintz  ans  sovbz  ton  vovioir  et  ton  govvernement 

le  plvs  riche  pais  de  la  danoise  gent 

ov  comme  vn  periclés  et  cil  qvi  de  ivstice 

hevst  glorievx  symom  on  avev  ta  police 
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ta  force  et  ta  vertv  parmi  tant  de  malhevrs 

conserver  en  repos  faisant  cesser  les  plevrs 

des  peuples  oppressez  de  tovte  violence 

par  rinhvmain  soldat  ayant  tovte  licence 

or  ayant  ia  passé  de  lav  tonne  en  hyver 

de  tes  ans  plvs  hevrevx  désirant  covronner 

dvne  lovable  fin  la  vie  vertvevse 

laissant  a  ladvenir  une  mémoire  hevrevse 

de  tes  faictz  valevrevx  tv  svivis  geuerevx 

les  enseignes  dv  lis  lorsqve  victorievz 

dv  superbe  espagnol  il  ioncha  les  campaignes 

de  levrs  cadavres  infaictz  on  rendit  à  la  mort 

dvn  epaminondas  le  bonbevr  et  leffort 

laissant  un  grand  regcet  à  la  compaigne  obère 

qvi  s'iroit  consommant  dvne  dovlevr  amere 

povr  se  voir  séparer  de  celuy  quelle  avoit 

cberi  si  longvement  et  dont  elle  imitoit 

les  sentiers  vertvevx  nés  toit  la  cognoissance 

qvelle  a  dv  bien  fvtvr  et  la  ferme  créance 

de  le  revoir  bientôt  av  seiovr  glorievx 

préparé  povr  les  bons  du  grand  factevr  des  cievx 

consolant  sa  dovlevr  et  sa  tristesse  amére 

voyant  vn  beav  troppeav  dvqvel  elle  est  la  mère 

denfans  qvi  generevx  désirent  effacer 

povr  le  moins  sil  se  pevlt  travaillent  d'avancer 

dv  père  les  beavx  faicts  par  grandevr  de  coraige 

dont  ils  ont  ja  monstre  vn  bel  apprentissage 

cest  povrqvoy  mon  passant  ne  plèvre  trop  hvmain 

ce  mort  si  bien  hevrevx  ains  love  le  sovverain 

qvi  fidèle  a  promis  de  rendre  glorievse 

la  mort  de  ses  eslevx  qvon  tenoit  malhevrevse 

voyant  de  cest  héros  et  la  vie  et  la  fin 

comblée  d'honnevr  de  gloire  et  de  repos  divin. 

Dans  le  caveau  sous  ia  chapelle ,  il  existe ,   ui*a-t-*on  dit» 
un  certain  nombre  de  cercueils ,  au  moins  huit  ou  dix  ;  je 
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n'ai  pu  ouvrir  la  trape  par  laquelle  on  accède  à  Tescalicr  qui 
V  descend. 

L'église  est  sous  rinvocation  de  saint  Pierre.  Le  patronage 
était  laïc.  Le  curé  percevait  les  dîmes. 

Un  cénotaphe  remarquable  et  sortant  par  son  Importance 
de  la  classe  ordinaire  des  tombeaux,  occupe  une  enceinte  ré- 
servée dans  le  cimetière. 

Il  est  élevé  à  la  mémoire  de  M.  Àntoine-Gonstantin,  marquis 
de  Longaunay,  décédé  le  45  mars  18^6. 

Et  celle  de  M"*.  Marie«Aimée  Bienimi ,  marquise  de 
Longaunay,  décédée  le  29  mai  1822. 

Ce  sont  les  père  et  mère  de  M"^.  la  marquise  de  Briges. 

Château.  —  Le  Château  de  Dampierre  ,  intéressant  en  ce 
qu'il  n'a  pas  encore  été  altéré ,  ne  se  compose  plus  que  de 
deux  des  côtés  qui  formaient ,  dans  l'origine ,  une  enceinte 
carrée;  on  croit,  en  effet,  que  des  fondations  existent  dans 
les  deux  côtés  où  il  n'y  a  plus  de  constructions ,  et  les  douves 
dessinent  un  carré  parfait,. ce  qui  autorise  celte  supposition. 
En  tout  cas,  l'édifice  a  pu  n'être  pas  achevé. 

Dans  son  état  actuel ,  la  partie  la  plus  intéressante  est  la 
façade ,  avec  sa  porte  centrale  qui  était  munie  de  herses  ;  et 
les  deux  grosses  tours  â*angte ,  avec  leurs  Incarnes  en  encor- 
bellement. 

Les  additions  faites  par  M.  le  marquis  de  Briges  ,  sous  la 
direction  de  M.  Guy ,  ont  eu  lieu  par  derrière  et  n'altèrent 
point  l'ordonnance  de  l'édifice  :  c'est  un  corridor  qui,  en 
élargissant  de  ce  côté  le  rez-de-chaussée ,  a  seulement  néces- 
sité quelques  modifications  dans  la  charpente. 

Dans  la  cour  qui  précède  le  château,  est  im  joli  petit  édifice 
dans  le  même  style,  offrant  une  belle  porte  cintrée  à  bossages 
entre  deux  portes  plus  petites ,  avec  des  lucarnes  au-dessus 
dans  le  toit  J'ai  pensé  que  c'était  là  l'entrée  principale  de  la 
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cour  du  château.  M.  de  Briges  ne  le  croit  pas  et  pense  que , 
comme  aujourd'hui,  dès  l'origine  cette  belle  porte  a  été  murée, 
qu'elle  n'a  été  faite  que  comme  décoration  pour  la  place  qu'elle 
occupe  dans  cette  partie  de  la  cour  où  l'œil  va  se  reposer.  Le 
colombier,  qui  est  à  côté ,  est  magnifique  ;  c'est  un  des  plus 
beaux  que  j'aie  ?us  de  ce  style ,  qui  annonce  le  commencement 
du  XYIP.  siècle. 

M.  de  Briges  se  propose  d'en  faire  une  chapelle  ;  il  est  à 
craindre  que  les  ouvertures  qu'on  y  pratiquera,  quand  il  subira 
cette  transformation,  n'en  altèrent  le  style. 

Voici  quelques  détails  sur  la  famille  qui  a  possédé  Dam- 
pierre  : 

Perrette  de  Dampierre  vivait  en  1380  et  1390  avec  son 
mari  Hébert  Thésart ,  seigneur  des  Essarts ,  neveu  de  Louis 
Thésart,  évêque  de  Bayeux,  puis  archevêque  de  Reims. 

Leur  petit-fils ,  Richard  Thésart ,  seigneur  des  Granges , 
vicomte  de  Rouen,  gentilhomme  de  l'hôtel  du  roi  es  années 
H72  et  i/i7&,  épousa  Catherine  de  Monnoy  ou  de  Monny, 
dame  de  St-Agnau-lc-Malherbe  près  d'Evrecy. 

De  ce  mariage  naquit  Marie  Thésart,  mariée  1^  à  Nicolas 
de  Silly  ;  2^  à  Jean  de  Longaunay ,  seigneur  de  Dam^;ny. 

Elle  eut  des  enfants  de  ses  deux  mariages,  et,  le  17  juillet 
1505 ,  elle  laissa  tous  les  droits  qu'elle  avait  aux  seigneuries 
de  sa  mère  aux  enfants  de  son  premier  mariage. 

Marie  Thésart  porta  ses  seigneuries  de  Dampierre  et  de 
St.-Agnan-le-Malherbe  à  son  second  mari,  Jean  de  Longaunay, 
deuxième  du  nom ,  qui  servait  sous  les  rois  Louis  XII  et 
François  !•'. 

Marie  Thésart  fut  mère  de  Hervé  III  de  Longaunay,  marié 
le  13  janvier  1553  à  Catherine  de  Sureau. 

Antoine  de  Longaunay,  fils  d'Hervé,  se  maria,  le  27  octobre 
1588,  avec  Anne  de  Grente  dont  le  fils  puîné  fut  seigneur  de 
Dampierre  et  épousa ,  le  22  février  1621 ,  Chariolte  Le  Tellier. 
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Il  fut  père  d'Antoine  de  Longaanay,  en  faveur  duquel  la  terrt 
de  Oampierre  fut  érigée  en  baronnie  par  lettres  du  mois 
d'octobre  1663. 

Son  petit-fils  fut  le  marquis  de  Longaunay,  mort  en  1759, 
lequel  a  hissé  des  enfants  qui  ont  perpétué  jusqu'à  nos  jours 
le  nom  de  Longaunay. 

Le  dernier  marquis  de  liOngaunay ,  mort  il  y  a  quelques 
années,  avait  pour  fille  unique  M"*,  la  marquise  de  Briges , 
qui  possède  aujourd'hui  le  château  et  les  terres  considérables 
qui  l'ayoisinent. 

La  famille  de  M.  le  marquis  de  Briges  est  origiqaire  du 
département  de  la  Lozère;  M.  de  Briges  y  possède  encore  un 
château  ancien  et  de  grandes  propriétés. 

Pour  terminer  ce  qui  concerne  la  seigneurie  de  Dampierre, 
je  dois  dire  que  Jacqueline  de  Silly ,  dame  de  Dampierre 
avait  vendu,  en  1561,  à  Hervé  de  Longaunay  les  droits  qu'elle 
avait  à  partager  en  la  terre  de  Dampierre  avec  Pierre  de  Silly, 
abbé  de  St.-Ândré-en-Gouffern. 

M.  le  marquis  de  Briges  n'a  pu  me  donner  aucuns  rensei  - 
gnements  sur  la  date  de  son  château  ;  il  pourrait  bien  avoir 
été  construit  par  Hervé  III  de  Longaunay,  dont  nous  avons 
donné  l'épîtaphe  et  qui  fut  tué  à  80  ans,  à  la  bataille  d'Ivry. 
Cette  construction  ne  peut  être  reportée  à  une  date  plus 
ancienne. 

M.  de  Briges  conserve  à  Dampierra  plusieurs  couleuvrines 
qui  avaient  été  données  par  les  rois  de  France  à  la  famille  de 
Longaunay,  probablement  à  Hervé  III. 


ARRONDISSEMENT  DE  BAVEUX. 


Nous  quittons  l'arrondissement  de  Vire,  pour  entrer  dans 
celui  de  Bayeux.  €et  arrondissement  est  infiniment  plus  riche 
que  celui  que  nous  venons  de  parcourir ,  et  cette  différence 
tient  h  la  présence  de  matériaux  fiiciles  à  tailler. 

Nous  avons  vu  que  les  roches  employées  dans  T^rondisse- 
ment  de  Vire  sont  des  schistes  du  granité  et  du  grès  :  la  pierre 
calcaire,  qu'on  trouve  rarement  employée  dans  les  construc- 
tions, y  a  été  apportée  des  environs  de  Gaen  et  des  campagnes 
de  Falaise.  L'arrondissement  de  Bayeux  a  deux  de  ses  cantons, 
il  est  vrai ,  ceux  de  Caumont  et  de  Balleroy ,  qui  se  trouvent 
dans  des  conditions  pareilles;  mais  le  canton  de  Balleroy  n'est 
pas  occupé  tout  entier  par  les  roches  schisteuses;  quelques 
communes  reposent  sur  le  lias.  Quant  aux  antres  cantons  de 
l'arrondissement  (Ryes,  Bayeux,  Trévières,  Isigny),  ils  ont 
tous  des  pierres  calcaires,  qui  fournissent  d'assez  bons  maté- 
riaux, et,  en  jetant  les  yeux  sor  ma  carte  géologique  du 
Calvados,  on  verra  que  la  grande  oolithe,  dont  nous  avons 
constaté  la  présence  dans  les  arrondissements  de  Caeo  et  de 
Falaise,  occupe  dans  celui  de  Bayeux  une  partie  considérable 
des  cantons  de  Ryes,  de  Trévières  et  d'fsigny).  Le  lias  y  a 
fourni  d'excellentes  pièces  pour  le  petit  appareil  ;  il  se  ren- 
contre dans  tous  les  cantons ,  hormis  celui  de  Caumont 

Ceci  posé ,  nous  allons  passer  en  revue  toutes  les  communes 
de  l'arrondissement  et  parcourir  les  cantons  dans  l'ordre 
suivant  :  Caumont ,  Balleroy ,  Bayeux ,  Ryes ,  Trévières  et 
Isigny. 
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CANTON  DE  CAUMONT. 

Le  canton  de  Caumont  renrerme  dix-neuf  communes , 
savoir  : 

Aactofille.  Longraye. 

Caumont  (chef-lieu).  Orbois. 

Gormolain.  Parfouru-Léclin. 

FetigueroUes^ur-Senlles.  Le  Quesnay-Guesaon. 

Foulognes.  Sallen. 

St  -Germain-d'Hectol.  Sept- Vents. 

S^.-Honorine-de^Diicy.  Sermentot. 

Hottot  Torteval. 

La  Lande-sur-Drôme.  La  Vacquerîe. 
Livry. 

La  Laode-suivDrAaie  et  Sept- Vents  sont  les  paroisses  les 
plus  rapprochées  de  Dampîerre,  paroisse  par  laquelle  nous 
avons  terminé  la  statistique  monumentale  de  l'arrondissement 
de  Vire. 

LA  LANDC-WE-imOVE. 

La  l^nde ,  Landa.  ' 

J'ai  ?u ,  il  y  a  vingt  ans,  Téglise  de  La  Lande-sor-Orôine; 
elle  me  parut  alors  si  peu  Intéressante,  que  je  ne  jugeai  pas 
utile  de  la  décrire  :  des  modillons  sous  la  corniche  annooçaieDt 
la  date  ancienne  de  quelques  parties  de  ce  petit  édifice  ;  mais 
des  fenêtres  carrées  modernes, en  défiguraient  les  murs,  qui 
avaient  été  conséquemment  refaits  dans  quelques  parties. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  Saint-Sauveur.  Le  seigneur 
nommait  à  la  cure.  Le  curé  percevait  les  dîmes. 
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A  l'époque  où  le  livre  Pelut  a  été  écrit,  le  seigneur  pré- 
Eeulalear  était  Godefroy  de  Pacey ,  Godefroy  de  Paceyo.  La 
LaDde-Bur-DrOme  faisait  partie  du  doyenné  de  Tfaorigny. 

SBPT-VENT!!. 

Sept-Vents,  ecdaia  de  Septem  Vancù. 

L'église  de  Sept-Venla  a  été  recoostniite  en  182Si  on  a 
seuU'ineni  conservé  la  tour  carrée  tenoinée  en  Utière; 
mais  comme  on  a  suivi  un  auire  aie  qae  celoi  de  l'é^se 
précédente ,  ce  clocher  se  trouve  appliqué  sur  l'angle  nord 
de  la  façade  occidentale ,  comme  le  sont  quelquefois  les  con- 
treforts du  XV'.  siècle. 

L'église  est  sons  l'invocaiion  de  Notre-Dinie.  L'abbaye  de 
SL-Etienne  nommait  à  la  cure. 

Prieuré. — Sur  la  roule  de  Sept- Vents  aux  Loges,  on  trouve 
le  prieuré  de  SL-Laurcnt,  qui  dépendait  de  l'abbaye  de  St.- 
Etienne  de  Caen.  M.  Bouet  a  lait  un  dessin  de  l'entrée  de  ce 


prieuré,  qui  oITrc  la  même  dis|iosiiioii  qii<^  Ipa  autres  maisons 
religieuses  de  même  imponancc. 
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Le  prieuré  de  St. -Laurent  était  bâti  sur  le  bord  du  ruisseau 
de  Tanie  :  les  terres  qui  eu  dépendaient  s'étendaient  e» 
partie  sur  St.- Jean-des-EMartîers.  Il  est  dit  dans  la  charte 
confirmative  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  pour  Tabbaye  de 
St -Etienne,  que  Guillaume  Bacon  donna  à  cette  abbaye  la 
portion  qu'il  avait  dans  l'église  de  Sept-Tenis,  et  20  acres  de 
terre  situées  autour  de  l'église  St. -Laurent;  que  Osmond 
Foulond ,  vassal  de  ce  seigneur ,  donna  5  acres  à  la  même 
abbaye ,  et  que  Robert  Corcegust  lui  céda  aussi  la  part  qu*il 
avait  dans  les  églises  de  Sept- Vents ,  avec  la  dîme  et  une 
masure  de  terre  appelée  Vîaus. 

Au  hameau  de  Fierville  est  une  chapelle  dé.Uée  à  St'.- 
Anne ,  qui  a  été  fondée  par  Hervé  de  Longaunay ,  seigneur 
de  Sept- Vents,  et  dotée  par  contrat  du  1^'.  mars  \6U0. 
Servien ,  évéqne  de  Bayeux ,  accepta  et  confirma ,  sur  sa  re- 
quête, ladite  fondation,  au  château  de  Dampierre,  le  10 
novembre  1655. 

La  seigneurie  de  Sept-Vents  relevait  du  roi  par  3/^  de 
fief  de  hautbert  sujet  au  service  du  roi ,  et  à  fournir  un 
homme  à  pied  ou  à  cheval  ainsi  qu'il  plaisait  à  S.  M.  pour 
servir  en  son  ost  l'espace  de  quarante  jours,  ainsi  que  porte 
un  aveu  rendu  par  Geoffroy  de  Grimouville,  seigneur  de 
Sept-Vents,  le  U  février  1503. 

Obval.  —  Le  manoir  d'Orval  est  une  ferme  appartenant  à 
M.  le  marquis  de  Briges,  située  entre  Sept-Vents  et  les  Loges. 
Elle  o'a  de  remarquable  que  la  trace  d'anciennes  douves  et 
une  porte  à  arc  légèrement  surbaissé,  bâtie  en  schiste  parfai- 
tement taillé ,  formant  quatre  archivoltes. 

On  comptait,  au  siècle  dernier,  200  feux  et  BOO  habitants 
à  Sept-Vents  :  cette  paroisse  faisait  partie  de  la  scrgcnterie  de 
Tliorigny  cl  de  l'élection  de  Baveux  ;  elle  a  préscnlemcnt  pour 
curé  i\l.  Tabbé  Vincent ,  membre  de  la  Société  française. 
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I.A  VA<:QUeilE. 

I 

La  Vacquerie ,  Vacaria. 

M.  l'abbé  Vincent,  caré  de  Sept-Vents»  membre  de  la 
Société  française,  a  visité  toat  récemment  l'église  de  la  Vac* 
querie ,  que  j'avais  vue  »  il  y  a  plus  de  25  ans;  d'après  ses 
notes ,  qui  sont  venues  fort  à  propos  compléter  mes  souvenirs, 
le  chœur  est  séparé  de  la  nef  par  une  arcade  en  plein-cintre, 
et  cette  partie  de  l'église,  aussi  bien  que  le  mur  latéral  nord,, 
paraissent  assez  anciens.  On  voit  encore  dans  cette  dernière 
partie,  une  fenêtre  de  1  mètre  d'élévation  sur  25  centimètres 
de  largeur ,  qui  montre  la  forme  qu'elles  ont  dû  toutes  affecter 
dans  le  principe.  A  part  celle  dont  nous  parlons ,  toutes  les 
fenêtres  actuelles  ont  été  refaites  ;  celles  qui  existent  du  c6té 
du  sud ,  sont  carrées. 

La  nef ,  construite  en  pierre  schisteuse  du  pays ,  date  de 
1760;  le  clocher,  surmonté  d'une  flèche  en  ardoise,  a  20 
ans  de  moins. 

A  l'intérieur  du  chœur,  qui  offre  une  boiserie  sans  im- 
portance, on  remarque  une  crédence  assez  curieuse. 

Cette  crédence ,  encadrée  dans  un  plein-cintre ,  a  des  gra- 
dins à  rintérieor ,  et  an  fond  se  trouve  une  petite  niche  eu 
ogive. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Sulptce  La  cure  se 
divisait  en  deux  portions  ; .  les  curés  de  la  première  et  de 
la  seconde  portion  étaient  à  la  nomination  de  l'abbaye 
d'Aulnay. 

Le  premier  curé  partageait  les  dîmes  de  sa  portion  avec 
Tabbaye  ;  le  second  curé  n'avait  qu'un  tiers  des  dîmes  de  sa 
portion  ;  les  deux  autres  tiers  appartenaient  à  l'abbaye. 
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Aa  XII*.  siècle,  la  seigneorie  de  la  Taeqnérie  appartenait 
ï  la  famille  de  Malherbe,  de  Nenilly  près  E?recy  (1). 

Le  nianoir  seigneurial  de  la  Vacqoerie  a  été  détroit  ;  il  n'en 
reste  plus  qn'ane  salle. 

I.es  excentricités  d*an  des  membres  de  la  famille  de  la 
Vacquerie  étaient  proverbiales  dans  l'arrondissement  de 
Bayent,  et  je  les  ai  entendues  raconter  dans  mon  enfance.  La 
famille  ne  possède  plus  la  terre  de  la  Yacqoerie  ;  je  crois  même 
que  cette  famille  est  éteinte. 

CA17MONT  (  aWP-MBH  ). 

CaumoDf ,  Calvus  Mom. 

L'andenne  église  de  Caumont  est  du  XVIK  siècle,  je 
crms,  petite  et  sans  ancon  intérêt  ;  il  ea  reste  encore  une 
partie  debout  On  vient  d'en  construire  une  nooveUe  sous  la 
direction  de  AI.  Guy  ;  elle  est  dans  le  style  ogival  La  tour,  de 
ferme  octogone,  s'élève  au-dessus  du  portail  occidental  :  elle 
doit  êire  couronnée  d'une  pyramide  en  charpente  qui  n'est 
pas  encore  placée. 

L'égVse  est  sous  l'invocation  de  saint  Clair. 

Quand  le  livre  Peint  a  été  écrit ,  l'abbaye  de  9t.  - Wandrilie 
nommait  à  la  cure. 

Suivant  le  pouillé  de  Lamare  (1786),  le  curé  et  le  chape- 
lain de  la  Perrière  percevaient  les  dîmes,  au  siècle  dernier. 

Le  bourg  de  Caumont  est  situé  sur  une  éminence  d'où  l'on 
découvre  une  étendue  considérable. 

Près  de  la  nouvelle  place ,  à  ^extrémité  du  bourg  vers 
Thorigny,  on  peut  voir,  du  f*\  étage  de  quelques  maisons, 

(I)  Notes  manuscrites  de  l'abbé  De  La  Eue, 
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vers  le  l^ord,  la  cathédrale  de  Bayeux  et  les  côtes  du  Besna  ; 
les  côtes  de  Dives,  vers  le  Nord-Est;  aa  Nord-Oaest,  la  poîote 
de  la  Femelle  et  les  côtes  de  la  presqalle  da  Cotentin;  pais , 
si  l'on  se  toorne  do  côté  opposé,  on  peut  apercevoir,  par  on 
temps  convenable  «  ao  Sod-Ooest ,  la  cathédrale  de  Cootances 
et  la  mer ,  dans  Téchancrore  formée  par  la  vallée  de  Sienne 
à  son  embonchore  (havre  de  RegnéviUe).  Do  pavillon  de  M. 
Davy ,  percepteur ,  on  peot  facilement  jooir  de  ce  spectacle 
vraiment  remarquable. 

En  sortant  du  boorg  vers  Livry»  la  plaine  deCaen,  le  pays 
d'Auge,  le  Havre-de-Grâce,  puis  les  côtes  de  Caen,  de  Cour- 
seuUes,  d'Asnelles,  le  havre  de  Port-en-Bessin ,  la  côte  de  la 
Manche  entre  le  Vey  et  fiarfleur,  la  \ille  de  Bayeux  et  une  moU 
titode  de  villages,  remplissent  le  grand  tableao  do  panorama. 

Le  marché ,  qui  a  été  transféré  à  Caomont  do  boorg  de 
firiquessart  dont  nous  parlerons  bientôt,  est  assez  considérable 
et  le  bourg  s'est  accro  depois  qoelqoe  temps.  Il  est  qoestion 
d'y  constroire  une  justice-de-paix  et  une  mairie.  Les  halles 
sont  sur  une  place  assez  grande,  au  Nord  de  la  principale  roe 
(  route  de  Caen  à  Thorigny  ). 

La  population  actuelle  est  au-dessous  de  900  habitanta 

Il  se  tient  à  Caomont ,  à  la  fête  St -Clair,  une  foire  où  on 
vient  d'assez  loin  louer  les  domestiqoes  et  les  servantes  poor 
la  campagne. 

LIVRY. 


Livry,  Uberiacum. 

C'est  une  tradition ,  que  saint  Gerbold ,  avant  de  devenir 
évêque  de  Bayeux ,  ût  bâtir ,  vers  l'an  475 ,  un  monastère  à 
Livry.  La  tradition  porte  qu'il  y  fut  aussi  enterré  après  sa 
mort  ;  mais  cette  partie  de  la  tradition  est  en  contradiction 
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avec  les  manuscrits  anciens  de  l'église  de  Bayeox,  qui  assurent 
que  saint  Gerbold  repose  dans  l'élise  de  St-Biup^e. 

Quoiqu'il  en  soit,  ce  monastère  fut,  comme  bien  d'autres, 
renversé  de  fond  en  comble  au  IX*.  siècle. 

L'église  de  Livry  occupe ,  selon  toute  apparence  »  rempb* 
cernent  de  celle  qui  existait  avant  l'arrivée  des  Normands ,  et 
le  monastère  aurait  pu,  dans  cette  hypotlièse,  être  placé  là 
où  se  trouve  aujourd'hui  le  presbytère ,  qui  occupe  les  bâti- 
ments du  prieuré. 

Quelques  parties  de  l'église  actuelle  paraissent  fort  an* 
ciennes  :  ce  sont  les  piliers  qui  portent  les  arcades  entre 
chœur  et  nef,  et  particulièrement  ceux  du  côté  nord. 

Le  reste  de  l'église  a  été  refait  évidemment ,  à  différentes 
époques,  et  beaucoup  de  parties  sont  sans  caractère;  le  chœur 
parait  en  partie  du  XIII%  siècle. 

Dans  les  murs  du  bas-côté  méridional ,  on  voit  une  porte 
en  partie  engagée  dans  les  terres,  qui  paraissent  s'être  con- 
sidérablement exhaussées;  l'archivolte  de  cette  porte  est 
composée  de  claveaux  de  schiste  et  de  pierre  calcaire. 

La  tour,  placée  &  l'Ouest ,  est  couronnée  par  une  flèche  ; 
elle  a  été  copstruite  il  y  a  une  trentaine  d'années. 

On  a  trouvé  à  Livry  une  très-grande  quantité  de  cercueils, 
la  plupart  en  pierre  calcaire ,  quelques-uns  en  granité  et 
d'autres  en  schiste,  formés  de  plusieurs  morceaux. 

Le  cimetière  était  très- vaste  et  s'étendait  d'un  côté  jusqu'au- 
delà  du  château. 

On  répète  encore  qu'on  y  apportait  de  très-loin  les  morts , 
et  qu'à  une  époque  reculée ,  Végltse  du  monastère  de  Livry 
était  la  seule  dans  la  contrée. 

L'église  actuelle  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame.  On 
y  regardait  anciennement  l'Assomption  comme  fête  patronale  ; 
aujourd'hui  c'est  la  fête  des  Reliques  des  Saints. 

La  présentation  de  la  cure  appartenait  an  seigneur  de  Livry. 
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Les  dhnes  se  divisaient  ainsi  :  2/3  aux  abbsyes  de  St-Wan- 
driile  et  de  Fècamp ,  et  1/S  an  curé. 

L'abbaye  de  Moadaye ,  le  seigneur  de  Livry ,  le  chapehin 
de  Briquessard  et  le  trésor  de  Livry  prenaient  aussi  qoelqucs 
traits  de  dîmes. 

La  chapelle  St-Sulpicet  très-oonnue  par  les  pèlerinages 
qui  s*y  font»  est  située  à  Livry,  ao  milieu  d'une  lande  étoignée 
de  tnaisons.  On  prétend  qu'elle  a  été  bâtie  sur  le  Keo  oà  Ton 
assure  aussi  que  saint  Sulpice  fut  martyrisé  par  les  Danob , 
vers  le  milieu  du  IX*.  siècle.  Ses  reliques  y  reposaient  ;  elles 
furent  depuis  enlevées  par  Simon,  abbéde  CheUea,  auparavant 
religieux  de  St**Guislàire,  qui  les  emporta  dans  le  Hainanlt, 
oà  elles  sont  honorées  :  on  lit  ce  qui  suit  relativement  à  la 
lande  de  St  -Sulpice ,  dans  le  catalogue  des  fièles  uormand», 
années  1200  et  1201: 

«  BrulUium  de  Livereyo  et  tota  tenra  quam  rex  praedictns 
«  (  Riebardus  )  baboit  apud  Noyers,  juxta  montem  de  Mau- 
«  bron ,  concessa  prttdictis  abbati et  canonicis  (de  Ardena).  » 

La  chapelle  St  «^Sulpice  appartenait  encore  aux  religieux 
d' Ardcnnes  avant  la  Révolution  ;  ils  la  bisaiesKt  desservir  par 
un  prêtre. 

La  tradition  portail  elioore  que  saint  Gerbeld  et  saint  Sul- 
pice ,  évéques  de  Bayeux ,  étaient  nés  à  Livry  :  il  n'y  ar  pas 
d'autorité  pour  appuyer,  ni  pour  contester  cette  tradition. 

Le  château  seigneurial  de  Livry  est  â  peu  de  distance  de 
l'église,  et  s'accède  par  la  grande  route  deCaen  à  Gaumont; 
il  appartient  toujours  à  la  famille  l'Hosie  de  Uvry,  qui  habite 
le  château  de  Laçon ,  près  de  Gaen. 

On  comptait,  avant  la  Révolution,  300  feux  et  900  habi- 
tants à  Livry. 

La  rivière  d'Aure ,  qui  passe  à  Bayeux ,  prend  sa  source  à 
Livry. 
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Le  hameau  de  Briqneuart ,  le  plus  considérable  de  Lifry, 
était  autrefois  un  gros  bourg  ;  il  avait  on  marché  qui  a  été 
transféré  à  Gaumont  long-temps  avant  la  RévoIntioD.  La 
seigneurie  de  Briqnessart  avait  le  titre  de  châtellenie  et  de 
sergenterie.  La  mesure  de  Briqnessart  était»  dit-on,  l'une, 
des  plus  anciennes  du  royaume  et  en  usage  dans  tout  le 
pays. 

36  paroisses  dépendaient  de  la  sergenterie  de  Briques* 
sart  (1). 

J'ai  décrit  avec  détail  le  château  ou  plutôt  l'emidacement 
dn  château  de  Briquessart ,  dans  le  Y*,  volume  de  mon  Cowrs 
d'tmtiquùés,  et  j'en  al  publié  un  plan. 

«  Briquessart  était  un  des  principaux  barons  normands 
qui  se  liguèrent  contre  le  duc  Guillaume  »  en  iQ&7  •  et  dont 
parle  Robert  Wace  (2).  L'emplacement  de  son  château  existe 
snr  le  bord  de  la  vallée  du  Galichon,  près  d'une  place  entourée 
de  maisons ,  qui  porte  encore  aojourd'hai  le  nom  de  hameau 
Briquessart  (3).  Plusieurs  routes  viennent  y  aboutir  et  por- 


(1)  Noos  avons  préeédemment  etté  plut leart  de  cet  paroiiief ,  en 
▼oid  la  DomencUtare  : 

HoUot. 
VaubadoD. 
Nonant. 
Argaocby. 
St.-Aina(or. 
Sublea. 
Feuguerollea. 
Trangj. 
Joaye. 
Caaltllon. 
Balleroy. 
Le  Tronquay. 
(9)  Boman  de  Hou ,  Ters  803S  et  39. 

(3)  Cet  emplacement  remarquable  appartenalf,  Il  y  a  peu  d'années, 
à  M.  Trolong-du- Taillis,  )age  de  paii  de  Gaumont  ec  savant  boU- 

18 


Le  Qeetnay-Guesnon, 

Couvert. 

Cabagnolles. 

Parfoura. 

LIvry. 

Orbols. 

LaBasoqoe. 

Monlfiqoet. 

Lingévres. 

Sermentol. 

Cbouain. 

Longraye. 


Anctovllle. 

Bernières. 

Sl.-Martin-le-yieoi. 

Ellon. 

Bucels. 

St.-Germaln-d'Hectot. 

Torteval. 

Foulognes. 

Planquery. 

Sle.-Hanor  ine-de-Ducy . 

Condé-snr-Seole. 

Ca  bagnes. 
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tent,  infime  assez  loin  de  cette  localité,  le  nom  de  Chemin 
tendant  à  Briquessart  (1). 

«  Le  château  de  Briqnessart  est  an  des  plus  intéressants 
de  ceux  dans  lesquels  on  ne  remarque  ni  mars,  ni  maisons  en 
pierre.  On  n'y  a  point  trouvé  de  vestiges  de  constructions,  et 
sa  force  consistait  dans  des  fossés  et  des  remparts  en  terre , 
sans  doute  garnis  de  palissades  en  bois. 

«  Pour  que  Ton  puisse  bien  connaître  la  disposition  des 
diverses  parties  de  cette  forteresse ,  j'en  ai  levé  le  plan  que 
je  présente  à  la  page  suivante. 

«  La  motte  ou  Téminence  artificielle  qui  a  dû  supporter 
la  tour  du  donjon,  se  trouvait  en  A,  vers  le  centre  de  la 
place  (2) ,  ou  plutôt  sur  le  bord  d*ane  enceinte  ovale  B , 
munie  de  remparts  éie?és  cccCy  qui  me  paraît  devoir  être 
considérée  comme  la  partie  la  plus  forte  du  château  (3). 

«  Une  seconde  enceinte  DDD  encadrait  les  deux  tiers  de 
la  cour  centrale  B.  Elle  était  divisée  en  trois  parties  par 
deux  fossés  parallèles  F  F ,  qui  descendent  vers  la  vallée 
du  Galichon.  Cette  ?allée  défendait  la  place  du  c6té  du  Sud. 

Un  petit  ravin  G ,  dans  lequel  coule  un  filet  d'eau ,  formait , 

« 

nUte ,  membre  des  Sociétés  d*bUlolre  naturelle  el  d'agriculture  de 
Caeo,  mort  dans  un  âge  très-avancé. 

(t)  Un  chemin  venant  de  Noron  et  passant  par  la  commune  de 
Osllllon,  k  plus  de  3  lieues  de'LIvrj,  est  appelé  Chemin  de  Briques- 
sart.  Il  servait  de  communication  entre  le  château  de  Bnr-le-Roi  el 
celui  de  Briquessart. 

{%)  M.  du  Taillis  a  fait  des  fouilles  sur  cette  molle,  sans  y  rencontrer 
les  moindres  vestiges  de  murailles.  Elle  est  haute  de  30  pieds  au  moins 
et  se  compose  de  terres  rapportées ,  mêlées  de  pierres  du  pays  Jetées 
MDS  ordre. 

(3)  On  volt  dans  cetle  enceinte  B  une  chapelle  dont  la  conslruclion 
paraît  remonter  au  XVI*.  ou  à  la  fin  du  XV*.  siècle  ;  mais  je  suppose 
qu'il  en  existait  une  autre  plus  ancienne  à  laquelle  celle-ci  aurait 
succédé. 
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du  cAlé  de  l'OueK,  an  antre  moyen  de' défense.  Vers  l'Est, 
oA  le  aol  nui  est  à  pea  prêe  de  niveaa  avec  la  partie  la  fim 


élevée  des  cours  du  chStcan ,  uu  l'empart  en  terre  et  un 
large  fossé  RH  défendaient  l'accès  de  la  seconde  enceinte. 
•  Après  avoir  altentiveinent  examiné  celle  forteresse ,  je 
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8018  demeuré  persuadé  que  l'entrée  principale  était  en  P,  par 
le  creux  do  fossé  qui  entoure  l'enceinte  B  ;  ce  fossé ,  oo , 
si  l'on  veut,  ce  chemin  couvert ,  arrive  au  pied  du  donjon , 
d'où  une  pente  douce  permettait  sans  doute  d'entrer  à  volonté 
dans  la  cour  de  la  citadelle  B ,  ou  dans  la  seconde  en- 
ceinte D. 

•  Je  ne  serais  pas  surpris  qu'une  autre  porte  eût  existé 
également  vers  le  point  o ,  dans  la  cour  D ,  où  l'on  voit  au- 
jourd'hui un  passage. 

«  Les  fossés  FF,  tout  en  défendant  l'accès  du  donjon  du 
côté  de  l'Est ,  par  où  la  place  avait  le  plus  à  craindre ,  pou- 
vaient aussi  servir  de  sentiers ,  soit  pour  aller  puiser  de  l'eau 
dans  la  rivière ,  soit  pour  descendre  dans  les  prairies  voi- 
sines. 

«  Quant  à  la  distribution  des  maisons  en  bois  qui  devaient 
se  trouver  dans  la  place ,  je  n'ai  que  des  conjectures  à  pré- 
senter ,  puisqu'il  n'en  reste  aucun  vestige.  Mais  il  y  a  lieu 
de  supposer  que  ces  édifices  étaient  placés  dans  les  cours  B 
et  D ,  à  peu  de  distance  des  remparts ,  de  manière  à  laisser 
libre  l'accès  des  terrasses.  » 

La  chapelle  de  Briquessart  était  sous  l'invocation  de  saint 
Jean  et  de  saint  Âvite,  et  à  la  présentation  du  châtelain. 

TORTBVAL. 

Torteval ,  Torta  Vallis. 

L'église  de  Torteval  présente  une  nef  romane  qui  a  con- 
servé ,  du  côté  du  Nord ,  trois  fenêtres  étroites  en  forme  de 
meurtrières.  Le  sommet  de  ces  ouvertures  se  compose  d'une 
seule  pierre ,  dans  laquelle  on  a  tracé  un  cintre  et  des  cla- 
veaux ,  au  moyen  de  sillons  en  creux  qui  devaient  être  rem- 
plis de  ciment  rouge,  système  de  décoration  dont  nous  avons 
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iéji  s^nalé  bien  dea  exem^des  dans  le  Calvados.  U  resta 
enc(H%  une  pelile  fenêtre  pareille  du  cAté  du  Sud  ;  les  aatm 
mn  été  reni[dicées  par  des  ouvertures  plos  grandes. 

Des  modilions  variés  supportent  la  corniche  an  Nord  et  aa 
Sud. 

Le  diœor  vient  d'être  reconstruit,  en  grande  partie;  du 
cflté  du  Nord,  il  ne  reste  guère  que  3  mètres  de  la  ma- 
çoonerie  ancienoe.   U.   Bonet  a  dessiné  quelques^nns  des 
modiUmis    qu'on    y 
v«t ,    parce    qu'ils 
sont  s^rés   de   la 
cornkbe  par  des  es- 
pèces de  proloi^- 
Qients  qui   semble- 
raient annoncer  que 
l'entaUement  a  été 
relevé  el  callé  par 
des  espèces  de  cous- 
sînete. 

On  côté  du  Sud , 
on  a  conservé,  dans  la  reconstruction  du  chœur,  une  plus 
grande  ëlendoe  de  l'andenne  maçonnerie;  mais  elle  a  perdu 
one  partie  de  son  caractère,  par  snite  de  l'établiMement  de 
fenêtres  au  XV:  on  an  XVI'.  siècle. 

La  tonr,  terminée  par  un  toit  i  double  égont,  est  placée  à 
l'extrémité  occidentale  de  la  nef;  elle  est  carrée,  garnie  de 
contreforts ,  et  pourrait ,  sauf  la  partie  supérieure ,  dater  du 
Xni*.  siècle  on  du  XIV.  ;  elle  n'offre  pas  de  caractères 
très-marqués. 

L'abbé  de  Caen  nommait  de  plein  droit  à  la  cure  (1)  : 

(I)  U  piroltN  éuii  ricmple  de  la  jorldlcllon  éplicopalr.  Henr^  ri, 
évéqm  dï  6*;eai,  l'eiprlmc  aioii,  h  ce  lujet,  dini  1i  cbstle  de 
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Fabbaye  de  Fécamp  percevait  les  grosses  dknes.  Par  acte 
passé  devant  les  notaires  de  Paris  en  septembre  1733,  le 
curé  prélevait  snr  ces  dîmes  une  pension  de  2&0  livres ,  et 
recueillait  les  verdages  et  les  menues  dîmes,  consistant  en 
laines,  agneaux  ,  chanvres,  lins,  bois  et  fruits. 

Il  est  parlé  de  Torteval  dans  la  charte  de  confirmation  de 
Henry  II ,  roi  d'Angleterre  ,  pour  Fabbaye  de  St -Etienne  de 
Gaen  :  Concéda  silvam  de  Malopertuso,  de  Tartavalle  et 
de  Folionia  et  de  CcUsneto,  cum  aquis,  et  terris,  seu  om- 
nibus  ad  eas  pertinent  ibus,  heu:  conditione  servata^ta  monachi 
ipsitis  cœnobii  ipsas  siivas  nullo  tempore  destruant  propter 
ipsam  terram  coiendam  ,  seu  inhabitandatn ,  retentis  in 
meo  dominio  cervis^  capreolis,  et  aprxs  silvis  tribus. 

Baronnîede  Tortcvcd.^  Il  y  avait  à  Torteval  une  baronnie 
fort  ancienne  :  c*étail  un  fief  de  haubert ,  qui  s'étendait  sur 
Foulogne  et  sur  une  partie  d'Amayé  ;  elle  avait  été  donnée  à 
Fabbaye  de  St. -Etienne  de  Gaen ,  par  le  duc  Guillaume,  son 
fondateur.  Les  biens  qui  dépendaient  de  cette  baronnie  étaient 
considérables  et  consistaient  en  dîmes,  terres  de  labour,  bois, 
moulins  et  rentes  seigneuriales. 

Les  bâtiments  de  la  baronnie  ou  prieuré  de  Torte?al  pré- 
sentent un  carré  autour  d'une  cour  de  même  forme  :  l'entrée 
principale  est  au  Nord  ;  le  côté  de  l'Est  est  occupé  par  une 
chapelle  orientée ,  et  par  une  ligne  de  bâtiments  qui  ont  dû 
servir  à  l'habitation  ;  au  Sud ,  c'est-à-dire  à  l'extrémité  qui 
fait  face  à  la  porte  d'entrée ,  est  un  bâtiment  garni  de  con- 
treforts qui  servait  de  grange ,  mais  dans  lequel  les  restes 
d'une  grande  cheminée  paraissent  indiquer  une  autre  desti* 


confirmation  :  «  Eoclesia  de  Tortatalle  et  tota  décima  parochis  euro 
perlinenUif  suis  est  i  synodlco  debito  et  circatu ,  c«terlsque  consue* 
tudtnlbus  ad  jus  episcopale  perllnentibus ,  libéra  et  absolula.  » 
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utHHi  dans  l'origiDe,  Les  bltimenti  qui  eiislaient  k  l'Oant 
de  la  conr  ont  été ,  depuis  ]a  RëvolutioD ,  remplacés  par  nne 
DMiBoo  d'habitation  moderne.  Le  tout  était,  de  deux  cfttés, 
défendu  par  des  étangs  et  par  la  pente  dn  terrain.  U.  Booet 
vient  de  desùner  l'ensemble  de  ces  bltîmentg ,  qai  est  trte- 
pinoresqoe ,  snrtoat  qnand  on  se  phce  an  Nord-Onest  sa- 
delà  de  l'étang. 

Voici  l'esqnisae  de  la  porte  d'entrée ,  [dacée ,  comme  celle 


des  cfalteanz  de  la  même  époque ,  entre  denx  tours  i  toits 
coniques ,  dans  un  paTiUon.  Cette  entrée  a  été  construite .  ii 
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bfia  daXV*.  siècle, par  M.  de Hartigny,  érApie  de  Castres, 
«Bqiid  ea  d«TaU  anso ,  t  l'abbaye  de  St-Etienae,  le  palais 
abbatial  détroit  il  y  a  qnelqnea  aoBées. 

Cette  entrée  de  h  baroanie  de  ToitenI  est  vraiment  mo- 
naaseotale ,  et  les  tours  cyliodriqnes  indiquent  la  paissance 
ftodale  atucbée  k  la  pOMendoD  de  la  baroanie.  Elle  diffère 
en  cela  de  l'entrée  d'an  prieuré  ordinaire ,  dtnit  la  porte 
n'est  pas  flaoqnée  de  toare  comme  celle-ci 

Une  belle  fenêtre ,  &  croisée  de  pierre ,  éclaire  l'apparte- 
ment qui  sarmfnle  la  porte.  Des  hennines  et  des  flenrs  de  lis 
coDTrent  les  mnrs  et  le  fronton ,  dont  les  rampants  Bont 
garnis  de  feuilles  frisées. 

L'écusRon  de  l'éféque  de  Castres  occupe  le  centre  du 
fronton  sur  la  fenSlre;  il  est  supporté  par  denx  anges,  et 


au-dessus  existe  une  niche  assez  élégante ,  malntenanl  dé- 
poorroe  de  suine.  Deux  autres  niches  existent  prés  de  la 
fmélre,  qui  est  encore  Oaoquée  de  deux  clochetons  on 
aiguiUes  eu  encorbelkmettt,  d'un  eiccBent  efct. 
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La  chapelle  est  tout  eoiière 

du  XIII*.  siècle,  éclairée  par 

des  OQTertnres  en  lancettes, 

soDs  coIoDDes,  semblables  i 

cellc-cL  Trois  de  ces  odt»- 

tures  sont  placées  an  cheret, 

selon  l'osage  habituel. 
Les  bâtiments  qui  font  suite 

i  la  chapelle   eiistaient ,  je 

crois ,  dès  le  X.III*.  siècle  ; 

mais  ils  ont  été  percés  de  fe- 
nêtres au  XV'.  ou  au  XVI*. , 

très-probablement  â  l'époque 

où  la  porte  d'entrée  fut  con- 
struite ;  aucun  d'cui   n'est 

voflté.  Ce  fut  probablement 

l'érSque  de  Castres  qai,  en  mSme  temps  qu'il  bitil  l'entrée, 
fit  des  réparalions  considérables  aux  constructions  qui  for- 
maient l'entourage  de  la  cour. 

La  baronnie  de  Torlcval  appartient  h  M~*.  veare  Deskmg- 
champs ,  qui  habite  Bayeui. 

La  chapelle ,  sous  l'invocation  de  saint  Biaise,  fut  interdite 
an  comniencement  du  XVIII*.  siècle. 

Torteral  est  une  des  pins  grandes  communes  dn  dépar- 
lement  On  y  voyait  des  landes  considérables  (3,590  vergées) 
qui  ont  été  défrichées.  On  citait  comme  un  des  plus  étendus 
de  la  Basse-Normandie ,  l'étang  du  Blanc- Vivier ,  près  de 
relise  et  au  Sud-Esc  de  la  baronnie,  qni  n'avait  pas  moins 
de  60  vergées  ;  Jl  a  été  desséché  et  converti  en  prairie ,  mais 
l'ancienne  chanssée  qui  retenait  let  eaui ,  sert  de  chemin 
pour  aller  ft  l'église.  Il  reste  encore  on  petit  étang  au  Nord- 
Ouest  de  la  porte  d'entrée. 
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SAINT  GERMAIN-D'HECTOT. 

St-Germaio-d'Uectot ,  Sanctus  Germanus  de  Hesifuetoi , 
de  Eschetot, 

L'églîse  de  St-Germain-d'Hectot  présente  nn  certain  in- 
térêt ,  particulièrement  du  côté  du  Nord.  Le  mur,  de  ce  c6té, 
est  construit  en  arêtes  de  poisson  ,  et  Ton  y  voit  intactes  ces 
petites  fenêtres  romanes  très-étroites  qui  caractérisent  souvent 
nos  plus  anciennes  constructions  religieuses  du  Calvados  ,  et 
que  les  archéologues  désignent  sous  la  dénomination  de 
fenêtres  en  meurtrières  9  parce  qu'elles  ressemblent  aux 
meurtrières  ou  fentes  que  Ton  pratiquait  dans  les  fortiG- 
cations  et  les  tours  du  temps,  pour  lancer  les  flèches.  Ces 
petites  ouvertures ,  qu'il  était  facile  de  vitrer  et  qui  pouvaient 
même  rester  ouvertes  sans  beaucoup  d'inconvénient,  se  sont 
trouvées  bien  souvent  dans  nos  campagnes,  au  XP.  siècle 
et  au  XII*. ,  et  elles  y  sont  restées  tant  qu'on  n'a  pas 
voulu  se  procurer  plus  de  lumière  en  établissant  de  grandes 
fenêtres.  Cet  établissement  est  venu  malheureusement  défi- 
gurer presque  toutes  nos  églises  rurales,  et  on  ne  saurait 
trop  le  regretter.  C'est  donc  avec  plaisir  que  l'on  voit  le  côté 
nord  de  l'église  de  St-Germain-d'Hectot  avec  ses  arêtes  de 
poisson  et  ses  petites  fenêtres. 

Il  est  un  (ait  qui  a  frappé  M.  Bouet  et  qui  n'est  pas  facile 
à  expliquer,  c'est  l'existence ,  dans  le  même  mur,  de  fenêtres 
bouchées,  un  peu  plus  grandes  que  les  précédentes  et  placées 
à  un  niveau  inférieur.  Ces  fenêtres  ont  leur  archivolte  formée 
d'une  pierre ,  dans  laquelle  des  claveaux  ont  été  tracés  au 
moyen  de  sillons  remplis  de  ciment  rouge ,  comme  je  le  si- 
gnalais tout  à  l'heure  à  Torteval.  Le  dessin  suivant  montre  la 
disposition  de  ces  fenêtres.  On  ne  sait  si  elles  ont  été  ouvertes 
en  même  temps,  ce  qui  serait  assez  singulier,  ou  si  celles 
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d'en  bas  ont  élè  snppriinées  qaaud  les  autres  imt  été  établies. 


C<!  fait  n'est  pas  d'aillears  d'mie  grande  imponance ,  et  ne 
mérite  pas  qu'on  fasse  à  ce  sojet  une  dissertation. 

I^  même  disposition  existait  dans  le  mur  méridioiut  de  la 
nef  :  on  y  voit  encore  une  de  ces  fenêtres  et  une  porte  romane 
intéressante  ;  mais  des  ouvertures  faites  après  coup  ont  plus 
ou  moins  défiguré  l'ordonnance  primitive.  Le  mur  du  chœur 
a  été  refait  complètement  de  ce  cAlé. 
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La  toor»  placée  ^  l'Caesl  et  coaronnée  par  un  toit  à  double 
égout,  n*est  pas  andeiine  ;  b  doche  qu'elle  renferme  a  été 

r 

fondue  depuis  la  Révdution. 

L*intérieur  de  Tégiise  n'offre  rien  à  examiner,  sauf  une 
crédence  du  XVP.  siècle ,  à  Textrémité  de  la  nef  (côté  do 
Nord) ,  et  une  nicbe  de  la  même  époque  du  côté  opposé  r 
ces  additions  ont  ¥raisemblablement  été  motivées  par  réta- 
blissement de  petits  autels  dans  la  nef ,  à  l'entrée  du  chœur , 
établissement  dont  l'usage  est  devenu  assez  fréquent  au  XYP, 
siècle  et  an  XYIP.  dans  nos  églises,  rurales  du  Calvados ,  où 
trop  souvent  ces  autels  sont  venus  masquer  l'entrée  du  chœur 
en  débordant  sur  celle-ci. 

On  a  replacé  extérieurement  dans  les  murs  de  la  sacristie 
des  statues  de  saints  et  de  saintes  en  pierre,  de  2  pieds  de 
hauteur  environ,  qui  m'ont  paru  du  XIV".  siècle  ou  du  XV*. 
et  qui  probablement  étaient  autrefois  dans  l'église.  Elles  sont 
au  nombre  de  cinq. 

L'église  de  SU -Germain  a  pour  premier  patron  saint  Ger- 
main, évêque  d'Auxerre ,  et  pour  second  patron ,  saint  Loup , 
évêque  de  fiajeux. 

Il  y  a  eu ,  près  de  l'élise ,  un  petit  prieuré  ou  léproserie 
qui  dépendait  en  dernier  lieu  de  l'abbaye  de  Gerisy  ;  depuis 
long-temps ,  il  n'en  reste  aucuns  vestiges  (1). 

Au  siècle  dernier ,  Pierre-Léonor  de  Séran ,  baron  d'Au- 
drieu ,  était  seigneur  et  patron  de  St. -Germain ,  au  droit  de 
Marie-Madeleine  Radulph,  son  épouse  (2}.  M.  l'abbé  de 
Radulph ,  mon  grand-oncle  maternel,  était  seigneur  et  curé  de 

(1)  Ce  prieuré  avait  été  fondé  au  XIV*.  siècle.  Des  letlret-pa lentes 
de  PhilIppe-le-Bel ,  du  mois  de  janvier  1322,  permellent  h  Guillaume 
d*B8quetot ,  clerc  du  roi  Phtlippe-le-Bcl ,  de  fonder  un  hôpital  dans 
la  paroisse  de  Saint-Germain-d*Heequetot,  ad  recipiendos  ibidem 
fmuperei  de  nocte  transeunies  et  de  die  œgrotanies  ,  ainsi  que 
le  portail  la  charte  de  fondation. 

(i)  Moles  manuscrites  de  Beziert. 
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arrêté,  l'abbé  de  Lessay  aurait  nommé  le  premier  et  le  sei- 
gneur le  second,  et  ainsi  de  suite  alternativement  Mais  il  ne 
paraît  pas  que  ce  projet  de  réunion  ait  eu  de  suite.  11  y  avait 
encore  deux  curés  avant  la  Révolution.  Le  curé  de  la  pre- 
mière portion  avait  les  2/3  de  la  dime ,  et  le  second  1/3  :  ils 
percevaient  les  verdages  par  moitié. 

Un  recueil  d*aveux  pour  les  Gefs  situés  en  la  vicomte  de 
Bayenx  porte  que  a  le  fief  d*Ânctoville  assis  au  même  lieu  , 
quifutàBénédict  de  Foulogne,  relevé  du  roi  par  un  pldn- 
fief  de  haulbert  :  que  Pierre  de  Marguerye  avait  rendu  aveu 
auparavant  d*un  demi-fief  de  hautbert  assis  en  la  paroisse 
de  Cornières,  tenu  du  sieur  de  Lesnault ,  et  d*une fieferme 
tenue  des  chanoines  de  la  Sainté-Chapelle  de  Paris,  située  au 
même  lieu  :  et  qu'enfin  Jean  de  Loucelles  en  fit  autant  pour 
un  quart  de  fief  de  chevalier,  tenu  de  IVl.  deBaines,  dont  le 
chef  assise  Cornières  a  desextensionsà  Amayé-sur-Seule.  » 
Guillaume  de  Marguerye  ,  seigneur  de  Tour,  Cornières  et 
CoUevllie ,  est  cité  dans  un  contrat  passé  au  tabellionnage  de 
Bayeux  le  1".  mars  1395,  et  dans  un  autre  passé  à  Tour  le 
9  mars  l/i02  (1). 

Guillemette  Grente,dame  de  Cornières,  épousa  :  1^  Thomas 
Le  Chulier,  escuyer  ;  2°.  Pierre  de  Marguerye ,  seigneur  de 
Torteval,  Varaville,  Petiville  et  Vidouville  ;  S"".  Henry  de 
Saint-Gilles ,  seigneur  de  St -Gilles  ,  qui  nomma  à  la  cure 
de  Cornières  en  \U15  (pour  la  deuxième  portion).  Elle  eut 
entr'autres  enfants ,  Pierre  de  Marguerye ,  seigneur  de  Vi- 
'donville  et  de  Cornières ,  frère  de  Jean ,  seigneur  des  mêmes 
localités ,  qui  laissa  pour  fille  unique  Marie  de  Marguerye , 
dame  de  Cornières ,  Meuvaines ,  Asnelles  et  Vidouville. 

Cette  héritière  fut  mariée  à  Jacques  de  Mainseville ,  sei- 
gneur de  Fresnay ,  dont  sortirent  Guillaume  de  Mainseville , 
seigneur  de  Fresnay  et  de  Cornières ,  décédé  sans  enfants 

(1)  Noies  manascHies  do  Beztem. 
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de  sa  femme  Jodkh-aaz-Bpaiikft ,  de  Sta-Marie-dQ-Mont. 

Olivier  de  Foolognes,  mattre  d*Mtel  da  roi»  acheta  la  terre 
et  seigneDrie  de  Gomièrea  des  héritiers  de  Gaillaame  de 
Mainaeville,  et  n*en  devint  paisiUe  poasesaeor  qoe  par  an 
accord  passé  entKeaz  le  S  mars  1616.  Ce  fot  lai  qui  obtint 
la  motatioa  da  nom  de  Cornières  en  celai  d'Anctoville. 
Gaillaame  de  Foolognes,  chevalier  ,  seigneur  et  patron 
d*Anctoville,  nomma,  en  1666,  i  la  petite  portion  de  la  cure» 

La  seigneurie  d'Anctoville  entra  ensuite  dans  la  maiaon  de 
Yenoiz* 

Anctoville  faisait  partie  de  la  sergenterie  de  Briquesiart , 
élection  de  Bayeux.  On  y  comptait ,  au  siècle  dernier,  260 
feux  et  1,100  habitants. 

Château,  L'ancien  château  se  voit  à  peu  de  distance  de 
l'église ,  au  sud-est  ;  il  appartient  à  plusieurs  propriétaires  et 
se  compose  d'une  suite  de  maisons  sans  caractère ,  auxquelles 
on  pavillon  li  tdt  très-élevé  donne  pourtant ,  de  loin ,  une 
certaine  apparence. 

M.  le  docteur  Rayer,  membre  de  rinstilot,  commandeur 
delà  Légion-d'Honneur, possède,  k  Anctoville,  une  habitation 
et  une  terre  où  lia  fait  exécuter  des  travaux  et  des  plantations. 
M"*,  et  W\  Rayer  y  passent ,  chaque  année,  deux  II  trois 
mois,  et  M.  Rayer  lui-même,  quand  ses  nombreuses  occupa- 
tkm»  le  lui  permettent ,  vient  s'y  reposer  quelques  jours. 

PBU6DBROLLE8-S17R-SBULB. 

Fenguerolles-sur-SeuIe ,  FetgeroUB,  FîlgeroUe. 

L'église  de  Feuguerolles  appartient  au  roman  de  transition. 
Au  pourtour  du  chœur,  les  modillons  de  la  corniche  suppor- 
tent des  arcatures  en  ogive  ;  les  fenêtres  cintrées ,  étroites  à 
l'extérieur,  évasées  à  l'intérieur ,  sont  toujours  de  celles  que 
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l'on  compare  à  des  meartrières  et  que  nous'  avons  déjà  si 
souvent  rencontrées.  L'arcade,  entre  le  chœur  et  la  nef,  an- 
nonce le  XIK  siècle;  les  colonnes  ont  des  chapiteaux  romans, 
mais  l'arc  qu'ils  supportent  est  ogival.  Une  fenêtre  pratiquée 
dans  le  chevet  du  chœur,  vers  le  XIV*.  siècle  on  le  XV*., 
a  été  boucliée  quand  on  a  placé  le  rétable  à  colonnes  torses 
qui  eiiste  et  qui  peut  dater  du  XVII*.  siècle  ou  dn  com- 
mencement du  XVIII*. 

La  nef  n'a  plus  de  modillons.  Le  mur  latéral  sud  a  été 
refait  à  peu  près  en  entier  à  une  époque  que  je  ne  crois  pas 
très^andenne  ,  quoique  des  fenêtres  ogivales  s'y  voient 

Le  mur  du  nord  a  conservé  ses  fenêtres  cintrées  un  pen 
plus  grandes  que  celles  du  chœur  ,  mais  de  même  forme. 

La  tour ,  à  l'extrémité  occidentale ,  se  compose  de  trois 
étages  carrés  superposés ,  couronnés  d'une  flèche  en  bols  et 
couverte  d'ardoises ,  récemment  reconstruite.  Il  est  difficile 
de  préciser  la  date  de  la  tour  carrée  dont  les  portes  et  quel- 
ques parties  ne  paraissent  que  du  XVI!*.  siècle  ou  de  la  fin 
du  XVI*. ,  cependant  les  murs  peuvent  être  plus  anciens. 
La  cloche  a  été  refondue  il  y  a  peu  d'années. 

La  sacristie,  accolée  au  chœur,  côté  dusud,  est  moderne  et 
probablementdu  siècle  dernier  on  de  la  6n  du  siècle  précédent 
On  remarque  dans  la  nef ,  à  droite  de  l'entrée,  des  fonts 
de  forme  octogone  en  pierre  calcaire  d'un  grand  diamètre 
et  divisés  en  deux  parties  égales ,  qui  doivent  remonter  an 
moins  au  XV*.  siècle  ou  au  XIV*.;  ils  sont  portés  sur  un 
pédicule  cylindrique. 

La  paroisse  de  Feuguerolles  est  réunie  à  Sermentot  pour 
le  spirituel. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre.  Le  seigneur 
du  lieu  nommait  à  la  cure  ;  le  curé  percevait  les  dtmes. 

Il  y  a  dans  le  chœur  plusieurs  pierres  tombales  appartenant 
à  différents  membres  de  la  famille  Le  Marchand  qui  pos- 
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aédait  h  seigaeurie  de  Feoguerolles.  JDeux  de  ces  pieiTes 
n'offrent  ptusdlnscriptions;  une  autre  pourrait  être  déchiffrée 
en  partie,  si  eUe  était  lavée.  J'ai  lu  ce  qui  suit  sur  celle  qui 
occupe  le  centre  du  chœur. 
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D'après  une  note  de  l'abbé  Beziers^  le  fief  seigneurial 
de  FeugueroUes  dépendait ,  par  foi  et  hommage ,  de  la  ba- 
ronnie  de  Crépon  :  c'était  un  fief  de  chevalier,  dont  le  roi 
tenait  le  quart  par  forfaiture.  Le  seigneur  de  FeugueroUes 
avait ,  selon  la  coutume ,  droit  honorifique  dans  l'église , 
droit  de  chasse,  de  garenne,  de  colombier ,  de  pêche,  etc., 
etc.  Les  vassaux  de  la  seigneurie ,  dit  encore  la  note  que 
je  cite ,  étaient  obligés  de  donner  à  la  fille  aînée  du  seigneur 
une  robe  de  velours  son  mariage  arrivant. 

La  seigneurie  de  FeugueroUes ,  possédée  d'abord  par  une 
famiUe  de  ce  nom ,  fut  apportée  par  Luce  de  FeugueroUes, 
fiUe  de  Jean,  seigneur  de  FeugueroUes,  et  de  Jeanne  de 
VauceUes ,  à  Hue  de  la  Haye ,  baron  de  Coulonces  :  de  ce 
marij^e  naquit  Jean  de  la  Haye ,  baron  de  Coulonces,  sei- 
gneur de  FeugueroUes  et  St.-Louet,  mort  en  12/!i7. 

Ce  dernier  laifsa  trois  fiUes  de  son  mariage  avec  Alix  de 
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sTàrtsf^    ^jeaoe  ^loasa  Robert  de  Tour- 

^L^S-'^^^'^J^^is  Baoul  Bethon«  Elle  eut  des 

^^^^i'^^^  gnritge  et  Jeur  bissa  les  seigneuries  de 

.^aêêu  ^  ^  *Tft  'W^^  qu'elle  avait  eues  de  la  succès- 

pùa^*^   ^ctoean  un  siècle  dans  la  maison  de  Betbon  ; 

^^^uoo  b  feûdit,  par  contrat  du  30  octobre  1572. 

^^  ^^ilfflrcljand,  écuyer,  pour  la  somme  de  6,S00 

f  ^   Cdai-ô  petit-fils  de  Jean  Le  Marchand ,  premier  du 

\^   eaof^  par  I^uî^  ^1  >  ^^  janvier  1  i!i66 ,  en  considéra- 

fjondeseB  services,  mourut  sans  enfants  et  laissa  la  seigneurie 

^  feogueroUes  et  St.<-Louet  à  Jean  Le  Marchand,  deuxième 

danookf  son  frère. 

De  Jean  II  sortit  Guillaume  II  Le  Marchand ,  seigneur  de 
F eugueroUes  et  de  St.-Louet,  qui  épousa,  en  1616,  Charlotte 
Léonard ,  fille  de  Jacques  I*'. ,  seigneur  de  La  Rivière  et 
d'Orbois ,  qui  lui  donna  pour  fils  aîné  et  héritier  Jean  troi- 
sième du  nom,  décédé  le  19  février  1709.  (  Cest  celui  dont 
MOUS  awms  trouvé  dam  VéglUe  Cinscription  tumulaire  re- 
produite page  29S ).  Il  avait  épousé,  en  1648,  Anne  Hébert 
(également  citée  dans  P inscription )  ^  fille  de  Jacques  de 
TaiUebois. 

De  ce  mariage  naquit  Olivier  Le  Marchand ,  seigneur  de 
Feuguerolles  ,  sous-gouverneur  et  lieutenant  des  chasses  de 
St-6ermain-en-Laye,  qui  épousa  Antoinette  Le  Mercier. 
Il  fut  père  de  Jacques  Le  Marchand,  baron  de  Tracy  (1) , 
seigneur  et  patron  de  Feuguerolles  et  St-Louet.  On  voit  que 
les  seigneuries  de  Feuguerolles  et  de  St.-Louet  ne  formaient 
qu'un  même  fief  :  c'e^t  ce  que  j'avais  avancé  déjà  en  parlant 

(1)  J*al  dit,  à  Tarlicle  Tricj  ,  lome  l*'.  de  U  Statistique,  p.  191 , 
à  quelle  époque  la  terre  Ue  Tracj  était  sorlle  de  la  fainllle  Le  Mar- 
chand de  Feaguerollea. 
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deSt-Loiiet  (i)  dans  le  premier  volume  de  la  StatMqw 
mamumenuUe  (v.  Iji  page  i9k  )• 

ChâteaiL  —  Le  château  de  FeugueroUes,  situé  le  long  du 
Galichon  »  afSueot  de  la  Seule ,  a  été  acquis  des  héritiers  de 
la  Êimille  Le  Marchand ,  qui  est  éteinte ,  par  AL  G.  Simon  , 
avocat,  membre  du  Conseil  général  du  Calvados  :  il  y  a  fait 
des  améliorations  considérables ,  et  il  Thabite  une  partie  de 
la  belle  saison.  Les  promenades  s'étendent  sur  la  rive  gauche 
du  ruisseau  et  dominent  une  très-jolie  vallée. 

SKRUENTOT. 

Sermentot,  Sermentot. 

L'église  de  Sermentot  appartient  à  plusieurs  époques.  La 
nef  est  de  construction  romane  avec  appareil  en  arête  de 
prasson  ;  les  fenêtres  ont  été  refaites. 

Le  chœur  appartient  au  style  ogival  primitif  :  on  y  voit 
un  entablement  garni  de  dents  de  scie  et  une  porte  en  ogive 
ornée  de  moulures  analogues:  les  fenêtres  qu'on  a  refaites, 
au  midi ,  paraissent  du  XVI*.  siècle. 

Une  tour  très-peu  ancienne  (  probablement  du  XYIP. 
siècle  )  et  terminée  en  bâtière  s'élève  à  l'ouest  de  la  nef  et 
sert  de  vestibule  à  la  porte  principale. 

L'abbé  Beziers  rapporte  dans  ses  notes  manuscrites  qu'on 
voyait  dans  l'église  de  Sermentot ,  près  des  fonts  baptismaux , 
les  vestiges  d'une  ancienne  cheminée  ;  il  supposait  qu'elle 
avait  pu  servir  à  faire  chauffer  l'eau  pour  le  baptême,  mais 
cela  ne  peut  être  accepté.  Cette  cheminée  a  été  remplacée 
depuis  long-temps  par  un  escalier  montant  à  une  tribune. 

(1)  St.-Loiiel,  paroisse  voisine  ,  fait  partie  du  canton  de  Viliers- 
Bocage  ,  arrondisseineni  de  Caen, 
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L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Aubin.  Le  seignear 
nommait  à  la  cure  ;  le  curé  percevait  toutes  les  dîmes. 

Il  y  avait  à  Sermentot  une  basse-justice  qui  ressorlissait 
du  bailliage  de  Caen.  Deux  fiefs  existaient  clans  la  commune  : 
celui  de  Sermentot  et  celui  de  Beltot. 

Richard  de  Tilly  ,  seigneur  d'Escarbou ville ,  épousa  Ro- 
bine  de  Sermentot ,  laquelle  lui  apporta  cette  seigneurie  en 
mariage  :  il  avait  pour  père  Raoul  de  Tilly ,  seigneur  d*Es- 
carbouville  ,  et  pour  mère  Jeanne  de  Carbonnel  d'Orglandes. 

De  ce  mariage  sortirent  Raoul  et  Ferrand  de  Tilly. 
Raoul  de  Tilly ,  seigneur  d'Escarbouville  et  de  Sermentot , 
épousa  Alix  de  Thieuville  de  Guéhebert ,  dont  sortirent  : 
1**.  Robert  de  Tilly  ,  mort  sans  enfants ,  2^  Richard ,  3^ 
Raoul. 

Richard  épousa  Jeanne  de  Hottot ,  fille  de  Richard ,  sei- 
gneur de  Beauinont,  de  laquelle  il  eut  Jean  de  Tilly  et  (du- 
sieurs  autres  enfants. 

Dans  le  dénombrement  des  fiefs  de  la  vicomte  de  Bayeux , 
fait  le  1&  février  1503 ,  il  est  dit  que  Guillaume  de  Tilly 
possédait  un  quart  de  fief  appelé  Sermentot ,  auquel  était 
attaché  le  droit  de  présenter  à  la  cure  du  lieu. 

Jean  le  vicomte,  seigneur  et  patron  de  Sermentot,  nomma 
à  ladite  cure  en  1583. 

Sermentot  faisait  partie  de  la  sergenterie  de  Briqoessarl , 
élection  de  Bayeux.  On  y  comptait»  au  siècledernier,  66  feux 
et  200  habitants. 

MOTTOT-l.CS-  BAGUES. 

Hottot,  Hotot. 

L'église  de  Hottot,  qui  offre  un  parallélogramme  rectangle, 
n*a  pas  de  porte  dans  la  façade  occidentale.  La  porte  princi* 
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pale  est  établie  dans  le  mur  méridîoDal  de  la  nef.  C*est  une 
porte  romane  dont  Tarchivolte  est  ornée  de  cables.  Des  mo- 
dilloiis  carienx  existent  sons  l'entablement  :  des  fenêtres  en 
forme  de  lancettes  ogivales  remplacent  aujourd'hui  les  fenêtres 
romanes  qui  devaient  exister  dans  Torigine. 

La  tour  latérale  du  côté  du  Sud  est  romane  jusqu'aux  deux 
tiers  de  sa  hauteur;  la  partie  supérieure  est  peu  ancienne  et 
terminée  par  un  toit  à  double  égout. 

Le  chœur  parait  moins  ancien  que  la  nef;  plusieurs  de  ses 
parties  n'offrent  pas  de  caractère. 

La  cure  se  divisait  en  deux  portions  :  le  roi  nommait  à  la 
première,  à  cause  de  la  fieiïerme  de  la  comtesse  de  Boulogne, 
dont  le  chef  était  assis  à  Âudrieu  ;  le  seigneur  de  Tilly  nom- 
mait à  la  seconde  :  le  premier  curé  percevait  la  moitié  des 
grosses  et  menues  dîmes  ;  l'autre  moitié  appartenait  pour  un 
tiers  au  commandeur  de  Beaugy ,  et  pour  les  deux  autres 
tiers,  au  second  curé,  avec  les  menues  dîmes. 

Quand  le  livre  Pelut  a  été  écrit ,  le  seigneur  nommant  à  la 
deuxième  portion  de  Hottot  était  dominus  de  TiUeio. 

Il  y  avait  dans  le  château  de  Hottot,  une  chapelle  sous 
l'invocation  de  saint  Pierre  et  de  saint  Nicolas. 

Le  château  de  Hottot  appartient  présentement  à  M.  de 
Brucoté  des  Coutures,  par  suite  de  son  mariage  avec  M*'*,  de 
Hainault  de  Canteloup.  Il  me  paraît  du  temps  de  Louis  XIV  : 
de  belles  avenues  de  chênes  l'entourent  de  plusieurs  côtés. 
Ce  château ,  maintenant  inhabité ,  était  occupé  sous  la  Restau- 
ration par  i\l.  de  Hottot ,  député  du  Calvados,  d'où  il  a  passé 
par  héritage  à  la  famille  de  Canteloup. 

La  seigneurie  de  Hottot  a  été  possédée  par  une  famille  de 
Costard  :  Nicolas  Costard  nomma  à  la  cure  en  mars  1593. 
Jean-Claude  Costard,  écuyer,  seigneur  haut-justicier  de  Hottot, 
qui  vivait  en  1763,  avait  eu  pour  père  Pierre  de  Costard. 
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La  seigneurie  de  Hotlot  lut  acquise,  en  1756,  par  ftl.  Du 
Moutier  de  Sainte-Croix. 

La  châtellenie  de  St-Wast  et  le  fief  d'Orbois  araent  des 
extensions  sur  Hottot. 

Autrefois  on  fabriquait  à  Hottot  de  petites  bagues  en  crin 
mêlées  de  fils  d'or  et  d'argent,  dont  on  faisait  un  certain 
commerce. 

Enceinte  retranchée.  A  quelque  distance  de  l'église  et  ii 
peu  de  distance  de  l'ancienne  route  de  Bayeux  à  Yillers ,  on 
trouve  une  enceinte  retranchée  que  quelques  personnes  ont 
regardée  comme  un  camp  romain;  cette  enceinte  est  en  face 
du  château  de  SL-Wast ,  qui  a  été  important  au  moyen-âge, 
et  je  ne  prétends  point  me  prononcer  sur  son  origine.  Qud 
qu'il  en  soit ,  l'enceinte  retranchée  dont  je  parle  est  connue 
à  Hottot  sous  le  nom  de  camp  des  Anglais,  établie  sur  un 
plateau  légèrement  incliné  au  Sud  et  défendue  de  deux  côtés 
par  la  vallée  de  la  Seule  et  par  celle  d'un  ruisseau  qui  se  jette 
dans  cette  rivière  en  face  de  St-Wast  Un  vallum,  encore 
haut  de  2  à  3  mètres,  aujourd'hui  planté  d'arbres,  enclôt  le 
reste  du  camp ,  qui  est  à  peu  près  carré.  J'ai  figuré  cette 
enceinte  sur  la  planche  XXXI ,  fig.  n^  7 ,  de  mon  Cours 
d'antiquités. 


LONGUERAYE. 


Longueraye,  Longarea. 

Quelques  personnes,  et  notamment  Beziers,  ont  pensé 
que  ce  nom  venait  de  la  figure  oblongue  du  territoire  de  la 
paroisse,  qui  s'élargit  aux  deux  extrémités  et  se  rétrécit  vers 
le  milieu. 
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La  tour  de  Longne- 
raye  est  la  partie  la  plm 
intéressaDte  de  l'église. 
EUe  est  romaDe,  car- 
rée ,  ornée  d'arcatuns 
et  ternuDée  en  bt- 
Uère. 

Quelques  parties  des 
murs  de  l'^be  doi- 
vent roDonler  ï  l'é- 
poque de  la  tour,  i  eu 
juger  par  les  contre- 
forts plata  qu'on  y  voit  i 
et  par  les  coiiteaaz  de  g 
la  coroicbe;  mais  des  I 
reprises  considérables  - 
ont  été  faites  et  diverses  g 
parties  paraissent  du                                                     j 
XV.  siècle.                                                                         'J 
L'é^isedeLoi^eraye  ■ 
est  sous  l'inTocalion  de                                                          8 
■alntPierre.  Le  seigneur 
Bommait  i  la  core. 


PrûurédeBéroltes, 
Bérolles  est  uu  des  priU' 
cipaut  hameaux  di 
Loogneraye,  an  Nord 
■ur  le  ruisseau  dn  Ves- 
sion.  C'était  on  fief  au- 
quel était  attachée  une 
chapelle  sous  l'invo' 
cation  de  Notre-Dame, 
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laquelle  était  à  la  Domination  de  l'abbaye  dfl  Longues;   te 
titulaire  était  teuu  d'y  dire  la  mease  le  dimanche  et  aux  quatre 
principales  (êtes  de  la  Sainte- Vierge.  Cette  cbapelle,  dont  voici 
l'esquisse,  et  qui  avait  le  titre  de  prieuré,  eiiste  encore  dans 


la  cour  du  chSieau  ;  elle  sert  de  grange  et  est  modestemeot 
couverte  en  chaume  :  les  petites  fenêtres ,  ia  porte  et  quelques 
déiaiU  annoncent  le  XIIl*.  siècle  ;  nous  savons  d'ailleurs 
que  la  dîme  qui  était  perçue  à  Longucraye  par  le  titulaire  de 
ce  petit  bénéfice ,  avait  été  aumOnée,  en  1221,  par  Richard 
de  Rérolles,  seigneur  du  Heu. 

La  dtme  de  Longucraye  se  partageait  en  trob  parts,  dans 
les  deux  tiers  de  la  paroisse ,  entre  le  curé ,  le  prieur  de 
Bérolles  el  le  Trésor.  Celui-ci  possédait  sa  portion  par  suite 
de  la  réunion  de  ia  chapelle  Notre-Dame  qat  sert  à  présent 
de  chœur  ii  l'église  paroissiale.  Le  prieuré  de  St.-Vigor  et  le 
séminaire  de  Baveux  avaient  aussi  chacun  un  trait  dédîmes. 

Dans  l'aveu  du  temporel  de  l'évéchë  de  Bayeui ,  rendu  en 
1Z|53  |>ar  l'évëquc  Zanoa  de  Caslillon  ,  il  est  dit  que  les  hoirs 
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de  fea  Pierre  de  Gaaion,  écoyer ,  tiennent  par  hommage ,  de 
l'évêché,  à  cause  de  la  baronnie  de  St*Vigor,  un  quart  de 
fief  de  cheTalier  nommé  le  fief  de  Bérolles ,  assis  à  Longraye, 
duquel  Jean  de  Marguerye  tient  un  huitième  assis  audit  lieu. 
Tout  récemment,  la  ferme  et  la  chapelle  de  pérolles  ap- 
partenaient à  feu  M.  de  Sallen ,  membre  de  la  Société  fran- 
çaise pour  la  conservation  des  monuments ,  et  probablement 
elles  sont  encore  à  son  héritier ,  M.  le  comte  d*Aigneaux , 
membre  du  Conseil  général  de  la  Manche  et  inspecteur  de 
TAssociation  normande  pour  les  progrès  de  Fagrlculture ,  de 
rindustrie  et  des  arts  (1). 

Maupertuis  est  un  hameau  de  Longraye  marqué  sur  la 
carte  de  Cassini ,  et  dont  il  est  question  dans  une  charte 
citée  à  l'article  Torteval  (v.  page  278).  Au  XIIP.  siècle,  les 
environs  de  Maupertuis  étaient  couverts  de  bois ,  comme  le 
prouve  le  passage  de  la  charte  que  j'ai  oitée. 

Livry  et  les  N'oilles  sont  deux  autres  hameaux.  M.  de  Léo  - 
nard  des  Isles  possède ,  au  hameau  de  Livry ,  une  habitation 

(1)  Nous  lisons  dans  un  manuscrit  du  XYlIl*.  siècle  :  «  JamAlt 
paroisse  n*a  été  plus  flpurfe  de  Ocfs  que  Longraje;  le  roi  et  M.  Goi»- 
selin ,  seigneur  de  Mannevllle ,  en  ont  chacun  un  ;  le  sieur  Léonard, 
seigneur d'Argouges, en  a  deui  au  haut  deMauperlufs:  Tabbaje  d*Aul< 
nay  possède  an  flef  dans  le  Yillage  d'Oocby  ;  le  séminaire  de  Bayeui 
un  autre  dans  le  même  endroit,  appelé  le  fief  de  Guéron,  avec  droit  de 
dtme  :  M.  Le  Breton  du  Mesnil-Amant,  possède  le  fief  de  Bérolles,  qui 
est  le  plus  étendu  de  tous;  M.  Tabbé  de  Marguerye,  le  ûef  de  Livry  ; 
les  religieux  deSt.-Vigor  présBayeui,  le  fief  de  la  Flotte,  au-dessous 
de  Bérolles ,  avec  droit  de  dtoie,  et  le  commandeur  de  Beaugy  ,  une 
eitensfon  dans  l'enclave  de  Bérolles,  appelée  \e  fief  du  Temple, 

Le  Roi,  comme  possesseur  du  flef  au  droit  de  Malbllde  de  Solliers, 
M.  de  Mannevilte,  comme  tenant  le  fief  dominant,  présentent 
alternativement  à  la  cure,  qui  était  autrefois  divisée  en  deui  portions. 
Tune  à  la  nomination  du  duc  de  Normandie,  représenté  par  le  roi  ; 
l*anlrp  à  celle  du  soigneur  de  Prènui  près  Evrecy  ,  représenté  par  le 
sieur  dr  Mannevilli*. 
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OÙ  il  passe  chaque  année  quelques  mois  avec  M.  le  comte 
de  Gautret ,  son  gendre  (1). 

PABFOUBU-LÉCLIll. 


Parfouru-Léclin ,  Proftmdus  rivus, 

L*égllse  de  Parfouru-Léclin  est  une  de  celles  que  Ton  peut 
noter  comme  intéressantes  dans  l'arrondissement  de  Bayenx  : 
elle  est  en  forme  de  parallélogramme  rectangle. 

La  tour  carrée ,  assez  élevée ,  terminée  par  un  toit  en 
bâtière ,  est  accolée  au  mur  septentrional ,  entre  le  chœur  et 
la  nef  :  un  porche  du  XVI*  siècle  ou  de  la  fin  du  XV*.  pré- 
cède la  porte  occidentale  de  la  nef  :  ce  plan  est ,  comme  on 
le  voit ,  assez  simple  et  semblable  à  celui  que  Ton  trouve 
fréquemment  dans  les  églises  rurales  de  notre  pays. 

La  partie  la  plus  intéressante,  évidemment,  est  la  tour; 
elle  est  construite  en  arête  de  poisson  ,  divisée  en  plusieurs 
étages  et  percée  sur  ses  faces ,  aux  deux  étages  supérieurs , 
de  plusieurs  ouvertures  cintrées  portées  sur  des  colonnettes. 
Le  dessin  ci  joint  montre  cette  ordonnance. 

La  nef  était  également  romane  ;  les  murs  en  ont  été  refaits, 
en  grande  partie,  par  M.  Delaunay ,  architecte,  qui  a  con- 
struit ,  du  côté  du  sud  ,  une  assez  jolie  entrée  latérale  dans 
le  style  roman  :  la  porte ,  pratiquée  dans  un  mur  construit 
en  pierre  de  taille  et  formant  saillie  sur  le  reste,  a  son 
archivolte  garnie  de  zigzags;  elle  est  surmontée  de  deux 
fenêtres  cintrées  à  colonnettes  ;  des  modillons  ornent  la  cor- 
niche. 

(I)  Nou«  avons  vu ,  à  rarllclc  de  la  paroisse  d«  But,  I.  II,  p.  298  , 
de  la  Statistique ,  que  M.  de  Léonard  des  Isles  possède  aussi  le  cbâ- 
ieau  du  But. 
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I    DR    L'tCLI»    M 
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La  porte  occidentale  est  en  ogive. 

Le  chœur  appartient  au  XIII*.  siècle  :  on  voit  au  chevet 
de  petites  lancettes  sans  colonnes.  Une  de  ces  fenêtres  ren- 
ferme encore  un  petit  vitrail  du  XIII*.  siècle ,  dont  les  figures 
représentent  le  massacre  de  saint  1  homas  de  Gantorbéry. 

Le  chœur  est  voûté  et  garni  d*arceaux. 

On  lit  l'inscription  suivante  à  Tintérieur  de  Téglise,  au- 
dessus  de  la  porte  occidentale  : 

CI    DBYANT    RBPOSF.  LB  CORPS  DB 
JACQOBLINB   MARIB   LB  TAL018  TECVR 
DR  BBBV6  JOSKPH    LB   CODDIKR  HORTB 
LB   35   OCTOBRE  1773   AQB£  DB  59   ANS. 

1^  famille  Le  <^ordier  a  possédé ,  au  siècle  dernier ,  la 
seigneurie  de  Parfouru. 

Château. — Le  château  de  l^arfouru  est  au  nord  de  Téglise, 
entouré  de  fossés  pleins  d'eau  :  on  y  arrive  an  moyen  d*un 
pont  en  pierre  qui  accède  à  une  porte  à  cintre  surbaissé  à 
double  archivolte,  garnie  de  contreforts.  Une  fenêtre  et  un 
écusson  surmontent  cette  entrée.  Le  bâtiment  dont  elle  fait 
partie ,  et  dont  le  pied  baigne  dans  l'eau ,  parait  de  la  fin 
du  XV'.  ou  du  XVI*.  siècle.  Le  château  qui  vraisembla- 
blement était  de  la  même  époque ,  mais  qui  a  été  défiguré 
ou  reconstruit ,  occupe  le  côté  Est  de  la  cour  carrée  ;  il  est 
aussi  baigné  par  les  eaux  des  fossés. 

En  somme ,  ce  petit  château  a  encore  le  cachet  des 
maisons  nobles  du  XVi*.  siècle ,  et  il  mérite  d'autant  mieux 
d'être  conservé  que  tous  les  jours  ces  types  disparaissent  et 
que  déjà  ils  sont  rares. 
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LE  QrB8NAY-«VBSDOV. 


Le  Qoesnay-Gaesdon ,  Quemetum  Guenon,  Caisnetum, 
Le  mur  septentrîooai  et  quelques  autres  parties  de  l'église 
du  Qaesoay  appartienneut  au  style  romau ,  mais  le  reste  est 
moderne  et  a  été  reconstruit  en  17^2 ,  ainsi  que  l'atteste  une 
inscription  gravée  au-dessus  de  la  porte  d'entrée.  Dans  son 
état  actuel,  elle  offre  bien  peu  d'intérêt 

Elle  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame»  Le  seigneur 
nommait  à  la  cure;  le  curé  percevait  les  dîmes. 

Château.  Le  château  du  Quesnay  est  tout  près  de  l'église  : 
c'était ,  il  y  a  quelques  années ,  un  long  bâtiment  peu  élevé , 
sans  style ,  précédé  de  longues  avenues.  M.  de  Valhébert  « 
qui  avait  acquis  ce  domaine  il  y  a  60  ans,  avait  l'intention  de 
reconstruire  ce  château  ;  mais  ce  projet  n'a  été  réalisé  que 
depuis  sa  mort  par  son  gendre,  M.  le  comte  d'Ecquevilly , 
ancien  oflBcier  supérieur  d'élat-major»  qui  est  aujourd'hui 
propriétaire  de  la  terre  du  Quesnay. 

SAIHTB-HONORINB-DE-DUGY. 

Ste.-Honorine-de-Ducy,  Sancta  Hanorina  de  Duxeio. 

L'église  de  Ste.-Honorine-de-Ducy  est  romane  et  présente, 
â  l'extérieur,  l'appareil  en  arête  de  poisson  et  Vo/ms  incertum 
ou  appareil  ordinaire.  Le  chœur  est  terminé  par  une  abside 
semi-circulaire  assez  remarquable. 

Les  fenêtres,  autrefois  en  meurtrières,  ont  tontes,  à  l'ex- 
ception de  deux,  aujourd'hui  bouchées,  été  remplacées  par 
des  fenêtres  carrées  longues.  Le  mur  méridional  du  chœur  a 
été  refait ,  je  ne  sais  à  quelle  époque,  et  la  nef  a  été  allongée 

20 
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loDt  récemment  àa  c6té  de  I'OugsL  Bofin  deux  fenêtres  snb- 
trilobées,  du  XV°.  siècle  peut-être  ou  du  \VI*  ,  ont  rem- 
place deux  des  fenêtres  primiiiTes  de  l'abside. 

Par  son  appareil  bien  conservé ,  par  ses  niodillcws  et  M 
forme  générale,  l'église  offre  de  l'intérêt  comme  édifice  de 
l'époque  romane.  Les  modUlons  de  la  nef,  qui  supporteat 
une  belle  corniche  scnlptée  en  damier ,  sont  bien  conservés, 
irés-variés  et  remarquables.  Un  de  ces  modillons  entr'antrcs , 
figurant  an  oiseaa  de  proie  déchirant  un  antre  oisean,  mé- 
riterait d'eire  moulé.  Les  modilluns  de  l'abside  sont  plus 
pelils  et  peu  tnléressants. 

La  tant ,  carrée  et  terminée  en  bStière ,  est  assez  élevée  ; 


elle  est  appliquée  contre  le  chceur  du  cdté  du  Nord  :  je  la 
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crois  de  la  fin  du  XV'.  siècle.  Elle  se  compose  de  trois  étages 
dinsés  par  des  retraits  oa  talus,  et  inégaux  eu  hauteur.  Le 
dernier  est  éclairé  suf  chaque  face  par  uoe  fenêtre  en  ogive 
divisée  par  un  meneau  bifurqué.  Une  fenêtre  cintrée  subtri- 
lobée éclaire  la  partie  basse  de  la  tour,  dont  on  a  fait  la 
sacristie.  Les  deux  cloches  ne  datent  que  de  quelques 
années. 

On  a  fait  disparaître  récemment  Tarcade  qui  séparait  le 
chœur  de  la  nef,  afin,  dit  M.  le  Curé,  de  démoiqmr  celm^ci. 
C'est  ce  qu'on  fait  malheureusement  partout  malgré  mes 
recommandations,  et  Ton  détruit  ainsi  ce  que  les  églises 
offraient  de  plus  caractérisé,  puisque  ces  arcades  étaient 
presque  toujours  ornées  de  moulures. 

On  avait  eu  aussi  la  mauvaise  pensée  de  détruire  l'abside 
pour  allonger  le  chœur  et  faire  une  sacristie  derrière.  J'espère 
que  ce  projet  est  abandonné  et  j'ai  dit  combien  il  serait  ab- 
surde ;  ce  n'est  pas  une  raison  pour  qu'on  ne  le  mette  pas  à 
exécution  plus  tard ,  et  il  est  fort  à  désirer  que  l'autorité 
épîscopale  n'autorise  aucun  travail  relativement  à  l'établisse- 
ment d'une  nouvelle  sacristie  :  celle  qui  existe  est  très-bien 
placée  là  depuis  deux  siècles,  et  on  ne  pourrait  en  construire 
une  autre  sans  défigurer  le  sanctuaire. 

L'intérieur  de  l'abside  a  été ,  il  y  a  quelques  années,  plâtré 
et  peint  de  la  manière  la  plus  ridicule  dans  le  genre  café 
champêtre ,  avec  des  colonnes  et  des  guirlandes  :  c'est  le  goût 
des  gens  de  la  campagne  !!  Personne  ne  pense  ë  donner  aux 
instituteurs  primaires  des  notions  d'art ,  ce  serait  pourtant 
une  chose  éminemment  iilile. 

L'église  de  Ducy  est  sous  l'invocation  de  sainte  Honorine. 

Le  patronage  était  laïc;  le  curé  percevait  la  moitié  des 
dîmes  ;  l'autre  moitié  se  divisait  ainsi  :  un  chapelain  avait  les 
deux  tiers  et  le  curé  un  tiers.  Le  chapitre  de  la  cathédrale 
percevait  sur  le  tout  120  boisseaux  d'avoine. 
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Quand  le  livre  Pelut  a  été  écrit ,  les  familles  de  Châteao- 
briantet  de  Maisoncelies  présentaient  alternativement  à  la  cure: 

Daminus  de  CasteUo  Briant  et  Ricardus  de  MesanceUù 
alternat. 

Je  n'ai  pas  de  renseignements  sur  les  familles  qui  ont  pos- 
sédé la  seigneurie  jusqu'à  la  Révolution. 

Le  fief  seigneurial  était ,  m*a-t-on  dit ,  à  quelque  distance 
au  Sud  de  l'église. 

A  TEst,  en  descendant  le  coteau ,  on  remarque  une  grande 
ferme  avec  pavillon  du  XYII*.  siècle  peut-être.  Elle  appar- 
tenait à  une  famille  Paysant,  mais  ce  n'était  pas  un  flef 
noble ,  m'a-t-on  dit  encore ,  comme  je  l'avais  cru  d'abord. 

F0UL06NES. 

Foulognes ,  FoUmia ,  Folonùe. 

L'église  de  Foulognes  est  romane  dans  son  ensemble  •  et 
l'on  y  voit  l'appareil  en  arêtes  de  poisson.  Malheureusement 
les  fenêtres  primitives ,  qui  étaient  très-étroites ,  sans  co- 
lonnes ,  cintrées  et  surmontées  d'une  archivolte ,  ont  été 
refaites  très-larges  pour  obtenir  plus  de  jour. 

Les  modillons  qui  décorent  rentablement  sont  assez  bien 
traités  et  liés  les  uns  aux  autres  par  une  section  de  cercle  on 
un  cintre  surbaissé. 

Le  portail  occidental  offre  surtout  de  l'intérêt  ;  il  se  trouve 
couronné  d'un  fronton  garni  de  billettes»  qui,  très^certai- 
nement ,  avait  servi  à  orner  le  rampant  d'un  porche  qui 
existait  en  avant  de  la  porte.  Au  haut  de  ce  fronton ,  c'est- 
à-dire  au  sommet  du  triangle,  existe  une  grosse  tête  gri- 
maçante. 

L'archivolte  de  la  porte  est  ornée  de  zigzags  et  supportée 
de  chaque  côté  par  une  seule  colonne.  Au  centre  du  tympan 
est  un  bas-relief  assez  fruste  offrant  un  personnage  le  genou 
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en  terre,  recevant  d'un  autre  personnage  debout  et  tenant 
un  livre ,  un  objet  que  je  n'ai  pu  bien  déterminer  : 
comme  Féglise  est  sous  Tinvocation  de  saint  Pierre ,  c'est 
peut-être  l'apôtre  recevant  du  Seigneur  les  deux  clés  du 
paradis.  Il  y  a  fort  long-temps  que  Je  n'ai  vu  l'égli&e  de 
Foolognes ,  et  je  n'ai  que  des  souvenirs  un  peu  vagues  de 
ce  bas-relief. 

J'ai  lu  dans  la  façade  occidentale  plusieurs  épitapbes  in- 
crustées dans  le  mur;  elles  se  rapportent  à  la  famille  Aveline 
qui  existe  encore  à  Foulognes  ;  ce  sont  les  épitapbes  de  Clé- 
ment Aveline  (  1681),  de  Robert  Aveline  (1707  ),  de  Joseph 
Aveline  (1720)  et  d'Augustin  Aveline  (17/i2). 

Leur  successeur,  M.  Aveline,  qui  a  été  maire  de  Foulognes, 
est  membre  de  l'Association  normande  et  de  la  Société 
d'agriculture  de  Bayeux. 

L'^se  de  Foulognes  est,  comme  je  le  disais  tout  à  l'heure, 
sous  l'invocation  de  saint  Pierre.  L'abbaye  de  St. -Etienne  de 
Caen  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dtmes. 
.  Cette  paroisse  faisait  autrefois  partie  du  doyenné  de  Tho- 
rigny,  comme  les  précédentes  et  la  suivante. 

SALLEN. 

Sallen ,  ecciesia  de  Salane. 

L'^çGse  de  Sallen  a  été  construite  vers  1780  :  c'est  un 
carré  long  percé  de  fenêtres  cintrées;  le  clocher  est  octogone, 
surmonté  d'un  petit  dême  en  pierre. 

A  l'intérieur  de  l'église ,  on  voit  une  chaire  en  bois  remar- 
quable ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  plus  ancienne  que  l'église.  Le 
chêne  dont  elle  est  faite  a  été  travaillé  avec  habileté  :  la  tri- 
bune élégante  enrichie  de  sculptures,  à  laquelle  on  monte  par 
un  escalier  qui  semblerait  creusé  dans  un  seul  tronc ,  est 


310  STATISTIQUE  IIONUMENTALB  DU   CALVADOS. 

sarinootée  d*un  abat-joar  ou  ciel ,  portant  une  corbeille  de 
fleurs  et  de  fruits  (1). 

L'église  de  Sallen  est  sous  riovocatlon  de  saint  Mathieu. 
L'abbesse  de  Ste. -Trinité  de  Caen  nommait  à  la  cure.  Cette 
église  lui  avait  été  donnée  en  1066 ,  comme  le  prouve  le 
passage  suivant  d'une  charte  de  cette  année  :  Rogerius  fUius 
Hugonù  de  monasteriis  dédit  pro  maire  sua  ibî  domino 
eonstcrata  SanctœTrinUati  (à  Tabbaye  de  Caen)  viLUan  quœ 
dicùur  Salav  cum  eeciesia  et  moUndxno  et  dimidiam  Moam 
de  Monte  Albodiet  monasterxum  vallii,  cum  décima  ipsius 
niUiB  et  terram  unius  aratri, 

CORMOLAIN. 

Gormolain,  Courmolain. 

L'église  de  Gormolain  a  été  visitée  dernièrement  par  M. 
l'abbé  Vincent  qui  a  bien  voulu  m'envoyer  ses  notes. 

D'après  son  examen  : 

Les  fenêtres  du  chœur  offrent  une  baie ,  de  forme  aiguë  ; 
dans  la  nef,  elles  sont  divisées  en  deux  baies  encadrées  dans 
une  arcade  légèrement  ogivale. 

Une  arcade  ogivale  sépare  le  chœur  de  la  nef. 

L'extrémité  occidentale  de  la  nef  est  percée  d'une  grande 
fenêtre  ogivale  subdivisée  en  quatre  baies  dont  deux  sont 
garnies  de  vitres. 

La  porte  occidentale  est  aussi  une  ogive;  elle  est  surmontée 
d'une  statue  de  la  Vierge  près  de  laquelle  on  lit  l'incripiioa 
suivante  dans  un  médaillon  : 

81   L^AMOOB   DB  HABIB  BIf   TON   CGEUB    EST  GBàTé 
PASSANT   n'OUBLIB  PAS  DB   LUI   DIBB    UN    AVB. 

(I)  Noie  de  H.  Tabbé  Vincent ,  membre  de   la   Sociéfé  française 
pour  la  GonservaUon  des  monuments. 
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flous  Cl  TOmtAU   OIST   LB  COftPS  Dl  MAITBI  LAUIBICT   BLOOBT 
PBÉTBB,   DÉCÉDÉ  LB  S7   FÉTBIBB   1691. 

Le  clocher,  bâli  ea  oioellon  do  pays ,  coniine  Téglise ,  est 
lermioé  en  bâtîère  ;  il  est  éclairé  par  des  fenêtres  dmsées 
en  deax  parties  par  un  meneau  bifurqué ,  selon  le  système 
déjà  tant  de  fois  observé  dans  d'autres  églises. 

L'église  de  Cormolain  est  sous  l'invocation  de  saint  André. 

La  cure  était  à  la  nomination  du  roi  ;  le  curé  percevait  les 
dîmes. 


CANTON  DE  BALLEROT. 

Le  canton  de  Balleroy  a  trouvé ,  il  y  a  quelques  années , 
un  historien  dans  M.  l'abbé  Barette  de  Planquery,,  aujourd'hui 
curé  de  Gondé-sur-SeuUes ,  auquel  nous  devons  aussi  une 
histoire  de  Condé-sur-Noireau  ,  citée  p.  3.  Son  volume 
renferme  des  détaib  curieux  et  puisés  à  de  bonnes  sources, 
sur  le  bourg  de  Balleroy  et  les  différentes  paroisses  du 
canton  (1).  Nous  le  citerons  avec  d'autant  plus  de  plaisir  que 
nous  avions  encouragé  l'auteur  dans  ses  premières  études 
archéologiques. 

Le  canton  de*  Balleroy  renferme  25  paroisses  qui  sont  dans 
l'ordre 


I  I?    I  ;4«  Il 


Balleroy  (  chef-lieu  ) .  Gampigny . 

Baynesi  Gastillon. 

Bemières.  Ghouain. 

Bucels.  Gondé-sur-Seulle. 

Gahagnollesw  Couvert. 


(I)  Un  voU  In-U  de  S68  pages.  Condé- lar-Noireao  ,  1843. 
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Ellon.  Montfiqaet 

Juaye.  Noron. 

La  Basoqoe.  $L-Paiil*da-Veniay. 

Lingèrres.  Plaoqaery. 

Littcan.'  Toumiôres. 

Littry.  Trungy. 

Le  Molay.  Vaobadoa 
Le  Tronquay. 

Nous  allons  commeDcer  notre  revue  par  la  commune  da 
Litteau ,  contiguê  à  celle  de  Gormolain. 

LITTEAU. 

Lilteau»  Lùou 

J'ai  vu ,  il  y  a  très-long-temps ,  l'église  de  Litteau ,  appelée 
dans  le  livre  Pelut  ecclesia  de  Lysteia,  et  je  préfère  à  mes 
souvenirs  de  1825  les  renseignements  qu'a  bien  voulu  me 
donner  cette  année  M.  l'abbé  Vincent. 

D'après  ses  recherches,  le  chœur,  rebâti  il  y  a  environ  cent 
ans  et  moderne,  par  conséquent,  n'offre  rien  de  remarquable. 

La  nef  a  également  perdu  ses  caractères ,  au  Nord  et  au 
Midi ,  par  suite  des  réparations  on  reconstructions  qu'elle  a 
subies;  la  façade  occidentale  appartiendrait  à  l'époque  de 
transition;  on  y  voit  une  porte  surmontée  de  trois  petites 
fenêtres. 

Le  clocher,  entre  chœur  et  nef,  était  autrefois  terminé  en 
bâlière  ;  aujourd'hui ,  une  flèche  en  charpente  couverte  d'ar- 
doises le  surmonte.  On  voit  quelques  modillons  à  figures  à 
l'extérieur  de  ce  clocher,  du  côté  du  Nord.  A  l'intérieur,  les 
piliers  qui  le  supportent  sont  ornés  de  colonnes  dont  les 
chapiteaux  sont  assez  bien  sculptés. 
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Les  foDts  baptûmaox  ne  portent  pas  de  moulures ,  mais  ils 
sont  en  pierre  de  Gaen  et  paraissent  antérieurs  au  XYI*. 
siècle. 

L'église  est  sous  rinvocation  de  Notre-Dame.  L'abbaye  de 
Gerisy  nommait  à  la  cure.  Le  curé  percevait  les  dîmes. 

LA  BASOQVB. 

La  Basoque ,  BatoUa. 

L'église  est  située  sur  une  éminence  ;  elle  n'a  plus  de  ca- 
ractères; on  y  voit  seulement ,  au  Midi ,  des  contreforts  que 
H.  l'abbé  Vincent  signale  comme  se  liant  à  une  partie  des 
murs  plus  ancienne  que  le  reste. 

Le  clocher ,  qui  est  bâti  en  schiste  et  couronné  par  une 
pyramide  octogone  en  bois  cou?erte  d'ardoises ,  comme  plu- 
sieurs autres  tours  de  la  contrée ,  a,  dit-on ,  été  construit  au 
siècle  dernier,  postérieurement  à  l'année  1735,  en  remplace- 
ment de  celui  qui  existait  :  celui-ci  avait  été  renversé  par 
une  tempête  qui  fit  beaucoup  de  dégâts  dans  la  nuit  du  8 
au  9  janvier  de  la  même  année. 

L'église  de  La  Basoque  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin. 
Le  patronage  appartenait  à  l'abbaye  de  Fécamp.  Le  curé 
percevait  les  dîmes. 

Le  château  des  Essor»  se  trouvait  k  une  demi-lieue  au  Sud 
de  l'église  (voir  la  carte  de  Cassini)  ;  une  ferme  en  occupe 
l'emplacement  M.  l'abbé  Baretie  a  constaté  qu'il  n'en  reste 
plus  rien,  depuis  1772  qu'il  a  été  complètement  démoli  ;  mais 
il  a  recueilli  des  renseignements  précis  sur  la  forme  de  ce 
château. 

Il  appartenait,  au  XIV*.  siècle,  à  la  famille  Tbésart,. 
dont  un  des  membres  avait  accompagné  le  duc  Robertr 
Gourteheuse  à  la  première  croisade ,  en  1096. 
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Ad  XIV*.  siècle,  Lodù  Thésart,  Dé  doDS  le  chIleaD  des 
Essan,  deviDt  Ticaire^ëDéral,  oiEcia)  et  archidiacre  de  Beima, 
pais,  après  la  mort  de  Pierre  de  Vilaines,  arrivée  eo  1360, 
il  fut  élu  évSqne  de  Bayeui.  Il  fooda  une  chapelle  soui  l'in- 
vocation de  saint  Lonis ,  dans  le  manoir  des  Enara. 

Enfin,  eo  1375,  il  devint  arcfaevéqDe  de  Reims;  mais  il 
moDrut  l'année  même  de  sa  prise  de  possession  du  siège 
archiépiscopal  (le  12 octobre  1375). 

MOHTFIQtTET. 

Montfiquet ,  Monsfiqttetum ,  Mom  Fùnu ,  Momfichet. 

Hontfiquet  tXH^e  la  foret  de  Cerisy ,  qui  apparlicnl  en 
grande  partie  au  territoire  de  cette  o 

L'église  est  peu  con- 
ddérable ,  elle  utTre  un 
parallélipipède  rectan- 
gulaire, et  apparlieDt  au 
style  romaa  de  transi- 
tiiHL  Le  chœur  est  voûté 
eu  pierre,  et  les  ar- 
ceaDX  qui  le  consoli- 
dent reposent  sur  des 
colonnes  engagées  b 
clM[Hleani  romans  du 
XII'.  cède. 

Une  arcade  doirée 
sépare  le  chmnr  de  la 
net 

Celle-ci  n'est  pas 
votttée.mais  seulement 
garnie  de  lambrii  on 
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IxMs.  ConfiéquemineDt  ^  elle  n*a  pas  de  colonaes  à  rimé- 
rieur.  La  porte  principale  se  troofe  aa  Nord  ;  elle  offre 
une  ogive  de  transition.  Plusieurs  des  fenêtres  ont  été  re- 
faites; il  en  reste  pourtant  de  primitives  :  ce  sont  de  petites 
ouTertures  cintrées  très-évasées  à  Tintérieur,  ouvertures  que 
nous  avons  déjà  signalées  souvent  et  qui  ont  été  fort  com- 
munes dans  nos  ^lises  rurales  des  XI*,  et  XII*.  siècles. 

Le  mur  occidental  a  été  refait  et  est  peu  ancien.  Une  sa- 
cristie moderne  est  placée  au  chevet.  Des  corbeaux  de  tran- 
sition se  voient  sous  la  corniche. 

La  tour,  entre  chœur  et  nef  et  très-peu  considérable,  est 
en  charpente  couverte  d'ardoise;  elle  a  remplacé,  il  y  a 
quelques  années ,  un  petit  porte-docbe  à  deux  baies  dont  la 
base  sert  encore,  d'un  côté,  de  support  à  la  petite  tour 
actuelle. 

On  voit  un  if  dans  le  cimetière. 

L'^^  de  MoDtfiquet  est  sous  l'invocation  de  saint  Thomas 
de  Gantorbéry.  Le  roi  et  le  seigueur  nommaient  à  la  cur^. 
Le  curé  percevait  les  dîmes. 

Châteaux.  La  motte  du  château  des  premiers  seigneurs 
de  Montfiquet  se  voit  auprès  de  l'église ,  sur  l'éminence 
formée  par  la  jonction  de  deux  petites  vallées.  On  a  bâti  le 
presbytère  au  milieu  de  l'enceinte. 

Nous  trouvons  indiquée  sur  Cassini  sous  le  nom  de  château 
de  Montfiquet,  une  ancienne  ferme  que  nous  avons  regardée, 
M.  Bouet  et  moi,  comme  ayant  dû  être  plus  tard  le  manoir 
seigneurial  :  ce  sont  des  bâtiments  disposés  en  carré  autour 
d'une  cour,  sur  le  côté  droit  du  ruisseau  qui  va  se  jeter  dans 
la  Sentie  vers  Balleroy  et  qui  coule  à  l'Est  de  l'église. 

Un  étang  considérable  marqué  sur  Cassini  est  formé  par 
un  barrage  établi  à  travers  la  vallée  et  qui  forme  une  chaussée 
par  laquelle  on  accède  à  la  ferme. 
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Je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  faire  des  recherches  sur  les 
possesseurs  de  cette  maisotf  seigneariale ,  mais  elle  mérite 
d'être  signalée. 

Robert  de  Montfiquet  accompagnait  le  dac  GniHaame  à 
la  conquête  de  l'Angleterre  en  1066.  La  seigneurie  a  con- 
tinué d'appartenir  à  cette  fiimille  jusqu'au  milieu  du  XVI*. 
siècle  ;  mais ,  au  XYIP.  •  elle  passa  à  la  famille  de  Ronche- 
rolles  y  qui  l'a  possédée  jusqu'en  1809  (1). 

Tout  près  de  l'église  s'élève  aujourd'hui  un  très-j<rii  petit 
château  moderne  construit,  il  y  a  quelques  années,  par  M. 
Daigremont  :  son  beau-frère,  M.  l'ingénieur  en  chef  de  La 
Rue ,  en  avait ,  dit-on ,  donné  le  plan.  Des  plantations  très- 
bien  disposées  dans  le  genre  anglais  entourent ,  sur  le  pen- 
chant du  coteau ,  cette  petite  fabrique,  en  regard  de  laquelle  un 
ruisseau  et  une  pièce  d'eau  animent  le  paysage.  M.  Dai- 
gremont vient  de  se  fixer  à  Paris  et  il  a  vendu  ce  joli  château 
à  M.  (tAtmais,  de  Valognes,  qui  l'habite  une  partie  de 
l'année. 

LA  HAYE-PIQUENOT. 

La  Haye-Piquenot,  Haya-Piquenou 

Si  nous  franchissons  la  forêt  de  Gerisy,  à  partir  de 
Montfiquet ,  nous  trouverons ,  à  Textréroité  opposée  ,  la 
paroisse  de  la  Haye-Piquenot  ,  réunie  à  Baynes.  L'église 
appartenait  à  la  période  moderne  et  n'offrait  aucun  intérêt  ; 
on  m'annonce  qu'elle  vient  d'être  démolie.  Elle  était  sous 
l'invocation  de  saint  Pierre.  Le  chanoine  de  la  Haye  nom- 
mait à  la  cure  ;  le  curé  percevait  les  dîmes ,  sauf  à  payer 


(t)  V.   Histoire  de  Balleroy  et  de  son  canton ,    par  !!•  l'abbé 
BareCle. 
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qttolqaes  redevances  ao  chanoine  de  La  Haye.  Celle  parasse 
faisait  partie  du  doyenné  de  Couvains  (1). 

SAINT-LAUmBNT-DU-RIEU. 

St-Laurent-du-Rleu  ,  Sanctus  Laurentius  de  Bien. 

L*égtise  de  St.-Laurent-du-Rien  n*est  pas  pins  ancienne 
que  la  précédente  ;  eUe  a  été  vendue  pendant  la  Révolution 
et  ne  sert  plus  au  culte.  La  commune  elle-même  est  réunie, 
pour  le  civil,  à  celle  de  Baynes.  L'église  était  sous  l'invo- 
cation de  saint  Laurent  Le  curé  percevait  les  dîmes.  La  pa- 
roisse faisait  partie  du  doyenné  de  Couvains. 

BAYNB8. 

Baynes,  Beniez, 

L'église  de  Baynes  appartenait  au  style  roman  ;.  elle  a  été 
détruite  depuis  peu  pour  être  reconstruite  à  une  distance 
assez  considérable  de  la  place  qu'elle  occupait  M.  Ed. 
Lambert  a  dessiné  une  porte  ornée  de  moulures  romanes 
qu'on  y  voyait  Elle  était  située  sur  un  coteau  escarpé, 
près  la  rive  droite  de  la  petite  rivière  d'Esques.  Le  point  où 
l'église  nouvelle  a  été  construite  est  à  peu  près  au  centre 
des  paroisses  de  La  Haye-Piquenot ,  Notre-Dame-de-Blagny , 
Baynes  et  St-Laurent-du-Rieu,  réunies  en  une. 

L'église  de  Baynes  était  sous  l'invocation  de  saint  Martin, 
L'abbaye  de  St-Lo  nommait  à  la  cure.  Le  curé  percevait  les 
dtmes.  La  paroisse  faisait  partie  du  doyenné  de  Couvains 
comme  les  précédentes. 

(1)  Couvains,  grande  paroisse  de  l'arrondissement  de  S(.-Lo 
(Manette),  faisait  partie  du  diocèse  de  Bayeux»  ainsi  que  beaucoup 
d*autrc8 ,  qui  sont  passées  au  diocèse  de  Coutances  depuis  que  la 
division  départ ennen (aie  a  changé  tes  anciennes  circonscriptlMia 
diocésaines. 
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Bayncs  »  été  le  chef-lieti  d'un  canton,  de  1790  ï  1802;  les 
communes  qui  composaient  ce  canton  ont  été  réonks  les  unes 
au  canton  de  Balleroy,  les  antres  i  celui  de  Trévièrea. 

NOTRE-DAHE'&E-BLAVNY. 

Blagny ,  Blaigneium  ,  Bloaignie. 

L'église  de  Notre-l)ame-Klc-Blagiiy  a  été  démolie  par  suite 
de  la  réunion  dont  je  viens  de  parler.  Elle  appartenait  au 
roman  de  transition.  J'en  avais  dessiné  il  y  a  loog-temp6  le 
chevet;  il  était  orné,  comme  on  le  voit  par  l'esquisse  ct- 
jointc  ,  de  cinq  arcatures ,  quatre  i  plein-cintre  et  une 
(celle  du  centre)  en  ogive. 


La  cure  de  Notre-Dame-cIe-Blegny  se  divisait  en  deax 
portioDs  qui,  quand  le  livre  Pelut  a  été  rédigé,  apparteDaieni 
l'une  et  l'autre  â  Hascuiph  de  Cairon.  Ces  deux  portions 
furent  réunies  en  une,  en  1571,  par  Ch.  d'Humières,  évéquc 
de  Baycui.  Le  patronage  a  continué  d'être  laïc  jusqu'à  la 
névolulion.  Le  curé  percevait  les  dîmes. 

Château  de  La  Quèze.  Le  ciiâlcau  de  La  Quèze ,  indiqué 
sur  la  carte  de  X^assini  était  situé  sur  la  paroisse  de  Bla^y. 
Ce  château   ciistatt   très-ancien  ne  ment ,    car  le  livre  Pelul 
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de  TéTéché  meotioone  la  chapelle  de  St-Jean-l'ËvaDgéMste 
près  le  maooir  de  La  Qaèse  :  Capella  S.  Joannis  Evange- 
lista  prgpe  maneriwn  de  La  Quête.  Cette  chapelle  eiistait 
encore  ao  siècle  dernier,  et  le  chapelain  était,  comme  an 
XI Y*,  siède,  à  la  nomination  du  seigneur. 

Le  chlfean  que  j'ai  tu  avait  été  reconstruit  ao  siècle  der- 
nier dans  le  style  alors  k  la  mode  ;  Il  était  assez  remarquable, 
en  pierre  de  Caen*  On  Ta  démoli  il  y  a  quelques  années.  Il 
appartenait  dans  les  derniers  temps  à  la  famille  de  Tallevande, 
des  environs  de  Vire. 

SAINT-MARTIN-DE-BLAfiNT. 

St.-Martin-de-Blagny,  Sanctus  Martinus  de  BlaigneîQ, 
Blaermetum. 

L'élise  deSt-Martin-de-Dlagny  est  romane,  en  partie.  On 
y  voit  des  pierres  disposées  en  arêtes  de  poisson  ;  mais  des 
reprises  ont  eu  lieu  dans  la  maçonnerie  à  diverses  époques, 

L'^se  est  sous  Finvocation  de  saint  Martin,  l/abbaye  de 
Longues  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dîmes.  Au  \ll\ 
siècle,  les  seigneurs  de  Moiay -Bacon  étaient  seigneurs  de 
St.-Aiartin-de-Blagny. 

LE  MOLAY. 

Le  Molay,  Moletum ,  Moletum  Baconis. 

L'église  du  Molay  n'a  pins  de  caractères  et  c'est  une  des 
plus  insignifiantes  de  la  contrée.  Je  suppose  pourtant  qu'une 
partie  des  mors  peut  remonter  au  \II*.  siècle. 

Le  clocher,  placé  à  l'Ouest  de  la  nef ,  est  moderne ,  carré 
et  terminé  par  une  pyramide  en  pierre. 

Celte  église  est  sous  l'invocation  de  saint  Nicolas.  Le  sei- 
gneur nommait  à  la  cure.  Le  curé  percevait  les  dîmes. 
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Château.  La  famille  Bacon ,  qui  possédait  la  seigneurie  du 
Molay,  a  été  très-importante  sons  nos  ducs.  Guillaume  Bacon 
accompagnait  Guillaume  à  la  conquête  de  TAngleterre. 

Au  haut  du  petit  coteau  qui  domine  la  rive  gaucbe  du 
ruisseau  du  Molay ,  et  sur  le  bord  même  de  la  route  dépar- 
tementale de  la  mine  de  Littry  à  Isigny ,  se  trouvent  les 
vestiges  du  château  du  seigneur  du  Molay,  cité  par  Wace  (1). 
Cette  place  se  composait  de  deux  enceintes  :  la  plus  voisine 
de  la  vallée  renfermait  le  dmijon  ;  elle  était  arrondie,  entourée 
de  murs  épais  dont  on  a  retrouvé  les  fondements  (2) ,  et  l'on 
voit  encore ,  du  côté  de  l'Ouest,  des  fossés  assez  profonds  qui 
la  séparaient  de  la  cour  basse. 

Au  Nord  et  au  Sud ,  une  dépression  de  terrain,  en  partie 
naturelle ,  en  partie  artificielle ,  rendaient  difficile  l'accès  du 
château,  que  le  ruisseau  déjà  cité  garantissait  du  côté  de  l'Est 
C'était  à  l'Ouest,  par  la  cour  basse ,  dont  l'entrée  se  trouvait 
à  peu  près  de  niveau  avec  le  sol  du  plateau  voisin,  qu'il  était 
le  plus  facile  d'entrer  dans  la  place ,  et  ce  n'était  pas  sans 
intention  qu'on  avait  disposé  de  ce  côté  une  double  ligne  de 
fossés. 

De  l'esplanade  du  château  du  Molay ,  la  vue  s'étend  sar  la 
vallée  et  sur  les  campagnes  voisines. 

Guillaume  Bacon,  deuxième  du  nom,  accompagnait  le  duc 

(1)  L'égllie  parotMiale  te  trouve  en -dehors  da  cbâteaa  et  oocope  , 
avec  le  cimetière ,  une  parUe  des  anciens  fossés. 

())  D'après  le  témoignage  des  personnes  qai  ont  travaillé  à  démolir 
une  partie  de  ces  débris  ,  Tépalsseur  des  murs  était  de  8  à  10  pieds. 
Plusieurs  objets  en  fer,  sur  la  destination  et  la  forme  desquels  on  n*a 
pu  donner  que  des  renseignements  très-vagues ,  ont  été  découverts  à 
cette  occasion  dans  les  fossés  et  dans  la  cour  du  donjon. 

Je  n*oserais  affirmer  que  ces  murailles  fussent  du  XI*.  siècle,  car  le 
château  a  été  occupé  long-temps  après;  mais  les  fossés  et  la  disposition 
des  cours  appartiennent  &  rétablissement  primitif  et  n*0Bt  pu  être 
beaucoup  changés  par  les  réparations  postérieures. 
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Robert-Courtebeuse  k  la  première  croisade,  en  1096.  Roger 
BacoD  fonda,  en  11^8»  la  commanderie  de  Templiers  de 
Beaugy,  doui  nous  parlerons  bientôt  i  l'article  de  la  paroisse 
de  Planquery4 

Quelques  autres  membres  de  cette  famille  ont  fait  des  do- 
nations aux  monastères  de  la  contrée. 

Il  y  a? ait  au  Molay  une  baute-justice ,  d'où  ressortissaient 
les  paroisses  voisines  de  Saon,  du  Breuil  et  de  SaonneL 

On  trouve,  dans  les  nouvelles  Recherches  sur  la  France,  un 
mémoire  de  Tabbé  Beziers  sur  les  seigneurs  du  Mola)'- 
Bacon. 

Le  château  actuel ,  qui  avait  été  bâti  en  1753  par  M.  Le 
Coûteux  au  lieu  dit  la  Poterie  du  Molay ,  a  été  en  partie 
reconstruit  par  M.  le  comte  de  Chabrol,  qui  le  possède  à  pré- 
sent et  qui  a  fait  exécuter  des  travaux  considérables  tant  à 
Fintérieur  qu'à  l'exlérieur  et  aux  alcutours  de  cette  habi- 
tation. M.  le  comte  de  Chabrol ,  neveu  de  Tancien  ministre 
de  ce  nom  ,  est  un  littérateur  distingué.  La  bibliothèque  du 
château  du  Molay  renferme ,  dit-on ,  des  livres  précieux. 

TOURNIÈRES. 

Tournières ,  Tourneria ,  ecclesia  de  Tournertis» 
l/églisc  de  Tournières  a  été  reconstruite  tout  récemment. 
Elle  se  trouve ,  comme  l'ancienne ,  sur  le  bord  de  la  route 
qui  va  de  la  mine  â  St.-Fromond.  L'ancienne  église,  que 
j'avais  souvent  visitée ,  offrait  peu  d'intérêt  ;  elle  appartenait 
à  la  période  ogivale,  et  la  tour  carrée  se  terminait  en 
bâtière. 

L'église  de  Tournières  est  sous  l'invocation  de  saint 
Martin.  L'abbaye  de  Cerisy  et  le  seigneur  de  La  Haye- 
Piquenoi  nommaient  à  la  cure ,  ce  que  le  livre  Peint  indique 

21 
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dans  les  termes  siuTants  :  EccUna  de  Tournertis Abbas 

de  Ceriiiaeo  et  dominva  de  Baya  Piquenot  pro  quarta  parie. 

Le  cur£  percevait  les  dttnes. 

La  paroisse  faisait  partie  du  doyenné  de  (^uvaina. 


Litlry,  Uttreium. 

L'église  de  Littry  appartient  au  style  roman  et  doit  dater 
du  Xir.  nëcle. 

Le  chœnr  est  voûté  ;  lea  arceaux  du  chevet  se  ramifient 
d'une  DDanîère  asseï  remarquable.  Le  chevet  était  percé  de 
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trois  fenêtres  cintrées,  qui  avaient  ilé  bonchén  pr  soite  de  . 
réubliawiiKal  d'un  grand  rétaUe  poor  io  maltre-aniel ,  mais 
qai  ou  élé  rouveries  depnb  que  M.  Uelaanay  a  transporté 
cet  autel  dans  nne  des  chapelles. 

Une  porte  placée  du  cAté  du  Sud  est  ornée  d'un  rang  de 
losanges  et  d'un  rang  de  i^[zags. 

Les  murs  latéraux  uni ,  au  Nord  et  au  Sud ,  cnnsené  leur 
corniciie  garnie  de  modillons. 


La  lotir,  entre  chœur  et  nef,  est  d'une  date  postérienre 
ï  relise  dans  sa  partie  supérieure,  qui  est  terminée  en. 
bSlitre.  Elle  est  éclairée  par  des  fenêtres  ï  meneaui  bifurques 
de  forme  ogivtle.  Elle  repose  sur  tes  arcades  romnnes  de  la 
première  travée  du  ctHEUr, 


32^  STATISTIOUE  MONUMENTALE   DU  CALTADOS. 

La  nef  appartient  également  au  roman  da  XII*.  siècle  ;  elle  a 
conservé  ses  fenêtres  cintrées  primitives,  au  Nord  et  à  l'Ouest. 
Une  porte  latérale ,  au  Sud ,  présente  une  ogive  de  transi- 
tion sans  moulures  dans  Tarcbivolte. 

Des  additions  considérables  ont  changé  tont  récemment 
Taspect  de  l'église  de  Litlry.  On  y  a  fait  deux  transepts  très- 
saillants,  dans  le  style  de  la  fin  du  XIII'.  siècle,  éclairés  chacun 
à  leur  extrémité  par  une  fenêtre  rayonnante.  Un  porche  a  été 
placé  en  avant  de  la  porte  occidentale.  Enfin,  une  sacristie  de 
style  ogival  primitif  a  été  placée  en  prolongement  contre  le 
chevet ,  et  communique  par  deux  portes  avec  le  chœur. 

Pour  ne  pas  se  priver  du  jour  des  fenêtres  percées  dans  le 
chevet,  on  a  couvert  celte  sacristie  d'une  plate-forme  en 
zinc.  Je  me  suis  élevé  déjà  bien  des  fois  contre  ce  système  de 
sacristies,  qui  offrent  des  inconvénients  graves  et  dont  l'effet 
est  déplorable.  Celle  de  Littry  m'a  autant  déplu  que  les  autres 
de  même  espèce,  quoiqu'on  ait  imité  l'architecture  du  XIII*. 
siècle  et  qu'elle  soit  construite  en  assez  beaux  matériaux. 

Le  maître-autel  du  chœur  a  été  fait  tout  récemment  en 
pierre  ;  il  est  orné  de  colonnettes  comme  celui  de  St -Germer , 
qui  a  été  imité  dans  plusieurs  églises  de  l'arrondissement  de 
Bayeux ,  nouvellement  restaurées  par  M,  l'architecte  De- 
launay. 

L'église  de  Littry  est  sous  l'invocation  de  saint  Germain. 
L'abbaye  de  Gerisy  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dîmes. 

Nous  avons  remarqué  dans  le  cimetière,  M.  Bouet  et  moi, 
une  tombe  monolithe ,  de  1635,  portant  une  inscription  et 
présentant ,  à  la  partie  supérieure,  deux  croix  formant  l'arête 
d'un  toit.  Celte  forme  de  tombeau  se  trouve  souvent  dans  nos 
cimetières;  elle  a  été  très-usitée  au  XVII''.  siècle. 

La  commune  de  Littry  et  l'administration  de  la  mine  ont 
érigé  un  monument  à  la  mémoire  de  M.  Noël ,  ancien  di- 
recteur de  la  mine.  Près  de  lui  repose  son  gendre.  M,  Laoce, 
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mort  récemineiil  à  Tâge  de  83  ans.  cl  qui  lui  avait  succédé 
coinine  directeur.  !\l.  Notîl  et  M.  Lance  ont  rendu  de  grands 
services  à  Littry.  iM.  Lance  avait  long-temps  siégé  au  Conseil 
général  du  département  du  Calvados. 

La  mine.  Charles -Auguste  de  La  Cour ,  seigneur  de  BaU 
leroy,  flt,  en  17!iO,  une  découverte  qui  devait  être,  pour 
l'agriculture  et  l'industrie  du  pays ,  une  source  nouvelle  de 
prospérité.  En  cherchant  du  minerai  de  fer  pour  alimenter 
une  grosse  forge  établie  à  Balleroy  ,  il  trouva  de  la  houille  à 
Littry.  Après  des  commencements  modestes,  Texploitation 
de  la  houille  a  pris  une  importance  telle  qu'elle  occupe  cinq 
cents  ouvriers,  et  que  les  sept  puits,  par  lesquels  on  l'extrait, 
sont  munis  de  machines  à  vapeur  (1). 

Le  bourg  de  la  mine  est  à  2  kilomètres  de  l'église  ;  on  y  a 
établi,  depuis  quelques  années,  un  marché  le  jeudi  de  chaque 
semaine. 

Il  y*a  trente  ans ,  on  n'y  voyait  encore  que  quelques  mai- 
sons groupées  près  de  celle  du  directeur;  mais  aujourd'hui 
les  maisons  se  sont  multipliées;  elles  forment  deux  rues 
principales ,  l'une  sur  la  route  tendant  vers  Balleroy ,  l'autre 
sur  la  route  venant  de  Bayeux.  It  est  question  d'y  établir  des 
fontaines  publiques.  Une  chapelle  a  été  construite  par  les 
soins  de  la  compagnie  vers  1780  ;  elle  est  desservie  par  un 
chapelain. 

Des  landes  considérables,  entre  la  mine  et  le  village  de 
Toumières,  ont  été  défrichées  et  mises  en  culture  depuis 
cmquante  ans. 

(1)  On  trouve ,  dans  in.i  Topographie  géognot tique  du  CaU'ttdos 
(OD  volamelo•8^•  Caen,  18291,  des  renseigiiemenU  sur  le  bassin 
boalllier  de  LiUry  etiur  la  succeasion  dri  couches  qui  s*y  rencootrent. 

Dés  Tanoée  179S ,  une  machine  &  vapeur  fui  employée  ,  A  Llllry  ,  à 
Tes  traction  de  la  houille. 
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VAUBADON. 

Yaabadoo  ,  ValUs  Badonis,  Valbadan* 

Dès  le  temps  de  Grégoire  de  Tours ,  VaubadoQ  était  ha- 
bité par  un  seigueur  nommé  Baddou ,  d*où  vient  évidemment 
le  nom  que  porte  la  commune  ,  val  Baddon.  Ce  seigneur  fut 
accusé  d'avoir  voulu  tuer  le  roi  Contran ,  à  l'instigation  de  la 
reine  Frédégonde  (Grégoire  de  Tours,  Hist.  des  Francs, 
lib.  VIU ,  S  ^^ }  >  lu^s  U  ^ul  justiflé  par  Lendovald ,  évêqoe 
de  Bayeux ,  et  mis  en  liberté.  Voici  le  passage  de  Grégoire 
de  Tours  relatif  à  sa  délivrance  : 

Guntchramnus  vero  Baddonetn  ,  quem  pro  crimine 
majestatis  superius  vinciwn  diximus  »  in  prcBsentiam  suani 
ventre  jussit ,  et  transmittens  usque  Parisius ,  ail  :  «  Si 
«  eum  cum  idoneis  hominibus  Fredegundis  ab  hoc  BCtione 
tt  qua  impetitur  immunem  fecerit,  abscedai  liber,  et  quo 
«  voluerit  eat,  »  Sed  veniem  Parisius,  nullus  de  parte 
memorata  mulieris  adfuit,  qui  eum  idaneum  reddere  posset. 
Tune  vinctus  et  catenis  oneratus,  sub  ardtta  custodia  ad 
urbem  Cabillonensem  reductus  est.  Sed  postea  intercurrent 
tibus  nuntiis ,  et  prœsertim  LèudovaUlo  Bajocassino  ponti- 
fice,  dimissus  ad  propria  rediit. 

«  Baddon ,  qui ,  comme  on  Ta  vu  plus  haut ,  avait  été 

«  chargé  de  chaînes  |)our  crime  de  lèse- majesté,  fut  mandé 

«  par  le  roi  en  sa  présence,  puis  envoyé  à  Paris.  «  Si  Fré- 

«  dégonde  ,  dit>il ,  parvient ,   par  le  témoignage  d'hommes 

«  dignes  de  foi,  à  le  décharger   de  l'action  qui  lui  est 

a  imputée ,   qu'il  soit  mis  en  liberté ,  et  qu^il  aille  où  il 

«  voudra.  »  Mais ,  ï  Paris,  il  ne  se  présenta  de  la  part  de 
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•  la  reine  penoone  qui  pflt  le  jutUGer.  Il  fut  alors  atucbé, 

•  chargé  de   ctuloes ,    et  ramené    ï  Cbaion  boos  bonne 
■  girde.   Dans  la   suile,  on  envoya  des  messagen,   no- 

•  tammeot  Lendovald  ,    évéqae  de  Biyeox ,  et  il  fat  re- 

•  liché  et  s'en  retoarna  chez  Ini,   ■ 

L'^Kse  de  Vaubadon  est  parallèle  t  la  route  de  Bayeux  ft 
Sl-Lo;  elle  est  moderne  et  sang  intéréL  Ce  fut  en  1781 
(le  25  octobre}  que  cette  église  fut  consacrée  par  H.  de 
Cfaejlas ,  alors  éféque  de  Bayeaz. 

L'égUse  ancienne,  qui  a  été  détruite,  bordait  aussi  la  grande 
roule ,  ï  peu  de  distance  et  à  l'ouest  de  remplacement  occupé 
par  la  nouvelle.  Elle  appartenait  au  style  roman.  On  en  voyait 
encore ,  il  y  a  quelques  années,  une  partie  {le  chœur  et  l'ab- 


et  qui  avait  été  convertie  en  habiUlion. 
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L'église  de  Yaubadon  est  sons  rinvocalion  de  saint  Go*- 
main  ;  le  patronage  était  laïc ,  les  dîmes  se  fMrtageaient  entre 
les  chanoines  de  Bretteville ,  de  Gambrenier  et  de  Laize. 

Le  château  de  Vaabadon  est  d'une  certaine  importance  et 
d'un  beau  style.  Il  a  été  bâti,  en  1779,  par  la  famille  Le- 
tellier,  qui  possédait  la  terre  seigneuriale. 

Depuis  la  Révolution ,  il  a  appartenu  à  plusieurs  proprié- 
taires. Le  général  de  Préval  l'a  possédé  momentanément; 
M.  le  comte  de  Germiny  l'acheta  ensuite  ;  il  y  a  fait  des 
plantations  considérables ,  a  créé  un  beau  parc.  Depuis  sa 
mort ,  le  château  a  été  vendu ,  et  l'on  a  craint  un  moment  de 
le  voir  démolir  :  une  partie  des  avenues  a  été  abattue. 

LE  TRONQUAY. 

Le  Tronquay. 

L'église  du  Tronquay  a  été  bâtie,  en  1716,  par  Jacques 
de  La  Gour ,  seigneur  de  Balleroy.  G'est  donc  une  église 
dont  nous  n'avons  pas  à  décrire  l'architecture.  Elle  dépen- 
dait du  doyenné  de  Gampigny. 

Elle  est  sous  l'invocation  de  saint  Jacques,  patron  do  fon- 
dateur. Le  patronage  était  laïc  ;  les  dîmes  étaient  perçues 
par  moitié  par  l'évêque  de  Bayeux  et  l'abbaye  de  Gerisy. 

M.  de  Balleroy  inféoda  des  portions  de  bois  aui  habitants 
du  Tronquay,  et  bientôt  la  population  s'accrut  rapidement; 
les  bois  fnrent  en  partie  défrichés;  elle  n'était  guère  que  de 
cent  habitants  ,  quand  l'église  a  été  construite  ;  elle  est  au- 
jourd'hui de  onze  cents  habitants. 

Château  Goubian,  J'ai  exploré ,  dans  le  bois  du  Tron- 
quay ,  une  enceinte  fortifiée ,  nommée  Château  Goubian , 
qui  pourrait  bien  être  d'origine  gallo-romaine. 
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Si  ces  retrancbements  n'appartiennent  pas  à  l'époque 
gallo-romaine,  comme  leur  forme  carrée  semble  Tindiquer , 
ce  serait  sans  doute  aux  temps  les  plus  anciens  du  moyen- 
âge  qu'il  faudrait  les  rapporter.  Mais  hormis  le  nom  de 
Château  Goubian  et  quelques  traditions,  trop  vagues  pour  être 
d'un  grand  poids  (1) ,  je  n'ai  pu  rien  découvrir  sur  cet  ou- 
vrage ,  qui  offre  les  plus  grands  rapports  de  forme  et  même 
de  dimension  avec  quelques-unes  des  enceintes  carrées  gallo- 
romaines  dont  j'ai  parlé  dans  la  deuxième  partie  de  mon 
Cours  d'antiquités. 

C'est  un  parallélogramme  rectangle,  de  300  pieds  sur 
chaque  face ,  dans  lequel  on  voit  encore  un  tertre  élevé  de 
12  pieds  et  entouré  de  fossés,  d'une  forme  carrée-longue, 
très-régulière,  ayant  60  pieds  sur  30 ,  et  qui  ressemble  très- 
bien  à  un  prétoire.  Aucunes  constructions  en  pierres  n'ont  été 
établies  sur  cette  éminence ,  non  plus  que  sur  les  fossés  de 
l'enceinte ,  et  plusieurs  motifs  tirés  de  l'observation  des  lieux 
font  croire  que  cette  place  a  été  occupée  peu  de  temps  (2)  et 
à  une  époque  très-reculée  (3) ,  ce  qui  me  porterait  à  la  re- 
garder comme  gallo-romaine  (&). 

(1)  Quelques  pnysaits  parlent  de  Guillaume-le-Conquérant,  à 
propos  du  château  Goubian;  d'autres  disent  que  les  Anglais  y  ont 
éiché  un  trésor. 

(1)  Les  sablei  jaunâtres  qui  Torment  la  motte,  ont  conserTé  iirosque 
Jusqu'à  la  surface  leur  belle  couleur  jaune ,  et  ne  paraissent  point 
avoir  été  salis  par  une  habitation  prolongée. 

(3)  Le  milieu  de  l'enceinte  est  recouvert  par  une  couche  assez 
considérable  de  terreau  formé  de  débris  de  végétaux,  surtout  de 
brutéres. 

(4)  Le  château  Goubian  est  situé  dans  le  bois,  ï  1  kilomètre  de  la 
grande  route  de  Bayeui  à  5t.-Lo.  li  appartient ,  depuis  quelques 
années ,  à  M.  de  La  Boire. 
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«:ahpigny. 

Campigny,  Campigneium ,  Campeignum, 

Campigny  était ,  au  siècle  dernier,  le  cheMieu  d'un  doyenoé 
comprenant  37  paroisses. 

L*église  a  été  restaurée,  il  y  a  peu  de  temps,  par  M.  De- 
launay,  architecte  ;  elle  se  compose  d*une  nef  et  d'un  chœur 
à  chevet  rectangulaire ,  auquel  une  grande  chapelle  a  été 
accolée  du  côté  du  Sud ,  et  d'une  tour  latérale  appliquée  du 
côté  opposé  (au  Nord) ,  le  long  de  la  première  travée. 

Sa  façade  occidentale  offre  une  porte  en  ogive,  dont  les 
archivoltes  reposent  de  chaque  côté  sur  deux  colonnettes  et 
trois  fenêtres-lancettes  disposées  en  triangle  à  peu  près  comme 
à  FierTille-la-Gampagne  (Y  le  t.  II  de  ma  Statistique  monumen- 
tale, p,  275).  Les  murs  latéraux  appartiennent  aussi  en  partie 
au  XIII*.  siècle;  des  fenêtres  à  compartiments  rayonnants  ont 
été,  dans  la  restauration  nouvellement  faite,  ouvertes  dans 
les  murs  nord  et  sud  qui  avoisinent  l'entrée  du  chœur. 

Le  chœur  vient  d'être  regratté  et  retravaillé  dans  plu- 
sieurs parlies  à  la  hauteur  des  voûtes;  des  pilastres  et  des 
colonnes  dans  le  style  du  XIII*.  siècle  y  ont  été  établis. 

La  grande  chapelle  seigneuriale  ,  accolée  au  chœur  et 
communiquant  avec  lui ,  a  été  également  restaurée.  Il  est 
probable  qu'elle  date  du  XIV'.  siècle  ou  du  commencement 
du  XV*.  C'est  eUe  qui  renferme  des  tombeaux  avec  statues 
que  j'ai  citées  et  figurées  précédemment  dans  le  Bulletin 
monumental  et  dans  mon  Abécédaire  d* archéologie ,  et  qui 
recouvrent  le  caveau  sépulcral  des  Hamon,  seigneurs  de 
Campigny.  Jusqu'à  la  Révolution  ,  le  seigneur  de  Campigny 
prenait  le  titre  de  maréchal  hérédital  de  la  ville  et  château 
de  Bayeux, 

Les  statues  tombales  de  Campigny  sont  au  nombre  de 
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quatre,  placées  suc  trois  tombeaux.  Trois  de  ces  statues 
doivent  apparteuir  au  XIV«.  siècle  ou  au  conimeucement  du 
XV%  ;  la  quatrième  au  XVI*.  siècle. 

Les  deux  statues  qui  précèdeut ,  et  qui  sont  placées  sur  le 
même  tombeau  ,  représentent  le  mari  et  la  femme  ;  le  mari 
est  revêtu  de  la  cotte  de  mailles  et  de  la  cotte  d'armes  ;  il 
porte  attachés  au  côté  gauche  son  bouclier,  son  épée  et 
ses  gants;  ses  pieds  reposent  sur  un  lion.  La  femme  porte  un 
habillement  à  manches  serrées ,  garnies  de  boutons  jusqu'au 
coude ,  recouvert  d'un  surcot  largement  drapé  et  un  voile 
sur  la  tête.  Ses  pieds  reposent  sur  un  chien  ,  emblème  de  la 
fidélité. 

Le  second  tombeau  qui  suit ,  et  que  je  crois  moins  ancien 
que  le  précédent ,  peut-être  de  la  fin  du  XIV*.  siècle ,  est 
celui  d'une  femme  ,  dont  le  costume  est  à  peu  près  le  même 
.que  celui  de  la  statue  précédente  ;  un  portique  subtrilobé 
^ans  le  style  du  XIV*.  siècle  surmonte  la  tête  de  la  statue  , 
qui  repose  sur  un  coussin  soutenu  par  deux  anges. 

Le  troisième  tombeau  offre  la  statue  d'une  autre  femme 
d'un  Hamon  de  Campigny;  elle  porte  le  costume  du  XVI*. 
«ècle.  Ses  pieds  s'appuient  sur  une  levrette  ;  sa  tête  porte  sur 
im  coussin;  deux  anges  paraissent  maintenir  le  voile  qui 
descend  sur  ses  épaules.  Le  dais ,  assez  riche ,  les  colonnettes 
et  toutes  les  moulures,  sont  en  rapport  avec  l'époque  assignée 
à  cette  statue.  Deux  écussons  sont  placés  au  pied  des  colon- 
nettes  supportant  le  dais.  C'était  la  femme  de  Robert  Hamon, 
seigneur  de  Campigny,  maréchal  hérédital  de  la  ville  de 
Bayeux ,  lequel  vivait  dans  la  première  moitié  du  XVI*. 
siècle. 

La  tour  de  l'église  de  Campigny  est  romane  dans  sa  partie 
inférieure  et  moyenne,  mais  la  partie  supérieure,  avec  sa 
flèche  à  huit  pans,  est  d'une  époque  postérieure  et  que  je 
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ne  saaraîs  indiquer  exactement  ;  elle  a  dû  être  accompagnée 
de  clochetons  ;  il  est  facile  de  voir  que  cet  accessoire  entrait 
dans  la  composition  de  la  tour. 

La  cloche  porte  Tinscription  suivante  : 

L*AII  i77i  J*AI  È7±  lIOHViR  GATHlUillIB  PAI  HEflSIBB  JACQCB  LOVIS 
BAOQDBT  M  8UBVIU.B,  CHBTALIBB,  HABQIJIS  DB  CAMMCNT,  SBICNBl'B  BT 
PATBOII  DB  8CBVILLB  ,  GLATIGHY ,  CBOOAT  ,  BAHON  ,  LONCBAV  ,  CAM- 
P16RT  BT  A0TBB8  LIKliX,  MABÉU^BAL  hAbÉDITAL  DB  LA  VILLB  RT  CHA- 
TBAO  DB  BATBOXt  ASSISTA  DB  ROBLB  D^MB  CBATBBBIHB  BBRBIBTTB  DU 
B41IBL  DB  8T.-DBBIS ,  SON   iPOUSB. 

Ce  sont  les  père  et  mère  de  M.  le  marquis  de  Campigny , 
que  j'ai  bien  connu  et  qui  est  mort  en  1828,  instituant 
ix>ur  légataire  universel  son  parent ,  M.  le  marquis  Bauquet 
de  Grandval ,  membre  de  la  Société  française  pour  la  conser- 
vation des  monuments  et  du  Conseil  général  du  Calvados. 
Ses  restes  ont  été  inhumés  à  Campigny.  Voici  Tinscription 
placée  sur  son  tombeau  : 

ICI  BBP06B  VB8BIBB  ION  LOUIS  CBABLBS  BADQURT  SCBTILLB,  MABQtlS 
DB  CAHP161IT,  MABéCBAL  DBS  GAMPS  BT  ABHÉKS  DO  BOI  ,  CBRTALiBR  DR 
S*.*LO0IS,    COmiAirDBUB    DB    L'OBDBR  do    PBiKlX     DR    BOBRNLOHB ,     MÉ    A 

GAWPioirr  LB  9S  sbptbmbbb  17A7,   Décéoé  a  pabis  lb  17  srptrbbrr 

4828,   TBARSPOBTB  PBftS  DB  lA   IftBB  SBLOIf  Mil   DiSIB. 

La  mère  de  l'illustre  défunt  est  efleciivcmenl  inhumée  à 
Campigny.  Son  tombeau  porte  l'inscription  suivante  : 

CI   CiST 
LB  COBPS  DB  NOBLB  DAMB 
CATRBRIIIB   HBNBIKTTB 
niBAMRL   DR  S*.    DRNYS 
YRi:VR   DB  M.    JACQl'RS 
RIUP^RR   LOUIS   CAUQIRT 
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SURVILLP.   MARQUIS   DE 
CAMPIGNf,    DftCÉD&B    AU 
FRRSNB   LB    29    MARS   1806 
AGKB   DR   86    ANS. 

C'était  celte  dame  qui  avait  apporté  aax  Campigny  la  (erre 
de  St.-Denys ,  habitée  par  M.  le  marquis  de  Grandval  (V.  la 
page  210). 

L'église  de  Campigny  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame. 
Anciennement  la  cure  se  divisait  en  trois  portions,  qui  avaient 
été  réduites  à  deux.  Le  seigneur  nommait  à  l'une  des  cures 
et  l'abbaye  de  Longues  à  l'autre.  Les  deux  curés  percevaient 
les  dîmes  ;  ils  étaient  obligés  de  faire  à  l'abbaye  de  Longues 
une  rente  de  150  livres. 

Château  de  La  renaissance.  Près  de  l'église  est  un  joli 
château  de  la  renaissance ,  qui  a  dû  être  d'abord  la  résidence 
seigneuriale.  Ou  y  entre  par  une  belle  porte  à  trois  ouver- 
tures (voir  la  planche). 

Après  avoir  traversé  une  cour  entourée  par  les  écuries, 
les  établcs  et  autres  dépendances,  on  franchissait,  sur  un 
pont  de  pierre ,  le  fossé  qui  séparait  cette  première  cour  de 
la  cour  d'honneur.  Le  manoir  seigneurial  était  à  gauche  et 
orienté  au  Levant  dans  celte  seconde  cour  (voir  le  dessin  de 
M,  Bouet  )  ;  des  colonnelles  garnissent  les  fenêtres,  et  le  style 
se  rapproche  beaucoup  de  celui  de  la  Bourse  de  Caen  et  de 
beaucoup  d'autres  édifices ,  élevés  vers  le  milieu  du  XVP. 
siècle. 

Un  appartement  du  premier  étage  renferme  encore  une 
cheminée  de  la  renaissance  couverte  de  moulures ,  peinte 
«t  dorée:  c'est  un  véritable  bijou,  dont  M.  Victor  Petit  a  fait 
un  dessin. 
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Chàieau  moderne.  Le  cfafttean  qne  doob  Tenous  de  décrire 
sert  de  ferme  aujourd'hui  ;  un  aatre  chlteau  dios  le  style 
moderne  existe  au  nord  dn  premier,  eu  se  rapprochant  de  la 
route  départemenule  de  Bayeui  ï  la  mine.  Hou<  en  donnons 
la  vue  gëoérale ,  dessinée  par  M.  BoueL 

Un  colombier  placé  sur  le  premier  plan  et  le  bâlimenl  qui 


l'aioisne,  paraissent  un  pea  plus  anciens  que  le  reste  des 
comtruciioDs. 

La  famille  Hamon  eiialait  i  Campigny  dès  le  XIII'.  siècle. 
Le  titre  de  maréchal  hérédùal  de  ta  cille  eî  cité  de  Boyeta, 
que  prenait  le  seigneur  de  Campigny,  entraînait  pour  lui, 
d'après  divers  aveni ,  l'obligation  de  faire ,  en  temps  de 
guerre ,  guet  et  garde,  k  ses  frais  et  avec  ses  vassaux ,  )i  la 
porte  de  Bayeux  qui  donnait  accès  à  la  route  de  St.  -Lo  (  porte 
du  Sud  ),  et  qui  était  appelée  porte  Arborée. 

Avant  la  Révolution ,  on  voyait  les  armes  des  Hamon  sur 
cette  porte ,  et  quand  on  la  détruisit  avec  la  tour  voisine  pour 
élargir  le  passage  de  la  rue,  la  famille  fit  une  opposition  irës- 
vive  à  cette  mesure.  J'ai  entendu,  de  la  bouche  même  de 
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personnes  âgées  qui  avaient  été  témoins  de  cette  destruction , 
que  M"",  la  marquise  de  Campigny ,  mère  du  marquis  mort 
en  1828,  employa  tous  les  moyens  qu'elle  put  mettre  en 
œuvre  pour  l'empêcher.  Les  seigneurs  de  Campigny  préten- 
daient être  propriétaires  de  la  porte  et  des  murs  voisins. 

NORON. 

Noron,  Nogrondus, 

L'église  de  Noron  n'a  d'ancien  que  la  nef,  dont  la  maçon- 
nerie est  en  arête  de  poisson  et  doit  dater  du  XI".  siècle. 
Le  chœur  a  été  reconstruit  dans  la  deuxième  moitié  du 
XVIIK  siècle  (176S). 

Le  clocher,  placé  à  l'extrémité  occidentale  de  la  nef ,  ne 
date  que  de  1820  ;  il  est  carré  et  terminé  par  un  toit  pyra- 
midal à  quatre  pans ,  également  en  pierre  ;  le  tout  d'un 
style  très-pauvre. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Germain.  L'abbé  de 
Mondaye  nommait  à  la  cure;  le  curé  percevait  les  dimes. 

Croix  byzantine.  On  conser\e  dans  la  sacristie  une  croix 
de  procession  en  cuivre  émaillé ,  du  XII*.  siècle ,  qui  a  été 
montrée  aux  archéologues  de  Baycux  et  que  Mg'.  Rubin  a 
recommandé  de  conserver. 

Ruine  Ste.' Catherine.  Près  de  l'^'glise  est  une  ruine  que 
j'ai  signalée,  il  y  a  bien  long-temps,  sur  le  penchant  d'un 
petit  vallon.  On  connaît  ces  débris ,  que  l'on  peut  apercevoir 
de  la  grande  route  de  Bayenx  à  St.*Lo,  sous  la  dénomination 
de  chapelle  Ste. -Catherine. 

M.  Pluquet  et  quelques  autres  antiquaires  ont  placé  là  te 
palais  de  Bures,  manoir  que  les  ducs  possédaient  dans  le 
quartier. 
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BUR&s.  près  Bayeux,  était  moiiis  une  place  de  guerre 
4Q*iHie  de  €68  maisons  de  plaisance ,  mansiones  regia ,  que 
Bos  ducs  venaient  habiter  lorsqu'ils  voulaient  se  livrer  aux 
plaisirs  de  la  cbaase ,  et  qu*ib  possédaient  près  de  toutes 
les  grandes  forêts  de  leur  duché. 

Ce  palais  de  Bures  était  situé  à  peu  de  distance  et  au  sud 
de  l'église  de  Noron  ;  des  maisons  modernes  occupent  une 
partie  de  Tenceinte  encore  tracée  par  des  restes  de  fossés  et 
des  fondations  de  mur  à  fleur  de  terre.  La  cour  s'appuyait  » 
au  Midi,  sur  un  petit  vallon  autrefois  transformé  en  étang 
au  moyen  d'une  digue  ou  barrage  de  terre  ;  on  voit  encore , 
sur  le  bord  de  cette  ancienne  pièce  d'eau,  les  mines  de  la 
chapelle  dont  je  viens  de  parler  et  qui  devait  être  dans  une 
des  cours  du  château,  mais  qui  paraît  avoir  été  reconstruite 
postérieurement  au  XIII*.  siècle  (1). 

Près  de  cet  emplacement  régnent  des  fossés  qui  enceignent 
une  trè»-grande  partie  du  bois  du  Vernay ,  où  on  les  connaît 
soBsle  naakdeFassés^SL'Regnobert.  Malgré  certaine  légende 
qui  attribue  au  saint  évéque  de  Bayeux  l'établissement  de 
ces  fossés  (2) ,  on  pense  qu'ils  sont  l'ouvrage  des  ducs  de 
Normandie ,  et  qu'ils  servaient  à  enclore  une  partie  du  bols 
qui  formait  le  parc  de  l'habitation.  Il  serait  même  assez 
naturel  de  supposer  qu'ils  ont  été  faits  dans  la  seconde 
moitié  du  XII*.  siècle ,  par  Henri  II ,  qui  paraît  avoir  affec- 


(I)  Elle  est  délignée,  fur  la  cirle  de  M.  Petite,  eooi  le  nom  de 
Ckapede  SU.  Catherine  de  Bur^le^Rai ,  qu'elle  porle  encore  au- 
jourd'hui dans  le  pays. 

(1)  Suivant  cette  tradition  ,  saint  Regnobert  aurait  tracé  ces  fossés, 
qui  ont  encore,  dans  quelquea  parties  du  bols,  15  pieds  de  profondeur 
et  90  pieds  d*ouverlure,  en  traînant  une  bérbe  derrière  lui  et  parcou- 
rant à  pied  le  circuit  formé  par  ces  eica^allons.  Des  traditions  de 
même  genre  se  rattachent  fc  plusieurs  autres  foMés  dont  on  Ignore 
rorigine. 
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tionné  son  manoir  de  Bores  et  qui  y  venait  souvent  (1). 
Ce  prince ,  auquel  on  doit  un  grand  nombre  de  travaoi  de 
différents  genres ,  avait  aussi  établi  un  parc  aux  environs  de 
Rouen,  ainsi  que  nous  l'apprend  Robert  du  Moot  (2). 


CIASTILLON* 


Gastillon ,  CastiUio  y  ecclesia  de  Castilliane, 
Cette  commune  tire  évidemment  son  nom  d'une  enceinte 
retranchée  ou  camp,  qui  renferme  le  château ,  l'église  et  une 
petite  agglomération  de  maisons.  Le  promontoire  à  peu  près 


(1)  Beaucoup  de  chartes  sont  datées  de  Bures ,  et  les  historfent 
normands  et  anglo-normands  citent  les  annèr's  où  Henri  11  et  son  flis 
ont  tenu  leur  cour  plénière  dans  cette  maison  de  plaisance;  Ils  indi- 
quent en  même  temps  la  grandeur  du  palais,  et  rapportent  des  faits 
prouvant  qu'il  y  avait  des  salles  où  Ton  pouvait  placer  des  tables  de 
100  couverts.  (V.  Robert  du  Mont ,  apud  Bouquet,  t.  XIII,  p«  SIS.) 

Ce  fut  à  Bures,  que  Henri  II  tint ,  devant  quelques  seigneurs  de  sa 
cour,  le  propos  Inconsidéré  qui  fil  massacrer  saint  Thomas  de  Canlor- 
béry,  ainsi  que  l*attGste  le  passage  suivant  : 

«  Anno  ab  Incarnationc  Domini  MCLXII  Henrfcus  rei  Angll», 
fillus  Mflthlldis  imperatricis,  lenull  curiam  suam  in  Normannia  apud 
Burum,  die  Nalalis  Domlnicl ,  multum  conlrUlalus  et  confosos,  pro 
eo  quod  Gantuarlensis  archlepiscopos  absolverc  noiuit  episcopos  An- 
glIsB,  quos  innodaverat  vinculo  eicommunicatlonfs.  Cumque  prefalus 
Rex  lia  commolus  essi^t  in  iram ,  quatuor  mllilei  de  domo  et  fnmilla 
ejus,  propter  anlmi  motus  quos  In  eo  viderani ,  volentes  eum  vlndl- 
care ,  lalenter  (nesrienle  Ipso  Rege)  ad  mare  festlnaverunt ,  ad 
transfretandum  In  Angllam.  Et  cum  transfre lassent ,  lier  saum 
arripueruni  feslinato  cursu  versus  Canluarlam.  »  Ex  Benedicii 
Pefroburgensis  abbatis ,  Viia  Henrici  II ,  jingUœ  régis  ;  apud 
Bouquet,   lom.  XII,  pag.  145. 

(2)  Parcum  et  roansionem  reglam  fecit  circa  fusies  plantatus  apud 
Chivilelum  Juxta  Rothomagum.  Ap.  Bouquet,  t.  XIII,  p.  306. 
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triangnlaire  qui  forme  TenceiDle ,  est  défenda  de  deux  côtés 
par  des  Talloos  escarpés  et  par  la  nyière  de  la  Drome  ;  de 
raolre  côté  (vers  le  Midi),  par  une  longue  terrasse  ou  val" 
Imm  (1) ,  haute  de  4  4  5  mètres  et  lai{;e  de  6  mètres  à  sou 
flommet,  sur  une  base  de  plus  de  10  mètres  dans  quelques 
parties. 

J'ai  donné  le  plan  de  celte  enceinte,  fig.  III,  pi.  XXXII 
de  mon  Cwrs  d'aniiquiiés  ^  et  elle  doit  remonter  à  une 
époque  très  reculée. 

On  a  découvert  •  il  y  a  quelques  années,  non  loin  du  rem- 
part ,  un  certain  nombre  de  médailles  celtiques  en  argent  et 
en  eleetrtnn ,  qui  ont  été  examinées  et  décrites  par  M.  Ed. 
Lambert. 

Précédemment  on  avait  trouvé  dans  Tenceinte  des  débris 
d'armes  «  qui  avaient  été  vus  par  M.  Dubois ,  curé  de  la  pa- 
roisse ,  et  on  parle  de  souterrains  et  de  trésors  cachés  dans 
l'espace  formant  cette  enceinte. 

L'église  de  Gastillon  m'a  paru  se  rapporter ,  en  partie  au 
moins,  au  XIV%  siècle  ou  à  la  fin  du  XIIl*.  Elle  n'est  pas 
sans  importance,  quoiqu'elle  n'offre  pas  plus  d'intérêt  que 
beaucoup  d'autres.  Le  chevet  est  droit  et  la  tour  carrée  qui 
s'élève  au  centre  de  l'édifice  se  termine  par  une  pyramide  en 
ardoise. 

Cette  ^lise  est  sous  l'invocation  de  saint  Cassien.  L'abbaye 
de  Longues  présentait  à  la  cure. 

Une  des  prébendes  de  Tévéché  de  Bayeux  portait  la  déno- 
mination de  Castillan;  elle  avait  été  fondée  par  Tévéque 
Odon,  frère  utérin  de  Guillaume-le-Gonquérant. 

Le  chanoine  titulaire  de  cette  prébende  recevait  une  par- 
tie des  dîmes;  le  reste  était  perçu  par  le  Chapitre  de  la  cathé- 

(I)  Un  dfs  villages  voiiins  du  reraparl  «'.-ippcll<*  hameau  f^allun  ; 
ce  qal  t^K  k  remarquer,  car  Vailun  est  bien  la  traduction  de  vailam. 
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drale ,  l'abbaye  de  Longues,  le  commaudeor  de  Beaugy  et  le 
trésor  de  Téglise. 

La  cure  avait  été  anciennement  divisée  en  deaz  portioDS , 
dont  Tune  était  à  la  nomination  de  Tabbaye  de  Longues ,  et 
l'autre  à  celle  du  chanoine  de  Castiilon.  Les  choses  étûrat 
ainsi  réglées  quand  le  livre  Pelut  a  été  rédigé. 

Château,  Le  château  construit  au  siècle  dernier  par  un 
Tanneguy  du  Châtel ,  qut  fut  premier  président  da  Conseil 
supérieur  ,  établi  à  Baveux  lors  de  la  suppression  des  parle- 
ments ,  appartient  à  M.  de  La  Boire ,  pi*ésident  de  la  Société 
d'agriculture  de  Bayeux,  par  suite  de  son  mariage  avec 
M"*.  Ida  du  Châtel ,  petite-fille  du  premier  président 

Ce  château  ,  qui  en  a  remplacé  un  plus  ancien ,  est  dans  la 
plus  agréable  position  que  Ton  puisse  imaginer.  Les  rives  es- 
carpées de  la  Drome  qui  coule  à  ses  pieds,  semblent  disposées 
tout  exprès  pour  dérouler  devant  sa  façade  les  accidents  les 
plus  pittoresques  et  les  plus  variés.  La  route  de  Bayeux  à 
Balleroy  est  elle-même  conduite ,  relativement  aux  pentes  et 
à  la  position  du  château  ,  comme  le  serait  une  allée  de  jardin 
anglais  tracée  pour  l'agrément  de  cette  résidence. 

M.  de  La  Boire  a  fait  exécuter,  sur  les  terres  qui  dépen- 
dent du  château  ,  de  très-grands  travaux  qui  ont  considéra- 
blement amélioré  ce  domaine. 

Il  existe  à  Castiilon  des  carrières  d'ardoises  qui  sont  exploi- 
tées depuis  plusieurs  siècles. 


LB  VJBRNAY. 

Le  Vernay. 

L'église  de  St  -Paul  du  Vernay  est  moderne ,  on  eu  sait 
la  date;  elle  fut  bâtie  de  1696  à  1697  ,  par  Jean-Paul  de 


CANTON   DE  BALLE AO Y.  V$5 

Choisy»  seigneur  de  Balieroy,  fils  de  celui  qui  avait  construit 
le  château  de  Balieroy  (1),  et  dédiée  ,  le  13  avril  de  Tannée 
suivante,  sons  l'invocation  de  saint  Paul,  patron  du  fondateur. 
La  tour  s*élève  au  centre  de  Téglise ,  elle  est  de  forme 
octogone ,  couronnée  d'une  pyramide  de  même  forme  cou* 
verte  en  ardoise.  Le  seigneur  de  Balieroy  nommait  ^  la  cure  ; 
les  dîmes  se  partageaient  entre  l'évéque  de  Bayeux  ei  l'ab* 
baye  de  Cerisy.  Le  curé  recevait  une  pension  de  500  fr.  et 
250  fr.  pour  son  vicaire.  Quelques  terres  étaient  attachées 
au  presbytère. 

Prieuré  du  Mesnil-HameL  A  peu  de  distance  et  an  sud 
de  la  route  tendant  de  Balieroy  à  Caen ,  par  Tllly,  se  trouve 
l'ancien  prieuré  de  St -Biaise  ou  de  St.-Gourgon  du  Mesnil- 
Hamel.  J'ai  visité,  accompagné  de  M.  Bouet,  les  bâtiments 
très-peu  considérables  qui  existent  à  présent.  Ils  nous  ont 
tous  paru  du  XVII*.  siècle  ou  du  XVIIP.  ;  la  chapelle,  qui 
avait  été  pillée  par  les  protestants  et  qui  avait  été  renversée 
depuis  l'époque  des  guerres  de  religion,  fut  reconstruite 
vers  le  milieu  du  siècle  dernier  (1751).  Les  bâtiments  de  ce 
prieuré  appartiennent  à  M.  Lemaftre ,  ancien  juge  au  tribunal 
civil  de  Gontances. 

Le  prieuré  ,  d'une  origine  assez  ancienne  ,  dépen- 
dait du  prieuré  de  St.-Vigor,  près  Bayeux.  La  chapelle 
était  desservie  par  un  religieux  de  l'abbaye ,  qui  prenait  le 


(i)  Louis  XIV  avail  cédé,  en  1657.  les  bois  du  Yernay  et  du 
Tronquay  è  Jean  de  Choisy,  seigneur  de  Balieroy,  en  échange  d'une 
maison  située  à  Paris,  et  qui  devait  dtuparatlre  pour  faire  plare  aui 
eonttruiilons  projetées  du  Louvre.  Noua  avons  vu  que  ce  seigneur 
fll  construire  Tégllse  du  Tronquay;  son  flis,  Paul  du  Cboisy,  con- 
tinua l'œuvre  de  son  père  en  dotant  aussi  ^^  Vernay  d'une  église.  — 
Voir,  pour  plus  de  détails  ,  V Histoire  de  RnUenty  ^  par  M.  Pabbé 
Barette. 
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titre  de  prieur.  Quand  la  paroisse  et  Téglise  du  Vemay 
forent  fondées  par  M.  de  Cboisy ,  rotiiité  de  la  chapelle  et 
de  l'ofiBce  qui  se  faisait  au  prieuré  devint  moins  grande. 
Cette  chapelle»  qui  est  petite,  était  d'ailleurs  insuffisante 
pour  la  population. 

Il  existe  à  la  bibliothèque  du  Chapitre  de  la  cathédrale  de 
Bayeux  un  cartulaire  du  prieuré  du  MesniUHamel ,  composé 
en  1^74  par  les  soins  de  Ratherin  de  Saint-Germain ,  dont 
les  armoiries  sont  peintes  au  commencement  du  manuscrit  ; 
ce  cartulaire  porte  le  titre  suivant  : 

«  Sensuit  par  déclaration  les  titres  et  domaignes  apparte- 
«  nant  à  la  prieuré  de  St -Biaise  du  Mesnil-Hamel,  membre 
«  et  dépendant  de  la  prieuré  de  St,-Vigor-le-Grand ,  en  tant 
«  qu'il  est  venu  à  la  connaissance  de  honorable  Ratherin  de 
c  Saint-Germain ,  prieur  et  administrateur  perpétuel  de  la 
«  dite  maison  de  St -Biaise  du  Mesnil-Hamel  et  s^^tain 
«  d'icelle  prieuré  de  St.-Vigor-le-Grand,  laquelle  déclaration 

•  lui  a  été  baillée  et  annoncée  tant  par  les  Chartres,  r^;istres 
«  que  autres  enseignements  appartenant  au  dit  prieuré  que 
«  aussi  par  plusieurs  personnes  notables  qui  demeurent  au- 
«  près  et  viron  le  prieuré  du  Mesnil-Hamel  et  qui  cognoissent 
«  au  certain  le  nombre  et  joux  des  terres  autant  que  y  en  a 
«  cy-après  de  déclarées.  » 

On  lit  encore  ce  qui  suit  après  l'énumération  des  biens  do 
prieuré  : 

«  Nous  Guillaume  Lenterin  et  Drouet ,  bourgeois ,  tabel- 
«  lions  jures,  commis  et  ordonnes  en  la  baronnie  et  haute 
«  justice  de  St-Yigor-le-Grant,  par  très  révèrent  père  en 

•  Dieu ,  Mg'.  le  patriarche  de  Jérusalem  Evéque  de  Bayeux, 
«  et  nous ,  par  vertu  du  mandement  de  justice  à  nous  pré- 
«  sente  par  honorable  religienx  frère  Ratherin  de  Saint- 
«  Germain ,  natif  de  la  paroisse  de  Ville-Moustier ,  au  pays 
«  et  comté  de  Breze,  près  et  viron  la  ville  de  Bourg  en 
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Bresse,  an  diocèse  de  Lyon  snr  le  Rone ,  religieulx  de  la 
prieuré  de  St-Vigor-le-Grand  près  Bayeui ,  segretain 
d'iceile  prienré  et  prienr  du  prieuré  de  St-Blaize  du 
Mesnil-Hamel ,  membre  dépendant  d'iceile  prieuré  de 
St-Yîgor,  et  à  sa  requête ,  inscrites  et  incorporées  sur  ce 
présent  cbartrier  plusieurs  cbartres,  escriptures  bérédi- 
tales,  francbises  et  enseignements  de  la  dite  prieuré  de 
St-Blaize  et  scellées  par  nous,  collalionnées  bien  et  due- 
ment  et  signées  de  nos  signes  manuels  par  les  parties  et 
ainsi  qu'il  est  contenu  et  escript  en  ce  dit  présent  cbar- 
trier, lequel  cbartrier  icelui  prieur  de  Saint-Germain  a  Tonin 
qu'il  demeure  toujours  à  perpétuel  à  ses  successeurs  prieuré 
du  dit  Mesnil-Hamel.  En  augmentation  et  renseignements 
des  domaines,  rentes,  francbises  et  revenus  d'iceile  prieuré 
du  Mesnil-Hamel ,  et  afin  que  ses  dits  successeurs  prieurs 
du  dit  lieu  du  Mesnil-Hamel  soient  tenus  de  prier  Dieu 
notre  créateur  pour  lui  et  les  siens.  Et  nous  tabellions 
dessus  dits,  avons  ces  dites  Chartres  signées  et  collationnées 
aujourd'huy  20"^.  jour  de  janvier  iUlb,  » 


Château.  Tout  près  du  prienré  et  également  à  quelques 
pas  de  la  grande  route ,  on  voit  encore  une  motte  et  les 
.vestiges  d'un  cbâteau ,  dont  les  fossés  devaient  être  remplis 
d'eau  ,  car  un  petit  ruisseau  y  coule  encore.  Cet  empla- 
cement, comme  celui  de  beaucoup  d'autres  anciens  cbâteaux, 
ne  montre  pas  de  restes  de  murs  et  il  est  couvert  d'arbres; 
mais  il  mérite  d'être  cité  comme  un  monument  de  l'époque 
féodale. 

Ce  cbâteau  est  mentionné  dans  l'énumératlon  des  princi- 
pales pièce»  qui  composaient  le  prieuré  du  Mesnil-Hamel  au 
XY*.  siècle  :  a  Et  premièrement  (dit  le  cartulaire  que  je  viens 
•  de  citer)  une  petite  terre  en  laquelle  est  la  chapelle  et  l'église 
«  dn  prieuré,  la  maison  manable,  granges,  estables,  prés. 
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«  jardins  »  terres  labourables,  vivier  et  estant  ;  et  aussi  ane 
«  plaiee  ou  mote  en  quoi  anciennement  satdoit  avoir  châiel 
«  ou  forte  maison  twble  et  appelé  le  castel  de  Hermending 
«  qui  est  dit  du  Hamel.  » 

Antiquités  gallo-romaines.  Des  tuiles  à  rebords  et  divers 
objets  d'origine  gallo-romaine  ont  été  trouvés  dans  un  pré, 
à  une  distance  peu  éloignée  de  Téglise. 

En  1834,  des  monnaies  romaines  trouvées  dans  la  partie 
du  bois  du  Vernay  qui  est  désignée  sous  la  dénomination  de 
bois  de  Mondaye ,  versTrungy^  et  qui  remontaient  au  H*. 
siècle,  ont  été  examinées  et  signalées  par  M.  Ed.  Lambert, 
conservateur  de  la  bibliothèque  publique  de  Bayeux  et  membre 
de  l'Institut  des  provinces  de  France. 

BAIXBEOT  (CHEF-LIBO). 

Balleroy,  Balarreium,  Balerium,  BalereL 

Balleroy  s'élève  sur  le  côte&u  qui  forme  la  rive  droite  de 
la  Drome.  Ce  bourg,  dont  les  maisons  ont  été  rangées  avec 
symétrie ,  présente  la  forme  d'une  croix  dont  le  sommet  est 
occupé  par  le  château ,  l'arbre  par  la  longue  place  publique 
qui  sert  d'avenue  à  celui-ci ,  et  les  deux  branches  par  les  mes 
transversales ,  dont  une  descend  vers  les  anciennes  forges  et 
l'autre  monte  au  sommet  du  plateau^ 

Un  ravin  sépare  le  terrain  occupé  par  le  bourg  de  cdai 
qui  supporte  le  château ,  mais  on  le  franchit  sur  une  belle 
terrasse  ou  remblai. 

En  160U,  Jean  de  Choisy,  conseiller,  notaire  et  secrétaire 
du  roi ,  avait  acheté  la  seigneurie  de  Balleroy  avec  des  terres 
à  Cormolain ,  Vaubadon  et  Montfiquet. 

Son  fils  Jean  de  Choisy,  intendant  de  Metz,  chevallier, 
conseiller  du  roi  et  du  duc  d'Orléans,  seigneur  de  Balle- 
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roy,  de  BfiniDont,  de  Grandcamp,  de  Lélhanvilte  ei  de 
St -Pierre,  jeta  Ira  fondeinenis  du  chlieau  artui-l  i  l'exlré- 
milé  du  coteiD  an  pied  duquel  la  Drome  est  vue  <le  la  fortl 
de  Cerisy. 

Bâti  de  1636  i  1636,  le  château  de  Balleroy  fut,  dit-OD,  le 
coup  d'essai  do  célèbre  Mansard.  arcliilecte  de  l'IiAtcl  des 
Intalides  ;  il  en  fit  décorer  le  plafond  par  le  pinceau  de  I.c- 
innine,  auquel  on  doit  les  peinlurps  du  salon  d'Hercule ,  ï 
Versailles  (1). 


La  vue  pri'ci'dente  ne  donne  que  le  chilti'au  et  la  cour 
d'houDcur  garuie  de  rampes  en  pierre  avec  les  pavillons 
d'entrée. 

Des  fossés  profonds ,  garnis  de  murs  de  soutènement ,  et 
qui  pcut-éirc  ont  éié  remplis  d'eau ,  selon  l'iisag''  du  icinps , 

(t)  Hhloire  dr  Balltn.y,  par  l'*Ll>é  Bnrrtir ,  |i   SO. 
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garnisHeoi  la  seconde  cour  qai  est  bordée  latéralement  des 
écuries  et  des  autres  constructions  annexées.  Deux  tours 
terminent  en  avant  cette  ligne  de  constructions  aux  angles. 
Ces  tours,  dont  Tune  était  probablement  un  colombier, 
occupent  ainsi  la  place  qui  leur  est  assignée  dans  plusieurs 
grands  châteaux  du  siècle  précédent. 

Le  seigneur  de  Baileroy ,  en  même  temps  qu'il  construi- 
sait le  château,  inféoda  le  territoire  qui  borde  la  grande  place 
du  bourg  aux  habitants  qui  s'obligeaient  à  y  construire  des 
maisons;  il  obtint,  en  1634,  rétablissement  d'un  marché  heb- 
domadaire (le  mardi  )  et  de  deux  foires  par  an. 

Église,  Jean  de  Choisy  Gt  construire  l'église  en  1650  et 
1651  ;  elle  appartient  au  style  de  cette  époque.  Sur  le  milieu 
du  transept  est  la  tour  de  forme  octogone,  couronnée  par  une 
pyramide  en  bois  couverte  d'ardoises.  Ce  clocher  est  décoré 
de  pilastres  sur  les  angles ,  et  l'on  voit  entre  ces  pilastres 
les  initiales  du  nom  du  fondateur.  Les  murs  sont  en  briques 
et  en  pierres  de  taille. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin.  Le  seigneur 
nommait  à  la  cure;  le  curé  percevait  les  dîmes.  Ancienne- 
ment l'abbaye  d'Âunay  possédait  le  patronage  de  Baileroy  (1). 

En  1655,  Jean  de  Choisy  avait  établi  à  Baileroy  une  grosse 
forge  ;  on  allait  chercher  le  minerai  à  la  butte  de  Montbosq , 
â  5  lieues  de  distance ,  circonstance  défavorable  qui  influa 
sans  doute  sur  l'avenir  de  cet  établissement.  Cette  usine, 
située  sur  la  Drome,  au  bas  du  bourg,  et  dont  les  laitiers 

(1)  On  lit,  ilan.n  une  charte  de  Rfctinnl  «ta  Hommet  en  faveur  de 
l*abbaye  d'Aunajf  :  «  Habent  Ifaque  ftionacbi  de  Alnelo  es  dono 
Jordanl  de  Saio  ri  Liicts  uxoris  eJuK,...  pcclesiam  Ballrrif  cuni  tola 
décima  et  dpcininm  riiolci.dini...  •  L'abbé  d'Aiin.iy  nommait  k  la 
cure,  quand  le  livre  Pelul  a  élé  rédigé;  on  y  lit  :  Ecclrsia  de  Baie- 
reyo.,.  -tubas  Je  Alneto, 
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étaient  encore  toot  récemment  employés  è  revêtir  d*une 
espèce  de  mosaïque  Tenduit  des  maisons  de  Balleroy ,  a  cessé 
d*êlre  en  activité  vers  1773. 

Avant  la  réédification  de  Baileroy  par  Jean  de  Choisy,  Bal- 
leroy, qui  n'était  qu'une  paroisse  peu  importante,  se  trou* 
vaît ,  dit-on ,  près  du  village  de  Mollondln  et  Téglise  devait 
être  dans  le  bois  de  Tresgores. 

La  famille  Trexlot  avait ,  en  1 521 ,  acheté  la  seigneurie  de 
Balleroy  du  seigneur  d'Aunay  ;  elle  posséda  Balleroy  jusqu'^ 
la  fin  du  XVI'.  siècle. 

L*abbé  François  de  Cboisy ,  prieur  de  St.-Lo  de  Rouen  et 
de  St  -Benoit  du  Pastel ,  doyen  de  la  cathédrale  de  Bayeux  et 
l'un  des  40  de  l'Académie  française ,  hérita  de  la  seigneurie 
de  Balleroy  après  la  mort  de  son  frère  (  le  fondateur  de  l'élise 
du  Vernay  )  ;  il  la  vendit,  en  1700,  à  Françoise  du  Brancas, 
princesse  de  Harcourt  ;  mais  ,  dit  M.  Tabbé  Darctte  qui  a  pu 
consulter  les  titres  concernant  celte  translation,  «  la  vente  fut 
«  clamée  a  droit  lignage ,  par  Jacques  de  La  Cour,  chevalier, 
•  seigneur  de  Manneiille,  conseiller  do  roi  et  maître  des 
«  re(|uéte8,  au  nom  de  l^ladt^laine-Cliarlotte- Emilie  Le  Fevre 
«  de  Caumartin  ,  son  épouse  ,  parente  de  Tabbé  de  Choisy. 

•  En  1702,  Louis  XIY,  pour  récompenser  les  services 
«  rendus  par  les  ancêtres  de  Jacques  de  La  t^our,  réunit  à 
1»  la  seigneurie  de  Balleroy  les  fiefs  du  Tronquai ,  du  Vernay, 
«  du  Parc  et  des  Portes  ou  de  Courteil,  et  les  érigea  en 
«  marquisat  en  faveur  de  ce  seigneur  et  de  ses  descendants. 

m  Son  fils,  Jacques- Claude- Augustin  de  La  Cour,  mourut 
«  à  Balleroy,  en  1773,  âgé  de  80  ans;  il  était  lieutenant- 
«  général  des  armées  du  roi  ;  il  avait  eu  de  Marie-Elisabeth 
«  Gazon  de  Matignon  ,  Charles- Auguste  de  La  Cour,  qui 
«  fut  aussi  lieutenant-général.  Ce  fut  ce  dernier  seigneur 
«  qui  découvrit  la  mine  de  houille  de  Litlry ,  eu  cherchait 
«  du  minerai  de  fer   pour   ses  grosses  forgés  ;  il  mourut 
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«  sur  l'échafaud  avec  son  frère,  en  17%,  après  avoir  été 
«  détenu  quelque  temps  dans  la  prison  de  Bayeux  (1). 

«  Son  Gis,  M.  le  marquis  Philippe-Âugusie-Jacques  de 
«  La  Cour ,  devint  propriétaire  du  château  de  Balleroy  en 
«  1806,  par  la  concession  que  lui  fit  sa  sœur  M"*,  la  corn- 
«  tesse  d'HervIliy.   » 

M.  le  marquis  de  Balleroy ,  fils  du  précédent,  propriétaire 
actuel  du  château,  membre  du  Conseil  général  du  Calvados^a 
fait  exécuter  des  travaux  considérables  aux  alentours  du  château 
et  dessiner  à  l'anglaise  les  prairies  qui  descendent  des  jardins 
du  château  â  la  rivière ,  en  regard  de  la  forêt  ;  ces  travaux 
ont  été  exécutés  avec  goût. 

Au  moyen-âge ,  la  forêt  de  Cerisy  est  souvent  désignée 
sous  la  dénomination  de  forêt  de  Balleroy.  On  la  divisait 
anciennement  en  quatorze  buissons,  au  nombre  desquels 
figuraient  les  bois  du  Tronquay  et  du  Vemay. 

«  Sous  les  ducs  de  Normandie,  les  seigneurs  de  Montfiquet 
a  etoient  forestiers  nés  de  la  forest  de  Balleroy  ;  du  moins  on 
«  trouve  dans  les  Rôles  de  Techiquier  de  Caen ,  a  la  tour  de 
a  Londres,  qu*ils  comptoient  annuellement  des  revenus  de 
«  cette  forest. 

«  Sous  les  rois  de  France ,  il  y  eut  pendant  plusieurs  siècles 
«  verderie  a  Balleroy,  c'est  a  dire  un  tribunal  que  nous  avons 
«  appelle  depuis  une  maitrise  des  eaux  et  foresls ,  et  cotte 
•   verderie  eloit  appellée  la  verderie  de  Bttr  le  Roy. 

«  Elle  etoit  composée  d*un  raaitre  de  cette  verderie,  qui  se 


(I)  CéUU  ranrien  couvent  de  la  Chnrilé,  Aiijoiird*l)ul  l*hdicl  de 
la  Gendarmerie ,  prés  la  place  Sr. -Patrice  ,  À  Bnyeui ,  qui  avait  été 
transformé  en  prison  h  celle  époque ,  nom  le  nom  de  maison  d^arréf. 
Mon  grand -père,  mon  rére,  mes  oncles  et  un  grand  nombre  de 
fiimUles  du  Be<sln  et  du  Colenlin,  y  ont  élé  déicnus  en  même  temps 
que  M.  de  Balleroy. 
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qua]ifioit  aussi  lieutenant  gênerai  du  grand  maitre  des  eaux 
et  forests  de  Normandie. 

«  Ce  maitre  particulier  avoit  sous  lui  un  lieutenant  gênerai, 
un  procureur  du  roy,  un  greffier,  un  clerc  du  greffe  et  un 
archer,  tous  aux  gages  du  prince. 
«  Chaque  buisson  de  la  grande  forest  paroit  avoir  formé 
une  et  même  quelquefois  plusieurs  sergenteries  fieffées  qui 
relevoient  nuement  du  roy;  le  buisson  du  Vernay  avoit 
jusqu'à  quatre  sergens  et  tous  rendoient  aveu  au  roy, 
lorsque  le  cas  y  echeoit.  On  trouve  un  grand  nombre  de 
ces  aveux  a  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  et  ceux  qui 
les  rendent  se  qualifient  tous  sergens  héréditaires  en  la 
forest  de  Bur  le  Roy, 

«  Robert  Hamon,  seigneur  de  Campigny  et  maréchal  hé- 
réditaire de  la  ville  et  cité  de  Bayeux,  né  en  1536,  etoit 
encore  lieutenant  gênerai  de  François  de  Rouville  ,  maitre 
en  la  verderie  de  Bur  le  Roy;  ce  n'a  été  que  beaucoup 
|4us  tard  qu'on  a  transporté  le  siège  de  cette  maîtrise 
a  Bayeux ,  comme  ce  n*a  été  qu'a  l'époque  de  cette  trans- 
lation qu'a  cessé  la  dénomination  de  forest  de  Bur  le  Roy 
et  qu'on  y  a  substitué  celle  de  forest  de  Cerisy  (1).    » 


PLANQUEftY. 

Planquery ,  Planquereium, 

Le  chœur  de  l'église  de  Planquery  appartient  au  style 
ogival  primitif,  peut-être  même  aux  dernières  années  du 
XII*.  siècle. 

Le  chevet  était  percé  de  trois  fenêtres  en  forme  de  lancettes. 

Le  mattre-antel  est  assez  remarquable,  en  pierre  de  Caen, 
orné  de  colonnes  torses  à  chapiteaux  composites  ,  dont  les 


(1)  Noift  manuscrites  de  M.  Tabbé  De  La  Rue ,  penês  nos. 
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fûts  sont  garnis  de  feuilles  de  vigne  et  de  grappes  de  raîsÎD. 

La  nef  a  été  presque  tout  entière  reconstruite  »  en  ilUU. 

Le  clocher  latéral,  au  Nord,  entre  choeur  et  nef,  est 
terminé  en  bâtière  et  percé  sur  chaque  face  d'une  fenêtre  en 
ogive. 

L'église  de  Planquery  est  sous  Tinvocation  de  saint  André. 

L*abbiiye  du  Plessis-Grimoult  nommait  à  la  cure  et  perce- 
vait les  dîmes. 

La  donation  de  l'église  et  des  dîmes  avait  été  faite  an  Messîs 
par  Roger  Bacon  ,  seigneur  du  IVloIay  et  de  Planquery  ;  elle 
fut  confirmée  à  celte  abbaye ,  a\i  XII*.  siècle ,  par  Philippe 
de  Harcourt,  évêque  de  Bayeux. 

Il  s'éleva,  en  1258  ,  une  contestation  entre  les  Templiers 
de  Beaugy  et  les  religieux  du  Plessis-Grimoult,  pour  les  dîmes 
de  Planquery  ;  mais  elle  se  termina  par  des  arrangements  ou 
par  des  décisions  apostoliques. 

Commanderie  de  Beàugy,  Beaugy,  ancienne  comman- 
derie  de  Templiers,  est  située  sur  le  territoire  de  Planquery  ; 
elle  fut  fondée,  en  1148,  par  Roger  Bacon,  sdgnear  du 
Molay,  Mathilde,  sa  mère,  Geofroy  de  Malherbe,  Jean  de 
Magneville ,  Henri  de  Yaubadon,  Guillaume  Louvel,  etc., 
etc. 

Après  la  destruction  des  Templiers,  la  commanderie  de 
Beaugy  passa  à  l'ordre  de  Malte. 

On  voit,  à  peu  de  distance  de  la  route  départementale  allant 
de  Balleroy  àTilly  (côté  sud) ,  une  maison  moderne  bâtie 
dans  la  première  moitié  du  XVIIP.  siècle  par  Le  Moine,  com- 
mandeur de  Beaugy  et  de  Courvîri. 

Ce  château  appartient  à  M.  Joly;  mais  les  bâtiments  an- 
ciens sont  un  peu  plus  loin  ,  au-delà  du  ruisseau  qui  coule 
dans  le  petit  vallon  ;  ils  ont  été  partagés  entre  pluàeurs  pro- 
priétaires et  constituent  plusieurs  fermes. 


i 
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La  chapelle  est  encore  debout;  elle  offre  de  l'intérêt,  quoi- 
qu'elle ait  été  transformée  en  habitation  et  défigurée  à  Tin- 
térieur. 

On  jugera  de  son  état  actuel  par  le  dessin  précédent 
(p.  355)  qui  est  pris  du  côté  du  Nord. 

Elle  se  compose  de  cinq  travées;  de  longues  fenêtres 
ogivales^  partagées  par  un  meneau  bifurqué  au  sommet, 
s'ouvraient  dans  les  travées  ;  une  de  ces  fenêtres  a  été  sup- 
primée »  du  côté  du  Nord,  par  suite  de  la  reprise  du  mur,  et 
on  n'en  voit  que  quatre  dans  le  dessin  que  je  présente ,  mais 
il  y  en  avait  cinq  dans  l'origine.  Le  côté  sud  est  moins 
intéressant  que  le  côté  nord ,  parce  que  c'est  de  ce  côté 
(côté  du  soleil)  qu'ont  été  établies  les  fenêtres  modernes  de 
l'habitation. 

A  l'Ouest ,  est  une  charmante  porte  qui  indique  très-bien 
l'âge  de  l'édifice;  je  la  crois  de  la  seconde  moitié  du 
XIIP.  siècle. 

Cette  porte,  dont  voici  l'esquisse  (p.  357),  a  son  archi- 
volte portée  sur  deux  colonnettes  à  chapiteaux  du  XIII*.  siècle 
très-bien  caractérisés  ;  la  courbure  de  l'ogive  est  aussi  celle 
du  XIII*. ,  et ,  dans  le  tympan ,  on  voit  l'Agneau  symbolique 
du  Christ ,  entre  deux  rosaces  très-bien  fouillées ,  dans  les- 
quelles la  touche  du  XIII*.  siècle  est  encore  évidente. 

Il  ne  reste  plus  qu'une  partie  des  voûtes  (  du  côté  de 
l'Ouest  )  ;  les  arceaux,  en  pierre  de  taille,  offrent  des  rosaces 
à  leurs  points  de  jonction. 

Un  étang ,  qui  existe  toujours,  baignait,  du  côté  du  Nord, 
les  murs  de  la  commanderie.  Les  bâtiments  de  la  ferme  se 
développent  du  côté  du  Sud  ;  ils  ont  été  renouvelés  et  ne 
m'ont  rien  présenté  de  très-ancien.. 

Les  commanderies  étaient  de  grosses  fermes,  dont  la 
richesse  consistait  dans  les  produits  agrocoles  et  le  mobilier 
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Til;  les  inventaires  iaitB,  en  1307,  du  mobilier  des  couiman- 
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daries  de  Templiers ,  le  montrent  suffisamment  : 
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«  On  trouva  à  6eaugy  iU  vache»  à  lait»  5  géniases  de  plus 
«  d'un  an,  1  bouvillon,  7  veaux  d'un  an,  2  grands  bœu&, 
«  1  petit  veau,  3  aumailles,  100  moutons,  180  brebis  ou 
«  agneaux ,  98  porcs  ou  truies ,  1  truie  avec  7  porcs  de  lait , 
•  1  porc  de  plus  d*un  an ,  8  juments  de  trait ,  8  poulains  de 
«  plus  d*un  an ,  U  poulains  de  l'année ,  le  cheval  du  com- 
«  mandeur,  1  roucio ,  k  roucins  pour  la  charrette  (1).  » 

Les  templiers  de  Beaugy  furent  arrêtés  par  le  bailli  de 
Caen,  Jean  de  Verretot,  et  amenés  à  Caen,  le  13  octobre 
1307,  avec  ceux  de  trois  autres  commanderies  (Breteville- 
le-Rabet,  Voislemer,  Courval  près  Vassy);  ils  étaient  au 
nombre  de  trois  : 

Albin  Langlois, 
Guillaume  le  Raure, 
Raoul  de  Pêrouse. 

Dès  le  6  du  même  mois,  le  bailli  de  Caen  s'était  transporté 
à  Beaugy ,  pour  faire ,  en  présence  du  commandeur  et  de  ses 
frères,  l'inventaire  du  mobilier;  il  en  avait  laissé  la  garde  à 
cinq  sergents  du  Roi  (2). 

La  procédure  fut  commencée  le  28  octobre ,  dans  la  salle 
du  cbAtelet  de  Caen  ,  forteresse  placée  sur  le  poiit  St -Pierre 
et  qui  servait  alors  d'bOtel-de-ville. 

Châteatt.  Près  de  Téglise ,  sur  la  rive  gauche  de  la  petite 
rivière  de  Soquence ,  on  voit  encore  deux  pavillons  d'un 
chftteau  qui  paraît  avoir  été  construit ,  au  XYP.  siècle ,  sur 
les  ruines  d'un  château-fort  qui  avait  été  détruit. 

Ce  château  a  long-temps  appartenu  à  la  famille  de  Ronche- 
roUes. 

(I)  On  ne  trouva  ni  cidre  ni  bfére  dans  les  caves,  maia  16  lonoeaui 
1/t  de  vin. 

()}  L*abbé  De  La  Rue,  Essais  hUtoriques  sur  la  ville  de  Cnen , 
1.  Il ,  p.  418. 
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Cahagnolles,  CcJiagnolœ, 

L'église  de  Cahagnolles  est  peu  élevée  et  n*offre  rien  de 
remarqaable  :  des  contreforts  plats ,  quelques  corbeaux  et 
quelques  parties  de  murs  anciens  annoncent  seulement  qu'elle 
était  romane  (probablement  du  XII*.  siècle)  ;  mais  ces  murs 
ont  été  presqu'entièrement  refaits  depuis  quelques  années. 

A  l'intérieur  du  chœur,  on  voyait,  quand  je  l'ai  visitée  il  y 
a  vingt  ans ,  une  voûte  dont  les  arceaux  reposaient  sur  des 
chapiteaux  romans  de  transition. 

Le  clocher,  carré ,  terminé  en  bâtière ,  mais  sans  caractère 
d'ancienneté,  est  placé  à  l'extrémité  occidentale  de  la  nef. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale  de  Bayeux  nommait  à  la  cure 
par  suite  de  la  donation  que  lui  avait  faite  l'évêque  Philippe 
d'Harcourt. 

Il  y  a  eu  à  Cahagnolles  une  léproserie  dont  on  ne  peut  in- 
diquer l'emplacement ,  et  qui  a  été  détruite  il  y  a  long- 
temps. 

TRCNGT. 

Trungy,  Trunqenan. 

L'église  de  Trungy  doit  dater  de  la  première  moitié  du 
XIII*.  siècle  ;  mais  elle  offre  à  présent  peu  de  caractères , 
hormis  quelques  chapiteaux  de  colonnes ,  à  l'intérieur. 

La  tour,  latérale,  au  Nord,  entre  chœur  et  nef,  est  carrée, 
terminée  en  bâtière,  éclairée  sur  chaque  face,  à  l'étage  supé- 
rieur, par  une  fenêtre  en  ogive  divisée  par  un  meneau  bifurqué 
au  sommet. 
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Les  foDts  baptistnaus ,  en  pierre  de  Caeo ,  soDt  de  ionoe 
octogooe  et  décora ,  sur  chaque  face ,  de  la  représentation 
d'uae  fenêtre  ogivale  :  ils  nous  om  été ,  il  y  a  long-temps , 
signalés  par  M.  Lambert ,  auquel  nous  devoDS  le  dessin 
laiTani. 


On  voit  dans  le  cbœur  hait  stalles  assez  belles ,  en  bois  de 
cbéne ,  et  ornées  de  sculptures  bien  traitées. 

L'élise  de  Truugy  est  sous  l'invocation  de  saint  Vigor. 

L'abbaye  de  Mondaye  nommait  b  la  cure  et  percevait  les 
deux  tiers  des  dîmes  ;  l'autre  tiers  était  dévolu  au  prieur-curé. 

La  seigneurie  de  Truagy,  Veslay,  La  Lande ,  appartenait, 
vers  1730,  h  noble  homme  Joacbim  d'Olbet;  elle  passa 
ensuite  à  M.  Jean- Baptiste-Louis  Aubry.  Depuis,  par  soiie 
d'héritage  et  d'acquisition ,  ladite  seigneurie  derint  la  pro- 
priété du  seigneur  de  Juaye ,  le  comte  Du  Manoir,  marécfaid 
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de  camp  ;  b  terre  est  restée  daûs  cette  famiUe  et  ^partient  à 
M.  le  G^.  Du  Manoir ,  membre  de  la  Société  française  pour 
la  conservation  des  monuments. 

Le  petit  château  de  La  Lande,  du  commencement  du  siède 
dernier»  n'a  pas  été  achevé  ;  on  le.  voit  tout  près  de  la  route 
allant  de  Bayeux  à  Gaomont  par  Jnaye.  Une  partie  de  ce 
château  n'est  pas  habitée  ;  l'autre  sert  de  log;ement  au 
fermier. 

JUATE. 

Juaye ,  Jueirnn. 

L'église  de  Juaye  ne  sert  plus  au  culte ,  Tégiise  abbatiale 
de  Mondaye  étant  devenue  paroissiale 

L'élise  de  Juaye  se  compose  d'une  nef  avec  deux  bas- 
côtés  ,  d'un  chceur  à  chevet  rectangulaire  et  d'une  tour  ac« 
Golée  au  chœur,  du  côté  du  N(HtL  La  façade  occidentale  et 
les  murs  latéraux  de  la  nef  sont  modernes.  Les  colonnes  qui, 
â  l'intérieur,  portent  les  arcades  ogivales  séparant  les  bas-côtés 
de  h  grande  nef,  paraissent  du  XIV".  siècle. 

Le  chceur  devait  remonter  au  XII*.  siècle  ;  il  conserve 
encore  de  la  maçonnerie  en  arête  de  poisson  et  des  modillons 
à  figures  grimaçantes,  du  côté  du  Sud  ;  mais  les  fenêtres  ont 
été  refaites.  On  y  voit,  à  l'intérieur,  quelques  restes  de 
peintures  murales  etunautelduXVIII*.  siècle.  Le  chevet  avait 
été  éclairé  par  une  fenêtre  (^valeà  trois  baies  en  forme  de  lan- 
cette, qui  avait  été  bouchée  lors  de  l'établissement  de  l'autel. 

La  tour ,  carrée ,  terminée  en  bâlière ,  peut  remonter  au 
Xm*.  siècle. 

L'église  de  Juaye  est  sous  l'invocation  de  saint  Tigor. 

L'abbé  de  Mondaye  présentait  à  la  cure  et  la  faisait  desservir 
par  un  de  ses  religieux  ;  l'abbaye  percevait  toutes  les  dimes. 

Juaye  faisait  partie  de  la  sergenterle  de  firiquessart ,  élec- 


1 


362         STATISTIQUE  MOMnmifTALB  DU  GALYADOS. 

lion  de  fiayeox*  On  y  comptait,  aa  fliède  dernier,  ikO  lenx. 

II  y  avait  plndeurs  fiefs  à  Jaaye  ;  on  lit  ce  qui  snt  dans 
l'aven  rendu ,  en  1653 ,  par  Zaoxm  de  Castilloa*  évéqoe  de 
Biyeux  :  «  Jean  Gowelin  tient  de  la  faaronnîe  de  St-Yîgor , 
«  par  foi  et  hommage ,  nn  qnart  de  fief  de  chevalier,  nommé 
«  le  fief  de  ta  Haye  W  Aiguillon,  dont  le  chef  est  assis  à  Joaye 
9  et  s'étend  es  paroisses  d*Eli&n9  Bemières,  Langraye, 
«  et  Lingèvres ,  vicomte  de  Bayeux ,  duquel  il  est  tenu  faire 
«  à  l'évéque  de  Bayeux  5  sols  tournois  de  trois  en  trois  ans. 

•  Défont  Rolland  de  Vassy  ,  escuyer,  soûlait  tenir  de  la 
«  même  baronnie  Semi-fief  de  chevalier  à  la  Haye  d'Aiguillon^ 
«  dont  il  vint  jà  pour ,  en  la  main  du  roi ,  quart  de  fief  par 
«  forfaiture,  que  tiennent  en  fiefferme  les  religieux ,  abbé  et 
«  couvent  de  Mondaye  par  certaine  renie  allant  au  roi  notre 
«  seigneur  conime  Ton  dit ,  et  l'autre  quart  de  fief  du  nombre 
«  d'icelui  demi-fief  de  chevalier,  Jehan  Lescelin,  escuyer, 
«  tient  de  nous,  duquel  quart  de  fief  que  tiennent  de  présent 
t  les  dits  religieux  par  raison  d'icelle  forfaiture ,  nous  fusant 
«  réservations  et  retenue  d'avoir  et  poursuivre  les  ^xMtures 
«  et  dignités.  » 

Château.  Au  centre  de  la  commune  de  Juaye  se  trouvait 
le  fief  Basset,  sur  la  terre  des  Follets;  le  manoir,  entouré  de 
fossés  pleins  d'eau  et  alimentés  par  la  rivière ,  devait  être 
très-solidement  construit ,  si  l'on  en  juge  par  les  profondes 
et  longues  fondations  que  l'on  rencontre  encore  à  cet  en- 
droit (1). 

Depuis  très-long-temps ,  l'ancien  château  était  en  ruines  ; 
il  n'en  reste  plus  qu'un  colombier. 

Le  seigneur  de  Juaye ,  ainsi  qu'on  le  voit  par  un  aveu  au 

(t)  Renselgoements  communiqués  par  M.  te  comte  Du  Manoir, 
d^à  dté  ,  propriélafre  actuel  du  château  de  Juaye ,  membre  de  la 
Sooléié  poor  la  ciNiiêrvation  des  monomenti, 
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roi«  dv  25  nan  1678  «  atait ,  entr'aotreB droits,  oeini  de 
cbqielle  •  où  leg  reUgieax  de  Mesdaye  étaieot  teous  de  dire 
la  messe.  Le  seigneor  a? ait  le  droit  de  prendre  son  bois 
de  ckaaflage  daos  la  forêt  da  Vemay ,  appartenant  akirs  ao 
roi ,  dreit  de  ohasse  et  d'antres  droits  (1). 

Entr'autres  rentes,  le  seignenr  devait  recevoir,  diaqoe 
année ,  un  chapeau  de  roses  et  cinq  deniers,  des  héritiers  du 
sieur  Tonstain  »  seigneur  de  Fontenelle ,  sieur  de  Varennes , 
fief  situé  à  Juaye.  Une  autre  rente  était  due  par  des  Avonde, 
donc  le  nom  se  iroufs  dans  les  cootrau  depuis  le  XIV*.  siècle. 
Cette  familie  d'Avoode  eociste  encore  à  Jnaye. 

Le  château  actuel  de  Jnaye  a  été  construit  sur  l'empla- 
cement d'nn  ancien  castel ,  occupé  par  noMe  homme  Gilles 
Le  Chanoine,  sieur  Du  Manoir,  conseiller  du  roi»  lequel  fut 
vicomte  de  Bayeox  en  1712.  Il  avait  épousé  demoiselle  Marie 
Louise,  fiHe  de  Pierre  Le  Mayeu  Tinant,  sdgneur  deCondé. 

Ce  château  fut  commencé ,  vers  17&0 ,  par  Charles-Louis 
Le  Chanoine,  écnyer,  sieur  Do  Manoir,  seigneur  et  patron  de 
Jnaye,  oonseilier  du  roi ,  lequel  avait  épousé  demoiselle  Fran- 
çoise Thérèse,  fille  de  mesure  Joseph-Hector  de  Montault  de 
St-Civier,  marquis  de  Monlbérault 

Il  fut  achevé  par  Jean-Louis  Le  Chanoine,  comte  Du 
Btaneir ,  seignenr  et  patron  de  Jnaye ,  seigneur  de  Trungy , 
Vesky,  La  Londe  «  maréchal  de  camp ,  colonel  commandant 
le  régiment  de  mestre  de  camp-cavalerie,  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  saint  Louis. 

Son  petit-fils,  le  comte  Du  Manoir  de  Jnaye ,  propriétaire 
actuel  de  la  terre  de  Jnaye ,  inspecteur  de  l'Association  nor- 
mande, maire  de  Juaye  depuis  27  ans,  a  fait,  autour  do 
château ,  un  parc  anglus ,  après  d'assez  grands  travaux  ;  il 


(0  Notes  llréet  âH  atthlYes  du  cbèlean  de  Joaye  ,  commonk|nést 
psr  M.  le  comis  Du  Henotr. 
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a  réuni  de.  grands  herbages ,  an  miliea  desquels  aont  de  nu- 
gnifiqnes  ormes  et  chênes  plus  que  steulaires ,  et  qui  fout 
le  plus  bel  ornement  de  ce  parc 

Dans  les  terrassemrats,  on  a  trouvé  plusieurs  haches  gau- 
loises, en  silex  :  les  unes  ont  évidemment  servi ,  d'autres 
sont  à  peine  ébauchées  ;  elles  sont  de  formes  variées. 

Abbaye  de  Mandaye.  M.  Tabbé  LaflEetay*  membre  de  h 
Société  française,  qui  doit  nous  donner  bientôt  une  nouvelle 
histoire  des  établissements  religieux  du  diocèce  de  Bayeux , 
nous  a  fourni  sur  Mondaye  des  notes  que  nous  allons  re- 
produire : 

Cette  abbaye  appartenait  à  l'ordre  des  Prémontrés.  Suivant 
le  Neustria  pia»  elle  fut  fondée,  vers  121&,  par  Jourdain  de 
Hommet ,  évêque  de  Lisieux.  Elle  eut  Roger  pour  premier 
abbé ,  et  fot  placée  sous  le  patronage  de  saint  Martin*  Le  fon*. 
dateur,  qui  l'avait  établie  sur  ses  domaines  héréditaires,  la 
fit  déclarer  exempte  de  la  juridiction  de  l'évéque  de  Bayeax , 
ainsi  que  toute  la  baronnie  de  Nonant,  qui  s'étendait  entre 
Bayeux  et  Caen  et  comprenait  les  ^lises  paroissiales  de 
Nonant,  de  Verson ,  de  Mouent  et  celle  de  Juaye,  près  de 
laquelle  l'abbaye  avait  été  construite.  C'est  ce  que  nous  ap- 
prend aussi  M.  de  Bras,  dans  ses  Antiquités  caennaues: 
«  Mondaye,  dit-il,  est  proche  de  Bayeux  et  néanmoins  soubs 
«  l'évesché  de  Lisieux.  »  M.  Léchaudé-d'Anisy  a  fait  obser* 
ver  que  cette  date  assignée  par  les  auteurs  du  Ifeustria  fia  à 
la  fondation  de  l'abbaye  de  Mondaye ,  ne  s'accorde  pas  avec  la 
Chronique  de  Normandie,  qui  place  en  1214  la  mort  du 
fondateur,  Jourdain  de  Houmet  Une  charte  de  1213,  citée  par 
lui ,  fait  remonter  la  fondation  de  l'abbaye  à  la  même  année. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  si  l'abbaye  n'existait  pas  à  cette  époque , 
la  conunune  de  Juaye  possédait  au  moins  une  léproserie.  On 
Kt ,  dans  une  charte  de  1213  ,  qu'Eudes  de  Vassy ,  chevalier 
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seîgnear ,  permet  aa  chapelain  de  la  léproserie  de  Juaye  de 
prélever,  tous  les  ans,  huit  setiers  d*orge  sur  son  moulin  de 
Juaye;  lesquels  setiers  devaient  être  affectés  aux  besoins  des 
lépreux  ;  mais  en  cas  que  la  maladie  vînt  à  cesser ,  ladite  re- 
devance devait  être  perçue  au  profit  du  chapelain,  pour  son 
usage  personnel. 

'Les  successeurs  de  Jourdain  enrichirent  Tabbave  de  leurs 

■ 

libéralités.  Le  Nécrologe  du  monastère  cite  entr'autres  Tévê- 
que  Fouques ,  qui  avait  donné  «  les  dixmes  de  la  paroisse 
d*£llon  :  »  Guy  du  Merle  et  Guy  de  Harcourt  Le  Nécro- 
loge place  également  au  nombre  des  bienfaiteurs  Thomas  de 
Fréauville  et  Nicolas  Du  Rosq ,  évêques  de  Bayeux ,  pour  les- 
quds  on  célébrait  un  obit ,  chaque  année. 

En  1220,  Enguerrand  du  Hommet  confirma  les  donations 
que  son  frère  Jourdain  avait  faites  à  l'abbaye  ;  en  1228,  la 
comtesse  de  Salisbury  la  choisit  pour  lieu  de  sa  sépulture. 

Le  plus  illustre  bienfaiteur  de  Mondaye  fut  saint  Louis , 
roi  de  France.  Par  une  charte  donnée  à  Paris,  en  1267,  il 
assura  aux  religieux  la  jouissance  paisible  des  biens  qu'ils  pos- 
sédèrent dans  ses  fiefs  ou  arrière-fiefs ,  à  condition  qu'ils  prie- 
raient pour  son  salut  et  celui  de  la  reine  :  «  ut  pro  nostr»  et 
inclyts  reginae ,  consortis  nostrae,  animarum  remedio  et  sa- 
inte devotas  ad  Dominum  preces  effundere  teneantur.  »  Une 
seconde  charte  y.  donnée  à  Pont-Âudemer,  au  mois  de  juillet 
de  Tannée  1269 ,  met  à  la  disposition  des  religieux  le  bois 
mort  qu'ils  pourront  recueillir  dans  la  forêt  royale  du  Vernay, 
jusqu'à  concurrence  de  la  double  charge  d^un  âne  par  jour , 
«  quantum  unus  asinus  poterit  déferre  bis  in  die.  » 

En  1639,  l'autel  principal  du  monastère  fut  reconstruit 
avec  plus  de  magnificence  et  dédié  de  nouveau  à  saint  Mar- 
tin ,  par  François  Fouquet,  évêque  de  Bayonne.  Il  y  avait, 
à  celte  époque,  dans  l'église  deux  autres  autels  :  l'un  à  droite 
en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge ,  l'autre  à  gauche  en  l'hon- 
neur de  saint  Etienne ,  premier  martyr. 
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nOHIRCIATDIB  DES  AIBÉS 
(  extraite  du  Pieustria  pia  ). 

Koger  de  Juez,  premier  abbé,  mort  eo  ]'aniiée  1215 

Richard  ^  1235 

Roger  H  —  -I2M 

Gabriel  du  Fay  —  i276 

Gaafnde  —  428U 

Gaafride  II  —  1312 

Gaufride  III  1319 

Radalphe  _  1527 

Richard  II  _  I349 

Robert  Garet  .^  13^ 

Gaolride  IV  ^  ? 

• 

Robert  de  Bacilly  »  ? 

Raoulpbe  ? 

Guillaume ,  nommé  commissaire  par  le  pape  £ugènc  IV , 
pour  terminer  le  différend  qui  s'était  élevé  entre  le  Chapitre 
de  Bayeux  et  Tévèque  Zanon ,  en  1660. 

Pierre,  ? 

Thomas  ^  r 

m 

Guillaume  II  _  l^^g 

Jean  Le  Barberel  _  ? 

Samson  ^ 

Laurent  de  Cussy  ? 

Nicolas  de  La  Boysaine  _  7 

Gilles  rOurs  assiste,  en  Tannée  1697,  à  TÉcbiquier  de 
Normandie. 

Jeanll  (Ferey).  _  ^557 

Gilles  II  de  Valognes                              15^2 

Guillaume  III  (Poyueau)  ^  155^ 

Julien  Guichard                                     9 

Guy  Habei  _  j 

Jean  III  (Bourdon)  _  I 
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FraBçm  da  Bonillonney ,  mort  en  I6M.  *-D'a|irèft  Febi- 
Uttkre,  cet  abbé  rétaUit  la  discipline  dans  le  OMNMstère ,  eB 
reslawa  les  UtinaeotSt  fit  reconstruire  le  dortoir ,  phça  dans 
l'église  un  autel  de  marbre ,  au  pied  duquel  il  fut  iab^nié. 

On  lisait  sur  son  tombeau  Tépitapbe  suivante  : 

Bll  QDI   COIfCttSIT,    DICANT    ALTARIA,    CCBLO 

0VA9  FBARCmCIHI  OPU  MUAT   ART*  lOCBM  ? 

BULLI98B  IPUra  BITZIIO  APPAUT  AMORB 

PICT  OS  ,    BULLONII  VOS  BBNB   HAMQDB  CAIOT  : 

mniOiiiD  tabtcs  amob  tantuhqub  altabb  tdlbbofit 

FBAMCISCOS  GCBUft?  ID  MBBCiBB  8AT1B.  \ 

J*ai  trouvé  la  pierre  tombale  que  voici  dans  Téglise  ac- 
tuelle ,  bâtie  depuis  sa  mort 
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Son  père  et  sa  mère ,  M.  et  M"*,  de  Suresne  tTaient  été 
^nhamés  dans  le  chœur  de  Téglise ,  qu'ils  avaient  restaurée 
en  1570  ;  leurs  armoiries  furent  alors  placées  sur  les  vitraax, 
étt  mémoire  de  leurs  bienfaits  (1). 

Le  dernier  abbé  cité  dans  le  Neuurm  fria  est  Claude-Phi- 
lippe Leclerc  du  Tremblay ,  qui  vivait  en  1654. 

Les  dalles  tumulaires  indiquent  aussi  comme  prieur 
Thomas  Chamarel,  dont  voici  Tinscription  : 

■TG  IA€IT 
B.   P.    THOMAS  GHAMAUT 
HCJU8CB  DOMUS  0L«  PBOTUOK 
PAGT08  DBIlflKB  PBIOB 
PAB  UTBIQUB  OFPICIO 
PABCB  UBt  FBATBIBOS  80LLIG1T8 
DTILITBBQUB  DOMUI  COlfSULUIT. 
BIS  QDATCOB  DUOBUS  ADDITIS 
TEMPOBIBDS   LUSTBA  TIDI8SBT 

PLUBA  80BS  RBGAVIT 
AT  SOBTBM  RB  CDLPBS  AMICAM 
LBCTOB  IIOR  TIVBBB 
0B8I1T  ILLB  MOBI. 
HOC  TVHULO  COBDÏTUS 
IBI  DUM  JACBT   COBPUS 
LBTHI  RBSCIA  MBMS 
CBLBSTIBirS   BZQLTBT  GADDIIS 
AMBN. 

La  belle  église  moderne  que  Ton  cite  avec  raison  comme 
remarquable ,  fut  commencée  par  l'abbé  Philippe  l'Hermite, 
qui  gouverna  la  maison  depuis  1704  jusqu'en  1723 ,  et  ter- 
minée par  son  successeur. 

Eusucbe  Retoul,  architecte,  peintre  et  sculpteur,  tra- 
vailla à  la  décoration  et  peignit  une  suite  de  tableaux ,  dont 

(I)  Notes  de  M  l'abbé  LafTelAy,  mcmbn!  de  la  Société  rrançalie. 
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une  partie  a  été  transférée  à  Bayeox ,  à  l'époque  de  la  sup- 
pressioD  des'  maisons  religieuses. 

On  Yoit  dans  la  nef  les  tombes  de  ces  deux  hommes^  qui  i 

ont  tenu  une  grande  place  dans  Tbistoire  des  derniers  temps 
de  l'abbaye.  i 

Celle  de  Philippe  l'Hermite  est  ainsi  conçue  : 

i 
HIC  JACST 

BBYEKBHOUS  ANTODUM  PATU 

Db   Db   PBIUFPV8  L^BBMITB 

HDJUICB   MORASTBBn 

ABBA8  BWULABIS 

QUI  HOC   TBMPLUM 

PIBTATn  S0J5  HONUHBlVTDlf 

AB  IHI8  C01I8TRUUT 

MACNAQOB  BX  PABTB  DBCOBATIT 

PLEIIC8  HBBITIS  BT  TIBTUTIBUS 

DIBM  CLAU8IT  BXTBBHini 

DIB  DBCIMA  8BPTmA  JOBU 

AHNO  1725 

JBTATIS  TBBO  SUiB   ANNO  7S» 

RBQUIBSCAT  IB  PACB. 

Voici  celle  d'Eustache  Restout  : 

HIC  JACBT 
B.   BD8TAGHI1)8  BBSTOUT 
BOJUS  DOMI  PBIOB  HVLTO  TBMPOBB 
UNIGO  8IBI  NBGB88ABIO 
TOTA  TITA   CONTBNT08 
NB  MINimS   CNQDAM 
BBbDLS  8UA  OVIS8I8 
IN  0IINIBB9  OBBDIBNTIA   DUCTDS 
TBMPLUM  HOC    AB  1MI8 
AD  ALTA  GONDVXIT 
TIX  GOBSTBUCTBM 
ILLICO  80LD8  DITAVIT   PICTOBU 
FUNBBI  $DPBB8TB8 

▼ixrr  nr  mvltib 

QDAS  DBGORAVT   BCGLBS1I9 

24 
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Eustache  Restout  n'était  que  Bous-prieur  i  l'époqoc  de  sa 
morL  Olivier  Jahouei,  prienr  de  l'abbaye  d'Ardennes ,  devint 
coadjutear  de  l'abbé  de  Mondaye  en  1719  et  abbé  en  1725. 
Il  mourut  en  1738 ,  et  eut  pour  successeur  Louis  Reusse. 

Je  présente  seulement  une  vue  générale  de  l'abside  et  des 
bAtimenis  claustraui ,  qui  se  développent  au  sud  de  l'élise  : 


cette  vue ,  prise  par  M.  Bouet.  du  cAté  du  Nord-Esl ,  sur  le 
cAtean  qui  tend  vers  l'élise  d'Ellon,  montre  la  forme  de 
r{][lise  abbatiale,  cooronnËe  de  son  dôme  central;  on  voit 
que  les  bltimenta  des  moines  étaient ,  comme  à  Si.-Ëtienne 
de  Caen ,  accolés  an  transept  sud  et  d'un  style  i  peu  prés 
semblable  :  ce  style  avait  été  adopté  au  XVII*.  «t  au  XVIII'. 
siècles,  pour  la  plupart  des  maisoDS  religieuses  importantes 
qui  ont  voulu  quitter  leurs  vieillca  demeures  pour  se  loger 
dans  des  maisons  de  style  moderne. 

Il  n'y  a  rien  d'ancien  dans  ces  coDslructions.  L'église  et  les 
bâtiments  del'abbayc  avaient  été  reconstruits  auXVIlI'.  siècle. 
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sans  qu'oa  eût  laissé  subsister  aucune  partie  des  ancieus  murs. 

L'église  de  Mondaye  est,  selon  nous,  d'un  meilleur  style  que 
l)eaucoup  d'autres  églises  modernes  du  même  temps.  Eustache 
Restout  (1)  a?ait  eu  le  bon  goût  de  conserver  dans  la  disposi- 
tion des  voûtes ,  dans  les  fenêtres  allongées  de  la  nef  et  du 
chœur,  dans  les  proportions  générales,  des  combinaisons  qui 
accusent  le  désir  de  faire  profiter  l'architecture  moderne , 
alors  consacrée  pour  tous  les  monuments,  des  formes  et  des 
proportions  de  l'architecture  précédente,  si  belle  et  si  élégante  ; 
il  y  a  réussi  L'église  de  Mondaye  sera  toujours  un  de  nos 
plus  beaux  monuments  religieux  de  l'époque  moderne. 

On  y  voit  encore  un  assez  bon  nombre  de  peintures  de 
Restout,  quoique  plusieurs  grands  tableaux  aient  été  trans- 
portés à  Bayeux  et  placés  dans  la  cathédrale. 

Les  petits  autels,  dans  les  bas-côtés,  devant  les  arcades  de  la 
grande  nef,  ont ,  au-dessous  des  fenêtres  des  murs  latéraux , 
des  rétables  en  pierre  peu  élevés ,  au  centre  desquels  on  re- 
marque de  petits  tableaux  qui  nous  ont  paru  remarquables. 

Il  y  a  dans  la  chapelle  du  transept  nord  un  rétable  offrant 
le  groupe  de  l'Assomption  de  la  Vierge ,  e»  terre  cuite.  Ce 
morceau  ,  de  grande  proportion ,  est  d'un  louai  effet  et  mérite 
d'être  mentionné.  « 

La  façade  occidentale,  comme  dans  la  plupart  des  églises 
du  temps,  est  ornée  de  deux  ordres  superposés  :  quatre  co- 
lonnes ioniques  décorent  le  premier  ordre  et  accompagnent 
l'entrée  principale  ;  quatre  colonnes  corinthiennes  décorent  le 
second  ordre  et  portent  l'entablement  du  fronton. 

• 

L'abbaye  de  Mondaye  est  située  sur  une  éminence  dont 
elle  avait  tiré  son  nom  :  abbaiia  de  monte  Deù  La  tour  de 
l'église  se  voit  de  très-loin ,  soit  que  l'on  parcoure  les  plaines 

(1)  Voir,  gur  cet  artiste  émineol  et  sur  sa  fainfllc,  les  recherches 
de  M.  le  marquis  de  Chenneviéres.  membtede  rinstUut  des  proviocet, 
dans  son  intéressante  Histoire  des  peintres  proiuu in ux  de  Va/i' 
eienne  France, 


i 

s. 
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entre  Caen  et  Bayeox  ,  soit  que  l'on  aille  sur  certains  points 
élevés  à  Touest  et  au  nord  de  cette  Tille. 

Antiquités  gallo-romaines,  —  Dans  une  prairie  peu  éloi- 
gnée de  rabbaye,se  trouve  une  fontaine  appelée  fontaine  St- 
fiarthélemy,  à  cause  d^une  ancienne  chapelle  du  même  nom 
qui  se  trouvait  près  de  là.  Elle  fournissait  de  Teau  à  Tabbayr, 
au  moyen  de  canaux.  On  a  trouvé,  dans  le  siècle  dernier  » 
des  canaux  en  maçonnerie  qui  avaient  reçu  l'eau  de  cette  fon- 
taine et  la  conduisaient  à  Bayeux  par  Juaye,  Ellon,  Caenchy 
et  Monceaux.  D'après  les  renseignements  consignés  à  ce  sujet 
dans  les  notes  manuscrites  de  Béziers ,  MM.  de  Yillers  et  de 
Bonnechose ,  archéologues  de  Bayeux ,  ont  fait  dernièrement 
pratiquer  des  fouilles  et  ont  retrouvé  cet  aqueduc  sur  plu- 
sieurs points ,  dans  la  direction  qui  avait  été  indiquée  :  il  est 
demeuré  hors  de  doute  que  ce  canal  souterrain  est  de  con- 
struction romaine  et  qu'il  corres|)ondait  à  Taquéduc  décou- 
vert ,  il  y  a  vingt  ans ,  en  reconstruisant  la  halle  de  Bayeux  , 
dans  le  faubourg  St. -Jean.  J'ai  décrit  cet  aqueduc  dans  le 
III*.  volume  de  mon  Cours  d'antiquités  et  j'avais  alors  sup- 
posé que  la  prise  d'eau  se  faisait  plus  près  de  Bayeux , 
vers  la  source  du  ruisseau  de  Belle-Fontaine  ;  le  document 
fourni  par  le  manuscrit  de  Béziers  et  les  recherches  conûr- 
matives  de  MM.  de  Villers  et  de  Bonnechose  indiquent  le  vé- 
ritable point  de  départ  des  eaux. 

BBRNiÈfiES-BOGAGB. 

Bernières ,  Bemeriœ  in  Boscagio. 

L'église  de  Bernières  appartient  en  grande  partie  à  ce  style 
de  transition  qui  caractérise  un  si  grand  nombre  de  nos 
églises  rurales ,  et  qui  semble  prouver  qu'une  grande  partie 
d'entr'elles  ont  été  construites  ou  refaites  dans  une  période 
temporaire  qui  correspond  à  peu  près  à  la  seconde  moitié  du 
Xir.  siècle  et  au  premier  quart  du  XIIP. 
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ijC  ctour  est  Toâlé ,  et  Tarcade  qui  le  sépare  de  la  nef  os; 
portée  sor  des  colonnes  de  transition  à  chapiteanx  garnis  de 
grosses  feuilles  terminées  en  volute. 

La  corniche  et  les  fenêtres  sont  modernes  du  côté  du  Sud  ; 
le  côté  nord  est  encore  conservé  :  on  y  voit  des  uiodillons 
sous  la  corniche  ;  dans  le  chevet ,  une  fenêtre  à  comparti- 
ments ,  du  X YP.  siècle ,  a  été  bouchée. 

Dans  les  murs  de  la  nef,  on  remarque  des  pierres  disposées 
en  arête  de  poisson  ;  du  côté  du  Sud  est  la  porte  principale  de 
l'église,  à  plein-cintre;  Farchivolte  est  bordée  d*un  tore; 
deux  colonnes  romanes  portent  cette  archivolte.  Il  n*y  a  pas 
de  porte  à  l'Ouest  ;  deux  fenêtres  étroites  en  meurtrières  s'y 
font  remarquer.  Les  modillons  de  la  corniche ,  qui  peut-être 
a  été  refaite,  supportent  d'élégantes  arcatures  ogivales  sub- 
divisées en  deux  parties. 

La  tour  latérale  au  Nord  est  carrée,  couronnée  par  un 
toit  à  double  égout  ;  elle  paraît  moins  ancienne  que  l'église , 
et  peut  être  des  XÎV.  ou  XV*.  siècles. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  çaint  Aubin. 

Le  seigneur  de  Bernières  nommait  à  la  cure  deux  fois ,  et 
l'abbaye  de  Mondaye  une  fois ,  alternativement.  Le  curé  per- 
cevait les  dîmes. 

Il  y  a  un  bel  if  dans  le  cimetière. 

On  lit  les  épitaphes  qui  suivent  sur  une  table  de  marbre , 
recouvrant  un  tombeau  en  pierre  : 


CI   GIT   M.    ETIENRE   ROBRBT 

FRAKCOIS   AUGUSTE 

LB   COQ   DE   ST  BTIRNNB 

GBBVALIBR  DB  8^  LOUIS  ANCIEN  MAIBB 

D8  BBBNiàBBS  BOCAGE 

DécÉOB  A  BBIUIlfcRIS  LB  iSSBPTBMBBB 

1837,    AGE    DB   71    ANS 

PRIE2    DIRU    POUR    LK    REPOS    DR 

SON    Aft  B. 


CI   GIT   M.    CASIMIR     AUGUSTE 

LB   COQ   DB    BRAUSAHY 

ANCIEN    OFFICIER    DB   CAVALERIE 

DBCÉbt    A    CABN    LB 

17  DÉCBHBBB    1851 

ÂGÉ  DB  66   ANS 

PRIRI   DIEU    POUR    LE    REPOS 

DR    SON    AMK. 


/' 


376         STATISTIQUE  MONUMENTALE  DU  CALVADOS. 

La  seigneurie  de  Bernières  a  été  possédée  par  les  Pdvey» 
seigneurs  de  Juaye.  Richard  de  Pelvey  en  était  seigneur  en 
1356.  Elle  appartenait,  quelque  temps  a?ant  la  Révolution, 
à  M.  Gabriel  de  Piédoue  (1). 

Le  chapitre  de  Bayeux  possédait  un  fief  et  plusieurs  rentes 
dans  cette  paroisse. 

Elle  dépendait  de  la  sergenterle  de  Briqnessart;  on  y 
comptait  48  feux  dans  la  première  moitié  du  siècle  dernier. 

LINGÈYRES. 

Lingèvres ,  Ltnguebra  ,  Linguebria ,  Lxngebra  ,  Linge- 
vricB,  lÀngevrum. 

L'église  de  Lingèvres  est  d'une  certaine  importance  et 
peut  être  analysée  ainsi  qu'il  suit  :  chœur  ogival  de  la  fin  du 
XIII*.  siècle  ;  nef  romane  en  partie  reconstruite  ;  tour  laté- 
rale, au  Sud,  d'une  époque  incertaine. 

Le  chœur  est  éclairé  de  chaque  côté  (  Nord  et  Sud  )  par 
trois  belles  fenêtres  sans  colonnes,  séparées  en  deux  parties 
par  un  meneau  bifurqué  au  sommet;  la  corniche  est  garnie 
dé  dents  de  scie. 

Deux  petites  portes,  parfaitement  semblables,  s'ouvrent 
l'une  en  face  de  l'autre  (au  Nord  et  au  Sud)  dans  la  partie 
de  ce  chœur  la  plus  rapprochée  de  la  nef,  elles  ont  des  ar- 
chivoltes en  arc  surbaissé. 

Une  colonnette  très-mince,  avec  chapiteau  très-allongé  garni 
de  feuillages ,  décore  chacune  des  parois  de  ces  portes. 

L'arcade  qui  séparait  le  chœur  de  la  nef  a  été  abattue  et 
remplacée ,  probablement  depuis  la  Révolution ,  par  une 
lai^e  ouverture  à  plein-cintre  très-lourde. 

La  nef  conserve,  du  côté  du  Nord,  quelques  pans  de  murs 
romans  très-épais  avec  de  petites  fenêtres  en  meurtrière. 
Cet  ancien  mur  offrait  un  surplomb  considérable  qui,  avec 

(1)  Voir  les  notes  manu^critei  de  B^zlers,  déjà  citées. 
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d'antres  avaries ,  a  décidé  à  faire  des  reprises  il  y  a  peu 
d'années;  il  est  néanmoins  d'une  grande  solidité. 

Deux  portes  surbaissées  s'ouvraient  dans  le  mur  ;  elles 
ont  été  bouchées  il  y  a  long-temps.  Je  suppose  qu'elles 
servaient  surtout  aux  habitants  du  château  fort ,  dont  les  fossés 
bordent  le  cimetière  et  dont  je  vais  parler  tout  à  l'heure. 

Du  côté  du  Sud ,  il  y  avait  autrefois  un  bas-côté  dont  les 
arcades»  bouchées  depuis  long-temps,   reposaient  sur   des 
colonnes  monocylindriques  à  chapiteaux  garnis  de  grandes 
feoilles  plates.  Ce  bas-côté  avait  évidemment  été  ajouté  à 
la  nef  primitive  »  peut-être  au  XIII^  ou  au  ^lY*.  siècle. 
L'extrémité  occidentale  de  la  nef  est  moderne. 
La  tour ,  en  forme  de  bâtière  et  appliquée  contre  le  mur 
méridional  de  la   nef,  est  d'une  date  très-problématique, 
comme  tant  d'autres  tours  de  cette  forme.  La  partie  basse 
est  probablement  plus  ancienne  que  le  haut  où  l'on  voit  une 
ouverture  du  XY I".  siècle  :  elle  renferme  trois  cloches,  fondues 
il  y  a  un  an. 

La  sacristie  est  une  addition  toute  récente,  derrière  le  chevet 
Il  existait ,  il  y  a  quelques  années ,  dans  l'église  de  Lin- 
gèvres,  un  font  baptismal  dont  le  réservoir  arrondi,  en 
forme  de  coupe  et  d'un  assez  grand  -  diamètre  (2  pieds 
8  pouces } ,  était  monté  sur  un  pédicule  octogone  sur  lequel 
étaient  collées  ,  à  distances  égales  ,  quatre  coloonettes 
assez  minces  ,  dans  le  style  du  XI Y*,  siècle  :  ce  font 
n'offrait,  du  reste,  aucun  autre  ornement;  il  a  été  rem- 
placé par  un  font  nouveau  et  jeté  dans  le  cimetière  où  il 
est  resté  quelque  temps. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin. 

m 

Une  sentence  de  l'an  1535  indique  qu*il  y  avait  alors  trois 
chapelles  dans  l'église  de  Ungèvres  :  une  de  la  Sainte  Yiergc 
et  deux  antres  de  saint  Nicolas  et  de  saint  Louis ,  qui  sont 
détruites. 
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L'abbesse  de  Gordillon  présentait  à  la  cure  et  perce?ait 
les  deux  tiers  des  dîmes,  en  verta  de  TacquisitioD  que  la 
communauté  en  avait  Aiite  par  contrat  passé  à  Paris,  le  11 
mai  1689,  du  prieuré  de  Royal-Lieu,  près  Gompiègne.  Le 
livre  Peiut  de  Bayeux ,  dressé  an  XIV^  siècle ,  confirme 
ces  faits,  car  il  dit  que  Féglise  de  Lingèvres  était  alors  des- 
servie par  un  religieux  de  Royal-Lieu  :  ecclesia  de  Lin- 
guebra — priar  deRegaii-hoco — desservitur  per  religiosunu 

Château.  A  côté  de  l'église  (au  Nord)  on  voit  une  motte 
ou  plutôt  une  petite  enceinte  à  peu  près  ronde,  dont  le  dia^ 
mètre  peut  être  de  55"*.  environ ,  dans  laquelle  on  voit  un 
puits  à  moitié  comblé  et  quelques  fondations  de  murs  ; 
les  fossés  ont  encore  30  pieds  de  largeur  et  15  à  peu  près  de 
profondeur. 

Dans  les  guerres  anglaises  du  roi  de  Navarre ,  au  XIV'. 
siècle ,  qui  furent  si  funestes  à  nos  contrées ,  les  Anglais  occu- 
pèrent le  château  de  Lingèvres  (1356),  aussi  bien  que  celui  de 
St  -Wast ,  cité  dans  le  I".  volume  de  la  Statistique  monu- 
mentale (p.  238).  Ils  le  gardèrent  pendant  plusieurs  années; 
et ,  de  là ,  ib  exercèrent  les  plus  grands  ravages  dans  les  en- 
virons ,  ne  vivant  que  de  pillage  ;  la  ville  de  Gaen  le  racheta 
au  moyen  d'un  emprunt  levé  sur  les  maisons  religieuses  de 
son  arrondissement 

Le  château  de  Lingèvres  fut  un  de  ceux  qui  furent  visités 
par  ordre  du  Roi ,  en  1372,  par  le  bailli  de  Gaen,  René  Le 
Goustellier ,  accompagné  de  deux  chevaliers.  Le  château  fut 

a 

trouvé  en  bon  état,  comme  le  prouve  le  passage  suivant  du 
procès-verbal  de  cette  visite  ; 

«  Item  à  Lingièvres  ledit  jour  (le  lundi  VIII  jour  de  mars  ) 
«  commandé  fut  à  monsieur  Becquet  de  Forges ,  chevalier 
«  seigneur  et  capitaine  du  lieu ,  qu'il  en  fit  bonne  garde , 
«  car  il  est  assez  fortifié ,  garni  et  ordené.  » 
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Eo  i&i7,  le  château  de  Lingèvres  fut  encore  occupé  par 
les  Anglais  ;  Eustacbe  de  Saint-Pierre ,  qui  en  était  alors 
capitaine,  le  leur  rendit  par  capitulation. 

D'après  Tabbé  Béziers ,  Serlon  de  Lingëvres  était  seigneur 
de  cette  paroisse  dans  le  XP.  siècle.  Il  tient  un  rang  éminent 
dans  la  charte  de  confirmation  faite  à  l'abbaye  de  St -Etienne 
de  Gaen,  par  Roger  de  Montgommory.  Richard  de  Lin- 
gèvres,  qui  appartenait  à  la  même  famille,  alla  offrir  ses 
services  à  Roger ,  roi  de  Sicile ,  que  ses  yictoires  rendaient 
alors  célèbre.  Il  fut  reçu  par  ce  prince  avec  distinction. 

Quoiqu'il  en  soit,  Guillaume  de  Soliers  était  seigneur 
châtelain  de  Lingèvres,  dans  la  seconde  moitié  du  XII*. 
siècle  ;  il  souscrivit  la  charte  de  confirmation  de  Henri  II 
pour  le  prieuré  de  St -Nicolas  de  la  Chesnaye ,  et  fonda 
l'abbaye  de  Gordillon  dans  sa  terre  de  Lingèvres. 

Suivant  une  ancienne  généalogie ,  Etienne  de  Forges ,  qui 
avait  épousé  Marcelle  de  Soliers,  lui  succéda  dans  la  châ- 
tcllenie  de  Lingèvres  ;  il  eut  on  procès  avec  Tabbesse  et  les 
religieuses  de  Gordillon  ;  mais  l'affaire  fut  arrangée  par  Guy , 
évêque  de  Bayeux.  L'abbaye  avait  droit  de  pâiw^age  dans  les 
landes  de  Lingèvres,  et  de  chauffage  dans  les  bois;  la  contes- 
tation s'éleva  au  sujet  de  l'exercice  de  ces  droits  (1). 

Robert,  fils  d'Etienne  de  Forges,  IP.  du  nom,  fit,  en 
1262 ,  des  partages  avec  son  oncle.  Par  suite  de  ces  par- 
tages, la  seigneurie  de  Holtotfut  démembrée  de  la  seigneurie 
de  Lingèvres.  En  1365,  Jean  de  Forges  était  seigneur  de 
Lingèvres. 

On  ignore  à  quel  titre  cette  seigneurie  passa  à  Jean  de 

(I)  L'évéqne,  avec  le  concenlement  da  seignfur  de  Lingèvres, 
atlribua  h  l'abbaye  tO  acres  de  lerre  sises  présd'plie  et  une  cinquième 
partie  des  bois,  ^oies  manuscrites  de  Béziers ,  communiiiuées  par 
M.  G.  de  Vlllers,  membre  de  la  Société  française  d'archéologie. 
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Mauoy ,  qui  TÎTait  au  commenceinent  da  XV^  siècle  :  sa 
filie  fut  mariée,  en  iUll t  à  Robert  de  Hoye»  chevalier» 
seigneur  et  baron  de  Blangy. 

Le  seigneur  de  Lingèvres  fut  maintenu,  par  arrdt  de 
l'Échiquier,  du  18  mai  1&90 ,  dans  le  droit  qui  lui  était 
contesté  par  le  capitaine  du  château  de  Bayeux ,  de  faire 
garder  son  château  de  Lingèvres  par  les  vassaux  de  cette 
paroisse  et  ceux  de  Bncels,  Hottot,  Couvert,  Bernières,  Loa- 
graye ,  Trungy  et  Torteval. 

Martin  de  Hoye,  seigneur  châtelain  de  Lingèvres,  baron 
de  Blangy,  et  Michel  de  Marguerye,  passèrent  entre  eax 
une  transaction  (18  octobre  ili96)  par  laquelle  ce  dernier 
reconnaît  que  son  fief  de  Forges  est  tenu  de  la  châtellenie  de 
Lingèvres.  Le  seigneur  de  Lingèvres  rendit  lui-même  aveu  au 
Roi,  la  même  année,  de  son  fief  et  châtellenie  de  Lingèvres. 

Godefroy  de  Hoye  fonda  à  Lingèvres  plusieurs  obits  el  fut 
inhumé,  en  1525 ,  dans  le  chœur  de  l'église.  Il  avait  rendu 
aveu  au  Roi,  le  26  mars  1517,  de  sa  châtellenie  de  Lin- 
gèvres. 

Gustave  de  Hoye,  baron  de  Blangy,  passa,  le  15  janvier 
1547,  une  transaction  devant  les  notaires  de  Blangy,  avec 
Pierre  Gostard ,  sieur  de  La  Motte. 

En  1595,  Pierre  de  Hoye  inféoda  quelques  héritages.  Fran- 
çoise de  Hoye,  son  héritière, dame  de  Lingèvres,  fut  mariée, 
à  la  fin  du  même  siècle ,  à  Jacques  du  Breuil ,  auquel  suc- 
céda Jean  du  Breuil,  seigneur  et  patron  de  Lingèvres  et 
Bucels ,  qui  décéda  en  1631  ,  laissant  pour  fille  unique 
Catherine  du  Breuil ,  morte  en  1696. 

Elle  épousa  l"".  François  du  Poirier  de  Portbail,  dont  elle 
eut  un  fils ,  Antoine  du  Poirier  ;  2^  Pierre  Costard ,  sei- 
gneur de  Hottot ,  qui  devint  par  ce  mariage  seigneur  de 
Lingèvres.  Dans  l'aveu  qu'il  rendit  au  Roi ,  il  déclare  que  la 
châtellenie  de  Lingèvres  s'étend  dans  cette  paroisse  et  dans 
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cdies  de  LoDgraye,  Hottot,  Bacek,  Cbonaîn,  Couvert  ei 
enviroDS.  Antoine  Dn  Poirier,  sorti  du  premier  lit  de 
Gatheriae  da  Breoil,  eut  pour  héritière  Françoise  du 
Poirier,  qui,  par  son  mariage,  apporta  la  seigoeurie  de 
Lingèyres  à  Michel  du  Hamel ,  seigneur  de  Rochefort  et  de 
Glouay ,  subdélégué  de  l'intendant  de  Gaen  au  département 
de  St-Lo  (1).  Il  soutint  un  procès  important  contre  Fabbesse 
de  Gordilkm  dans  le  milieu  du  XVIIP.  siècle ,  à  Toccasion 
de  droits  qui  lui  étaient  contestés. 

Des  aveux  de  i(i62,  1^73  et  li!i80  prouvent  que  les 
droits  de  halle  et  de  marché  appartenaient  à  la  châteHenie  de 
Lîngèvres. 

On  connaissait  quatre  fiefs  à  Lingèvres,  savoir  {  la  Châ" 
tellenie,  le  Vivier,  Verrières  et  le  Mesnil-Landan. 

D'autres  aveux  mentionnent  aussi  le  fief  noble  de  St- 
Yaast ,  sis  à  Lingèvres ,  qui  relevait  du  Roi  ;  la  fiefferme 
nommée  dame  Maheusi  de  Soliersy  assise  à  Bucels,  avec 
quelques  extensions  sur  le  territoire  de  Lingèvres. 

Le  château  moderne  de  Lingèvres ,  appartenant  à  M.  de. 
Hainaut  de  Gantelou ,  remplace  les  anciens  bâtiments  du 
Mesnil-Landon. 

n  y  en  a  un  autre  ^  Verrières  qui  doit  être  du  siècle  derr 
nier  ;  il  appartient  à  M.  le  comte  du  Mesnildot ,  de  Ya- 
lognes. 

L'abbaye  de  Gordhxon  éuit  comprise  dans  le  territoire 
de  Lingèvres;  elle  était  dédiée  à  saint  Laurent,  martyr,  et 

(1)  Le  pelU-oeveu  de  ce  dernier,  M.  de  Marguerll  de  Rocheforl , 
qui  babiliiit  le  château  de  Glouay  et  qui  est  mort  il  y  a  peu  d'an- 
nées, avait  épousé  M**^  CéS'irine  Hué  de  Malban,  sœur  de  ma 
mère  :  son  fils,  M.  de  Marguerit ,  de  Roclierort,  est  aujourd'hui 
maire  de  celte  commune  ,  Inspecteur  cantonal  de  rAssocinlion  nor- 
mande et  membre  du  Conseil  de  l'arrondissement  de  St.-Lo. 
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était  occupée  par  des  religieuses  de  Tordre  de  saint  B^ioît 
On  croit ,  dit  Béziers ,  que  ces  religieuses  s'étaient  d'abord 
réunies  à  Bayeux,  dans  la  paroisse  de  St. -Sauveur,  mais 
que ,  s*y  trouvant  trop  à  l'étroit ,  elles  allèrent  à  Lingèvres , 
où  Guillaume  de  Soliers ,  seigneur  du  lieu ,  leur  donna  un 
terrain  plus  étendu  et  plus  commode  au  milieu  de  ses  bois. 
Il  les  mit  en  possession  de  la  chapelle  de  St. -Laurent  qu'il 
avait  en  ce  lieu ,  et  leur  donna  les  maisons  et  les  terres  en» 
vironnantes,  avec  droit  de  chauffage  et  de  pâturage  dans 
les  bois.  Robert  des  Ablèges ,  évéque  de  Bayeux ,  con- 
firma ces  donations  en  1210.  Mathilde  Tesson ,  femme  du 
fondateur,  augmenta  les  donations  de  son  mari  en  1217.  En 
1230,  Jean  de  Reviers  donna  aussi  des  terres  aux  religieuses 
de  Gordillon. 

D'après  les  manuscrits  de  l'abbaye ,  la  première  abbesse 
dont  le  nom  ait  été  conservé  s'appelait  Micolle  ;  elle  vivait 
en  1247  ;  on  volt  figurer ,  parmi  celles  qui  lui  succédèrent  : 

Asseline ,  vers  Tan  1300  ; 

Michelle  de  Gombray,  qui  portait  pour  armes  :  de  sinople 
à  la  bande  de  gueules  ; 

Jeanne  de  Tessel ,  1334  ; 

Nicole  de  Feuguerolles ,  fille  de  Jean  de  Fenguerolles,  sei- 
gneur de  Fenguerolles  et  de  St.-Louet;  elle  vivait  encore  en 
1358  et  mourut  vers  la  fin  de  cette  année  ; 

Philippine  de  La  Lande,  1358  ; 

Jeanne  de  Tilly ,  1 394  ; 

Philippine  Thésart  fut  élue  abbesse  en  1409  (1)  ; 

(1)  ^hXen  r  Notes  manuscrites J  aiiprend  qne  celte  abbesra  était 
fsioe  de  la  maison  dea  Thésarls,  châtelains  des  Essarts,  depuis 
barons  de  Toiirnebal.  Elle  était  niére  de  Louis  de  Thésart,  évéque 
de  Dayeui,  puis  archevêque  de  Reims,  Glle  de  Hébert,  seigneur 
des  Essarls ,  et  de  Pélronille  de  Damplerre.  Elle  a  été  Inconnue  aui 
auteon  des  grands«oflBclers  de  la  couronne  qui  ont  donné  la  généalogie 
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Perrette  d'Ouville  de  Beaumont ,  \l\UQ; 
Marguerite  de  LouceUes ,  fille  de  Jean  de  Loocelles,  sei- 
gneur de  Cornières  (aujourd'hui  ÂnctoviUe),  mourut  ab- 
besse  en  1^61  ; 

Perrette  de  Lithaire  existait  encore  en  l/i80,  selon  le 
Gallia  Ckrùtiana  ;  eWe  mourut  en  1486,  d'après  le  manu- 
scrit de  l'abbaye;  mais  ces  dates  sont  contredites  l'une  et 
l'autre  par  un  acte  portant  que ,  le  22  décembre  1^73  « 
Jeanne  de  Troismonts  avait  été  élue  abbesse  à  la  place  de 
Perrette  de  Lithaire ,  décédéc  ; 
Cette  abbesse  Jeanne  de  Troismonts  était  morte  en  1517  ; 
Bonne  de  Harcourt  nomma  à  la  cure  d'Orbois  en  janvier 
1573; 

Jeanne  de  Savonières  mourut  âgée  de  cent  dix  ans ,  selon 

les  mémoires  de  l'abbaye,  et  fut  enterrée  au  milieu  du  chœur; 

Catherine  de  Savonières,  nièce  de  la  précédente,  était 

alliée ,  par  Magdeleine  de  Beauveau ,  sa  mère ,  à  toutes  les 

maisons  royales  de  l'Europe; 

Marie  Le  Prévost,  issue  d'une  famille  noble  de  Normandie, 
fut  réprimandée  par  l'Évêque  de  Bayeux ,  pour  avoir  reçu  la 
profession  de  Charlotte  de  Matignon ,  sans  l'avoir  fait  exa- 
miner auparavant;  on  lui  signifia,  le  7  janvier  1655,  la 
suspension  de  ses  fonctions,  mais  elle  reconnut  sa  faute  et  en 
fut  relevée  le  20  du  même  mois  :  elle  mourut  en  1658  ; 

Marie-Angélique  de  Froolay  de  Tessé ,  d'un  grand  mérite 
et  fort  savante ,  vit  mourir  Jeanne  de  Bonnefonds ,  une  de 
ses  religieuses,  à  l'âge  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans  et  après 
quatre-vingts  ans  de  profession  ; 


de  celte  maison  (  t.  11/  p.  34  el  suiv.  ).  Cesi  d'elle  dont  il  est  parlé 
dans  le  Catalogue  des  Rôles  normands,  années  1417-1418  :  libertatfs 
confirmant  abbatissœ  sancii  Laurentii  de  Cordilion  pro  abba^ 
tissa  sancti  Laurentii  de  Cordilion, 


J 
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hfarie-Sazanne  Le  Bercear,  fiUe  de  Herré,  nilirqais  de 
FoDtenay ,  gouverneur  des  ville  et  château  de  Cherbourg, 
et  de  Marie  de  La  Luzerne  de  Brevans ,  devint  abbesse ,  en 
1751 ,  et  mourut  en  1755  ;  elle  avait ,  avant  sa  nominatioB, 
refusé  Tabbatiat  de  rAbbaye-aux-Bois  de  Paris; 

Elle  eut  pour  successeur  ,  à  CordiJIiMa ,  Bonne- Enlalie 
d'Enneville ,  religieuse  de  Valogues. 

L'abbesse  de  Cordillon  nommait  aux  cures  de  Lingèvres  « 
Orbois ,  Manvieux ,  Ste. -Croix-Grand-Tonne  alternativement, 
et  de  Cambernon ,  près  Coutances. 

Les  bâtiments  qui  subsistent  n'ont  rien  d'ancien  ;  le  loge- 
ment de  Tabbesse  est  aujourd'hui  un  joli  château ,  qui  ne 
remonte  pas  au-delà  du  siècle  dernier  ;  les  constructions  qui 
entourent  les  cours  ne  m'ont  aucunes  paru  avoir  plus  de 
deux  cents  ans  d'existence. 

Il  y  avait  une  grande  église  gothique ,  qui  a  été  détruite 
après  la  Révolution ,  par  un  des  précédents  propriétaires  et 
dont  il  ne  reste  pas  les  moindres  vestiges. 

Le  parc ,  assez  étendu ,  a  conservé  tous  ses  murs  de  clô- 
ture ;  il  renfermait  deux  étangs  dans  son  enceinte. 

M.  Crusse  est  aujourd'hui  propriétaire  du  domaine  de 
Cordillon. 

rOUVERT. 

Couvert,  Cooperium,  Coteru 

L'église  de  Couvert,  maintenant  en  ruines^  passe  pour 
être  une  des  plus  anciennes  du  pays  :  les  sépultures  tmuvées 
aux  environs  prouvent ,  effectivement ,  qu'il  y  a  eu  là  très- 
probablement  une  église  avant  le  IX*'.  siècle;  mais  celle  qui 
existe  est  presque  dans  sa  totalité  d'une  époque  beaucoup 
moins  ancienne. 
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Je  dis  presque,  parce  que  da  côté  du  Sud  on  voit ,  daos 
quelques  jparties  du  uinr  latéral  de  la  nef,  un  petit  appareil 
avec  ciment  très-épais,  qui  parait  plut  ancien  que  toutes  les 
autres  parties  de  l'église. 

Quoi  qu'il  en  soit  »  la  nef,  k  part  ces  restes  de  murailles 
d'aUeurs  tré^limités ,  présente  uo  mélange  de  roman  de 
transition  etde  reprises  modernes  Ainsi,  on  voit  desmodillons 
romans  du  taxé  du  Sud  et  deux  seulmnent  du  cOté  du  Kord , 
dont  le  mur  est  en  ruines;  plusieurs  fenêtres  ont  été  refaites^ 

Un  porcbe  du  XY*.  siècle  ou  de  la  fin  du  XIV*.  précède 
la  porte  de  TOuesl  :  il  est  voûté  en  ogive.  Les  voûtes  sont 
maintenues  par  des  arceaux  parallèles  et  non  par  des  arceaux 
croisés;  chose  assez  rare.  Un  petit  clocher  k  deux  baies  ogi- 
vales surmonte  le  pignon  occidental  de  la  net 

Le  chœur  est  éclairé  du  côté  du  Sud  par  des  fenêtres  assez 
élégantes ,  subdivisées  en  deux  parties  par  un  meneau ,  et 
offrant  au  sommet  une  ouverture  arrondie ,  accostée  de  deux 
autres  ouvertures  allongées.  Cette  forme  est  ass^  caractéris- 
tique du  XIY*.  siècle,  mais  je  n'oserais  dire  que  les  fenêtres 
ne  sont  pas  du  XV*.  siècle. 

Les  fenêtres  do  Nord  n'ont  pas  de  broderies  semblables  ni 
de  subdivisions  ;  mais  elles  répondent  aux  autres  et  sont  du 
même  temps. 

On  voit,  du  côté  de  Tépltre,  une  crédence  qui  ne  peut 
dater  que  de  la  fin  du  XV%  siècle.  Une  :»cristie  moderne 
masque  le  cfaeveL 

Cette  église  se  trouvait  à  l'extrémité  de  la  paroisse ,  vers 
l'Est  y  fort  écartée  des  principales  habitations,  ce  qui  [M)rte  à 
croire  qu'il  y  a  eu  un  déplacement  dans  le  centre  de  la 
population. 

Avant  la  Révolutiou ,  du  temps  de  l'abbé  fiéziers ,  on  avait 
permis  au  curé  d'avoir  près  de  son  presbytère,  qui  était  aussi 
assez  éloigné  de  l'église ,  ane  chapelle  où  il  gardait  le  Saint- 
Sacrement  et  où  il  disait  la  messe  sous  semaine.  Cette  cha- 
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pelle  existe  toujours  au  centre  de  la  prindiNile  agglomératioa 
d'habitations.  La  nef  a  été  convertie  en  grange;  mais  le 
sanctuaire  est  devenu  la  mairie. 

L'église  de  Couvert  était  sous  l'invocation  de  saint  Bazile  ; 
la  cure  à  hi  nomination  du  supérieur  et  des  prêtres  du 
séminaire  de  Bayeux,  qui  y  présentaient  au  droit  des  cha- 
noines de  l'Hôtel-Dieu,  auxquels  ils  avaient  succédé.  Le 
chapitre  de  Bayeux  percevait  les  deux  tiers  de  ladlme;  le  sé- 
minaire, l'autre  tiers;  le  curé  n'avait  qu'une  pension  congrue. 

J'ai  vu,  dans  le  village  de  Couvert,  un  ancien  chSteau 
assez  important  servant  aujourd'hui  de  ferme ,  qui  doit  ap- 
partenir an  temps  de' Louis  XIII  ou  de  Henri  IV.  Ce  lieu 
s'appeUe  la  Hcuberie. 

Tombeaux.  On  trouva  ,  près  de  l'église ,  il  y  a  quelques 
années,  un  assez  grand  nombre  de  cercueils  en  pierre  alignés, 
dont  plusieurs  paraissaient  fort  anciens.  Ils  renfermaient  des 
objets  en  bronze ,  dont  les  uns  ont  paru  carlovingiens ,  les 
autres  mérovingiens  :  un  des  cercueils  trouvé  dans  le  Champs 
Jacquet,  renfermait  une  longue  chaîne  en  métal.  Les  cercueils 
étaient  creusés  dans  la  pierre  calcaire  poreuse,  à  laquelle  on 
donne  vulgairement  le  nom  de  tufei  qui  n'existe  pas  dans  la 
contrée. 

Restes  (tantiqtdtés  romaines.  Dans  la  campagne  voisine 
de  l'église  St. -Bazile,  on  a  trouvé  deux  puits  bouchés,  dont 
un  renfermait  quelques  tuiles  à  rebords.  J'ai  vu  récemment 
des  débris  de  pareilles  tuiles  dans  les  terres  labourées.  Enfin , 
M.  Roger,  curé  de  Mondaye,  m'écrivait ,  en  1833,  qu'on  y 
avait  aussi  découvert  des  médailles  romaines ,  dont  une  était 
à  l'effigie  d'Anrélien. 

Le  principal  fief  de  Couvert  relevait  du  roi;  il  était  pos- 
sédé de  temps  immémorial  par  la  famille  de  ce  nom. 
Dès  1258,  Guillaume  de  Couvert,  écuyer,  seigneur  de 
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Coovert,  aomôna  le  patronage  de  cette  paroisse  et  one  por- 
tion de  la  dtflie  aux  relîgleox  de  l'Hôtel- Dieu  de  Bayeox  (1). 

Gaillaame  de  Couvert  devait  ao  roi  U2  livres  pour  le  fief 
noble  relevant  de  lui ,  qu'il  possédait  dans  la  vicomte  de 
Bayeux  ;  il  comparut  ,  en  1272 ,  avec  plusieurs  chevaliers  et 
gentilshommes  de  la  même  vicomte  ,  à  Tours  »  dans  la  quin- 
zaine d'après  Pâques,  devant  Bertrand  de  Temeuil,  maréchal 
de  France.  Là  famille  se  divisa  en  deux  branches. 

On  trouve  un  autre  Guillaume  de  Couvert ,  en  1392  et  en 
1&02 ,  qui  eut  pour  femme  Alix  Piquot ,  fille  d'André ,  sei- 
gneur de  Russy ,  Ste. -Honorine  et  CoUeville. 

Jean  de  Couvert  comparut  à* la  montre  de  Robert,  sire 
de  Beaumesnil,  le  1*'.  janvier  1371  ,  laquelle  était  destinée 
à  la  garde  de  la  Bastille  ,  et  faite  à  Tabbaye  de  Couches. 

Mathieu  d'Estreham  lui  céda  ,  en  1381 ,  tout  le  droit  qu'il 
prétendait  au  fief  d'Estreham-le-Perreirx. 

Roger  de  Couvert ,  son  fils ,  épousa  Alix  de  Vaubadon , 
veuve  de  Guillaume  Baratte.  Par  contrat  du  l*'.  mars  1609, 
il  vendit ,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  de  sa  femme ,  une 
rente  d'orge  et  de  froment  à  Allain  Maillard.  Il  fut  au 
nombre  des  parents  assemblés,  en  1619,  avec  Jean  de  Saint- 
Frémond  ,  Raoul  d'Argouges ,  Robin  de  la  Haye ,  Guillaume 
de  Louvières  et  autres ,  pour  régler  les  partages  à  douaire 
de  dame  Jeanne  de  Vassy ,  baronne  de  La  Quèze ,  veuve  de 
Henri  de  Hottot,  seigneur  châtelain  de  Beaumont-le-Richard. 

Il  fut  père  de  Raoul ,  de  Jean  et  d'Allain  de  Couvert 

Raoul,  seigneur  de  Couvert  et* d'Estreham,  rendit  aveu 
de  ce  dernier  fief»  en  1652,  comme  on  le  lui  rendit  à  lui- 
même  â  cause  du  même  fief  et  du  fief  au  Chambellan.  Il  fit 
des  partages  et  des  lots ,  en  1625 ,  tant  pour  lui  que  pour 

(1)  Noies  manuscrites  de  Béxiem,  communiquées  par  M.  G.  de 
Ylllen. 
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sa  femme ,  v€uve  de  Jean  d* Anisy  »  et  moural  sans  enfants 
en  laissant  pour  veave  dame  Jeanne  Hamon ,  ûUe  de  Guil* 
laume ,  seigneur  de  Gampigny ,  maréchal  hérédital  de  la 
ville  de  fiayeux  ;  son  frère  lui  succéda  dans  ses  terres.  Jean 
de  Couvert  épousa  Marie  Damont ,  dont  il  eut  deux  filles , 
Isabeao  et  Jeanne  de  Couvert 

Jeanne  bailla ,  suivant  Tarrêt  du  rm ,  déclaration  des  fiefs 
de  la  Haye  »  à  Engranville ,  s*étendant  à  Surrain  et  à  For- 
mîgny,  avec  droit  de  patronage  à  Engranville;  du  Buret, 
assis  à  Toumières  et  à  Baynes  ;  et  de  Vaubadon ,  avec  droit 
de  patronage.  Elle  mournt  sans  enfants. 

Isabeau  de  Couvert,  dame  de  Couvert  et  d*Estreham, 
épousa,  parcontrat  du  7  septembre  1^64,  Guillaume d'Hé- 
rissy,  écuyer,  seigneur  de  Fier  ville,  CreuUet  et  Concbes; 
«Ile  mourut  en  1511  el  fut  enterrée  dans  Téglise  de  Fierville, 
où  son  tombeau  existe  toujours ,  comme  je  Ta!  dit  précé- 
demment en  parlant  de  Téglise  de  cette  commune  (voir  le 
t  I*'.  de  la  Statistique  monumentale,  page  130). 

Les  armes  des  Couvert  sont  d'azur  à  dettxfasces  d'argent 
chargées  chacune  de  deux  sautoirs  de  gueules,  ainsi  qu'unies 
voyait  sur  ce  tombeau  et  aux  vitres  de  la  maison  seigneuriale 
d*Étrehani,  parties  avec  celles  de  la  famille  d'Héricy. 

Les  de  Couvert  de  Coulons,  qui  ont  formé  une  autre  branche» 
ont  quitté  ces  armes  pour  prendre  celles  de  Fontenay,  depuis 
l'alliaiice  d'un  de  leurs  ancêtres  avec  rhérîiière  de  ce  nom. 

La  maison  d'Héricy  d'Étrebam  a  possédé  quelque  temps  la 
seigneurie  de  Couvert  ;  elle  a  passé  ensuite  à  d'autres  familles. 

M.  Gabriel  Le  Duc,  chevalier,  seigneur  de  St«*Cloud, 
de  Fierville  et  de  Couvert,  lieutenant  des  maréchaux  de 
France ,  et  l'un  des  trente  de  l'Académie  de  Caen ,  mort 
en  1735,  à  l'âge  de  71  ans,  la  possédait  au  siècle  dernier  (1). 

(1)  Aotcs  mnnusniies  de  Bézlor». 
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9 

BUCBLS. 

Bocels,  Buxdellum,  Buschedellum ,  Buxellum,  Bu- 
cellum,  etc.,  etc. 

L'église  de  Bucels  est  intéressante  pour  ceux  qui  aiment  à 
étudier  les  variétés  du  style  roman  de  transition  dont  nos 
campagnes  du  GaWados  offrent  des  exemples  très-nombreux 
et  vraiment  dignes  d'être  observés. 

Une  chose  à  remarquer  d'abord ,  c'est  que  les  fenêtres 
cintrées  très-étroites  de  la  nef  qui  existent  encore  presque 
toutes  (deux  seulement  sont  élargies)  sont  percées  au  centre 
des  contreforts ,  disposition  qui  est  systématique  à  Bucels  et 
qui  n'est  qu'accidentelle  dans  d'autres  ^liscs  où  je  l'ai  ob- 
servée rarement.  La  nef  de  Bucels  a  sa  corniche  garnie  de 
modillons  à  figures.  L'arcade  qui  sépare  le  chœur  de  h  nef 
est  conservée ,  et  appartient  au  style  roman. 

Â  l'extrémité  occidentale ,  on  vient  d'élever  une  tour  carrée 
dans  ce  dernier  style.  Elle  se  compose  de  trois  ordres ,  cou- 
ronnés par  un  toit  obtus,  à  quatre  pans ,  en  charpente.  Le 
premier  étage  n'a  pas  d'ornements  ;  le  second  est  garni 
d'arcatures  étroites  et  allongées;  chaque  face  du  dernier 
étage  est  percée  d'une  ouverture  cintrée  encadrant  deux 
baies  à  plein-cintre  plus  petites,  séparées  Tune  de  l'autre  par 
une  colonne. 

Les  chapiteaux  et  les  moulures  d'ornement  ne  sont  pas 
encore  sculptés. 

Cette  tour  est  d'un  bon  effet  ;  elle  sert  de  vestibule  à  la 
nef.  Le  plan  en  a  été  donné  par  M.  Delaunay  »  architecte, 
membre  de  la  Société  française  d'archéologie ,  à  Bayeux  (i). 

(1)  Avaoi  la  construc&ioo  loale  récenle  d»ceUe  tour,  le  gable  oc* 
cidenUMe  la  nef  élalt  surmooté  à'an  porte^cioehes  h  deui  oufer 
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Le  chœur  de  Bucels  n'est  pas  aussi  bien  conserré  qae  la 
nef;  l'entablement  primitif  n'existe  plus  à  l'extérieur,  et 
celui  qui  se  voit  aujourd'hui  est  moderne. 

Du  c6té  du  Sud ,  on  voit  deux  fenêtres  ogivales ,  dont  une 
est  séparée  en  deux  parties  par  un  meneau  bifurqué  aa 
sommet. 

Il  reste  encore ,  du  côté  du  Nord ,  une  fenêtre  étroite , 
percée  dans  un  des  contreforts» 

La  sacristie  ,  moderne ,  est  accolée  au  chevet 

L'église  de  Bucels  est  dédiée  à  saint  Germain. 

L'abbé  de  St.  Etienne  de  Gaen  nommait  à  la  cure  et 
percevait  les  deux  tiers  des  grosses  dîmes.  Ce  fut  Serlon  de 
Lingèvres  qui  aumôna  le  patronage  de  Bucels  à  l'abbaye  de 
St -Etienne ,  au  \r.  siècle. 

M.  Duhamel  de  Rocbefort ,  cité  à  l'article  Lingèvres ,  p. 
379  ,  était  seigneur  de  Bucels  au  siècle  dernier;  il  fut  con- 
firmé dans  cette  qualité  par  arrêt  du  Parlement  (12  mai  1748) 
rendu  contre  M.  Buhot  de  Bucels,  qui  la  lui  contestait. 

Bucels  dépendait  de  la  sergeuterie  de  Briquessart  et  de 
l'élection  de  Bayeux. 

CHOU  A  IN. 

Chouain ,  Ckiconium. 

On  peut  analyser  ainsi  qu'il  suit  l'architecture  de  l'église 
de  Chouain.  Nef  de  transition  retouchée  et  défigurée  1*.  par 
le  mur  occidental  moderne ,  qui  présente  un  fronton  d'ordre 
dorique  avec  un  oculus  au  centre  ;  2**.  par  le  percement  de 
fenêtres  modernes  au  Nord  et  au  Midi  ;  3^  par  l'exhaussement 
des  mdrs  qui  a  fait  disparaître  l'entablement  II  reste  pourtant 

tores  cinirées  .  semblable»,  quant  à  la  forme  et  aui  di? islons ,  à  reui 
que  Ton  voit  sur  quelques  églises. 
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dans  ces  mora,  en  partie  incieas,  deux  fenStrei  roiuaoet 
dn  cAté  du  Nord  et  du  cOté  du  Sud ,  une  porte  ogirale  de 
!■  première  moilié  do  XllI',  siècle.  Le  porle-clocbe  qui 
exialait  entre  chœur  et  ud ,  for  le  proloogemenl  du  gable,  a 
été  plus  lard  modifié  et  caché  eu  partie  daqs  une  tour  en 
oharpenle  en  forme  de  ctocbe. 


Le  chœur  a  subi  aussi  des  retouches ,  d'abord  par  suite  de 
l'établissement  d'une  chapelle  seigneuriale  du  côté  du  Sud  , 
au  siècle  dernier,  par  la  famille  d'Hcrmérel  (!)  ;  par  le  ré- 

(I)  L'abhC  Bfilm  dit  que,  dant  le  XV*.  aléck,  Tkomat  Le 
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tablissement  du  chevet  avec  une  fenêtre  ogivale  très-large , 
que  je  croîs  du  XY*.  siècle  ou  de  la  fin  du  XIV%;  enfin ,  par 
la  construction  d'une  sacristie  du  côté  du  Sud.  On  voit  en- 
core, du  côté  du  Nord  ;  une  fenêtre  en  lancette  qui  pourrait 
dater  du  XIII*.  siècle. 

M.  TabbéLe  Petit,  secrétaire-général  delà  Société  française 
d'archéologie  et  doyen  du  canton  de  Tilly ,  a  bien  voulu 
relever  '  pour  moi  les  inscriptions  des  tombes  qui  existent  dans 
la  chapelle  seigneuriale  ;  les  voici  textuellement  reproduites  : 

ICT    BBPOSB 

LE  C0BP8  DB  NOBLE  DAME 

CBAELOTTB    DB  CBÉBADAMB , 

iPODSB  DB   M'*  GUILLAUME 

FBANÇOIS  D^BEBHÉBEL  ,    ÉCUIEB 

SEIGNEUB  DE  BELLEVAL  ET  DB 

CBOUAIN,  COMMISSAIBE  DE 

LA   ROBLBSSB,    d£GÊd6b  LE  VII 

JARVIBB  M.  D.  CCL,  ÂGÉE  DB 

IXL   AHS 

PBieZ    DIRC 

POUB  LE  BBPOS  DB  SOB    AME. 

ICT  BBPOSB 

LE   C0BP8  DB  M".    GUILLAUME 

FBANÇOIS  D*HBBMÉBEL, 

ÉCUIEB  ,    SEIGNEUB   DE  BELLEVAL   ET 

DB   CHOOAIN,    COMMISSAIBE  DB 

LA  NOBLESSE  ,  LEQUEL  A  PAIT 

ÉDIPtBB  CBTTB  CHAFBLLB 

POUB   LA  SiANCB  ET    SBBVITUDE 

DB  SA   FAMILLE,    DÉCéOÉ  LE 

François,  docteur  en  Sorbonne,  chanoine  de  Missy  ,  scbolaslique de 
Bayeui ,  décédé  postérfeuremenl  à  1460 ,  avait  fondé  une  autre  cha- 
pelle k  Cliouain.  Celte  chapelle  était  d'abord  à  la  nomination  de  la 
famille  do  foodateur ,  mais  il  n*eD  était  plus  ainsi  au  siècle  dernier. 
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XVIll    AOUftT   M.    D.    ce.    XZIIV 
46é   Dl  UXflll   ANS. 
•  PaiBZ   DIEU 
PdUa    LB   RSPOS   DB  SON   A31B. 

ICT      BBPOSB 

LB   CORPS  DB    MOBLB  DAMB   ANlfB 

m   HglItÉBELr  V*  DB  HBS8IRB 

JULIBlf   DB  8*   QUBRTIII,    RSi'UlBB, 

8BI01I'   DB  OBAINVILLB  BBl'VRIGMT, 

CHBVALIRR  DB  L*0RDRB  ROYAL  BT 

MILITAIRB  DB  S*    LOUIS  ,     LIBUTkt* 

COLONBL    AU    RÉ6IMBNT    \iE  VIBRATR 

DRAGONS  ,    DécfoÉB   LB  IVI 

rtVRIBB   H.   D.    CG»    LVI, 

AOÉK  DB  LUX   ANS 

PRIXI   DIBU 

POUR    LB   BBPOS   DB   SON    AME. 

ICT 

BBPOSB  LB 

CORPS  DB  NOBLE  DAMB  BUZ.«»BT 

u'bBBMArUL,    VBItVB  DB  MBSIBB 

JCLIBN  R..VBNT,  SB16NBUB  DB 

BOISORIMOT,  CHEVALIER   DB   l'ORDRB 

ROYALE    BT    MILITAIRE    DB 

8^  LOOIS  ,    ANCIEN    LIBDTENANT 

GObONBL   DO    RÉGIMENT 

ROYAL   ROUXILION 

CAVALBRIB,    DÉCiOÉB   LB 

PRBMii  MARS   1770 

AGiB   DB   8d    ANS 

PRIEZ   DIBU    POUR    LB 

REPOS  DE  SON  AME. 

L'église  est  soq»  riD?oca(ion  de  saint  Martin. 
La  cure  était  à  la  nomination  du  seigneur  de  GuUy  ;  ie 
curé  percevait  les  dîmes ,  à  l'exception  de  deux  traits ,  don 
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l'un  appartenait  à  Tabbaye  de  St  -Sever  et  l'autre  au  cbape« 
lain  de  la  chapelle  St-Marc  de  la  cathédrale  de  Bayeux. 

Château  de  Belval. —  On  voit  sur  le  territoire  de  Ghouaio, 
près  de  la  route  qui  ?a  de  Bayeux  à  Tilly ,  dans  le  fond 
d'un  vallon  parcouru  par  un  ruisseau ,  l'ancien  château  de 
Belval.  Ce  château  ,  assez  considérable ,  qui  a  été  entouré  de 
fossés  pleins  d'eau ,  doit  remonter  en  partie  à  l'époque  de 
Louis  XIV  ou  de  Louis  XIII ,  et  il  se  compose  d'un  grand 
corps  de  logis  et  de  diverses  constructions  disposées  en  carré. 

Les  châteaux  de  cette  époque  se  défigurent ,  chaque  jour , 
par  suite  des  restaurations  et  des  suppressions  qu'on  leur  fait 
subir.  Celui  de  Belval  a  conservé  beaucoup  de  caractère. 

Les  inscriptions  citées  plus  haut  montrent  que  ce  château 
était  habité,  an X VHP.  siècle,  par  les  d'Hermérel ,  seigneurs 
de  Chouain  et  de  Behal. 

Ancienne  habitation  près  de  l'église.  —  Près  de  l'élise 
existe  une  ferme  qui ,  très-certainement,  a  été  un  fief  noble, 
et  qui,  dans  la  disposition  de  ses  bâtiments  autour  d'une 
cour  carrée,  dans  les  hautes  cheminées  du  pavillon  destiné  à 
l'habitation  du  maître ,  et  même  dans  la  disposition  de  ses 
Jardins,  qui  n'avait  pas  été  changée  il  y  a  vingt  ans ,  annonce 
également  le  temps  de  Louis  XIII;  mais  ce  petit  château  ne 
peut  être  comparé  à  Belval  ;  il  est  infiniment  moins  con- 
sidérable. 

Le  fief  de  Chouain  a  été  possédé  par  les  maisons  d'Octe- 
ville  et  de  Pellevé.  Du  temps  de  l'abbé  Béziers  (deuxième 
moitié  du  XVIII*.  siècle) ,  il  appartenait  à  M.  Le  Roux  de 
La  Mogerais,  seigneur  de  la  Haye-Comtesse.  Un  recueil 
d'aveux  rendus  pour  les  fiefe  de  la  vicomte  de  Bayeux  fait 
mention  d'autres  fiefs  situés  à  Chouain ,  savoir  :  un  fief  pour 
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i'éfêqoe  de  Bayeax,  un  pour  l'abbé  de  €aen ,  on  antre  pour 
Tabbesse  de  Ste. -Trinité  de  la  même  ville,  enfin  ceoxdn 
Quesné  et  de  la  Champagne. 

Le  18  décembre  1/^71  »  Jean  Chrétien  fot  pourvu ,  sur  la 
nomînatira  de  Gmllanme,  seigneur  d'Octeviile  et  de  Cully  , 
de  la  cure  de  Chouain ,  vacante  par  la  démission  de  Jacques 
Pellevé,  nommé  2i  la  prébende  de  Cully»  en  l'église  de  Bayeox. 

En  1507 1  Jean  Pellevé,  curé  de  Chouain,  permuta  ce 
bénéfice  pour  une  prébende  dans  la  cathédrale  de  Tournay, 
avec  Jean  Bureau ,  frère  ou  fils  de  Hugues  Bureau ,  seigneur 
de  Giberville. 

Enfin ,  les  inscriptions  données  plus  haut  prouvent  qu'au 
XVIIP.  siècle  la  seigneurie  de  Chouain  était  passée  à  la  fa- 
mille d'HerméreK 

Chouain  faisait  partie  de  la  sergenterie  de  Briquessart  et 
de  Félection  de  Bayeux. 

C'était  la  patrie  de  Philippe  du  Bois ,  principal  du  collège 
de  maître  Cervais,  à  Paris,  chanoine  de  St.-Étienne-des- 
Grex,  connu  par  ses  interprétations  sur  quelques  auteurs 
latins,  à  Fusagedu  Dauphin,  lequel  mourut  à  Paris  le  17 
février  1703,  à  l'âge  de  67  ans. 


ELLON. 


Ellon ,  Elon ,  prioraius  de  Etlane. 

La  tour  de  l'église  d'Ellon ,  placée  au  bout  de  la  nef  et  sous 
laquelle  se  trouve  le  portail,  est, je  crois,  la  partie  la  plus  in- 
téressante de  l'édifice  ;  elle  m'a  paru  du  X1V«.  siècle.  Elle  est 
carrée;  mais,  au  moyen  de  pendentifo,  la  forme  octogone 
se  dessine  à  l'intérieur,  au-dessous  de  la  voûte  qui  sépare 
le  vestibule  de  l'élâgo  supérieur  dans  lequel  les  cloches  sont 
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placées  :  la  coape  suivante  moDlre  celle  dtsposilioo.  Exié- 


rieoremeni  la  tour  csl  terminée  par  on  toit  i  double  égout  et 
chacune  dea  faces  du  second  étage  est  ornée  de  lancelies 
très-étroiles.  Le  troisième  étage  est  éclairé  par  une  fenftre  i 
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deux  baies,  très-élancées,  accostée  de  deux  lancettes  obscures. 
La  corniche ,  aa-dessoos  do  toit ,  est  décorée  de  feuillages. 

La  nef  et  le  chœur  paraissent  de  la  fin  du  XfP.  siècle  ou 
du  coromenceniient  du  XIIP.  On  y  voit  quelques  feuêtres  en 
lancettes.  Les  fenêures  do  cheyet  ont  été  bouchées ,  Traisein- 
blablement  quand  le  rétable  du  mattre-autel  a  été  placé.  La 
sacristie  se  trouve  derrière. 

L'église  a  été  repavée  en  entier. 

Une  chapelle,  accolée  au  chœur  do  côté  de  Tévangile, 
renferme  on  autel  à  grand  rétable ,  assez  remarquable ,  dans 
le  style  do  temps  de  Louis  XIV  ou  de  Louis  XIIL 

Les  trois  cloches  que  renferme  la  tour  ne  sont  pas  an* 
dennes.  La  plus  grosse  porte  l'inscription  suivante  : 

J^AI  ÉTÉ  FORDOB  POOB  LA  PAB0IS8B  D^BLLON,  Bit  1850,  SOUS  LB  PON- 
TIFICAT DB  M«*.  LOUIS- PBARÇOIS  BOBIN  ,  ÉVÉQUB  D8  BAYBCX  ;  NOHHÉB 
LOUISB-AUGUSTINB ,  PAB  M.  WILFBID  DB  LÉONABD  DB  JUVI6NY  BT  MA- 
DAME  LOUISE   OLIVE,    MÉB   COBSPEL. 

M.    OLITB,    maire;    m.    PAUCeON  MONDBVAL,    TBÉSOBIBR. 

M.    VARIR,    CUBÉ. 

■4ItLT   nu,    POMOBOH. 

On  lit  ce  qui  soit  sur  la  seconde,  qui  était  seule,  il  y  a 
quelques  années,  dans  le  clocher  : 

J*AI  ÉTÉ  PORDUB,  BR  1838,  POUR  LA  COMMURB  D*BLLOR,  BT  BÉRITB 
PAR  M.  VARIR,  CURÉ  DUDIT  LIEU.  —  M.  FAUGHOR  ,  MAIRE,  ET  R.  PAU- 
CBON  ,  TRÉSOBIEB.  —  BT  ROMMÉB  LOUISE  PAR  DAME  DB  COMME  AD  ,  RÉB 
DB  PBÉVAL,  ASSISTÉE  DB  M.  LE  CH*".  DB  COMMEAU  ,  SOR  MARI,  CAPI- 
TAINB  DB  DRAC0N8. 

La  plus  petite  est  du  même  temps  que  la  grosse. 

L'église  est  sous  TinvocatioD  de  saint  Pierre  ;  la  cure  était 
à  la  nomination  de  l'abbé  de  RJondaye ,  qui  la  faisait  desservir 
par  un  religieux  Prémontré.  Les  deux  tiers  des  dîmes  appar- 
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tenaient  à  TéTêqae  de  Usteaz  »  et  l'autre  tiers  à  Fabbaye  de 
Mondaye.  Le  prieur-curé  n'avait  que  la  pension  congrue. 

Le  presbytère ,  qui  était  appelé  autrefois  prieuré  comme 
d'autres  cures  à  la  nomination  des  abbayes,  est  de  construc- 
tion assez  ancienne  dans  quelques  parties. 

D'après  l'aveu ,  déjà  cité  »  du  temporel  de  l'évêché  de 
Bayeux,  fait  en  ikSZ ,  les  hoirs  de  feu  Richard  Bigot  te- 
naient à  cette  époque ,  par  foi  et  hommage ,  de  la  baronnie 
de  St.-Vigor ,  un  quart  de  fief  en  la  paroisse  d'EUon,  nom- 
mé le  fief  du  Clos ,  à  raison  duquel  lesdits  hoirs  et  posses- 
seurs du  fief  étaient  tenus  de  servir  en  personne  par  dix 
jours  et  garder  la  porte  de  l'église  de  Bayeux  par  devers  le 
manoir  au  doyen>  dudlt  lieu  (  la  porte  latérale  qui  fait  face  à 
l'évôcbé  actuel  ) ,  toutes  les  fois  que  la  ville  serait  assaillie  de 
guerre. 

L'ancien  château  sert  aujourd'hui  de  ferme ,  il  se  trouve 
à  environ  300  mètres  de  l'église  ;  du  côté  du  Nord ,  ce  sont 
des  bâtiments  assez  considérables,  disposés  autour  d'une  cour 
carrée. 

Avant  la  Révolution ,  M.  du  Trésor  était  seigneur  hono- 
raire d'Ellon.  Il  a  eu  deux  filles  qui  ont  épousé ,  l'une  M.  le 
marquis  de  Belfont ,  dont  sont  issus  M.  le  marquis  Bernar- 
din de  Belfont,  qui  habite  Gavigny,  près  de  St.-Lo;  et  le 
feu  comte  Alexandre  de  Belfont,  mon  beau-frère.  L'autre  fille 
de  M.  du  Trésor  épousa  le  marquis  de  Turgot  ;  c'était  la 
mère  de  M.  le  marquis  de  Turgot ,  sénateur  ,  aujourd'hui 
ministre  plénipotentiaire  en  Espagne.  La  sœur  de  ce  dernier 
fut  mariée  au  général  comte  de  Préval ,  ancien  pair  et  séna- 
teur ,  dont  elle  eut  trois  filles  :  M"^*.  la  vicomtesse  d'Anger- 
ville ,  M*"',  de  Montagnac  et  M'"*,  de  Gommeau ,  dont  nous 
venons  de  voir  le  nom  sur  la  cloehe  fondue  en  1828. 

La  ferme  du  château  doit  appartenir  encore  aujourd'hui  à 
M""',  de  Gommeau  ,  qui  habite  Nancy. 
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CON  l>É-SUa-SEULL£S. 

Condé-snr-SeuUes,  Condatum^  Condeium  supra  Seulam. 

L'église  de  Condé-sar-Sealles  est  facile  à  décrire. 

La  tour  ,  qui  précède  la  nef ,  et  dont  la  partie  inférieure 
sert  de  vestibule  ,  porte  la  date  i  Iki  :  elle  est  terminée  par 
un  lanternon  reposant  sur  un  petit  d6me  en  pierre,  en  forme 
de  carène  de  navire ,  portant  des  lucarnes  ou  ceils-de-bœuf 
sur  chacune  de  ses  faces. 

Le  chœur  a  été  reconstruit  de  fond  en  comble  en  iSftO  , 
avec  la  sacristie ,  qui  est  appliquée  sur  le  cheTet. 

Reste  le  corps  de  la  néf,  qui  n'est  pas  très-caractérisé , 
mais  dont  les  murs  remontent  au  XII*.  siècle  pour  quelques 
parties.  On  remarque  ,  du  côté  du  Sud ,  une  porte  en  acco- 
lade yraisemblablement  du  commencement  du  XVP.  siècle. 

L'arcade  qui  sépare  le  chœur  de  la  nef  est  à  plein-cintre. 

L'église  de  Gondé  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame. 
L'abbaye  de  St -Etienne  de  Caen  présentait  à  la  cure  et  per- 
cevait les  deux  tiers  des  dîmes;  l'autre  tiers  et  les  verdages 
appartenaient  au  curé. 

Il  y  a  près  de  l'église  une  belle  fontaine  qui  faisait  moudre 
autrefois  trois  moulins.  Ces  moulins  éiaient  situés  dans  un 
lieu  nommé  la  Maladerie,  en  souvenir  de  l'hôpital  qui  y 
avait  existé.  Il  y  avait  un  grand  chemin  qui  allait  du  pont 
de  Gondé  à  Bayeux. 

Antiquités  romaines. — En  creusant,  il  y  a  un  siècle ,  dans 
le  pré  du  Glos-Neof,  près  du  pont,  on  trouva  on  cercueil 
en  pierre  qui  contenait  plusieurs  fragments  de  plomb ,  une 
bouteille  de  verre  de  forme  carrée,  pouvant  contenir  2  litres, 
et  une  cuillère  d'étain.  Ge  tombeau ,  ainsi  décrit  par  Béziers, 


398         STATISTIQUE  MONUMENTALE  DU  CALVADOS. 

paraît  d'origine  romaine,  ei  la  bouteille  de  verre  est  conforme 
à  celles  qae  l'on  connaît  dans  beaucoup  de  collections. 

M.  l'abbé  Baretteest  persuadé  qu'une  voie  romaine,  con- 
duisant de  Bayeux  à  Vieux,  passait  à  Gondé,  et  qu'elle  tra- 
versait la  SenUe  entre  cette  commune  et  Garcagny.  On  a 
trouvé,  dit-on,  quelques  médailles  dans  les  environs. 

Dans  une  autre  partie  de  la  commune ,  existaient  des 
vestiges  d'une  habitation  considérable,  que  Béziers suppose 
avoir  été  la  demeure  des  premiers  seigneurs  de  Coudé. 

Richard  de  Gondé  fut  un  des  gentilshommes  qui  accom- 
pagnèrent Robert  Gourte-Heuse  à  la  croisade,  en  1096.  — 
Turstin  de  Gondé  vivait  au  milieu  du  XIP.  siècle,  sous 
l'épiscopat  de  Philippe  de  Harcourt  ;  il  donna  à  l'abbaye  de 
St -Etienne,  pour  le  repos  de  son  âme,  une  terre  nommée 
Cantepie.  Ranulphe  et  Hugues  de  Gondé ,  ses  fils ,  consen- 
tirent à  la  donation  en  la  mettant  sur  l'autel  :  c'était  proba- 
blement la  terre  que  possédait  l'abbaye,  à  Gondé,  avant  la 
Révolution.  Richard  de  Gondé  aumôna  à  cette  abbaye ,  en 
1119,  le  patronage  de  l'élise  de  Gondé-sur-SeuUes ,  ce  que 
nous  apprend  la  charte  de  confirmation  donnée ,  la  même 
année ,  par  Henri  II,  évêque  de  Bayeux. 

Richard  de  Gondé ,  prieur  de  la  grande  abbaye  de  Gaen, 
mourut  en  1265 ,  entre  les  bras  de  son  abbé,  Nicolas  I*'. 

Par  acte  du  10  décembre  ik^2 ,  que  l'on  conservait  autre- 
fois dans  le  trésor  de  l'église  de  Gondé-sur-SeuUes,  Guil- 
laume, seigneur  de  Gondé,  donna  à  Robert  Le  Prévost, 
curé  dudit  lieu ,  une  pièce  de  terre  pour  l'acquit  de  quatre 
messes  par  an  pour  lui ,  ses  parents  et  ses  amis. 

Le  seigneur  de  Gondé-sur-Seulles  se  trouve  parmi  les 
vassaux  de  l'évêché  de  Bayeux ,  dans  les  aveux  rendus  au 
Roi  en  l/i53,  par  Zenon  de  Gastillon,  et,  en  1^60,  par 
Louis  de  Harcourt,  son  successeur.  Il  est  dit  dans  le  premier 
aveu  que  ce  seigneur  tient  de  la  baronnie  de  St,-Vigor ,  par 
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foi  et  hommage,  un  quart  de  fief  de  cbevaller ,  dont  le  chef 
est  assis  en  la  paroisse  de  Condé ,  à  cause  duquel  il  est  tenu 
de  faire  à  l'évêcbé ,  par  chacun  an ,  six  livres  de  cire  avec 
reliefs,  treizièmes  et  aides-coutumières,  et  que,  quand  il  a  à 
faire  taxation  des  amendes  de  sa  seigneurie,  il  les  doit 
porter  à  taxer  devant  le  sénéchal  de  Tévéque  ou  à  son  lieu- 
tenant, afin  que,  par  leur  conseil,  elles  soient  taxées. 

Béziers  pensait  que  Turstin ,  archevêque  d'Yorck ,  qui 
reçut  la  consécration  des  mains  de  Galixte  II,  en  1119 ,  dans 
le  concile  de  Reims ,  et  Audin  ,  son  frère ,  qui ,  de  chapelain 
de  Henri  P'.,  roi  d'Angleterre,  élait  devenu  évéque  d'Évreux, 
en  1112 ,  étaient  nés  à  Condé-sur-Seulles  et  étaient  issus  des 
anciens  seigneurs  de  cette  paroisse. 

Le  château  moderne  de  Gondé  appartient  aujourd'hui  à 
M.  le  prince  de  Broglies  avec  la  terre  qui  en  dépend. 

Gondé  faisait  partie  de  la  sergenterie  de  Briquessart,  élec* 
tion  de  Bayeux  et  du  doyenné  de  Fontenay-le-Pesnel  ;  on  y 
comptait,  avant  la  Révolution,  52  feux  et  150  habitants. 

G ANTON  DE  BAYEUX. 

Le  canton  de  Bayeux  renferme  17  communes,  qui  sont  : 

Agy.  Monceaux. 

Arganchy.  Nouant 

Barbeville.  Ranchy. 

Bayeux  (chef-lieu).  Subies. 

Gottun.  Sully. 

Gussy.  St.  -Supli. 

Gueron.  Vaucelles. 

St  -Loup.  St.  -Vigor-le-Grand. 
St  -Martin-des-Entrées. 

En  quittant  Gondé-sur-Seulles ,    que    nous  parcourions 
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toat  à  rticare,  on  entre  dans  le  canton  de  Bayenx   par 
Nonant 


NONANT. 

Nonant,  Nonantum. 
L'église  de  Nonant,  dont  voici  le  plao« 
se  trouve  dans  une  position  très-agréa- 
ble, sur  la  rive  gauche  de  la  Seulle. 
Elle  se  compose  d'une  nef  du  XII*. 
siècle  »  d'un  chœur  du  XIII*. ,  de  deux 
chapelles  du  XV*.  ou  de  la  fin  du  XIV. , 
formant  le  transept ,  d'un  collatéral  au 
Sud ,  d'une  tour  assez  élevée,  terminée 
par  un  toit  en  bâtière  en  pierre,  placée  à 
rouest  et  qui  doit  être  du  XIV*.  siècle, 
enfin  d'un  porche  profond ,  établi  dans  le  mur  méridional  de 
la  nef  et  donnant  accès  à  la  porte  par  laquelle  on  y  entre. 

Les  dates  de  l'édifice  ainsi  appréciées,  nous  ajouterons  que 
le  chœur  est  voûté  et  orné  intérieurement  de  petites  colonnes 
à  chapiteaux  galbés,  comme  on  les  faisait  au  XIII*.  siècle  et 
qui  portent  les  arceaux  de  la  voûte; 

Que ,  sous  la  chapelle  du  transept  nord ,  est  un  caveau 
sépulcral  dans  lequel  sont  encore  deux  cercueils,  cette  cha- 
pelle servait  de  sépulture  à  la  famille  de  Longaunay ,  qui  a 
possédé  long-temps  le  château  d'Âmigny  dont  je  vais  parler; 
Que,  dans  la  nef,  les  anciennes  fenêtres  à  plein-cintre  ont 
été  bouchées  du  côté  du  Nord  et  qu'on  leur  a  substitué  des 
fenêtres  ogives   qui  ne  doivent  pas  remonter  au-delà  dn 
XVI*.  siècle  ; 
Que  le  collatéral  du  Sud  est  d'une  date  fort  incertaine  ; 
Qu'enfin  le  porche  offre  deux^portes  ornées  de  têtes-plates 
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ei  de  monl  ares  diverses,  qui  initoiiuDt  ia  fio  daXll'.  biécl«  ou 
lecommeDcetheitldu  XIII*.  Oa  y  remarque,  enii-'aulres,  des 
figures  d'oiseaui ,  ornement  assez  rare  dans  le  Calvados. 


Il  est  question  de  changer  l'enlrte  de  l'église ,  de  l'ouTrir 
dans  le  mur  occidvnial  et  de  transformer  le  porche  do&t  nous 
leDODs  de  parler  en  une  chapelle  pour  les  fonts  baptismaui. 
Od  ne  saurai!  trop  s'oppoiicr  à  l'exécution  de  eu  projet  qui 
eniraiuerait  évidemmeni  la  suppression  des  moulures  les  plus 
intéressantes  du  porche  ;  la  porte  par  laquelle  on  entre  au- 
jourd'hui serait  eifectivement  murée  et  condamnée. 

L'élise  de  Nouant  est  saïus  l'inTocation  de  saint  Uartin. 
La  paroisse,  qui  a*aii  le  litre  de  baronnic,  faisait  partie  de 


602         STATISTIQUE  MONUMENTALE   DU  CALVADOS. 

la  sergeDterie  de  Briquessart ,  élection  de  Bayeax.  L'évèqoe 
de  Lisieox,  seignear  et  baron  »  nommait  à  la  cure ,  qui  w 
divisait  en  deux  parties  ;  le  chapitre  de  Lisieux  percevait  les 
deux  tiers  des  dîmes  ;  les  deux  curés  avaient  l'autre  tiers  et 
les  verdages. 

L'exemption  de  Nouant  se  composait  de  quatre  paroisses  : 
Nonant ,  Juaye  et  Ellon ,  dans  l'arrondissement  de  Bayenx , 
et  Yerson,  près  Gaen ,  que  nous  avons  décrit  précédemment 
(  voir  le  canton  d'Évrecy  )•  Elles  dépendaient  du  diocèse  de 
Lisieux  pour  le  spirituel.  Le  GdUia  ckristiana  et  le  Neustria 
pta  rapportent  que  Jourdain  du  Hommet,  évêque  de  Li- 
sieux ,  avait  obtenu  pour  lui  et  ses  successeurs ,  cette  juri- 
diction spirituelle  de  Robert  des  Âblèges ,  alors  évêque  de 
Bayeux  (1). 

Jean  Bazire  ,  docteur  en  Droit ,  chanoine  des  églises  de 
Rouen  et  de  Lisieux  et  curé  de  Nonant,  assista  au  concile 
de  Bâie ,  au  nom  de  Louis  de  Harcourt ,  archevêque  de 
Rouen. 

Château  d'Amigny.^  Il  y  avait,  sur  la  paroisse  de  Nonant, 
au  hameau  d'Âmigny,  un  vieux  château  que  j'ai  cité  dans 
le  cinquième  volume  de  mon  Cours  d'antiquités  ;  la  châ- 
tellenie  d'Amigny  était  un  quart  de  fief  de  hautbert  et  re- 
levait du  roi,  d'après  l'aveu  qu'en  rendit  Marie  de  La  Guiche, 
comtesse  de  St-Géran.  Elle  la  tenait,  pat  droit  d'héré- 

(I)  Jordanas  do  Humeto  prcsnl  Leio^tentis ,  pta  devotlooe  Id- 
doctui  cum  cœoobium  de  Honte  Del  (  Mondaye  J  fondaiscl  In  terra 
patrum  saoram  anno  I3l4,  exemptionem  iliiiis  ultro  obtinaft  a  Bajo- 
crnsl  antistile ,  cum  tola  baronia  de  Nonanto ,  qu«  protenditur  a 
Bajodfl  usque  Cadomuni ,  quatuor  aul  qninquc  ecclesiaa  complecleos 
parochiales  •  vldelircl  Nonantensem,  Juayam  (uM  Ipaa  fxtrocta 
abbatia  ) ,  Yrllon  (  Ellon  ) ,  Fenon  et  Nonant  :  que  guidem  loca 
episcopali  LcioviensU  pontificls  gubjareni  jurldictionf. 


1 
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dite ,  de  la  mmaoa  de  LoDgionay ,  qui  TaTait  posaidte  long- 
temps (!)• 

Dans  la  râite  qui  fut  faite  des  forteresses  da  bailliage  de 
Gaen ,  en  1372,  d'après  l'ordre  du  roi  Charles  V ,  le  cbltean 
d'Amigny  fut  visité ,  le  samedi  sixième  jour  de  mars  »  par  les 
commissaires  délégués,  ce  qui  prouve  qu'il  était,  à  cette 
époque,  compté  parmi  les  forteresses  à  la  défense  desquelles 
il  devait  être  pourvu. 

Item,  ce  jour  au  manoir  d'Amigny,  dent  eai  Pierre  du 
Plesseis  cappiiame  et  seigneur.  Commandé  Lui  fut  que  le 
dit  fort  fut  mis  en  estât,  et  temps  donnèrent  jusques  à 
Pasques ,  etau  giste  à  Bayeux  (2). 

Le  château  d'Amigny  n'existe  plus;  depuis  quelques  an- 
nées ,  le  propriétaire  du  domaine  Ta  fait  raser  ainsi  que  le 
mur  d'enceinte ,  pour  construire  li  la  place  un  pavillon  mo- 
derne. On  peut  reconnaître  seulement  aux  mouvements  de 
terrain  qui  existent  encore,  l'emplaconcnt  des  anciens  fossés 
qui  devaient  être  remplis  d'eau. 

Ce  fut  à  Nonant  que  naquit  Martin  Pissart,  doyen  de 
l'église  cathédrale  de  Bayeux ,  puis  évéqne  d'Avranches  en 
i&/i(2,  lequel  mourut  dix  ans  après  (janvier  lft52). 

MONGBAITX. 

» 

Monceaux,  MonticeUi. 

L'église  de  Monceaux  est  de  plusieurs  époques.  Depuis 
quelques  années,  M.  le  Curé  de  cette  paroisse  a  cherché  à 
mettre  les  diverses  parties  de  l'édiQce  en  harmonie  au  moyen 
d'additions  et  de  retouches  dont  nous  allons  parier. 

(1)  yotes  manuscrites  de  Déziers,  déjà  citée?. 

(2)  Il  est  iius9t  question  d'Amigny  co  Ul7  ;  lors  de  rinvasioo  an- 
gUise  de  la  Normandie. 
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Le  chcBor,  partie  la  plus  ancienne  et  qui  remonte  peot- 
être  à  la  fin  du  XIII*.  siècle ,  a  conservé  sa  corniche  garnie 
de  modillons  aplatis ,  portant  ane  petite 


arcalure  ogivale  subdivisée  par  un  petit  ^"^^ 
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pendentif,  système  très*comainn  dans       \  ^  ^  ^  ^  \ 
les    églises    de    l'arrondissement   de 
Bayeux.  Une  chapelle  seigneuriale  avait  été  ajoutée,  il  y  a 
un  siècle  et  demi,  du  côté  de  l'épître  ;  elle  renfermait  encore 
il  y  a  quelques  années  (  m*a-t-on  dit)  deux  pierres  tombales 
des  seigneurs  de  Monceaux ,  avec  leurs  inscriptions. 

La  nef  n'a  pas  de  caractères  qui  puissent  lui  faire  attribuer 
une  date  antérieure  au  XYI*.  siècle  et  l'extrémité  occiden- 
tale appartient  à  la  période  moderne.  A  Textrémité  du  mur 
latéral  du  Sud ,  vers  le  chœur ,  s'élève  la  tour  carrée ,  cou- 
ronnée par  un  toit  à  double  égout  en  pierre  ,  très-élancé , 
qui ,  de  loin ,  parait  aussi  élégant  que  certaines  flèches  octo- 
gones. Cette  tour  n'offre  pas  de  caractères  assez  accusés  pour 
qu'on  puisse  lui  attribuer  une  date  avec  quelque  certitude. 
Elle  a  cela  de  commun  avec  un  très-grand  nombre  d'autres 
de  même  forme.  Si  elle  n'est  pas  du  XV*.  siècle ,  je  ne  la 
crois  pas  antérieure  à  la  fin  du  XIV'.  ;  maïs  la  partie  supé- 
rieure ,  avec  son  toit  de  pierre ,  n'est  probablement  que  du 
XVÏ*. 

M.  le  Curé  actuel  de  Monceaux  a  fait  exécuter  des  tra- 
vaux d'embellissement  qui  consistent  principalement  dans 
l'addition ,  à  l'intérieur  de  chaque  fenêtre  de  la  nef  et  du 
chœur,  de  colonnetles  portant  une  arcature  ogivale  à 
claire-voie  subdivisée  par  une  colonnette  centrale  :  com- 
binaison que  nous  offrent  en  grand  certains  monuments 
du  premier  ordre  appartenant  à  la  belle  époque  du  Xlir. 
siècle.  Les  fenêtres  de  l'Ouest  et  celle  du  chevet  présentent 
des  ogives  à  meneau  central  bifurqué,  séparées  en  deux 
baies,  également  imitées  du  XIII*.  siècle.  Une  balustrade  en 
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pierre ,  placée  près  de  TaDtel  est  encore  une  imilation  du 
XIII*.  siècle. 

L'église  de  Monceaux  est  sons  Tinfocation  de  saint  Nicolas. 
Le  chanoine  de  Gaeron  nommait  k  la  cure;  les  dîmes  se 
partageaient  inégalement  entre  ce  chanoine  et  celui  de 
St-Supli. 

CkâteaiL  —  Le  château  de  Monceaux  est  moderne,  de 
forme  régulière  avec  fronton  au  centre;  il  appartient  à  M. 
le  marquis  d*Aigneaux,  membre  de  la  Société  française 
d'archéologie,  inspecteur  de  l'Association  normande,  qui 
habite  Lille-Marie ,  département  de  la  Manche  (1). 

Blary  est  une  habitation  ancienne;  elle  appartient  à  M.  de 
Bonnechose ,  ancien  officier  d'infanterie ,  horticulteur  dis- 
tingué, membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  qui  y  cultive 
un  grand  nombre  de  conifères  et  de  plantes  exotiques. 

Antiquités  romaines,  —  L'acquéduc  gallo-romain  dont 
j'ai  parlé  à  l'article  Mondaye ,  passait  sur  le  territoire  de 
Monceaux  pour  se  rendre  à  Bayeux.  Il  existe  dans  la  direction 
qu'il  suit  un  hameau  qui  s'appelle  Léguerre ,  nom  dérivé 
très-certainement  à' Aquarium. 

GUERON. 

Gueron ,  Gueron ,  ecclesia  de  Guerone, 

L'église  de  Gueron  appartient,  dans  son  ensemble,  au 
style  roman.  Le  chœur  est  remarquable  par  son  abside  senii- 
drculaire  bien  conservée.  Cette  abside  est  divisée  en  cinq 

(1)  M.  d'AIgneaax  possède  encore,  dans  le  Calvados,  an  autre  châ- 
leaa  qa*!!  n*hablte  pas,  celai  d'Étervllle,  prés  de  Caeir.  (  Voir  le  I.  1 
de  U  Statistique  monumentale ,  p.  lOi. 
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travées  par  des  colonnes  engagées,  qui  porlcni  une  coniiche 
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à  modllions.  Le  milieu  de  chacune  de  ces  cinq  travées  est 
occupé  par  des  fenêtres,  trois  ouvertes  et  deux  bouchées, 
dont  les  archivoltes  sont  ornées  de  moulures ,  et  portent  sur 
des  colonnetles  qui  descendent  jusqu'au  niveau  du  sol  ;  ces 
dernières  accostent  jusqu'au  cintre  des  fenêtres  les  colonnes 
dont  je  viens  de  parler,  et  qui  s'élèvent  jusqu'à  l'entablement 
pour  limiter  chaque  travée. 

L'abside  et  le  chœur  qu'elle  termine  sont  voûtés;  les  ar- 
ceaux en  pierre  qui  garnissent  les  arêtes  de  la  voûte,  les 
colonnes  et  les  chapiteaux  qui  les  supportent,  ont  de  l'intérêt 
et  sont  bien  conservés.  Cette  partie  de  l'église,  comme  on 
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le  mit,  saffit  pour  lai  donner 
DD  rai^  distln^é  parmi  les 
moDnments  romans  de  l'ar- 
rondissement de  Bayeui. 

Deux  feiiétres  qni  édaireni 
le  chœar  ont  étë  agrandies  je 
ne  sait  i  quelle  époque;  elles 

sont  durées,  sans  moninres.  i 

On  les  a  laissées  telles  dans  la  | 

restauration  de  l'église  qne  ^ 

fait  aujourd'hui   M.  l'arcbi-  S 

tecte  Delaunay ,  sous  la  direc-  m 

lion  deU.  le  marquis  de  Bric-  S 

querille,  maire  de  la  com-  " 

mone.  « 

Ces  trannx  'sont  considé-  g 

raUes  ;    ils    nécessitent    jde  3 

grands  fraia  aoiqnels  la  So-  g 

dété  française  d'archéolo^e  a  g 

Gontribaé  par  ane  sonscrip- 
tioD.  Toid  k  qnelle  occasion 
ils  ont  été  entrepris  :  le  ton- 
nerre ayant  fort  endommagé . 
il  y  a  quelques^  années ,  la 
loar  de  l'église  qni  se  trouvait 
accolée  an  cbœur  da  cAté  du 
Sud  (*roir  te  plan ,  p.  fi06 } 
et  !  qni|  appartenait  peut- 
être  au  XIT*.  siècle,  pour  la 
partie  basse ,  et  i  nue  époque 
probablement  moins  andenne 
pour  la  partie  sopérieure ,  on 
a'ji^  qu'il  valait  mienz  ne 
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laisser  subsister  qo*oiie  partie  de  la  tooi  carrée,  abattre  la 
flèche  et  reconstniire ,  à  rextrémité  ocddeotale  de  l'cgiise , 
noe  toor  noofelle.  Ao  moment  où  j'écris»  oo  éière  cette 
toor  sons  laquelle  existe  on  vcstibole  qni  donnera  de  non- 
velles  places  poor  les  fidèles  :  ce  sera  une  imitation  des  tours 
romanes  de  la  contrée ,  et  elle  doit  être  d'une  assez  grande 
élévation. 

BL  Delauoay  a  refait  les  fenêtres  de  la  nef  qoi  étaient  ir- 
régulières et  de  dlflerentes  grandeurs. 

A  rextérteur  comme  à  l'intérieur  ces  fenêtres  sont ,  dn 
côté  du  Sud ,  garnies  d'archivolies  ornées  de  moulures  ro- 
manes et  portées  sur  des  oolonnettes  (une  de  chaque  côté). 
L'architecte  a  Tarie  ses  moulures  et  n'a  pas  employé  les 
mêmes  pour  chaque  fenêtre.  Les  trois  fenêtres  qui  répondent 
à  celles-ci,  du  côté  du  Nord,  n*ont  d'archifoltes  et  de  colon- 
nettes  qu'à  l'intérieur.  A  l'extérieur ,  elles  ont  été  faites  plus 
simples  que  celles  du  côté  Sud  et  n'offrent  qu'une  ouver- 
ture cintrée  garnie  d'un  tore  arrondi. 

Les  modifions  de  la  corniche  sont  tous  conservés. 

La  nef  n'a  jamais  été  voûtée  ;  un  lambris  en  bois  dissimule 
la  charpente. 

I^es  modillons  à  figures  grimaçantes  et  très-variées  de 
l'abside  et  de  la  nef  sont  assez  curieux.  M.  Lambert  les  avait 
autrefois  dessinés. 

Une  des  prébendes  de  la  cathédrale  de  Bayeux  portait  le 
titre  canonical  de  Gueron,  Prebenda  de  Guerone. 

L'église  de  Gueron  est  sous  Tinvocation  de  saint  Germain. 

Le  chanoine,  dont  le  canonicat  était  désigné  sous  la  déno- 
mination de  Gueron,  nommait  à  la  cure  et  percevait  la  moitié 
des  dîmes  ;  l'autre  moitié  appartenait  au  curé. 
Gueron  faisait  partie  du  doyenné  de  Campigny. 

Le  château  de  Gueron ,  appartenant  à  M.  de  Bricqueville , 
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est  sitné  tout  près  de  T^ise ,  du  côté  do  Nord ,  et  offre  on 
ensemble  de  constnictions  qui  doivent  en  partie  dater  du 
temps  de  Louis  XIV  •  peut-être  même  de  Louis  XIIL 

Entre  Gueron  et  Bayeux ,  on  rencontre  une  antre  habi- 
tation ,  celle  du  MemiU ,  dans  laquelle  un  pavillon  à  toits 
élevés  et  à  hautes  cheminées  annonce  aussi  Tépoque  de 
Louis  XIII  ou  de  Louis  XIV.  Elle  est  indiquée  sur  la  carte 
de  Cassini. 

ARGANCUT. 

Argancby,  Ârgancheium. 

L'église  d'Arganchy  est  une  des  moins  intéressantes  du 
canton  :  c'est  un  parallélogramme  rectangle  dont  les  parties 
les  plus  anciennes  peuvent  dater  de  la  fin  du  Xlir.  siècle,  ou 
du  XIV*. ,  mais  qui  a  été  reconstruit  et  retouché  dans  bien 
des  parties.  La  nef  offre  à  Tintérieur ,  du  côté  du  Nord,  trois 
arcades  ogivales,  qui  semblent  avoir  été  établies  dans  la  prévi- 
sion de  la  nécessité  où  Ton  aurait  pu  se  trouver  d'ajouter  un 
bas-côté.  Le  mur  du  Nord  est  assez  homogène  et  n'acQuse,  par 
aucun  caractère  extérieur ,  la  présence  de  ces  trois  arcades  ; 
elles  portent  sur  des  colonnes  monocylindriques  engagées. 

La  façade  occidentale  de  la  nef  est  moderne,  sans  style  aucun. 

La  tour  latérale ,  au  Nord  ,  doit  être  moins  ancienne  dans 
sa  partie  supérieure  que  dans   les  parties   inférieure    et 
•moyenne  ;  elle  se  termine  en  bâtière. 

Le  chœur  a  conservé  une  corniche  dont  l'arrondissement 
de  Bayeux  nous  fournira  beaucoup  d'exemples.  Ce  sont  des 

pierres  taillées  en  méplat ,  produisant  le  dessin  que  voici  et 
remplaçant  l'entablement  à  diodillons. 
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La  plupart  des  fenêtres  de  l'église  d'Argaocby  ont  été  re- 
percées et  sont  modernes ,  garnies  de  barres  de  fer  croisées 
pour  assujettir  les  vitres  en  petit  plomb. 

Le  grand  autel  est  décoré  de  colonnes  torses  d'ordre  co- 
rintbien ,  en  pierre  de  Gaen ,  et  le  rétable  est  couronné  d'un 
fronton  coupé ,  style  du  temps  de  Louis  XIV  et  Louis  XV , 
sculpté  avec  talent.  C'est  la  seule  chose  remarquable  que 
renferme  l'église.  J'y  ai  trouvé  deux  pierres  tombales  avec 
inscriptions. 

On  lit  sur  la  première ,  qui  est  dans  le  sanctuaire ,  du 
côté  de  l'évangile  : 

CT     GIST     LB    COBPS    DB H.    BICHABD  DBVBTLB  (  SÎC) 

TIVANt   PBTBUB-CCBé  D*AB6ANGHT   LEQUEL   DECEDA   LB   16  DB  JUIN    1650. 

Sur  une  autre ,  dans  le  chœur ,  on  lit  : 

ICI  RBPOSB  LB  COBPS  DB  félCÉRABLE  BT  DUCBàlB  PBRSOlfllB  WEfJ  K. 
FBANÇOIS  AYBLINB,  PRB8TBB  CUBA  DB  CB  LIBV,  DÉcftDÉ  LB  9  AOUT  47&6 
A6É  DB  CIHQUAIITB   TBOIS  ANS. 

L'église  d'Arganchy  est  sous  l'invocation  de  sainte  Radé- 
gonde. 

L'abbaye  de  Lessay  nommait  à  la  cure.  Elle  possédait  ce 
patronage  depuis  le  XP.  siècle,  par  donation  de  Turstin 
Halduc  et  de  son  épouse  :  Ricardus  qui  vocatur  Turstinus 
Halduc. 

Ferme  de  l'abbaye  de  Lessay.  La  ferme  de  l'abbaye  de 
Lessay  présente  encore  une  belle  entrée  peut-être  du  XIY'. 
siècle ,  composée  de  deux  portes  ;  la  porte  des  charrettes  en 
arc  surbaissé  et  la  porte  des  piétons ,  en  ogive.  Un  des  côtés 
de  la  cour ,  à  droite  de  cette  entrée ,  est  occupé  par  la 
grange ,  bâtiment  solidement  construit  et  autrefois  garni  de 
contreforts  qui  ont  été  démolis. 

Cette  grange  spacieuse  avait  deux  portes  établies  dans  des 
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corps  en  saillie  près  des  estrémités  da  bfttiment ,  disposition 
commune  à  bien  d'antres  granges  mooastiqnes. 

On  montre  encore  dans  l'ancienne  chapelle,  servant  au- 
jourd'hui d'écurie ,  une  piscine  qui  peut  dater  du  XIV'. 
siècle  :  les  autres  bfttiments  n'oni  pas  d'intérêt  et  ont  été 
reconstruits  en  grande  partie. 

SAINT-AMADOR. 

St-Aniador,  Sancius  Amador  ,  ecclesia  Sanai  Ama- 
doris. 

La  petite  église  de  SL-Amador  était  supprimée  et  depuis 
long-temps  ouverte  à  tout  venant ,  quand ,  il  y  a  vingt-cinq 
ans,  je  la  visitais  dans  mes  promenades.  Elle  n'avait  rien  de 
monumental  et  devait  appartenir  au  XYII*.  siècle. 

Elle  se  composait  d'une  nef  et  d'an  chœur  rectangulaires 
de  petite  dimension ,  éclairés  par  des  fenêtres  cintrées. 

Elle  était  sous  l'invocation  du  saint  dont  elle  portait  le  nom. 
Le  patronage  était  laïque;  le  curé  percevait  les  dîmes. 

11  n'en  reste  plus  de  traces  à  présent  et  la  commune  est 
réunie  à  celle  d'Aiganchy. 

Quand  le  livre  Peint  a  été  rédigé ,  la  cure  était  à  la  nomi- 
nation de  Guillaume  d'Arganchy. 


A6T. 


Agy ,  Ageium. 

L- église  d'Agy ,  que  j'avais  autrefois  visitée ,  a  été  détruite 
vers  l'année  1834  ;  elle  éuit  alors  réunie  à  Subies ,  et  cette 
commune  la  vendit  pour  éviter  des  frais  d'entretien  :  ce 
fut  alors  la  cause  d'une  petite  émeute  de  village  :  car  les 
habitants  d'Agy  s'opposèrent  énergiquement  à  la  démolition 
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qne  les  acquéreurs  voulaieut  £iire  en  vertu  de  leurs  titres  de 
propriété ,  et  la  garde  nationale  de  Bayeux  fut  envoyée  par 
l'autorité  pour  vaincre  la  résistance. 

Afin  de  protester  contre  la  destruction  de  leur  église ,  les 
habitants  en  firent  alors  constridre  une  antre  par  souscrip- 
tion ,  et  appelèrent  un  prêtre  de  l'Église  française  de  l'abbé 
Ghâtel  pour  la  desservir;  mais  les  passions  se  calmèrent 
bientôt  et  tout  rentra  dans  l'ordre.  Douze  ans  après ,  la  pa- 
roisse d'Agy  a  été  rétablie. 

L'ancienne  église  offrait  peu  de  caractères  ;  elle  avait  une 
tour  terminée  par  un  toit  à  double  égont  L'église  ac- 
tuelle est  petite,  sans  style  et  ne  mérite  pas  d'être  visitée. 

Au  XIY*.  siècle ,  le  prieur  de  St-Vigor  et  celai  de  Ste.- 
Barbe-en-Auge  présentaient  alternativement  à  la  cure.  (  V,  le 
Livre-Pelut  de  Vévêché  de  Bayeux  ^  publié  par  Béziers  dans 
son  Histoire  de  cette  ville).  Au  siècle  dernier ,  St-Ylgor 
présentait  alternativement,  avec  le  seigneur  laïque,  au  droit 
du  prieuré  de  Ste. -Barbe.  Le  curé  avait  un  tiers  des  dîmes; 
le  reste  se  partageait  entre  Ste. -Barbe  et  St.-Vigor. 

Chapelle  St. 'Léonard.  — Il  y  avait  à  Agy  une  chapelle 
dédiée  à  saint  Léonard  et  dont  le  patronage  appartenait  au 
prieuré  de  St-Yigor  de  Bayeux.  Au  XIy^  siècle,  elle  était 
desservie  par  un  religieux  de  cette  maison ,  comme  on  le 
voit  dans  le  PouiUé  du  diocèse.  Elle  se  trouvait  à  1  kilo- 
mètre au  Sud-Ouest  de  l'ancienne  église.  Cette  chapelle  a 
été  vendue  à  la  Révolution  et  démolie  :  près  d'elle  était 
une  fontaine  dont  les  eaux  passaient  pour  posséder  cer- 
taines qualités  curatives.  La  chapelle  St. -Léonard  est  mar- 
quée sur  la  carte  de  Cassini  »  qui  conserve  le  souvenir  de 
bien  d'autres  monuments  de  ce  genre  dont  on  ne  voit  plus 
de  traces. 

Le  château  d'Agy  est  moderne  ;  il  appartenait  à  M"**,  la 
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comtesse  d'Haatefeuille,  née  de  VienriUe ,  qui  Ta  vendu  il  y 
a  plus  de  30  ans  à  M.  de  Gomiconrt.  M.  de  Gomicourt  ha- 
bite Âgy  ;  il  s'est  occupé  d'études  philologiques  et  d'amélio- 
rations agricoles. 

SUBLES. 

Subies ,  Subla. 

L'église  de  Subies,  qui  borde  la  grande  route  de  Baycui 
à  St-Lo»  appartient ,  comme  tant  d'autres  déjà  citées,  à 
l'époque  de  transition  du  roman  au  style  ogival  Le  côté 
nord  de  la  nef  montre  de  petites  fenêtres  en  meurtrières 
tontes  bien  conservées ,  et  des  modillons  sous  la  corniche. 
La  porte  occidentale  de  la  nef  est  en  ogive  et  surmontée 
d'une  fenêtre  ogivale  du  même  style  :  un  porte-cloche  (^ival , 
à  deux  baies ,  couronne  le  fronton  de  cette  façade. 

Le  chœur  parait  moins  ancien  que  la  nef;  il  est  éclairé 
par  des  fenêtres  en  lancettes.  Les  modillons  de  la  corniche 
sont  unis  et  n'offrent  pas  de  têtes  grimaçantes.  Quelques 
parties  ont  été  reconstruites. 

J'ai  publié  dans  mon  Cours  (tamiquiiés,  6*.  partie,  n^  2, 
pi.  LXXXIX  de  l'Atlas,  le  font  baptismal  de  l'église  de 
Subies;  il  se  compose  d'une  fontaine  arrondie  à  l'intérieur, 
portée  sur  une  colonne  ou  pédicule  à  base  attique,  reposant 
sur  un  socle  carré ,  et  offrant  ainsi  l'image  d'une  coupe  ou 
d'un  calice.  Cette  forme  ,  simple  et  élégante  doit ,  comme  je 
l'ai  dît  dans  mon  Cours  (v.  le  tome  VI,  p.  79),  avoir  été 
employée  assez  souvent  au  Xlli*.  siècle.  M.  Rickman, 
antiquaire  anglais,  qui  avait  visité  les  environs  de  Bayeux  en 
1826,  a  publié  une  vue  du  font  baptismal  de  Subies,  dans 
un  mémoire  in-4^  imprimé  à  Londres,  en  1833,  sous  le 
titre  de  Letters  on  the  ecdesïasttcai  architecture 'of  France , 
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et  compris  dans  le  tome  XXV  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Londres. 
L'église  de  Sables  est  sous  riavocation  de  saint  Martin. 

Le  titulaire  du  canonicat  de  PezeroUes  à  la  cathédrale  de 
Bayeui  était  patron-coUateur  de  la  cure  et  percevait  les 
dîmes. 

Cette  paroisse  faisait  autrefois  partie  du  doyenné  de 
Campigny. 

Pezei-olles,  dont  le  canonicat  de  Subies  portait  le  nom» 
est  un  hameau  dépendant  de  la  paroisse  de  Subies.  Le 
domaine  attribué  au  chanoine  de  PezeroUes  comprenait  82 
acres  de  terre  avec  droit  de  colombier ,  de  pêche ,  de  chasse 
et  diverses  redevances. 

SAIJNT-liOCP. 

St-Loup,  Sanctus  Lupus. 

L*église  de  St. -Loup  appartenait  dans  l'origine  au  style 
roman  du  XII*.  siècle,  dont  Télégante  tour,  figurée  à  la  page 
suivante ,  nous  montre  on  spécimen  intéressant  et  bien  cou* 
serve  ;  mais  aujourd'hui  des  changements ,  des  réparations, 
des  additions ,  ont  considérablement  modiGé  Tétat  primitif. 
Le  chœur  a  été  reconstruit  de  fond  en  comble,  au  XIIP.  siècle. 
La  nef  est  restée  romane.  Mais  la  porte  occidentale  de  cette 
nef  a  été  retaiUée;  les  chapiteaux  des  colonnes  qui  portent 
Tarchivolte  sont  défigurés.  Au*dessusde  cette  porte,  une  large 
fenêtre  de  forme  ogivale,  sans  caractère ,  a  été  ouverte,  et 
le  fronton  triangulaire ,  percé  d'un  oculus ,  paraît  très-peu 
ancien. 

Des  modillons  à  figures  portent  Tentablement  des  murs 
latéraui.  Toutes  les  fenêtres  ont  été  élargies  et  refaites  de 
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forme  cintrée  dp  cOté  du  Sod.  On  voit  de  ce  cAté  deoi 
grandes  arcades  bouchée» ,  qui  étaient  portées  sur  des  co- 
lonnes et  qui  servaient  k  mettre  la  nef  centrale  en  com- 
municalion  avec  on  collatéral  qui  a  été  démoli.  Ces  deux 
arcades  ont ,  i  l'iotéricur  de  la  nef.  leurs  archivoltes  ornées 

de  ZTg7?g!T 

La  tour,  dont  je  parlais  en  commençant ,  est  une  des  plus 
remarquables  du  Xir.  siècle 
que  nous  possédions  dans  le 
département 

Elle  se   compose  de  trois  é 

étages  Burmoatés  d'une  pyra-  | 

mide    i  quatre    pans   très-  3 

élancée ,  dont  les  piètres  G-  g 

gurent  des  imbrications.  g 

L'étage  supérieur  est  percé  j) 

snr  chaque  face  de  deux  fe-  . 

nétres  à  pleio-cintre  très-al-  ■ 

longées,  encadrées  dans  plu-  % 

sieurs  arcbivolus  concenlri-  g 

ques  portées  par  des  colon-  g 

nettes  engagées.  s 

Sept  arcatures  étroites  et  | 

très-longues   garniEsent,   au  9 

second  ét^e,  chacune  des  3 
faces  du  carré  de  h  tour. 

L'étage  inférieur  offre  seu- 
lement ,  du  côlé  du  Snd ,  une 

petite  fenéire  cintrée  ,  et  du  côté  de  l'Est  une  porte  que  le 
savant  antiquaire  Pugin  avait  dessinée  en  1826.  Celle  porte 

est  ornée  de  losanges  et  le  tympan  est  décoré  d'un  bas- 
relief  représentant ,  suivant  la  légende ,  saint  Loup  domptant 
un  dragon  qui  désolait  le  pays. 
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Si  nous  passons  du  côté  sud  an  côté  nord  de  la  nef,  noos 
y  toyons,  en  regard  de  la  tour,  une  cbapcllc  asseï  grande, 
((ui  n'oiïrc  |>as  auUnt  de  caractères  que  nous  en  voudrions 
pour  indiquer  une  date  ;  elle  n'est  probablement  que  du 
XVI*.  sitcle  (1)  ;   il  en  est  de  même  de  la   chapelle  qui 

(!)  QucIquM  i]ualrc-reulllM  Kulplét  en  rrpu(  lur  Ira  plerrri  figurent 


CAMTON  DE  BAYEUX.  617 

s'appoie  sur  la  tour  et  qui  remplacé  Pancien  bas-cOté  Mié- 
rklional ,  s'il  a  jamais  ^é  prolongé  jusqu'à  la  toar. 

Le  chœur  me  parait  se  rapporter  au  XllI*.  sièdé;  il  csi 
▼oûté  en  pierre  et  se  compose  de  trois  travées  ;  les  fenêtres 
sont  en  lancettes  bordées,  li  l'intérieur,  d'un  tore  qui  descend 
jusqu'au  bas  sans  être  soutenu  par  des  colonnettes.  Le  chevet 
était  percé  de  trois  lancettes ,  celle  do  centre  plus  élevée  que 
les  deux  autres;  elles  ont  été  bouchées  lors  do  placement 
de  l'autel  à  grand  rétable  qu'on  y  voit  et  qui  vient  de  l'ancieii 
couvent  des  Cordeliers.  Les  colonnes  de  cet  autel  sont  en  bois 
et  lueruslées  de  panneaux  en  marbi'e  noir.  Il  avait,  dit-on, 
dans  l'origine ,  12  pieds  de  plus  en  hauteur  qu'on  n'a  pu 
lui  en  conserver  :  il  a  fallu  le  raccourcir  et  le  mutiler  pour 
le  faire  entrer  dans  l'église  St-Loup. 

Du  côté  de  l'épttre,  il  existe  derrière  la  boiserie  une  cré- 
dence  assez  belle,  du  XIIP.  siècle ,  et  un  peu  plus  loin ,  sous 
le  même  lambris,  une  inscripiion  en  lettres  gothiques  que  je 
n'ai  pu  lire;  elle  faisait  probablement  mention  d'un  obiL 

RANCHY. 

Raochy,  Reneheium. 

La  façade  occidentale  de  l'église  de  Ranchy  présente  une 
porte  cintrée,  peut-être  du  XIII*.  siècle,  an-dessus  de  la- 
quelle existait  une  fenêtre  à  compartiments  du  XIY*.  siècle, 
qui  est  à  présent  murée  ;  le  reste  de  la  nef  est  sans  intérêt  ; 
mais,  à  son  extrémité  et  servant  d'intermédiaire  entre  celle-ci 
et  le  chœur,  s'élève  une  belle  tour  carrée,  terminée  par 
un  toit  en  bâtière.  Une  fenêtre  en  forme  de  lancette  allon- 


l'entablement,  mais  il  n'est  pas  certain  que  ces  pierres  aient  élé  (aillées 
poor  cela.  Ao  Nord,  une  large  fenêtre  ogivale  garnie  de  vitres,  main- 
teoae  par  des  barres  de  fer,  n'annonce  pas  une  époqae  bien  recolée. 
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gée  9  ouverte  sar  chaqae  face  de  cette  tour ,  en  éçlaîre  la 
partie  supérieure  destinée  à  recevoir  les  cloches.  Chacune  de 
ces  fenêtres  est  accostée  de  deui  arcatnres  de  même  forme  et 
de  même  hauteur;  une  bordure  de  quatre-feuilles  en  creux 
surmonte  ces  arcades  au-dessous  do  toit 

A  Tintérieur  de  l'église ,  cette  tour  centrale  est  voûtée ,  et 
la  voûte  est  pins  élevée  que  celle  du  chœur. 

Cette  élévation  de  la  voûte  existe  au-dessous  de  la  tour 
centrale  de  plusieurs  autres  églises  que  nous  exammeroos 
successivement  dans  l'arrondissement  de  Bayeux. 

Le  chœur  de  Ranchy  se  compose  de  deux  travées  voûtées 
conformément  aux  procédés  en  usage  au  XIIP.  siècle.  Les 
arceaux  croisés  qui  garnissent  les  arêtes  de  ces  voûtes 
viennent  reposer  sur  des  colonnettes  à  chapiteaux  ornés  de 
feuillages.  Des  reprises  en  sous-œuvre  ont  été  faites  sous  la 
tour  et  dans  le  chœur;  on  a  refait  des  chapiteaux  :  on  a  pa 
en  conserver  d'autres  qui  portent  encore  des  traces  de  pein- 
ture. 

Au  Nord  de  la  tour ,  une  grande  chapelle  forme  tran- 
sept 

Le  rétablissement  de  cette  chapelle  et  de  son  annexe ,  qui 
correspond  à  la  première  travée  du  chœur,  n'est  pas,  je 
crois,  antérieur  au  XVr.  siècle.  Les  arcades  qui  les  mettent 
en  communication  avec  le  chœur  et  le  dessous  de  la  tour, 
offrent  dans  les  chapiteaux  des  colonnes  engagées,  quelques 
caractères  qui  les  rattachent  à  cette  épo(|ue,  mais  elles 
pourraient  n'être  que  du  commencement  du  WIP.  On  a 
d'ailleurs  refait  une  grande  partie  de  ces  deux  chapelles, 
puisqu'on  lit  la  date  1752  sur  la  porte  qui  leur  donne  accès 
du  dehors. 

Au-dessus  de  celte  porte ,  mais  à  l'intérieur  de  la  cha- 
pelle ,  j'ai  lu  l'inscription  suivante  sur  une  pierre  incrustée 
dans  le  mur  : 
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OY  DITAHT  QUT  DISCJIB 

TTB  PBRSOIlIfB  M*   THOMAS 

LALOB  LCT    VIVANT   PBÈTBB 

CllRB   OB  LA   PAR0I8SB 

D^ABMANCHB   LBQCBL 

DiCÉDA   LB  DBRNIBB  JOUB 

9E  OéCElIBBB  4618  BT   BA 

OULD  SON   IBiBB  LB  40 

DB  PBBVBIRR   161 Â  ICBULX  IN 

BCMEZ  PAR  M*.   JAN   DU  MO 

VCHBL   CURé   DB   CB   LIEU. 

L'église  de  Rancby  est  sous  Tin  vocation  de  Notre-Dame. 
Le  titulaire  du  canouicat  de  Bretteville  présentait  à  la  cure. 
Les  dîmes  se  partageaient  entre  plusieurs  chanoines  de  la 
cathédrale  de  Bayeux. 

On  voit  dans  le  cimetière ,  en  avant  de  Téglise  et  près  de 
l'entrée,  un  monument  en  forme  de  temple  élevé,  il  y  a  pea 
de  temps ,  au-dessus  d*un  caveau  destiné  à  la  sêpultube  de 
LA  FAMILLE  LE  TouBNEUR  DE  Beaussy  :  ce  monument  a  été 
construit ,  m*a-t-on  dit ,  sous  la  direction  de  M.  Yérolles.  Il 
ressemble  aux  monuments  de  cette  forme,  qui  existent  an  ci- 
metière du  Père-Lachaise.  M.  Le  Tourneur,  un  des  membres 
de  cette  famille ,  possède  une  terre  à  Ranchy.  Le  château  qui 
se  trouve  du  côté  droit  de  la  Drome,  an  haut  du  coteau ,  ap- 
partenait à  son  frère  ;  celui-ci ,  mort  récemment ,  est  in- 
humé dans  le  caveau  monumental  nouvellement  construit. 

COTTtfK. 

Cottun,  Cottununu 

Trois  époques  se  manifestent  nettement  dans  l'église  de 
Cottun. 

La  nef  est  romane;  on  y  voit  encore  des  modifions  grima- 
çants et  des  fenêtres  étroites  cintrées.  La  façade  occidentale 
est  moderne. 
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A  rextrémité  de  la  nef  s'élèTe  ta  tour  octogone,  portée 
sur  quatre  arcades  reposant  sur  quatre  piliers  cylindriqaes  ; 
elle  était  ainsi  isolée  des  murs  latéraux  comme  la  tour  romane 
d'Allemagne-la-Haute,  près  de  Gaen  ;  disposition  très-rare  et 
qui  mérite  d*autant  mieux  d*étre  examinée  qu'elle  montre 

■ 

combien  on  était  embarrassé,  aux  XI\  et  XII%  siècles,  pour 
établir  des  tours  d'un  petit  diamètre  au  centre  d'une  nef 
d'une  certaine  largeur. 

Le  clocher  octogone  de  Cottun  est  terminé  par  une  flèche 
en  pierre,  qui  n'est  pas  ancienne  et  qui  ne  s'agence  pas  très- 
bien  avec  la  base. 

Il  n'y  a  d'ancien ,  dans  la  partie  visible  du  clocher ,  à  Tex- 
térieur ,  que  les  huit  fenêtres  de  l'octogone ,  y  compris  les 
chapiteaux  des  colonnes  presque  tous  godronnés  Le  cintre , 
qui  ferme  ces  ouvertures,  a  été  refait  en  méoM  temps  qne  la 
flèche  en  pierre. 

Le  chœur  appartient  an  XIV%  siècle  ;  les  chapiteaux  des 
colonnes,  la  forme  et  les  dimensions  des  fenêtres  le  montrent 
suffisamment.  D'ailleurs  nous  trouvons ,  chose  bien  rare ,  la 
date  de  cette  partie  de  l'église  écrite  sur  la  clef  delà  première 
travée  de  la  voûte. 

Cette  clef  de  voûte,  qui  est  ornée  de  sept  corps  de  reptiles 
n'ayant  qu'une  tête,  porte  en  efiét  l'inscription  suivante, 
disposée  en  cercle  autour  des  figures  de  reptiles  : 

1  m.  €C€  atCt)333  ft0t  mat6trr  l^elir  le  Cati 
€(9  (clore)  ct^ttwvAt. 

Ainsi ,  cette  inscription  ne  permet  aucun  doute.  La  voûte 
du  chœur  fut  terminée  et  la  def  posée  en  iZUB ,  par  maistre 
Helie  Le  hou ,  ce  qui  s'accorde  très-bien  avec  les  caractères 
des  chapiteaux  et  avec  la  forme  des  fenêtres  qui  n'ont  pas  été 
élargies.  Deux  de  ces  fenêtres  à  une  seule  baie  éclairent  le 
chevet. 
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U  existe  au  Nord  »  entre  le  cbœar  et  la  nef,  une  chapelle 
assez  Taste,  d*ane  date  très-incertaine,  et  près  de  là,  du 
même  côté,  une  sacristie  construite  tout  récemment 

On  a  fait  dernièrement  des  travaux  de  consolidation  à 
rintérieur  de  l'église. 

L'égHse  de  Gottun  est  sous  l'invocation  de  saint  André. 
L'abbaye  de  Ste. -Barbe-en- Auge  nommait  à  la  cure;  le 
prieur-curé  percevait  les  dîmes.  L'abbaye  de  Ste. -Barbe  pos- 
sédait le  patronage  de  Gottun  dès  le  XII*.  siècle.  Roger 
Malfitttre  lui  avait  alors  donné  tous  les  droits  qu'il  possédait 
sur  l'église  de  Gottun.  Henri  II,  évêque  de  Bayeux  (de  1162 
à  1205)  confirma  cette  donation  dans  plusieurs  chartes  dé- 
posées aux  Archives  du  Galvados  (1).  Henri  déclare  notam- 
ment dans  une  charte  de  1192,  que  Thomas  Malfilâtre  et 
Eudes,  son  fils ,  déjà  chevalier ,  jam  miles,  avaient  résigné 
entre  ses  mains  tous  les  droits  qu'ils  avaient  sur  l'église  St.- 
André  de  Gottun,  et  il  confirme  cette  résignation  en  se  ré- 
servant les  droits  épiscopaux,  $(Uvo  nobùjure  epiicopalù 

Il  y  a  un  if  dans  le  cimetière  de  Gottun  ;  il  y  occupe  la 
place  ordinaire. 

Château^  A  quelque  distance  au  Nqrd  de  l'église,  on  voit 
deux  tours  et  les  traces  de  l'ancienne  enceinte  du  château  de 
Gottun  ;  ce  qui  reste  annonce  la  fin  du  XVr.  siècle. 

M.  Le  Pelletier  de  Molandé,  ancien  officier  de  la  garde 
royale,  chevalier  de  la  Légion-d'Honnenr,  dont  la  famille 
a  déjà  été  mentionnée  à  l'article  d'Arclais  (p.  197) ,  pos- 
sède, à  Gottun,  dans  une  autre  direction,  à  l'Est  de 
l'église ,  *  un  château    moderne  qu'il    habite    une  grande 

(I)  y.  leCaUlogiie  Ues  chartes  déposérs  au i  Arcbires  du  Calfados, 
par  M*  Lécbàudé-d'AiiUj.  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Normandie,  t.  VII,  p.  96  et  VI, 
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partie  de  Tannée  (i)  :  M.  de  Molandé  est  maire  de  cette 
commune. 

BARBEVILLE. 

BarbeviUe,  BarbùmUa ,  BarbeviUia. 

L'église  de  Barbe?ille  est  à  citer  comme  offrant  un  type 
très-gracieux  et  bien  conservé  qui  se  reproduit ,  au  XIII** 
siècle ,  dans  beaucoup  de  paroisses  de  l'arrondissement  de 
Bayeux. 

La  façade  occidentale  de  la  nef  présente  un  portail  à  vous- 
sures multiples  ornées  de  tores ,  portées  de  chaque  o5lé  sur 
trois  colonnettes  ;  le  tympan  repose  sur  un  arc  surbaissé. 
De  chaque  côté  des  voussures  du  portail  s'ouvre  une  fenêtre 
en  lancette,  et  au  milieu  du  fronton  une  rose  à  huit  lobes 
bordés  de  tores ,  qui  a  le  plus  grand  rapport  avec  celle  de 
St-Jean-le-Blanc,  figurée  p.  35  de  ce  volume  :  seulement 
on  n'y  voit  pas,  comme  dans  celle  de  St. -Jean «  de  petits 
trèfles  entre  les  huit  lobes. 

Si  l'on  veut  se  reporter  à  ce  que  j'ai  dit  de  quelques  églises 
du  XI  II",  siècle  précédemment  décrites,  notamment  à  l'église 
de  Fierville-la-Gampagne ,  dont  le  portail  est  figuré  p.  275 , 
tome  II*,  de  ma  Statistique  monumentale,  on  verra  que 
cette  disposition  triangulaire  des  fenêtres ,  des  deux  côtés  du 
portail ,  et  au  milieu  du  gable  ou  fronton  occidental  des 
églises,  était  une  de  celles  qu'affectionnaient  nos  architectes 
normands  du  X m*,  siècle;  à  Barbeville,  la  fenêtre^supérieure 

(1)  Cette  habita  lion  apparlenait  à  M.  Le  Pelletier  de  Molandé, 
g(>ndre  de  M.  le  comte  d*Albignac  grand -croli  de  l'ordre  mililalre 
de  aaint  Loui»,  major  deii  gardes-du-corps  sous  Louis  XV III,  et 
oncle  de  M.  de  Molandé  actuel.  Ce  dernier  en  est  devenu  propriétaire 
par  suite  de  son  mariage  avec  sa  cousinc.germaîne ,  M"*,  de 
Molandé. 
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est  nne  rose  ;  à  Fierville  et  dans  d'autres  églises ,  on  s'est 
contenté  d'une  fenêtre  pareille  à  celles  qui  accompagnent  le 
pwtaiL  Le  tympan  de  la  porte  occidentale  de  l'église  de  Bar- 
beville  a  été»  au  XVI*.  siècle,  je  crois,  orné  d'une  niche  en 
accolade  qui  a  reçu  la  statue  équestre  de  St. -Martin,  patron 
de  la  paroisse ,  représenté ,  comme  toujours ,  au  moment  où 
il  coupe  son  manteau  pour  en  donner  la  moitié  à  un  pauvre 
boiteux. 

La  nef  n'est  pas  voûtée  ;  un  lambris  de  bois  cache  la  char- 
pente. M.  Delâtre,  curé  actuel  de  Barbeville,  se  propose 
de  la  voûter,  et  à  ce  moyen  la  rose  du  fronton,  qui  n'est 
pas  visible  à  l'intérieur  de  la  nef,  pourra  être  dégagée. 

Les  murs  latéraux  de  la  nef  ont  conservé  leur  entablement 
orné  d'arcatures  sub-géminées  ;  du  côté  du  Sud ,  s'ouvrait 
une  porte  ogivale  plus  simple  que  celle  de  l'Ouest,  dont  le 
tympan  est  orné  d'une  croix  ancrée  ;  deux  colonnes  reçoivent 
l'archivolte,  de  chaque  côté.  Une  autre  porte,  mais  qui 
était  carrée ,  donnait  accès  au  chœur.  Près  de  la  porte  laté- 
rale de  la  nef,  j'ai  vu  dans  le  mur  une  inscription  que  je 
n'ai  pas  eu  le  temps  de  déchiffrer ,  chose  d'ailleurs  difficile 
dans  l'état  où  elle  se  trouve  ;  il  paraît  qu'il  s'agit  d'un  sei- 
gneur de  Barbeville ,  inhumé  près  de  la  porte. 

Deux  fenêtres  primitives  étroites ,  en  lancettes  arrondies  , 
existent  dans  le  mur  septentrional  ;  les  fenêtres  ont  été  re- 
faites du  côté  du  Sud. 

La  tour  s'élève ,  comme  h  Ranchy ,  entre  chœur  et  nef  ; 
elle  est  voûtée  à  une  plus  grande  hauteur  que  le  chœur  qui 
lui  succède  ;  elle  se  compose,  vue  extérieurement,  de  trois 
étages  séparés  les  uns  des  autres  par  des  retraits  ou  talus 
en  pierres.  L'entablement  du  premier  étage  est  orné  de  la 
même  manière  que  celui  de  la  nef;  l'entablement  du  second 
étage'  est  garni  de  ces  espèces  de  denticules  en  méplat, 
que  nous   avons  vues  à   Arganchy    et  à   Ranchy  ;  deux 
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ImcMies  étroites ,  ei  ane  cravertare  en  tneuru-ièni  reciaD- 
gnlaire,  i  la  base  et  an  aonmet,  existaient  au  cecood  étage, 
sor  les  fiices  nord  et  sud  ;  le  troisième  ëtqe  est  éclairé  par 
qnatre  fenêtres  ogiTolcs,  sabdivisées  en  deui  baiei  par  na 
meneaa  bifarqué  barré  au,  centre  ;  an  toit  de  pierres ,  aawi 
élancé,  couronne  cette  pyramide,  maia  j'ai  fien  de  croire  qu'il 
n'eai  pas  aussi  ancien  que  le  reste ,  ou  bien  que  le  dernier 
éu^a  été  en  partie  refait  quand  on  a  construit  le  toit;  peut- 
être  celui-ci  était-il  d'abord  en  charpente. 

Ce  que  j'ai  vu  dans  d'antres  tours  semblables  m'autorise  k 
faire  cette  suppoûtion. 

A  FUrbcville ,  comme  dans  d'autres  tours  i  toit  k  double 
égoui ,  en  pierres,  des  arceaus  irès-saiilanls ,  en  pierres  de 


taille,  supporieol  la  voûte  et  les  dalles  parallèlumcnt  ai 
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gables  :  il  y  en  a  deux  ordinairement  :  à  ce  moyen ,  ces  toi- 
tures en  pierre  présentent  une  grande  solidité. 

Les  Toutes  du  chœur  sont  garnies  d'arceaux  croisés;  trois 
lancettes  éclairent  le  chevet;  du  côté  sud  »  trois  des  fenêtres 
ont  été  très-élargies;  on  leur  a  substitué  des  ouvertures 
cintrées,  modernes,  garnies  de  barres  de  fer  croisées  ;  la  sa- 
cristie est  moderne  et  masque  une  grande  partie  du  côté  nord. 

L'entablement  du  chœur  est  orné  de  la  bordure  denticu- 
laire  en  méplat ,  qui  existe  au  deuxième  étage  de  la  tour. 

Quelques  dalles  sans  inscription  lisible ,  existent  dans  le 
pavé  du  chœur.  Le  confessionnal,  placé  dans  la  nef,  près  de 
la  porte  occidentale,  montre ,  entre  des  panneaux  en  bois  de 
chêne  un  panneau  sculpté ,  du  XYP.  siècle  :  je  suppose  qu'il 
provient  d'un  meuble  dont  les  débris  auront  été  utilisés  de 
cette  manière. 

Voici  rinscription  de  la  cloche  : 

L*A1I  1775  J*AI  AtÉ  BillITB  PAR  TiNftRABLB  BT  DISCBÈTB  PBBSOHRB 
MAItBB  NICOLAS  HBOBTU  CUBÉ  DB  SAINT  MABTIN  DB  BABBBTILLB  BT  ROM- 
MiB  HBNBIBTTB  PAR  HONORABLE  DAMB  HABIB  HBNBIBTTB  LB  CAUCHOIS 
iPOUSB  DB  PIBBBB  JACQUES  LE  MABOIS  éCUTBR  SBIONBUR  DB  SAINT  XOBBBS 
BT  SBIGNBOR  BT  PATRON  DB  MOSLBS  BN  PABTIB  ASSISTÉS  DB  KB88IBB  JBAN 
BAPTISTE  CHRISTOPHE  MARC  ANTOINE  DB  C0UBSEULL8S  CHBTAUBB  SSIGNBUR 
RT   PATRON  HAUT  JUSTICIER  DB  BABBEVILLB   ET    AUTRES  LIEUX    (!)• 

CHBDBVILLB  TRàlORIBB. 

L'église  de  Barbeville  est ,  comme  nous  l'avons  dit ,  sous 
l'invocation  de  saint  Martin  :  le  patronage  était  laïque  ;  le 
collège  de  Maître  Gervais  percevait  les  2/3  des  dtmes,  et  le 

(I)  La  famille  Le  BlaroU  doit  être  éteinte.  M.  d'Ernéville ,  ancien 
garde  du  corps ,  né  d*ane  demoiselle  Le  Maroit ,  est  mort  II  a  y  quel- 
ques années;  son  tiabitatlon  a  été  achetée  par  M.  Gérard  ,  parent  de 
l'illustre  peintre  de  ce  nom. 

La  famille  de  Gourseulles  possède  toujours  une  terre  et  un  cliâteaa 
à  Barbeville. 
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coré»  i/3  seolement.  Quand  le  livre  Pelât  a  été  rédigé ,  le 
patronage  de  Téglise  de  Barbeville  appartenait  à  Robert  Ber- 
trand ,  cheTaiier. 

Ainsi  que  l'atteste  Finscription  de  la  cloche ,  il  y  avait ,  à 
Barberille ,  une  haate-jostice ,  qui  a  subsisté  jusqu'à  la  Ré- 
volution. 

VAVCELrES. 

Yaucellcs,  Valicellœ. 

L'église  de  Vaucelles  présente ,  dans  sa  disposition ,  une 
telle  analogie  avec  celle  de  Barbeville ,  qu'il  n'est  pas  permis 
de  douter  que  ces  églises  très-rapprochées  n'aient  été  copiées 
l'une  sur  l'autre. 

Le  chœur  est  également  composé  de  deux  travées  voûtées 
en  pierre  avec  arceaux  croisés.  La  tour  (  entre  chœur  et  nef) 
également  voûtée  a  une  plus  grande  hauteur  que  le  chœur , 
présente  à  peu  près  la  même  ordonnance  et  se  termine  aussi 
par  un  toit  en  pierre  ;  deux  portes  latérales  accèdent  éga- 
lement ,  l'une  au  chœur,  l'autre  à  la  nef;  seulement  au  lieu 
d'être  placées  au  Midi  comme  à  Rarbeville ,  elles  se  trouvent 
an  Nord ,  du  côté  de  la  grande  voie  qui  longe  le  cimetière. 

Les  fenêtres  de  la  nef  sont  des  lancettes  très-étroites. 
Tout  présente  d'ailleurs,  comme  à  Barbeville,  le  carac- 
tère du  Xlir.  siècle ,  et  les  chapiteaux  des  colonnes  qui 
supportent  les  arceaux  des  voûtes  sont  très-caractéristiques. 
On  remarque  dans  le  pourtour  du  sanctuaire  une  frise  ornée 
de  billettcs. 

Quelques  particularités  distinguent  pourtant ,  malgré  ces 
affinités  frappantes ,  l'église  de  Vaucelles  de  celle  de  Barbe- 
ville.  Elle  n'avait  pas  de  portail  à  l'Ouest ,  probablement  à 
cause  de  la  position  parallèle  de  la  route  qui  commandait  en 
quelque  sorte  Yaceès  latéral. 

IaI  tour ,  un  peu  moins  élégante  que  celle  de  Barbeville , 


Um  statistique  uonuhbnt&le  du  calvados. 
offre  au-dessus  du  premier  étage  trois  amdcB  ogÎTiles,  dtmt 
cdie  du  milieu ,  garnie  d'une  rwe  (on  ocnins]  qDidril(ri>ée 
qui ,  en  raison  de  la  hauteur  de  la  voûte ,  éclaire  l'intérJear 
de  la  tour.  Le  deuxième  étage  est  absolument  semblable  à 
celui  de  la  tour  précédente. 

Ceci  posé,  nous  aurons  i  décrire  les  deux  portes  latérales. 
Elles  sont  aujourd'hui  murées  l'une  et  l'autre  :  celle  du  cbœur 
l'était  depuis  Inng-temps  déjfi  ;  celle  de  la  nef  a  été  bouchée 
tout  récemment ,  le  curé  ayant  fait  percer  dans  la  façade  oc- 
cidentale ,  sous  la  direction  de  M.  le  Curé  de  Vaui-sur- 
Aure,  architecte  habile  dont  nous  parlerons  bientat,  une  porte 
ogivale  surmontée  de  trois  petites  fenfitres  en  lancettes. 


La  porte  qui  correspond  an  chceur  a  s<»i  archivolte  ornée 
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de  tores  multiples  reposant,  de  chaque  côté,  sur  deux  colon- 
Dettes  à  chapiteaux  effilés.  Le  tympan  montre  la  combinaison 
assez  rare  d'un  cintre  au-dessus  d'un  arc  trilobé ,  dont  le 
lobe  supérieur  présente  un  trèfle. 

La  porte  de  la  nef  était  autrefois  protégée  par  un  porche  ; 
elle  présente  une  ogive  assez  gracieuse ,  dont  le  tympan  est 
rempli  par  un  quatre-feuiile  surmonté  d'un  trèfle. 

Je  ne  parlerai  des  travaux  nouvellement  terminés  à  Fin* 
teneur  du  chœur  et  sous  la  tour  que  pour  dire  que  ces 
restaurations  ont  été  faites  avec  goût  et  intelligence. 

L'église  de  Vaucelles  est  sous  l'invocation  de  saint  Gyr. 

Le  chanoine  titulaire  de  hi  prébende  de  Vaucelles  nommait 
à  la  cure  et  percevait  les  deux  tiers  des  dîmes  ;  l'autre  tiers 
appartenait  au  curé. 

Château.  Le  château  de  Vaucelles,  qui  existait  dès  le 
XIV*.  siècle,  était  défendu  par  la  Drome  qui  en  baignait 
l'enceinte  extérieure.  Le  château  actuel  présente  encore  un 
certain  caractère  dans  ses  pavillons  à  toits  élevés ,  couronnés 
d'épis,  dans  les  corbeaux  de  la  corniche  et  les  belles  lu- 
cames  qui  annoncent  la  fin  du  règne  de  Louis  XIIL  Cette 
partie  est  celle  par  laqueUe  on  accède  à  la  grande  porte  d'en- 
trée :  on  la  distingue  facilement  de  la  grande  route. 

Le  château  de  Vaucelles  appartient  à  présent  à  M.  de  La 
Rivière. 

Antiquités  romaines.  J'ai  parlé ,  dans  mon  C<mrs  d*anti^ 
quiiit  (t  II,  p.  143),  de  la  direction  de  la  voie  romaine 
quiaflait  de  Bayenx  II  Crociaionum;  elle  devait  passer  à  Vau- 
celles, et  quand  cm  fit,  en  1758,  la  grande  route  actuelle, 
qui  probablement ,  sur  ce  point,  se  confond  avec  l'ancienne, 
on  trouva  un  vase  d'albâtre  rempli  de  médailles  et  une  figure 
(bnt  Gaylus  a  donné  la  description.  «  La  forme  du  vase,  dit 
«  Gaylus,  est  agréable  ;  ses  anses ,  placées  avec  goût ,  con- 
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slatent  son  antiquité.  Le  pied  sor  leqael  il  était  pMié 
n'eiiste  plus,  ce  qui  n*est  pas  étonnant,  puisqu'il  n'était 
pas  tourné  dans  le  même  morceau.  Outre  les  médailles,  le 
vase  renfermait  une  petite  figure,  également  d*albâtre,  qui 
n'était  entière  que  jusqu'à  la  ceinture.  Cette  jeune  divinité 
me  paraît  représenter  Flore.  La  plante  fleurie  qu'elle  tient 
d'une  main ,  les  fleurs  dont  elle  est  coiffée  avec  assez  de 
profusion ,  la  corbeille  qu'elle  soutient  de  l'autre  main  et 
qui  se  trouve  également  remplie  de  fleurs ,  ne  présentent 
l'idée  d'aucune  autre  divinité.  Elle  pouvait  être  tutélaire 
d'un  jardin  particulier  :  le  pays  où  ce  petit  monument  a 
été  trouvé  autorise  tout  ce  que  peuvent  inspirer  l'abon- 
dance et  la  fertilité.  » 
Près  de  Nihault ,  au  Sud  de  Yaucelles ,  on  trouve  la  fon- 
taine St -Julien,  dont  les  eaux  abondantes  forment  un  ruis- 
seau qui  va  se  jeter  dans  la  Drome.  Le  bassin  carré  de  la 
fontaine  est  couvert  d'une  voûte  cintrée  dont  il  serait  difficile 
d'indiquer  la  date;  mais  nous  trouvons  là  une  disposition 
que  nous  offrent  plusieurs  autres  fontaines  du  moyen-âge  : 
les  eaux  de  la  fontaine  St. -Julien  sont  réputées  curatives 
pour  certaines  affections  cutanées  et  pour  les  maux  des  yeux. 
On  dit  qu'une  maladerie  existait  dans  le  voisinage. 


€USST. 


Gussy,  Cusseium. 

L'église  de  Gussy,  avec  sa  tour  assez  élevée  entre  chœur  et 
nef,  terminée  par  un  toit  en  pierre  à  double  égout ,  appar- 
tient à  la  même  famille  que  les  précédentes.  Elle  est  depuis 
long-temps  supprimée  et  en  ruines.  Elle  parait ,  dans  son 
ensemble ,  se  rapporter  à  la  fin  du  XIII*.  ou  au  commen- 
cement du  XIV*.  siècle.  M.  Bouet  devait  en  faire  un  dessin 
pittoresque  que  je  comptais  joindre  à  cet  article  et  qui  n'a 
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pas  été  encore  «école  :  voici  seulement  Teeqniase  de  deux 
f«ietres  en  lancettes  qu'on  y  TOit  encore  et  qui  sont  séparée» 
par  on  pilastre  et  noe  colon- 
nette  détachée,  garnie  d'un 
anneau. 

Cuasy  était  le  siège  d'une 
des  prébendes  de  la  cathé- 
drale de  Bayeui.  Le  cha- 
noine de  Cussy  Dominait  i  la 
cure  et  i  celle  d'une  ^iise 
voisine ,  l'église  de  Sully,  que 


Léproserie   de  la   Mode- 
laine.  Avant  d'entrer  dans  la 

commune  de  Cussy,  en  veoant  de  Bayenx,  on  voit,  sur  le 
côté  gauche  de  la  route,  une  maison  sans  importance  dans 
laquelle  on  distingue  une  arcade  t^ivale  et  qui  a  fait  partie 
de  la  Maladrerie  de  la  Uadelaine. 

Château  de  Babodanges,  Le  petit  chStean  de  Rabodaoges, 
habitation  moderne  précédée  d'une  avenue,  se  voit  un  peu 
plus  loin  ,  du  même  c4té. 


Sully,  SuUeium, 

L'élise  de  Sully  est  du  XII'.  siècle;  elle  appartient  au 
roman  de  transition  :  ainsi ,  la  nef  nous  montre  des  modillons 
k  figures  grimaçantes  bien  conservés;  une  porte  latérale ,  au 
Sud,  de  style  roman,  en  arc  surbaissé  (aujourd'hui  bou- 
chée );  quelques  petites  fenêtres  étroites  cintrées,  dites  en 
meurtrières  :  cette  nef  est  divisée  en  trois  travées  par  quatre 
contreforts  espacés  également  sur  les  murs  latéraui.  L'arcade 
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romane  qaî  séparait  la  nef  du  chœur  8  été  refaite  :  la  porle 
occidentale,  en  arc  snrbaisté,  peat  dater  dn  XIV*.  riècte. 
Nous  ne  parloDB  pas  des  fenêtres  qui ,  dn  cAté  da  Snd ,  OM 
été  refaites  à  diverses  époqaes. 

Selon  l'osage  le  plus  ordinaire  dans  les  ^lises  de  cette 
époque,  le  cbœur  n'a  que  deui  travées,  nne  de  moias  que 
la  nef;  il  est  voûté,  et,  du  côté  du  Sud,  on  y  voit  nne 
porteroman'e  i  cintre  surbaissé  dont  l' archiviste, comme  dans 
la  porte  de  la  nef,  repose  sur  des  consoles  représentant  des 
létes  humaines.  Le  côté  nord  est  masqué  par  une  chapelle 
seigneuriale  et  par  la  sacristie. 

Dans  la  nef,  i  fpucfae  de  la  porte  d'entrée,  j'ai  remarqué 


VIIHGI   DiCAPITlil  DjIKS   LA   NEF   DE  SDtLT. 

e  Statue  de  la  Vierge,  qui  a  été  impitoyablement  décapitée 
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et  irausîomée  eu  béaitier  :  la  cavité  destinée  à  recevoir 
l'eau  bénite  est  pratiquée  eotre  les  detix  épaules.  Oo  voit 
qu'elle  est  assise  sur  un  pliant  selon  l'nsago  ancien  ;  je  pense 
qu'elle  pourrait  être  du  même  temps  que  la  tour. 


TODUIU»!    P 

Nous  avons  dessiné  le  tourillon  porte-cloche  Ji  deux  baies. 


hU  STATISTIQUE  lÉOUUIIfiNTàLB  OU  GALTAOOS. 

^f ce  qu*îl  nous  â  paro  irès-élégaiil  «  et  qae  ce  type ,  aotre- 
fois  assez  commun ,  tend  à  disparaître. 

Nous  pensoùs  que  celai-ci  peut  remonter  au  XV*.  siècle. 
Il  est  assis  sur  le  mur  qui  sépare  le  chœur  de  la  nef. 

L'église  de  Sully  est  sous  rin?ocation  de  Notre-Dame. 

Le  titulaire  du  canonicat  de  Gussy  présentait  à  la  core  et 
percevait  les  dîmes»  à  l'exception  d'un  tiers  qui  appartenait 
au  chanoine  de  BretteviUe. 

On  voit  dans  le  cimetière  les  tombeaux  de  M"**.  Teu?e  Du 
Fayel»  née  Du  Fayel,  décédée  en  1809,  âgée  de  69  ans  10 
mois; 

De  M»*,  de  Crux ,  née  Du  Fayel  »  morte  en  18&5  (1)  ; 

Le  tombeao  de  M.  le  comte  de  Sully ,  ancien  page ,  ancien 
colonel ,  mort  en  182&  ;  celui  de  M***,  de  Méneval  , 
sa  sœur ,  morte  en  1820.  M.  de  Sully  avait  épousé  la  veuve 
du  savant  Lagrange,  sénateur  ^  membre  de  l'Institut 

On  trouve  dans  le  cimetière  un  bel  if  au  Sud  de  la  porte 
occidentale  de  la  nel 

Manùir  de  Baissy.  Tout  près  de  l'église ,  mais  sur  la  rive 
opposée  de  la  Drome ,  existe  le  château  de  Boissy ,  dont  la 
porte  (  dans  le  style  de  la  renaissance  ),  a  été  gravée  par  mes 
soins  sur  les  dessins  de  M.  Victor  Petit 

Le  manoir  ne  répond  pas  exactement  à  l'importance  de  la 


(t)  Al"*,  de  Crui ,  une  des  amiei  les  plus  intimes  de  me  mère  et 
à  Isquettc  Je  consigne  Ici  un  souvenir  particulier ,  possédait  le  cliAteao 
dit  le  PetU-Sulfy,  situé  à  peu  de  distsnce  de  réglise,  dans  la 
vallée,  sur  les  l)ords  de  la  Drome;  c'était  le  reodez-vooa  d*one 
société  nombreuse  et  choisir,  en  éié  :  H.  et  M"**,  de  Crui  faisaient 
aussi ,  avee  infiniment  de  courtoisie ,  les  honneurs  de  leur  bétel ,  à 
Bayeoi  f  pendant  l'hiver. 


L 
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porte  d'entrée;  il  m'a  paru  pouvoir  se  r^tporler  k  la  fin  du 


XV'.  siècle  OD  au  coauneDcement  du  XVI*.  La  rivière  do 
Drome  prol^eait  les  bâtîmeots.  C'est  aujourdliui  une  feniie 
qui  appartenait  i  H.  le  comte  de  Germiny,  il  y  a  peu 
d'aDDéee. 

Le  ckàuau  moderne  de  Sully  n'a  aucun  inlérM  ;  il  avait 
été  acquis  de  H.  de  Sully,  par  H.  Guillot,  ancien  sous- 
préfet  de  Bayeui  ;  il  doit  appartenir  h  l'un  de  ses  fils.  Ce 
château  est  situé  sur  le  bord  de  la  route  de  Bayeux  i  Port- 
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SAINT-SUPLI. 

St.-SupU,  Saneiui  Supliciiu. 

Ij  pclite  église  de  Sl.-Supli  qae  l'on  nomme  austg  SL- 
Sulpicc, quoique  le  noin  véritable  soit  SL-Supli ,  est  iiii  type 
bien  simple  qne  j'aime  beaaconp  et  qae  bien  des  églises  nous 
(iraient  dans  l'origine.  Elle  se  compose ,  comme  ou  le  loit 


par  le  dessin  que  voici ,  d'une  ncF  romane  avec  ces  petites 
fenêtres  étroites  que  l'on  a  proposé  de  (lualiner  de  mcur- 
trières;  d'un  porte-cloche  i  deux  baies ,  élevé.sur  le  somiMt 
dn  fronton  de  la  façade  occidentale  ;  cnBn ,  d'an  choeur  com- 
posé de  tieux  travées  et  éclairé  par  des  fenCtres  ogivales  sans 
.  colonnes.  Ce  chœtir,  plus  élevé  que  la  nef,  paraît  aussi  moins 
ancien;  il  est  dn  XIII*.  »ècle  selon  toute  apparence.  On 
voyait,  il  y  a  quelques  années  ,  à  SL-Supli,  trois  beaux  ifs 
dans  le  cimetière  ;  la  commnne  en  a  sacrifié  deux  pour  se 
procurer  de  l'argent,  il  en  ivste  encore  un.  C'est  ici  le 
lieu  de  recommander  aux  antiquaires  la  conservation  de 
cea  arbres  souvent  d'un  âge  très-reculé  cl  dont  (|iielqurs- 
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008,  malbenreDflement,  oot  étéveodusaoz  ébénistes.  Rien 
n*e8t  plus  majestueux  que  les  ife  an  feniilage  sombre,  à 
la  tête  ronde  et  de  forme  régulière.  Il  en  existe  encore 
dans  la  plupart  des  cimetières  de  l'arrondissement  deBayeux. 
lis  sont  plus  rares  dans  la  plaine  de  Caen.  Il  n'est  pas  inutile 
de  dire  ici  qu^  leur  place  dans  le  cimetière  est  déterminée , 
et  que ,  à  très-peu  d'exceptions  près ,  c'est  à  droite  de  la 
porte  occidentale  et  k  qudque  distance  au  Sud  et  en  avant 
de  cette  façade  que  les  ifs  sont  placés. 

Y  a-t-il  là  une  raison  liturgique ,  ou  bien  était-ce  parce 
que  l'on  faisait  autrefois  les  annonces  et  les  délibérations  judi- 
ciaires sous  le  feuillage  touffu  de  ces  vieux  arbres ,  et  qu'il 
valait  mieux  être  au  Midi  qu'au  Nord  dans  nos  contrées 
froides  et  pluvieuses?  Je  n'en  sais  rien ,  mais  il  est  probable 
que  cet  usage  a  un  motif.  Le  hasard  ne  pourrait  avoir  déter- 
miné une  si  grande  uniformité  dans  le  choix  de  la  place 
occupée  par  les  ifs  dans  les  cimetières. 

L^église  de  St-Su|$1i  est  sous  l'invocation  du  saint  de  ce 
nom.  Le  doyen  du  chapitre  de  Bayeux  nommait  à  la  cure. 
Le  prieur  de  St.  -Vigor  percevait  les  dîmes. 

SAIBlT-VIGOR. 

St.- Vigor ,  «mcfiij  Ftyor. 

L'église  de  St-Vigorest  moderne.  Elle  a  été  construite , 
au  siècle  dernier  ,  sur  l'emplacement  de  l'église  romane  du 
prieuré  qui  servait  aux  religieux  et  à  la  paroisse ,  mais  qui , 
depuis  long-temps  déjà ,  était  en  ruines ,  comme  le  prouve 
an  dessin  que  je  vais  produire  et  que  J'ai  tiré  de  la  collection 
du  Manastïcon. 

L'église  actuelle  a  peu  de  style;  le  portail  occidental  seule- 
ment est  orné  de  pilastres  et  surmonté  d'un  petit  dôme  en 
pierre  de  taille. 


^  I 
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On  comenre,  dans  la  sacristie ,  im  si^eeD  uurbrede  Vieux, 
dans  lequel  les  éiéqws  de  Bayeiii  venaient  ■'■neoir  anni  de 


prendre  posaession  de  leur  éfôdié,  et  qui ,  selon  l'opiDioD 
de  quelques  personnes,  remonte  ï  Odon,  fr«re  otériode 
GuiUaume-le-Conqnérani  (1),  tandis  que,  selon  d'antres,  il 
serait  |dus  ancien  encore. 
L'abbé  Bétiers  (  Histoire  de  Bayettx)  parle  aussi  des  (bnu 

(I)  U  DOUKl  érSque  de  BaT«ui  TtnatI  raacbcr  tu  prieuré,  de  Sl.- 
Vigor,  l>  renie  de  HO  infiillitlon.  Le  lendemdn.  let  rellgleoi  et  h 
dergé  le  eondiilMlent  proceuionnetlemenl  k  l'égliie  el  le  hlulent 
as>f«lr  d«ni  le  riége  en  mirbre  dont  }e  Tieni  de  pitkr.  De  U  le 
K*la(  •  «n  luMU  ponlISraui ,  donnill  m  première  béotdiclion  «■ 
pniple ,  poli  il  <I«U  tondull  k  la  celbédrile.  Dini  nn  inciro  céré- 
moniil  qui  eiltle  k  la  blblioibèque  du  chipltre ,  on  Ironre  le  peMige 
Milxnl  relalirt  cette  ctrémonlc  : 

u  Eli  choral  f  um  clem  e[  populo  el  praceulonnalller  ad  Sanclnm 
VIgorrm ,  Ibique  loTenlo  tn  monaiierio  epiKopo  preparaie  tndeW 
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baplitmaux  en  marbra  qoi  «xiataifiat  dans  l'églue  Sl^-^Vigor. 
G'est  oae  tradilion  »  dit-il ,  qoe  aiiot  Yîgor  »  «a  TI%  nède  • 
détroisît  une  Idole  qui  éuU  adorée  sar  le  mont  Phaaniu 
(c'est  ainsi  qn*on  appelait  alors  la  colline  sor  laquelle  est 
assise  l'église  St-Yigor);  qa'ily  consacra  plusieurs  églises,  et 
que  ce  lieu  fut  choisi  pour  administrer  solennellement  le 
baptême  à  Pâques  et  à  la  Pentecôte  :  ce.  qui  lui  fit  donner  le 
nom  dt.mmu  Chrismai*  On  voit  dans  Téglise  de  St-Vigor  • 
ajoute  l'historien  de  Bayeux ,  de  très^anciem  fonts  baptù'» 
maux  en  marbre  qu'an  eraà  avoir  servi  à  cette  soleU'- 
nùé{i).  t 

J'ai  retrouvé  en  182S ,  dans  un  coin  du  cimetière ,  une 
partie  de  ce  font  en  marbre  dont  parle  l'abbé  Béziers.  Il 
ayait  été  brisé  peu  de  temps  auparavant ,  par  suite  d'une 
singulière  préoccupation  qoi  exerce  encore  son  empire  sur 
quelques  esprits  :  certaines  personnes  craignent  d'être  exhu- 
mées, surtout  lorsqu'elles  meurent  par  suite  d'un  vice  de 
conformation  qui  peut  exciter  la  curiosité  des  médecins  (2). 
Or ,  pour  ôler  tout  moyen  de  relever  le  corps  d'une  dame 
enterrée  dans  le  cimetière  de  St-Vigor,  on  détacha  du  tant 
baptismal  qui  s'y  trouvait  deux  gros  morceaux  de  marbre 
que  l'on  plaça  dans  h  fosse  au-dessus  du  cercueil  de  la  dé- 
funte (3). 

Je  m'empressai  de  réclamer  le  reste  de  la  cuve,  qui  n'aurait 


csppt...«.  addacatur  ante  cathedram  Sancti  Figoris  lapideam 
et  eum  in  ea  aliquantulum  sedere  faciai,  » 

Dans  plusieori  autres  diocèses ,  notamment  daos  celai  de  Soissons, 
on  faisait  asseoir  de  même  le  noufel  éféque  dans  un  siège  en  pierre 
(  V.  d*Eipiilj ,  dictionnaire  de  la  France  )• 

(1)  Histoire  sommaire  de  la  ville  de  Baveux ,  p.  12S. 

(2)  On  conçoit  d'antant  moins  ces  craintes  qu'il  n*j  a  point  d*école 
ds  médecine  i  Bayeni. 

(3)  L»  iMibe  dont  Je  parle  se  troave  près  de  la  porte  oocidentate 
de  l'église»  no  peo  i  gsocbe. 
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pas  tardé  à  être  employé  au  même  usage;  je  le  fis  trans* 
porter  immécKatement  chez  moi ,  à  Bayeux  ,*  et  de  là  ^ 
Gaen ,  où  il  est  déposé  dans  le  musée  de  la  Société  des  Anti- 
quaires. 

Ce  fragmeût  a  été  figuré  dans  l'atlas  de  mon  dmrs  ttann" 
qmtés,  pi.  LXXXVII ,  n*.  2. 

n  est  du  même  marbre  que  le  siège ,  c'est-à-dire  d'un 
marbre  rouge  terreux ,  qui  paraît  provenir  des  carrières  de 
Vieux. 

Prieuré  de  Su^Vigar,  La  tradition  rapporte,  comme  on 
vient  de  le  dire ,  que ,  dans  le  YI*.  siècle ,  le  coteau  de  St.- 
Yigor ,  qui  domine  la  ville  du  côté  de  l'Est,  s'appelait  le  mont 
Phaunus,  et  qu'on  y,  révérait  une  idole.  Saint  Yigor  ,  évéqne 
de  Bayeux,  voulant  faire  cesser  cette  superstition,  obtint  du 
roi  Cbildebert  la  possession  du  terrain,  et  il  y  fonda  un 
monastère. 

Le  monastère  fut  détruit  par  les  Normands  et  rétabli ,  an 
Xl\  siècle,  par  Odon,  évêque  de  Bayeux,  qui  y  plaça  des 
moines  du  Mont-St -Michel.  Aobert  de  Tombelaine  fut  leur 
supérieur.  Quand  l'évêque  Odon  fat  mis  en  prison  par  ordre 
de  Guillaume-le-Conquérant,  en  1084,  les  moines  se  disper- 
sèrent; le  Conquérant  mourut  en  1087.  Plus  tard,  l'évêque 
Odon  donna  le  prieuré  de  St. -Yigor  à  l'abbaye  de  SK- 
Bénigne  de  Dijon.  Depuis  lors ,  le  prieuré  de  St -Yigor  de- 
meura sous  la  dépendance  de  cette  abbaye  jusqu'en  1702 , 
que  l'abbé  renonça  à  tons  les  droits  sur  cette  maison  (1)  : 
antérieurement  à  cette  date ,  le  prieuré  était  en  commande. 
La  congrégation  de  St.-Maur  y  entretenait  huit  ou  neuf 
religieux  au  siècle  dernier. 


(t)  Dans  lef  archives  da  département  de  la  Céte-d*Or ,  à  Dfjon,  on 
trftUTe  un  certain  nombre  de  pièces  relatives  à  St.-Yfgor ,  ce  Qui 
s'eipllque  ,  puisque  St.-VIgor  dépendait  de  St.-Béntgne. 
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Od  peut  consulter,  sur  Thistoire  du  prieuré  de  St.-Yigor, 
le  XI*.  volume  du  GaUùi  chrisiianap  coL  /^Ob. 

Le  prieur  de  St-Vigor  noDimait  à  douze  bénéGces  et  il  pos- 
sédait des  revenus  évalués  à  18,000  livres  au  siècle  dernier. 
Il  existait  dans  la  bibliothèque  de  feu  M.    Pluquet,  un 
censier  ou  livre  des  redevances  dues  an  prieuré  de  St.*Vigor , 
eo  1290. 

Ce  manuscrit  a  été  vendu,  à  sa  mort ,  et  acheté  par  la  Biblio- 
thèque impériale  où  il  se  trouve.  M.  Léopold  Delisle,  qui  a 
dépouillé  ce  manuscrit  avec  soin ,  nous  a  remis  obligeamment 
la  note  suivante  : 

«  Le  Censier  de  St.-yigor  est  conservé  à  la  Bibliothèque 
impériale,  à  Paris,  sous  le  n*.  ^659  do  Supplément  français. 
C'est  un  volume  petit  in-/i^  ,  sur  velin ,  composé  de  52 
feuillets  non  numérotés,  et  couvert  en  parchemin.  Il  est 
écrit  en  entier  d'une  seule  main ,  et  paraît  remonter  à  la  fin 
du  XIII*.  siècle. 

«  Dans  ce  volume  se  trouvent  transcrites  155  pièces  toutes 
non  datées  ou  portant  la  date  de  1290.  La  plupart  sont  en 
français.  Ce  sont  des  aveux  rendus  au  prieur  pour  divers 
tènements  situés  à  St.-Vigor,  St.-£xupère,  St. -Loup,  N.-D.- 
de-la-Poterie,  St-Martin-dfr-la- Porte,  St.-Floxel,  la  Made- 
leine, St.-Symphorien  ,  St. -Jean,  St. -Patrice,  St.-Snipice, 
Port,  Tour,  Cricqueville .  la  Basoque  ,  Curci ,  Ouffières, 
Russi,  Tracy,  Secquevillc ,  Cahagnoles ,  Saonnet,  Vaux-sur- 
Aure ,  Planqoery ,  Vimont ,  Maromme  et  Valcong'rain. 

«  Ces  aveux  sont  à  peu  près  tous  formulés  d'une  manière 
uniforme. 

•  Chaque  aveujaît  connaître  le  nom  du  tenant,  son  tène- 
ment ,  ses  redevances,  et  la  quantité  dont  la  valeur  du  tène- 
ment  excède  les  redevances. 

«  Quant  aux  redevances,  elles  consistent  en  rentes  de  fro- 
ment, d'orge,  d'avoine,  de  poules,  de  chapons,  d'œufs  et 
quelquefois  d'argent   En  outre,   plusieurs  hommes    sont 
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soamis  à  différents  senrices.  Une  des  chartes  montre  Gnil- 
laume  Pesnei  pesant  au  priar  cheseun  jattr  tm  servise  de 
cheval  malle  entre  Vire  et  Oune;  dans  plusieurs  autres, 
on  rencontre  des  clauses  analogues. 

«  Si  le  Gensîer  de  St.-yigor  ne  donnait  que  le  montant  des 
redcYances  dnes  au  prieuré  par  ses  tenants,  ce  document' 
n'aurait  pas  plus  d'importance  qu'une  foule  d'autres  da 
même  genre  :  ce  qui  lui  donne  du  prix ,-  c'est  qu'à  ctVté  de 
la  redevance  t  il  évalue  les  produits  laissés  à  la  jouissance  du 
laboureur.  En  additionnant  ces  deux  quantités  «  on  a  h 
valeur  présumée  du  produit  des  terres,  au  XIII".  siècle, 
dans  le  Bessin.  * 

M.  Léopold  Delisle  a  fait  ce  travail  intéressant ,  et  nous 
espérons  qu'il  le  publiera  prochainement.  Rien  n'est  plus 
curieux  que  ces  recherches  sur  l'histoire  de  l'agriculture,  dont 
M.  Léopold  Delisle  s'est  occupé  déjà  avec  un  si  grand  succès. 

On  comprendra  facilement  la  disposition  ancienne  des 
bâtiments  du  prieuré  de  St-Vigor,  si  on  jette  un  coup- 
d'oeil  sur  la  planche  suivante,  tirée  de  la  collection  des  voes 
gravées  pour  le  Monastîcon  gaUicanwn,  Cette  vue  à  vol 
d'oiseau ,  qui  était  prise  du  côté  de  l'Est,  montre  d'abord  la 
basilique  du  prieuré  (  n*.  3  )  avec  sa  longue  nef  ruinée ,  son 
chœur  et  son  abside  romane ,  garnie  d'arcatures  à  plein- 
cintre  ,  de  trois  fenêtres  et  flanquée  de  deux  absidioles  cor- 
respondant aux  bas-côtés. 

Le  transept  avait  aussi  deux  absides  du  côté  de  l'Est  Le 
transept  sud  a  perdu  sa  toiture  et  était  en  ruines ,  comme 
la  nef.  Le  cimetière ,  dans  lequel  il  y  avait  des  tombes  très- 
anciennes,  dit-on ,  se  voyait  au  sud  de  la  basilique  (n*.  21). 

L'église  de  la  paroisse  n'occupait  guère  qu'un  espace  qai 
parait  assez  peu  considérable  d'après  le  dessin,  vers  le  bas 
de  la  nef  de  l'église  priorale  (  n^.  3  ). 

Viennent  ensuite ,  en  suivant  l'enceinte  extérieure,  l'entrée 
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du  priearé  (  n**.  1  ) ,  les  charteries  et  magasins  (  n^  i  5  ) ,  la 
grange  (n°.  16),  le  pressoir  et  les  étables  (14-15,  les 
écuries  (n*.  13  ) ,  la  cour  intérieure  (n**.  12  ). 

Le  massif  central  des  bâtiments  modernes  désigné  par  les 
n«.  4,6,7,8,9,  10,  11 ,  comprenait,  comme  le  montre 
le  dessin ,  deux  cours  entourées  de  galeries  claustrales  et 
renfermant  la  salle  capitulaire ,  la  bibliothèque,  le  réfectoire, 
les  logements  des  hôtes ,  les  infirmeries ,  les  cuisines  et  les 
autres  dépendances  de  la  communauté. 

Quoique  ces  bâtiments  ne  paraissent  pas  anciens  dans  le 
dessin ,  ils  avaient  été  détruits  en  partie  à  l'époque  de  la 
Révolution ,  probablement  parce  qu'ils  étaient  trop  consi- 
dérables ,  et  l'église  avait  été ,  comme  je  l'ai  dit ,  abattue  et 
reportée  un  peu  plus  au  Cilidi,  à  peu  près  au  milieu  du 
cimetière  ,  indiqué  sur  la  vue  du  Manasticon ,  sous  le 
n°.  21. 

Aujourd'hui ,  il  ne  reste  plus  d'intéressant  que  l'entrée  du 
prieuré  n*.  1  du  plan  et  la  grange  n°.  16.  Mais  ces  deux 
bâtiments,  du  XIII*.  siècle,  sont  à  peu  près  intacts. 

Un  seul  des  corps-de-logis  modernes,  répondant  en  partie 
aux  n"*.  10  et  11,  est  resté  debout  à  l'heure  qu'il  est  et 
forme  une  espèce  de  château. 

Le  parc  s'étend  à  l'est  des  bâtiments.  Il  a  conservé  ses 
murs  d'enceinte  ;  mais  une  grande  partie  des  arbres  a  été 
abattue. 

Nous  n'avons  à  décrire  que  les  deux  bâtiments  anciens  qui 
subsistent,  l'entrée  du  prieuré  et  la  grange. 

L'entrée  présente  ,  selon  l'usage,  une  porte  pour  les  char- 
rettes et  une  pour  les  piétons.  La  première  est  en  arc  sur- 
baissé ;  la  seconde  est  cintrée.  Elles  sont  encadrées  dans  des 
contreforts  qui  s'élèvent  jusqu'au  toit 

Au-dessus  de  ces  deux  portes  règne  un  rang  d'arcatures 
trilobées,  et,  plus  haut,  une  frise  composée  d'une  ligne  de 
quatre-feuilles  creusés  dans  la  pierre.  Deux  fenêtres  carrées 
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occupent  1>  partie  supérieure  du  mur  :  le  dessous  des  portes 
eUToâlË. 


L'apparlemeot  (levé  au-dessus  de  ces  voûtes  offre  encore 
des  peinlnres  murales;  il  était  d'ailleurs  éclairé  ,  du  cOté  de 
la  cour,  par  deux  fenêtres  ogivales  i  deux  baies ,  indiquées 
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diDs  la  Tue  générale  (t.  la  |x  ùZi& )  et  par  les  haut»-jours,  de 
forme  carrée ,  Bgarés  dans  le  dessin  précédent. 
La  grange  da  [Hieuré  de  SL-Vigor  rst  nn  dimiautif  de 


celle  d'Ardennes  (citée  dans  le  premier  volame  de  la  Sta- 
tiititiue ,  p.  S2  ]  ;  elle  est  disposée  de  même  et  à  peu  près  do 
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;  mais  die  n'a  qoe  aept  arrades  au  lieu  da  iwmf  ; 


la  bçade  qui  s'ouvre  dans  ia  cour  eai  percée  d'one  fjraade 
porte   charrière  et  de  deux    fenêtres.  Deux    antres  portes 
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eiialcnt  dans  te  mnr   latéral  eipoté  aa  Midi;  ane  de  ces 


uaverturcs  était  assez  vaste  pour  dooner  passage  aai  char- 
rettes. 

J'ai  figuré ,  p.  kUl,  la  cuupe  longitudinale  de  la  grange  de 
St.  -Vigor.  Les  trois  nefs  sont  comme  h  Ardcnnes  et  à  Ptiriëres 
(  V.  le  tome  II  de  ma  Statistique  monumentale,  p.  S36 ,  art. 
Périèrcs) ,  ci  dans  d'autres  granges,  séparées  par  deux  rai^ 
d'arcades  ogiiales  porti^cs  sur  des  colonnes  monocylindriques. 
Dans  la  grange  de  SL-Vignr,  comme  dans  d'autres  granges 
mouasiiques  de  divers  ^es,  les  ailes  qui  accompagneai  la 
.  nef  centrale  son)  inégales  en  largeur. 


CANTON   DE  BATEUX.  lkU9 

A  St*-Vigor,  le  côté  le  plus  étroit  est  au -Nord. 

La  grange  de  St.-Vigor  9  donné  lieu  aux  sappodtions  les 
|rius  incroyables.  Au  siècle  dernier  et  jusqu'à  nos  jours ,  bien 
des  gens  voulaient  en  faire  un  temple  de  faux-dieux.  Mais, 
si  le  prieuré  a  remplacé  un  temple  romain  »  détruit  par  saint 
Yigor ,  il  ne  reste  pas  les  moindres  vestiges  de  cet  édifice; 
et  ce  ne  serait  pas,  en  tons  cas,  dans  la  grange  du  prieuré 
que  Ton  pourrait  trouver  l'imitation  d'un  ttrople  antique. 

Près  de  l'abbaye  de  St.-Vigor,  derrière  les  premières 
maisons  de  Bayeux ,  existait  l'église  de  St.-Floxel  (1) ,  qui  a 
disparu  en  1709,  et  dont  le  nom  ne  se  trouve  conservé  que  par 
celui  du  faubourg  tendant  vers  la  mer  (2).  Le  cimetière  qui 
entourait  cette  ^lise  et  les  terrains  voisins  renfermaient  un 
assez  grand  nombre  de  tombeaux  anciens,  qui  ont  été  succes- 
sivement mis  à  découvert  par  suite  de  l'exploitation  du  sable 
qui  forme  le  sol  dans  cette  localité. 

L'abbé  Béziers  avait  cité  diverses  trouvailles  faites  au 
siècle  dernier  et  que  M.  Lambert  a  relatées  :  elles  consis- 
taient en  sarcophages  de  pierre  et  en  urnes  remplies  de 
cendres  et  d'os  brûlés.  Depuis  quarante  ans ,  M.  Lambert 
a  visité  et  noté  les  découvertes  analogues  qui  ont  été  faites 
8or  la  colline  de'  St-Floxel  ;  il  a  décrit  les  différentes  sé- 
pultures et  les  sarcophages  exhumés  à  sa  connaissance ,  dans 
son  Mémoire  sur  Vancietme  nécropole  de  Bayeux. 

Au  mois  de  juillet  18&6 ,  on  a  trouvé  un  sarcophage  ayant 

(I)  Voir  le  mémoire  de  Bl.  Lamberl  sor  une  ancienne  nécropole  de 
Bayeux  (  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie  , 
année  tS47). 

(1)  Saint  Floxel ,  originaire  du  Cotentin ,  fut ,  à  ce  qu'il  parait , 
marljriié  à  Bajeox.  11  fut ,  après  sa  mort ,  (raniporlé  dans  le  village 
de  St.-Floxel ,  prés  de  llontebourg  ,  où  des  pèlerinages  étaient 
encore  tréc-fréquenls  au  Xll*.  siérie  et  où  il  se  lient  une  grande 
foire. 

29 
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appartenu  à  un  enfant  et  qui  avait  été  creusé  dans  une  co- 
lonne mîlliaire  porunt  une  inscription. 

«  Voici  cette  inscription,'dit  M.  Lambert  dans  son  mémoire» 
«  telle  qu'elle  existe  en  lettres  ca|Mtales ,  avec  la  restitution 
«  proposée  en  minuscules  courantes  : 

Imp.  Caes.  FI.  Val.         (  A  l* Empereur  César  FlavhuVtUeriui) 

œNSTANTIN  0  Constantin , 

PIOaFELICI *In VICT  Pieux ,  heureux ,  invaincu , 

AVG  Auguste, 
Pont.  Mai.  P.  P.            {Souverain  Pontife,  Père  de  la  Patrie  , 

Victori.  Victorieux , 

Maximiani.  Beathfils 

Aug.  De  Maximien 

Nepotfk  Auguste), 

DIVI  Fiis  du  divin 

CONSTANTI  Constance, 

AVG  Auguste , 

PIITILIO  Pieux. 

M.  Lambert ,  tout  en  reconnaissant  que  plusieurs  des 
sépultures  de  St.-Floxel  doivent  être  postérieures  aux  temps 
romains ,  regarde  une  grande  partie  d'entr'elles  comme  an- 
térieures au  V*.  siècle ,  et  développe  cette  opinion  dans  sod 
mémoire. 

BATEVX    (CHEF-LIBU). 

Bayeox ,  Âugustodurus, 

M.  Ed.  Lambert  a  démontré ,  depuis  long-temps ,  que  le 
premier  nom  latin  de  Bayeux  était  Âugustodurus.  Ce  nom 
est  gravé  sur  les  colonnes  milliaîres  trouvées  dans  cette  ville, 
et  il  ne  peut  rester  aucun  doute  à  cet  égard. 

Bayeux  renferme  encore  des  débris  antiques  qui  allesteot 
son  origine  : 


-»: L 
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De  TEst  à  TOoest ,  dang  les  jardins,  depuis  la  place  au  Bois 
jusqu'à  la  place  du  Château  ; 

Du  Sud  au  Nord,  depuis  celte  place  jusqu'au-delà  de 
raDcienne  porte  St-Audré; 

De  rOnest  à  l'Est ,  dans  les  jardins  compris  entre  la  rue 
St-Malo  et  la  rue  des  Bouchers  jusqu'auprès  de  la  rue 
Neuve  ; 

Du  Nord  au  Sud  »  depuis  ce  dernier  point  jusqu'à  l'extré- 
mité de  la  même  rue»  on  peut  suivre  une  enceinte  de  mors 
indiquant  à  peu  près,  au  moins,  l'enceinte  établie,  au 
lY*.  siècle ,  pour  enclore  la  ville  et  la  mettre  en  état  de 
défense.  La  partie  Sud  de  cette  enceinte,  celle  qui  s'étend 
depuis  la  place  au  Bois  jusqu'à  la  place  du  Château ,  est , 
en  grande  partie,  d'origine  romaine  ;  elle  est  en  petit  appareil 
avec  chaînes  de  briques. 

Si  ces  murs  sont  moins  caractérisés  sur  d'autres  points,  ils 
ont  dû  être  reconstruits  à  la  place  de  ceux  qui  existaient  au< 
paravant. 

Il  reste  pourtant  des  doutes  relativement  au  mur  du  Nord 
de  l'enceinte  carrée,  telle  que  nous  venons  de  la  tracer.  «  On 
«  est  persuadé ,  dit  l'abbé  Béziers,  que,  par  suite  de  désastres 
«  et  de  l'incendie  de  la  ville,  en  1356,  l'enceinte  fut  res- 
•  treinte  du  côté  du  Nord,  et  qu'auparavant,  les  murs 
«  renfermaient  les  rues  des  Bouchers  et  de  Bretagne.  » 

Ainsi,  on  aurait  rapproché  le  côté  Nord  des  murs,  quand 
oo  les  rebâtit,  en  1577  et  1378,  presque  jusqu'aux  portes 
St. -Martin  et  Su -André;  mais  le  reste  de  l'enceinte,  en 
adoptant  cette  opinion,  qui  n'est  pas  admise  par  tout  le 
Boonde  (1) ,  serait  fondé  sur  les  murs  de  l'enceinte  gallo- 
romaine. 


(1)  M.  Lambert  doute  que  les  fossés  de  la  roe  de  Bretagne  remon- 
tent k  répoque  gallo-romaine,  et  Incline  à  penser  que  l'enceinte 


à 
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La  rae  de  Bretagne,  que  fai  observée  bien  des  fois,  parait 
établie  sur  les  restes  d*un  rempart,  et  Jes  herbages  qui  bordent 
le  chemin ,  du  côté  du  Nord,  sont  à  un  niveau  très-inférieur. 
On  voit  aussi  les  traces  du  fossé ,  indiqué  par  une  excavation 
considérable  ;  j'ignore  û  ces  murs  remontaient  à  Fépoque 
romaine,  il  faudrait  absolument,  comme  je  Tai  demandé, 
que  des  sondages  fussent  faits  particulièrement  dans  l'herbage 
appartenant  à  M.  Conseil  ;  mais  il  est  certain  que  les  terres 
ont  une  teinte  noire  très-caractéristique  d'un  sol  antique: 
l'herbage  tout  entier  paraît  formé  de  terres  semblables  et 
peut-être  de  débris. 

Le  château,  qui  se  trouvait  près  de  l'angle  Sud-Est  de 
l'enceinte  carrée  que  je  viens  d'indiquer,  avait  ses  fondations 
formées  de  fûts  de  colonnes  et  de  débris  de  monuments 
romains  de  grand  appareil  ;  plusieurs  colonnes  miUiaires  fu- 
rent reconnues  parmi  ces  débris ,  et  les  inscriptions  qu'elles 
portaient  ont  été  recueillies  par  M.  Lambert. 

J'ai  prouvé ,  par  un  grand  nombre  de  faits,  que  le  péri- 
mètre des  villes  gallo-romaines  avait  été  beaucoup  plus  étendu 
tant  que  la  tranquillité  avait  régné  dans  les  provinces,  qu'après 
que  les  invasions  des  barbares  eurent  forcé  d'envelopper  ces 
vUles  d'une  enceinte  de  murailles  de  défense. 

Alors  on  sacriûa  les  édifices  pour  entourer  de  murs  les 
quartiers  les  pins  faciles  à  défendre.  Les  édifices  placés  en 
dehors  de  l'enceinte  fortifiée  durent  être  démdis ,  et  les  blocs 
de  grand  appareil  qui  entraient  dans  leur  construction  furent 
employés  dans  les  fondations  et  la  partie  inférieure  des  murs 
d'enceinte  où  ils  pouvaient  braver,  par  leur  volume  et  leur 
solidité ,  les  efforts  des  assiégeants  et  l'attaque  des  machines 


murale  que  j'ai  indiquée  et  qui  dfulne  un  carré  facile  à  reconnatire 
encore,  repose,  dans  toutes  ses  parlies,  sur  les  fondations  des  mars 
gallo-romains. 
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de  gaerre  (1)  ;  les  parties  plus  élevées  de  ces  murs  furent 
construites  habituellement  en  petit  appareil  avec  chaînes  de 
briques. 

C'est  ce  que  nous  voyons  à  Bayeux ,  comme  à  Sens ,  au 
Mans,  à  Angers,  à  Vannes,  à  Rennes,  à  Beauvais,  à  Meaux, 
à  Soissons,  et  dans  un  grand  nombre  d'autres  cités  d'origine 
romaine. 

En  détruisant,  il  y  a  quelques  années  encore  à  Bayeux , 
près  de  l'ancienne  porte  St. -André ,  une  partie  des  fondations, 
du  mur  gallo-romain ,  on  y  trouva  des  fûts  de  colonnes  et 
des  pierres  sculptées  de  grand'  appareil ,  comme  on  en  avait 
trouvé  dans  les  murs  du  château ,  et  à  diverses  époques  sur 
d'autres  points  de  l'enceinte  murale. 

La  topographie  romaine  de  Bayeux  est  16in  d'être  connue  : 
il  est  certain  que ,  sous  la  cathédrale ,  il  existait  un  édifice 
public  important ,  car  en  abaissant ,  il  y  a  peu  d'années ,  le 
niveau  de  la  petite  place  située  au  Midi  de  la  basilique ,  on 
a  trouvé  une  quantité  considérable  de  blocs  de  grand  ap- 
pareil ,  évidemment  romains ,  que  j'ai  observés  et  dont  plu- 
sieurs étaient  sculptés.  Ces  matériaux,  provenant  d'un  édifice 
ruiné ,  sont  le  reste  d'un  amas  bien  plus  considérable ,  qui 
a  dû  être  exploité  pour  construire  à  diverses  époques.  Plu- 
sieurs des  pierres  sculptées  trouvées  sur  la  place  ont  été 
recueillies  et  déposées  dans  une  cour  dépendante  de  la  ca« 
thédrale, et  des  spécimens  de  ces  sculptures  ont  été  dessinés, 
à  ma  demande ,  par  M.  Bouet. 

Les  morceaux  que  voici  portent  une  belle  guirlande  de 
feuilles  de  vigne  et  de  grappes  de  raisin. 


(t)  Voir  mon  Cours  d'antiquités  ,  Y*,  partie,  et  V Abécédaire 
d^archéologie ,  partie  ctf  ile  et  miiitairf . 
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K(n.FTeui  Gâiut-uMunoi  tmotIii  fitf  m  l*  ctniDUib 

Nons  serions  Irès-embarrassé  d'indiquer  la  place  occupée 
par  d'autres  monnmeDts  publics  dans  l'enceinte  morale  de  la 
cité  à'Atigustodunu  ;  depuis  vingt  ans ,  HH.  Laml>ert  et 
G.  de  Villere  ont  fait  des  recherches  ;  mais  ils  n'ont  rieo 
trouvé  d'indicatif,  et  il  lant  mieux  ne  rien  préciser  qne  de 
se  livrer  i  des  conjectures. 

Thermet  antiquet,  —  Bors  de  l'enceinte  murale  antique , 
ri  on  la  restreint  k  la  l^pie  passant  entre  la  grande  rue  el  la 
rue  des  Bouchera ,  mais ,  en-dedans  de  cette  enceinte ,  si  elle 
s'étendait  jusqu'au  bord  de  la  rue  dite  de  Bretagne,  on 
coDuatt  les  thermes  qui  existaient  sous  l'églLse  St. -Laurent 
«t  dans  les  temins  voisins  :  IM.  Lambert  les  a  décrits.  M. 
l'ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  Surville  ,  a  publié ,  de  sou 
cOté,  sur  ces  thermes  un  mémoire  il  y  a  trente  ans.  Je  les 
ai  moi-même  mentionnés  et  comparés  â  d'autres ,  dans  mon 
Court  d'ojuiquùés  monitmentaUt  ,\.  III .  p.  28  et  suiv.  ; 
l'atlas  de  cet  ouvrage  renferme  un  plan  de  l'édifice  (  pi. 
XXXJV,  fig.  3).  Je  renvoie  i  ce  que  j'ai  dit,  dans  cet  ou- 
vrage, des  thermes  antiques  de  Bayeux.  J'ajouterai  seulement 
qu'oo  n'a  exploré  qu'une  partie  de  l'édifice  et  qu'il  est  facile 
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d*eD  recooDaître  l'étendpe  approximative.  Au  Nord ,  la 
rue  qui  contourne  l*église  et  toutes  les  maisons  qui  la  bor- 
dent ,  sont  évidemment  sur  des  constructions  antiques  dé- 
pendant des  thermes ,  et  que  l'on  pourrait  explorer  avec 
fruit. 

J'ai  toujours  eu  la  persuasion  qu'il  existait  des  ruines  ro- 
maines dans  les  terrains  situés  au  Nord  de  la  rue  dite  de 
Bretagne,  laquelle  borde  les  jardins  formant  la  limite  actuelle 
de  la  ville  entre  l'église  de  St. -Laurent  et  celle  de  St -Patrice. 
J'ai  plusieurs  fois  engagé  les  archéologues  de  Bayeux  à  y  pra- 
tiquer des  fouilles.  Ce  sont  des  herbages  d'un  bon  rapport  ;  les 
propriétaires  y  verraient  peut-être  avec  répugnance  faire  des 
excavations.  C'est  probablement  ce  qui  a  retardé  les  explora- 
tions que  j'avais  sollicitées  ;  il  faut  espérer  pourtant  qu'elles 
auront  lieu  tôt  ou  tard. 

Très-probablement  Bayeux  avait  un  théâtre ,  on  ne  peut 
guère  en  douter ,  quoique  l'emplacement  n'en  ait  pas  encore 
été  reconnu.  J'ai  autrefois  pensé  à  le  chercher  sur  le  coteau 
de  St-Vigoret,  peut-être  là  où  se  trouve  le  séminaire,  ou  sur 
le  prolongement  du  coteau ,  entre  la  rue  de  la  Cave  et  la  rue 
Teinture  (1)  ;  mais  M.  Georges  Villers ,  adjoint  au  maire  de 
Bayeux ,  qui  a  visité  toutes  les  maisons  de  ces  quartiers  avec 
la  Commission  sanitaire,  pour  reconnaître  les  logements  in- 
salubres ,  m'a  dit  n'avoir  rien  remarqué  qui  puisse  donner 
des  indices  et  justifier  mes  prévisions  :  il  faut  attendre  que 
quelque  hasard  heureux  vienne  révéler  ce  que  nous  ignorons 
encore. 

Cette  déclaration  de  M.  Georges  Villers  fait  désirer  plus 
vivement  que  l'on  fasse  des  recherches  dans  les  terrains  qui 
présentent  quelques  indices. 

Si  le  théâtre  ne  se  retrouve  nulle  part  ailleurs,  ne  pourrait- 

(1)  Voir  le  III*.  volume  de  mon  Cours  ttaniiquiiés,  p.  4&7. 
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OD  pas  supposer  qD*il  existait  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
d'Aore ,  soit  au  Nord  de  la  rue  de  Bretagne ,  dans  Therbage 
de  M.  Conseil»  soit  même  le  long  du  coteau  sur  lequel  s*élève 
la  cathédrale  ?  Ce  sont  des  questions  que  Je  pose ,  mais  qui  ne 
pourront  être  sérieusement  examinées  que  quand  la  topo- 
graphie romaine  de  la  ville  aura  été  de  nouveau  étudiée. 

Aqueducs.  —  Nous  avons  signalé  »  à  l'article  MONDAYE  « 
p.  372»  et  à  l'article  Monceaux,  p.  605,  un  aqueduc  qui 
amenait  à  Bayeux  les  eaux  prises  à  peu  de  distance  de  l'abbaye 
de  Mondaye.  Cet  aqueduc,  que  nous  avons  vu  à  Monceaux, 
devait  ensuite  passer  à  Cremelles,  près  de  l'habitation 
de  Beauregard  ;  il  suivait  le  coteau  parallèlement  à  la  rue^ 
Écho,  il  passait  ensuite  sous  la  halle  où  on  l'a  trouvé  de  nos 
jours  en  reconstruisant  cet  édifice.  Il  se  composait ,  comme 
beaucoup  d'autres  aqueducs ,  d'un  canal  maçonné  en  blo- 
cage de  1  pied  i/2  de  largeur  au  sommet,  plus  étroit  au  fond, 
et  recouvert  de  grandes  dalles  de  pierres  simplement  juxta- 
posées (1).  Le  fond  sur  lequel  l'eau  coulait  et  les  parois  du 
conduit  étaient  revêtus  d'un  enduit  de  ciment ,  mêlé  de 
brique  pilée.  J'ai  fait  transporter  à  Caen,  au  musée  de  la 
Société  des  antiquaires ,  un  fragment  de  cet  aqueduc  que 
M.  Lambert  avait  eu  soin  de  conserver. 

J'avais  pensé  que  les  sources  de  Bellefontaine ,  à  peu  de 
distance  de  la  ville ,  près  du  Beauregard ,  avaient  pu  aussi 
apporter  leur  tribut  à  l'aquéduc  dont  nous  venons  de  parler, 
et  l'on  sait  que  les  aqueducs  antiques  réunissaient  plusieurs 
courants  d'eau  ,  comme  nos  rivières  reçoivent  plusieurs 
sources  ou  plusieurs  ruisseaux.  Il  s'agit  de  savoir,  au  moyen 
d'un  nivellement ,  si  cette  eau  pouvait  être  amenée  dans  le 
canal  venant  de  Mondaye. 

(1)  Voir  mon  Cours  d'antiquités  monumentales^  t.  III, 
p.  SU. 


U5S        STATISTIQUE  MONUMfiNTALK  DU  CALVADOS. 

En  tout  cas ,  elle  pouvait  être  facilement  amenée  dans  le 
quartier  du  séminaire  à  un  niveau  moins  élevé  que  celui  de 
Taquéduc  trouvé  sous  la  halle. 

Il  resterait  à  déterminer  où  tendait  ce  dernier  conduit  : 
avait^il  pour  but  d'alimenter  des  fontaines  pour  la  populatioD 
qui  habitait  la  rive  droite  de  l'Aure ,  ou  bien  se  dirigeait-ii 
vers  les  thermes ,  en  traversant  la  rivière  près  des  anciennes 
casernes  ?  La  direction  du  conduit ,  si  elle  a  été  bien  constatée 
par  M.  Lambert  lors  de  la  reconstruction  de  la  halle,  peut 
donner  lieu  à  des  conjectures  plus  ou  moins  satisfaisantes. 

Mais  une  autre  question  se  présente  naturellement  à 
l'esprit.  Cet  aqueduc  était^il  le  seul  qui  amenât  des  eaux 
à  Bayeux  ?  N'est-il  pas  naturel  de  supposer  que ,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Aure ,  où  se  trouvait  le  centre  de  la  ville  et  la 
partie  la  plus  considérable  de  la  cité ,  d'autres  eaux  étaient 
amenées  par  d'autres  canaux  7  L'eau  venait  peut-être  du  Sud, 
dans  la  direction  de  St. -Loup  :  la  pente  naturelle  du  terrain 
permet  de  le  supposer  ;  mais  elle  aurait  pu  venir  de  contrées 
plus  éloignées  si  l'aquéduc  eût  franchi,  dans  la  direction  de 
la  mine  de  Litlry ,  par  exemple ,  la  vallée  de  la  Drôme.  Ce 
sont  des  questions  que  je  recommande  aux  antiquaires  de 
Bayeux.  Je  ne  connais  rien ,  quant  à  présent ,  qui  m'autorise 
à  les  discuter  ;  mais  il  est  toujours  très-bon  de  les  poser. 

À  défaut  de  monuments  debout ,  nous  aurions  à  parler  des 
fragments  d'architecture  recueillis  à  Bayeux.  J'ai  ramassé ,  il 
y  a  trente  ans,  dans  les  rues  de  la  ville,  un  certain  nombre  de 
fûts  et  de  chapiteaux  de  colonnes  romaines  qui  servaient  de 
bornes,  pour  la  plupart  Ces  colonnes  ont  été  apportées  à 
Gaen  et  déposées  dans  le  musée  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Normandie ,  parce  qu'alors  il  n'y  avait  pas  à  Bayeux , 
comme  à  présent ,  de  lieu  de  dépôt  pour  les  objets  d'anti- 
quités ;  les  chapiteaux  appartiennent  tous  à  un  dorique  qui 
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était  irès-répaDdo  dans  toutes  les  villes  gaDo-romaioes  (V. 
mon  Coura  d'aniiguùés  monumenlaUs,  I.  III),  et  doot 
j'ai  souTent  pirlé  dus  mes  différents  ri^wrls;  mais  d'aatre* 
débris  iDOOtrent  qu'il  y  avut  aussi  à  Bayeux  des  monn- 
meuts  d'ordre  corinthien.  Ua  des  cbapiteaoi  trouvés  dans 
les  déblais  du  ptaniire  est  orné  de  personnages.  Ce  genre  de 
décoration  paraît  anuoncer  ua  monument  postérieur  au 
second  siècle  de  notre  ère. 


GlLLO-KOKtlN    TBODit    F>tS    DI    LA    C 


M.  Lambert  a  eu  l'heureuse  idée  de  former',  dans  la  cour 
de  la  Bibliothèque  publique,  un  musée  lapidaire;  il  ren- 


&60         STATISTIQUE  MONUMENTALE  DU  CALVADOS. 

ferme  plusieurs  morceaux  très-iDléressauts  qu'il  est  bon  de 
meutioDDer  (1) ,  ce  sont  :  cinq  bornes  ou  colonnes  milliaires 
avec  des  inscriptions  relatives  aux  empereurs  Claude  I",, 
MarC'Aurèle,  Lucius-VeruStSeptime-Sévère ,  Maximin  tr., 
Maximin  ,  son  fils ,  et  Canstantin-le^Grand ,  c'est-à-dire 
depuis  l'an  66  de  l'ère  chrétienne  jusqu'à  l'an  313. 

Pour  les  inscriptions  de  ces  colonnes,  on  peut  consulter 
un  mémoire  de  M.  Lambert  sur  l'épigraphie  de  Bayeux. 
M.  Pluquet  en  a  parlé ,  de  son  côté,  cbap.  yiii  de  son  Essai 
historique  sur  Bayeux  y  publié  en  1829. 

Les  autres  objets  sont  : 

1°.  Un  fût  de  colonne,  cou  vert  de  sculptures,  d'omemenCs 
fort  riches  disposés  en  huit  bandes  verticales,  terminées  par 
une  zone  ou  ceinture  circulaire ,  sculptée  d'arabesques  du 
meilleur  goût  :  M.  Lambert  le  croit  de  l'époque  des  Antonins; 

(1)  M.  Léon  Renier,  conservateur  de  la  Bibliothèque  de  la  Sorbonoe, 
s'est  eiprimé  en  cea  termes,  dans  son  rapport  an  Ministre  sur  une 
mission  en  Normandie  et  en  Bretagne  :  <>  A  Bayeoi,  J'ai  pu  admirer 
«  un  véritable  musée  d'antiquités .  où  sont  conservés ,  avec  une  solli* 
«  ci tude  éclairée,  des  monuments  épigraphlques  peu  nombreni,  mais 
«  d'un  grand  intérêt.  Je  citerai  seulement  cinq  bornes  milliairei  ap- 
«  partenant  aux  régnes  de  Claude,  Marc^/éurèie,  Sepiimt'SMre  ^ 
a  Maximin  et  Consfantin^le- Grand.  Trois  de  ces  t>ornes  sont  iné* 
«  dites,  ou  peuvent  être  considérées  comme  telles,  tant  les  textes 
«  qu'on  pn  a  donnés  sont  incorrects;  une  autre,  celle  de  Claude,  a 
n  été  publiée  avec  peu  d'exactitude  par  M.  de  Gervllle ,  dans  son 
a  Mémoire  sur  les  villes  et  voies  romaines  de  la  Basse-Nor^ 
«  mandie  (*;;|enfin ,  la  dernière,  relie  de  Constantin ,  a  été  savam- 
«  ment  commentée  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Antiqmairet 
«  de  Normandie  (**;,  par  M.  Edouard  Lambert ,  qui  est  i  la  fois  le 
«  créateur  et  le  conservateur  de  cette  précieuse  collection  ('**).  » 

n  Valogoes,  1838,  p.  65. 

(**)  2*.  férié,  t.  VD,  p.  437  et  suiv. 

(***)  BulUtin  d€i  S0ciéUê  savaniei,  t.  1*'.,  1854,  in*8^,  p.  187. 
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2^  Un  ^chapiteau  d'an  style  approchant  du  dorique ,  qui 
parait  a?oir  été  très-udté  dans  la  Gaule  ; 

3"*.  Des  bases  et  des  chapiteaux  de  colonnes  :  un  de  ces 
derniers  ofirait  des  bustes  de  personnages,  placés  dans  les 
angles  au  milieu  de  feuilles  d'acanthe  ; 

U*".  Des  fragments  de  corniches ,  de  frises  sculptées,  etc.; 
des  débris  de  colonnes  ornementés  de  divers  genres ,  avec  la 
moitié  d'une  statue  drapée  et  assise ,  qui  semble  représenter 
im  magistrat  sur  son  siège. 

M.  Pluquet  rapporte ,  dans  son  Essai  historique  sur  la 
ville  de  Bayeux^  publié  en  1829 ,  que  la  plupart  des  pierres 
sculptées  d'origine  gallo-romaine  qui  avaient  été  exhumées 
du  château ,  furent  abandonnées  sur  la  place ,  puis  succes- 
sivement brisées  et  emportées  par  ceux  qui  achetaient  des 
moellons  provenant  de  la  démolition  des  murailles  ;  il  cite , 
parmi  ces  débris ,  une  pierre  portant  l'inscription  suivante 
que  nous  reproduisons ,  d'après  lui ,  sans  répondre  de  l'exac- 
titude du  texte  : 

o  M 

MARTINI  SEXTI  FIL. 

ET  PEBPETVAE  GONJUNG  LIBERO 

RUMQ  EORUM  TE  ^  ^    ILLAB  ET 

MARTIALIS  ET  BOLANl  PP   ET 

DED  .  .  .  AVIT  ARl 

M.  Pluquet  croit  qu'il  existait  une  fabrique  de  poterie 
dans  le  quartier  de  la  Poterie,  tout  près  de  l'ancien  château. 

Il  est  certain  qu'on  y  a  trouvé  une  grande  quantité  de  dé- 
bris; ces  fragments  de  poterie  se  retrouvent  encore  en  abon- 
dance sur  plusieurs  autres  points. 
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Cathédrale.  —  Vae  statistique  monamentale  d«  doit  parler 
que  de  monuraeats  existants  ;  nous  n'avons  donc  rien  ii  dire 
de  cenx  qui  eiistërent  i  Bayent  depuis  l'établissemeni  du 
cbristiinisme  jusqu'au  XI*.  siècle ,  car  il  n'y  a  rien ,  dans  la 
Tille,  qui  puisse  se  rapporter  ï  cette  période. 

La  cathédrale  est ,  sans 
contredit,  un  monument 
du  pins  haut  înlérfit ,  le 
monument  capital  de  Ba- 
yeni;  c'est  ea  même  temps 
celui  qui  présente  les  par- 
ties les  plus  anciennes,  car 
la  crypte  doit  remonter  au 
XI",  riècle. 

Voici  le  plan  général  de 
ce  bel  édifice:  il  appartient 
â  plusieurs  époques.  Pour 
le  décrire ,  il  faudrait  en- 
trer dans  des  détails  que 
nous  ne  pouvons  donner 
ici.  Il  y  aurait  un  volume 
k  faire  sur  la  cathédrale  de 
Bayeux. 

D'abord ,   on   peut  re- 

,  ,  PUS  DB  Ll  CtTafDBlkB  Dl  BitlDI. 

marquer  qnela  partie  basse 

de  la  nef  et  des  tours  appartient  au  style  roman.  Les  trois 
portes  de  la  façade  uccidcniaie  avec  leurs  frontons  de  cou- 
ronnement ,  leurs  voussures  ornées  de  personnages ,  etc. . 
etc. ,  sont  un  placage  du  XIV*.  siècle  ;  il  est  facile  de  le 
reconnaître ,  en  entrant  sous  les  tours. 
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La  pone  ceolrale  a  été  détruite  et  refaite;  elle  n'ofre 
aucuD  iatértt.  Les  deui  autres  sont  encore  ornées  de  petites 
figures.  Dans  le  tympan  de  la  porte  placée  à  droite  de  la 
grande  entrée ,  on  dtstingne  la  Résarrectton  des  morts  et  le 
Jugement  dernier;  du  côté  gaiiche,  on  a  représenté  diffé- 
rentes scènes  de  la  vie  de  Jésus-Chrin. 

Entré  dans  la  nef,  on  sera  Irappé  d'abord  de  la  richesse 

! 


II 

!  I 


des  arcs  cintrés  du  premier  ordre  et  de  l'opposition  qu'ils 
présentent  avec  les  longues  feoStres  ogivales  qui  les  sur- 
montent. Les  arcades  romanes  sont  les  restes  de  la  cathé- 
drale qui  eibtait  au  XII'.  siècle;  sur  elles,  au  XIII*. ,  oa  a 
greiïé  le  second  ordre  qui  s'élèTe  jusqu'aux  voûtes. 

Une  chose  â  remarquer,  c'est  l'inégalité  de  ces  arcades 
romanes  si  brillantes  de  la  nef.  Les  unes  sont  surbaissées , 
les  autres  en  forme  de  fer  i  cheval ,  et  leurs  bordures  ou 
archivoltes  ne  sont  point  de  hauteurs  ^ales;  leurs  diamètres 
sont  aussi  Irès-variés.  Ainsi  l'on  retrouve,  dans  l'architecture 
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roDUM ,  celte  iri^ubriié  dwt  les  arcbîlectes  rciualns  noug 
ont  laissé  tast  d'exemples  dans  leurs  plus  grands  édiGces. 

Le  cbœur  de  la  cathédrale  de  fiayeux  offre  un  des  plus 
beaax  types  de  l'archiiectnre  du  XIII*.  siècle.  L'omenien- 
tilioD  eo  est  hardie,  gracieuse  et  d'un  beau  relief. 

Dans  la  galerie  centrale  et  obscure,  à  laquelle  j'ai  donné, 
dans  mon  Cours  d'antiquités ,  le  num  de  triforium ,  les  ar- 
cades sont  disposées,  au  sombre  deqttalre,  sons  une  plus 
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grande  ogive  qui  les  encadre.  Cette  réunion  de  quatre  ogives 
en  lancettes  sons  une  grande  ogive  résulte ,  comme  on  le 
voit  par  mon  esquisse ,  du  rapprochemenl  de  deax  lancettes 
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gëmiDécs ,  sormontées  d'un  trèfle  et  eocadréea  dans  deoi 
o^tea.  Cette  disposition  est  fort  rare  et  même  priiculière , 
je  crois ,  ï  la  cathédrale  de  Bayeni. 

Oa  devrait  faire  rnooler  les  beaux  feaîlbges  qui  décoreot 
la  partie  semi-circulaire  du  cbœur  ;  j'en  ai  rarement  va 
d'«isû  remarquables. 

L'observateur  examinera  les  bas-cAtés  du  chœur  avec 
leurs  chapelles,  ornées  d'arcalures  très-caractéristiques  du 


Xill*.  fflëcle  ;  b  chapelle  souterraine ,  ou  crypte ,  qoi  doit 
appartenir  au  XI*.  siècle ,  et  que  l'on  a  enchâssée ,  si  l'on 
peut  parler  ainsi,  dans  la  cathédrale  du  \II1°.  ;  les  cha- 
pelles des  bas-cAtés  de  la  nef  el  le  portail  latéral ,  an 
Sud. 

£oGn ,  s'il  se  place  devant  la  porte  du  palais  épiscopal , 
il  saisira  tout  le  profil  extérieur  de  l'édifice  et  la  disposîtioii 
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des   arcs-boutants  el  des  contrerorlg ,   donl  qaelqDes-ana 


uni  oraés  de  statuc^i  placces  dans  leurs  iiichcs ,  comme  des 
BotdaU  montant  la  garde  dans  leur  guC-rllp.  Il  verra  le 
gracieux  contour  du  chcTit,  l'él^aote  simplicilé  des  mou - 
lares  qui  le  décorent ,  et  la  ronne  si  pure  et  si  svelte  des 
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feoêtres  qui  éclairent  le  grand 
comble  et  les  bas-côtés  du  chœur.  Il 
appréciera  cette  jolie  tour  centrale 
(p.  /i69)  «construite  en  grande  partie 
dans  le  style  ogival  de  la  dernière 
époque  (1 479) ,  et  terminée  au  siècle 
dernier  (  1714-1715)  par  une  lan- 
terne dorique.  Sans  doute,  un  cou- 
ronnement gothique  eût  été  bien 
préférable  ;  mais  il  faut  rendre  à 
Tarchitecte  Moussard  la  justice  qui 
lui  est  due  :  il  y  a  de  l'élégance  et 
de  la  hardiesse  dans  son  oeuvre  (1). 

Après  ce  premier  coup-d'œil  généra]  de  la  cathédrale  de 
Bayéux  ,  nous  ferons  remarquer  avec  feu  M.  Bourdon  , 
membre  de  la  Société  française  d'archéologie ,  et  avec  son 
collaborateur,  M.  Bouet,  qu'il  ne  faudrait  pas  admettre  sans 
réserves  que  les  arcades  romanes  de  la  grande  nef  soient 
tout  entières  du  XII*.  siècle  :  les  chapiteaux  h  crochets  et 
quelques  colonnes  caractérisent  trop  bien  le  XIII''.  par  leurs 
formes  et  leurs  détails  pour  ne  pas  faire  soui)çonner  une  re- 
touche postérieure.  Les  chapiteaux  et  les  coloïknes  ont  dâ 
être  retaillés. 

M.  l'abbé  Thomiue  qui ,  avant  de  partir  pour  les  missions 
étrangères ,  avait  étudié  avec  beaucoup  de  soin  la  cathédrale 
de  Baveux,  et  qui  devait  la  décrire  en  détail  dans  le  Bnlienn 
monumental,  avait  indiqué,  pour  diverses  parties  de  l'édifice, 
des  dates  que  nous  croyons  utile  de  relater  ici.  Il  rapportait, 


(I)  11  eiistc  d'assez  bons  dessins  de  la  cathélrale  de  Bayeai;  elle 
0  élé  publiée  dans  le  grand  outrage  de  M.  du  Sommerard  fLes  Ans 
au  rooyen-ftgej;  dans  le  Moyen-dge  pittoresque  et  dans  la  CoHection 
des  monuments  de  Normandie  de  M.  Pugin,  archltecie  anglais. 
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comDte  nous,  k  la  reconslraction  de  1106 ,  après  que  U  ca- 
thédrale eut  élé  incendiée  quand  Henry  I",  prit  la    ville 
d'assaut,  les  arcadea  semi-circulaires  de  la  nef  avec  leurs 
moulures  élégantes  et  variées. 

Les  feneircs  ogivales  surmontant  les  arcades  romanes  de  la 
nef ,  le  chœur ,  les  chapelles  qui  renvironnent ,  U  sacrisUe , 
en  un  mot  la   partie   de  l'édifice 
construite  en  style  t^ival  primitif ,  •* 

doivent  avoir  été ,  d'après  lui ,  en  S 

grande  partie ,  bSlies  par  l'évèque  2 

RobertdesAbl^es  (1206-1231),  * 

et  commencées  par  ses  prédéces-  - 

seurs,  Henry  de  Salisbury  et  Phi-  &  jj 

lippe  de  Harconrt  ;  mais  on  dut  y  g  g 

travailler   encore  plus  ou    moins  f  2 

long-temps  dans  le  cours  du  XIII*.  ■  E 

siècle,    au  moins  pour   terminer  -£  s 

les  moulures  d'orocmeittation,  f  g 

Le  joli  porche  par  lequel  on  enlre  S 

dans  la  nef,  en  face  de  l'évëclié ,  ^ 

appartiendrait  à  la  première  moitié  „ 

da  XIII*.  siècle.  3 

On  sait  que  les  cirilatérani  des  « 

nefs  n'étaient  pas,  dans  le  prin- 
cipe, garnis  de  chapelles  (V.  mon  Cours  d'antiquités, 
IV*.  partie).  L'eiameu  de  la  nef  de  Bajeux  confirme  ce 
principe  :  celles  qu'on  y  voit  sont  des  additions.  D'après  les 
recherches  qui  ont  été  faites  ,  les  chapelles  de  SL-Jean 
l'évingéliste  et  de  l'Annonciation  (cfité  Nord]  auraient  été 
construites  par  Pierre  de  Beuais ,  vers  l'an  1289;  celle  de 
SL-Marliu,  on  1309;les  autres,  du  même  càté  (Nord). 
quelques  années  après,  mais  avant  1356. 

Du  cA(é  du  Sud  (  V.  le  plan,  p.  162),  deui  des  diapelles, 
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attenant  aux  ailes  de  la  nef,  ont  été  retouchées  on  refaites 
au  XV^  siècle. 

On  remarque  encore  dans  les  autres  quelques  caractères 
du  XIII«.  siècle ,  et  l'on  croit  qu'elles  ont  été  fondées  par 
Odon  de  Lorris,  évêque  de  Bayeux»  mort  en  127&, 

Les  deux  façades  du  transept  sont  postérieures  au  corps 
de  l'édifice.  Le  transept  Nord,  qui  faisait  face  à  Fancien 
évèché ,  et  qui  est  percé  d'une  fenêtre  rayonnante ,  date» 
à  ce  que  l'on  croit,  de  la  deuxième  moitié  du  XIV*.  siècle; 
l'autre  (côté  Sud),  qui  fait  face  à  l'évèché  actuel,  autre- 
fois l'hôtel  du  Doyen ,  paraît  un  peu  postérieur.  Cette 
dernière  chapelle  était  sous  l'invocation  de  saint  Thomas 
de  Cantorbéry  ;  mais  les  travaux  récents  faits  à  la  cathé- 
drale ont  prouvé  que  deux  autels  occupaient  côte  à  côte  le 
mur  oriental.  Des  peintures  murales  assez  intéressantes , 
qui  ornaient  les  rétables,  ont  été  retrouvées  et  doivent  avoir 
été  dessinées  par  les  soins  de  M.  l'architecte  de  Dion. 

En  l/i25,  Nicolas  Habart  commença  des  reprises  au  centre 
du  transept  pour  y  asseoir  une  tour  qui  fut ,  comme  nous 
l'avons  dit,  refaite  par  l'évêque  de  Harconrt,  patriarche  de 
Jérusalem. 

M.  Bourdon  a  signalé  aussi,  il  y  a  quelques  années  (1),  un 
fait  curieux  dont  on  ne  se  douterait  pas  si  l'on  ne  montait  au- 
dessus  des  voûtes ,  c'est  que  la  tour  centrale,  du  XV*.  siècle, 
a  été  établie  sur  la  base  d'une  tour  romane  du  même  temps 
que  les  arcades  de  la  nef:  on  voit,  en  effet ,  au-dessus  des 
voûtes  du  transept  et  h  la  partie  basse  du  carré  qui  supporte  la 
tour  centrale  actuelle,  des  arcatures  à  plein^cintre  ornées 
de  zigzags.  Les  piliers  très-hardis  qui  supportent  la  tour , 
ont  été  évidemmeut  retaillés  et  revêtus  d'un  second  appareil 
qui  a  permis  de  figurer ,  sous  la  tour ,  des  ogives  des  plus 

(I)  y.  Bulletin  monumenlaf ,  I.  XVll. 
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pures  et  des  plas  hardies ,  dont  les  Toussares  portent  sor 
des  faisceaux  de  colonnes  de  style  ogi?al  (1). 

On  a  déjà  beaucoup  écrit  sur  la  cathédrale  de  Bayeax, 
ce  qui  me  détermine  à  n*en  dire  ici  que  quelques  mots  : 
je  renvoie  donc  le  lecteur  aux  diverses  publications  anté- 
rieures et  surtout  aux  belles  planches  de  Pugin  (  Antiquités 
arckitecturales  de  la  Normandie,  texte  par  M.  Britton  ),  dont 
l'ouvrage  vient  d*étre  traduit  en  français  et  savamment  com- 
menté par  M.  Le  Roy ,  professeur  d'archéologie  à  Liège , 
membre  de  l'Institut  des  provinces  de  France. 

Yoici  les  proportions  de  la  cathédrale  de  Bayeux  : 

Hauteur  de  la  tour  centrale,  224  pieds. 

Longueur  de  l'église  entière ,  296  pieds. 

Laigenr ,  38  pieds. 

Largeur  des  bas-côtés ,  1 7  pieds. 

Longueur  des  transepts ,  liS  pieds. 

Largeur  id.,  33  pieds. 

Longueur  du  chœur  ,118  pieds. 

Largeur ,  36  pieds. 

Crypte,  — J'ai  publié,  il  y  a  long-temps  (  1825) ,  une 
description  de  la  crypte  de  Bayeux  (2) ,  et  le  tome  I**.  des 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie 
renferme  une  planche  consacrée  à  la  reproduction  des  cha- 
piteaux les  plus  intéressants  des  colonnes  monocylindriques 
qu'on  y  voit.  Depuis  lors,  la  crypte  de  Bayeux  a  été  vue  par 


(t)  DepuU  qae  ces  notes  ont  été  écrites .  des  tTsrles  très-loquié- 
tantes  se  sont  manifestées  dans  ces  piliers  et  l*on  a  été ,  au  nM>nient 
où  JMroprlme  ce  texte,  obligé  d'établir  des  échafaudages  énormes  poor 
étayer  la  tour  t  notre  description  ayant  été  faite  avant  ce  désastreux 
éfénement ,  noas  n'arons  pas  à  nous  en  occuper. 

(%)  Essai  sur  l'architecture  religieuse  du  mojren'àge,   f  Tof. 
in-S*.,  accompagné  de  onze  planches. 


__         «-v 
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un  très-grand  nombre  d'antiquaires  »  presque  tous  ont  été 
d'accord  avec  moi  pour  la  regarder  comme  appartenant  au 
XI*.  siècle.  Un  petit  nombre  seulement  ont  pensé  qu'elle 
pourrait  être  carlovingîenne.  Mais  on  ne  peut,  je  croîs, 
s'arrêter  à  cette  pensée  quand  on  considère  le  style  des  cha- 
piteaux. Huit  colonnes  disposées  sur  deux  rangs  supportent , 
au  milieu  de  l'édifice,  les  voûtes  d'arête  qui  ont  leur  nais- 
sance dans  le  mur  du  pourtour.  M.  G.  Villers  croit  que  la 
crypte  était  plus  longue  et  qu'on  Ta  raccourcie  du  côté  de 
la  nef  :  cette  opinion,  qui  se  fonde,  m'a-ton  dit ,  sur  des 
faits  récemment  constatés ,  n'a  rien  de  surprenant ,  puisque 
la  crypte  avait  été  totalement  incrustée  dans  les  construc- 
tions do  XIIl*.  siècle ,  sans  que  l'on  eût  môme  laissé  aucune 
ouverture  pour  y  entrer ,  fait  attesté  par  l'inscription  sui- 
vante : 

BU   L*AN   MIL   QUATBB  CBUS  ET   DOlIR 

TIBBS  JOUBS   DATRIL   QUB  PLUIB   ARBOl'SB 

LBS  BIBXS  DB   LA   TBBBB.    LA   JOURNÉE 

QUE  LA   PASOCBS  FUT  CELEBREE 

NOBLE   HOMME   ET   BBTBRBND   PRRB 

JBBA!I    DB   BOISSBT,    DE   LA    MERE 

RSLtSB  DB  BATEUX   PASTEUR 

RBRDÎT   L*AMB  A  SOU  CBBATBUB 

ET  LORS  EN  FOlSSANT   LA    PLi^CR 

DBTANT  LE  GBAND  AUTEL  DE  QBACE 

TBOTA   L02I    LA   BASSE  CHAPELLE 

DORT    IL  R^AVAIT   tTÈ  NOUVELLE 

OU   IL  EST  MIS  EN   SÉPULTURE 

DIEU   VEUILLE  AVOIR  SON   AME   EN    CURE. 

La  crypte  renferme  le  tombeau  et  la  statue  de  l'évêque 
Nicolas  Dubosq ,  conseiller  du  roi  et  président  à  la  (]bambre 
des  comptes ,  qui  trépassa  à  Paris  le  12'.  jour  de  décembre 
1^08,  et  fut  transportée  Bayeux  le  6  mai  1412.  Voiei  le 
fac-similé  de  rinscrlption  de  ce  lombeav. 
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Les  derniers  éfêques  de  Bayeux  ont  été  inhumés  dans  la 
crypte. 

Salle  eapitulaire.  —  Construite  primitivement  dans  le 
style  du  XI IK  siècle ,  la  salle  capilulaire ,  accolée  à  la  tour 
do  Nord  (  V.  le  plan ,  p.  Zi62  ) ,  a  subi  des  modifications  au 
XIV*.  et  au  XY*.  siècles.  MM.  Bourdon  et  Bouet  en  ont  fait 
l'objet  d'une  description ,  dans  le  Bulletin  monumental. 

•  Tel  qu'il  est,  disent-ils,  le  chapitre  est  un  édifice  complet, 
plein  de  détails  gracieui  qui  mériteraient  d'être  reproduits 
séparément  par  la  lithographie.  A  l'intérieur ,  son  ornemen- 
tation a  dû  être  fort  riche ,  à  en  juger  par  ce  qu!  en  reste  ; 
les  faisceaux  de  colonnettes  qui  portent  la  voûte  avec  ses  ner- 
vures et  ses  clefs  ornées ,  les  fenêtres  de  si  belles  proportions 
et  aussi  décorées  au-dehors  qu'au -dedans ,  les  peintures  mu- 
rales ,  le  pavé  émaillé  avec  son  labyrinthe ,  tout  cela  devait 
former  uu  ensemble  d'une  composition  délicieuse. 
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■  Le  carrelage  so  compose'^de  (mil  band<-s  de  largeur  iné- 
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gale,  séparées  par  des  bord  jres  de  quatre -feuilles  on  de  fleurs 
de  lis.  Au  milien  de  la  salle  est  ce  curieux  labyrititlie  ou 
cbemiD  de  Jérosalem ,  que  nous  nous  contentons  de  repro* 
daire  en  petit  sur  la  planclie  précédente  (  p.  &75  ) ,  N.  G. 
Villers  l'ayant  donné  xur  une  plus  grande  écliclle  dans  le 
Ml',  volume  des  congrès  archéologiques  de  France. 

■  A  l'ettrémité  da  chapitre  s'élevait  une  marche  de  1". 
delar^c  environ,  dont  la  contre-marche,  haute  de  18°.,  était 
farinée  de  cinijuanle-quatre  briques  éraaillées  représentant 
une  chasse  et  parfaitement  conservées  en  raison  de  leur  po- 
sition verticale.  Far  suite  des  nouvelles  dispositions  adoptées 
pour  la  construction  des  armoires  qui  garnissent  les  murs , 
cette  marche  a  été  supprimée,  et  les  briques,  mises  provi- 
soirement dans  des  coffres ,  ont  été  numérotées  selon  le  rang 
qu'elles  occupaient. 
La  forme  de  ces 
briques  est  assez  cu- 
rieuse.   Le    mortier 
qui  les  unissait,  fai- 
sant l'office  de  tenon, 
pénétrait   dans    des 
espèces  de  mortaises 
pratiquées  dans  l'é- 
pdsseur    des     bri- 
ques, et  les  liait  tou- 
tes ensemble  d'une 
manière  très-solide , 

en  les  iraversant  dans  toute  leur  longueur  (V.  la  Ggure  ci- 
dessus  ).  La  chasse  représentée  sur  celte  contre-marche  laisse 
beaucoup  A  désirer ,  sous  le  rapport  du  dessin.  Quant  h  la 
composition  elle-mâme,  elle  a  peu  de  mérite  ;  les  motifs  se 
apportent  tous ,  il  est  vrai ,  i  la  chasse  ,  mais  le  dessinateur 
n'a  pas  eu  la  prétention  de  composer  un  cnsemUe ,  cl  les 
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mêmes  sujets  sont  reproduits  plusieurs  fois  par  voie  d'im- 
pression. Ce  qui  tlonae  de  l'intérêt  i  ces  pavés  faïences, 
c'est  le  procédé  de  fabrication ,  c'est  la  variété  des  dessins  et 
la  parfaite  conservation  du  tout 

■  Il  n'en  est  pas  de  même  des  autres  pavés,  on  y  reconnaît 
un  véritable  goât  pour  l'ornenientaiion.  Dans  les  produits  des 
arts  du  dessin ,  chaque  partie  reflète  toutes  les  autres  et  nuas 
initie  dans  l'esprit  du  siècle  qui  les  a  créées.  La  simplicité 
de  II  composition ,  la  grâce  des  courbes  et  des  coaiours  nous 
révèlent  inrailliblcmcnt,  même  dans  les  objets  les  moins  dignes 
d'atteniion  en  apparence,  la  grandeur  des  conceptions  (t).  • 

Sacriuie.  —  La  grande  armoire  qui  occupe  tout  un  cdté 
de  la  sacristie  haute  ,  continue  N.  Bourdon  ,  est  une  de  ces 
rares  curiosités  du  XIII*.  siècle,  qu'on  est  heureux  de  rcu- 
contrer  et  de  tirer  de  l'oubli.  Placée  dans  un  lieu  où  le  public 


n'est  pas  admis  ordinairement,  elle  n'esl ,  malgré  son  mérite, 
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connue  que  d'un  petit  nombre  de  personnes.  Elle  sert  aujoor- 
d'bui  de  charirier.  Sa  longueur  n'est  plus  qu(>  de  5".  30°.  Elle 
a  sans  doute  été  raccourcie  de  !■".  environ,  pour  laisser  le 
passage  à  une  p(Htc  percée  dans  le  mur  vers  l'une  de  sps 


r 


exiréinitéa.  Elle  est  divisée  en  sept  compartiments  formés  par 
aatant  de  portes.  Les  panneaux  ont  été  peints ,  et  quelques 
parties  des  sujets  qni  y  étaient  représentés  sont  encore  fort 
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distinctes.  Ces  peintares ,  assez  largement  traitées ,  ne  peu- 
vent toutefois  être  considérées  que  comme  de  Tornemea- 
talion  ;  elles  offrent  cela  de  particulier  qu'elles  ressemblent 
beaucoup ,  par  le  faire  et  le  procédé  des  hachures  destinées 
à  marquer  les  ombres ,  aux  vitraux  peints  du  même  temps. 
Les  ferrures  sont  intactes  ;  les  serrures ,  sauf  une  seule , 
ont  disparu. 

Dans  la  même  sacristie  on  remarque  encore  :  1^  un  fort 
beau  pliant  en  fer ,  du  XIV^  siècle  ;  2^  l'armure  complète 
de  rhomme  d'armes  qui  accompagnait  autrefois  l'évêque, 
dans  certaines  cérémonies.  Elle  peut  être  du  temps  de 
Henri  lY. 

On  conserve  dans  la  sacristie  basse  un  coffret  arabe  en  ivoire 
avec  ornements  d'argent,  qui  a  occupé  plusieurs  antiquaires  ; 
c'est  une  des  merveilles  de  l'art  des  Sarrazins.  On  y  lit  une 
inscription,  en  caractères  coufiques,  qui  en  fait  remonter 
l'origine  au-delà  du  lY".  siècle  de  l'hégire.  Dans  ce  précieux 
coffret  est  renfermée  la  célèbre  chasuble  de  saint  Regnobert, 
décrite  et  ûgurée  par  M.  Spencer  Smith  ;  2^  le  calice  de  M. 
de  Nesmond ,  curieux  modèle  de  la  riche  orfèvrerie  du  temps 
de  Louis  XIY ,  devenue  si  rare  de  nos  jours. 

M.  Bourdon  avait ,  avec  M.  Bouet ,  relevé  des  dessins 
du  petit  nombre  de  pierres  tombales  qui  existent  encore 
dans  la  cathédrale.  La  plus  belle  est  dans  la  chapelle  de  la 
Yierge  ;  elle  a  aussi  été  dessinée  par  M.  Lambert 

Les  stalles  du  chœur  sont  l'ouvrage  de  Jacques  Lefebvre , 
menuisier  de  Caen  ;  elles  datent  de  1588-1589.  La  stalle  du 
célébrant  est  de  1681 ,  aussi  bien  que  les  grilles  qui  forment 
le  pourtour  du  chœur. 

La  chaire,  assez  remarquable,  placée  dans  la  nef  (côté 
Nord),  est  de  1787. 

Les  protestants  ont  détruit,  en  1562,  un  grand  nombre 
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d'objets  précieux  que  possédait  la  cathédrale  ,  notamment 
une  magnifique  couronne  de  lumière  qui  était  suspendue  à 
rentrée  du  chœur»  et  qui  avait  été  donnée  par  Tévêque 
Odon ,  frère  de  Guillaume-le-Gonquérant  Ce  magnifique 
candélabre ,  dont  nous  ne  connaissons  plus  d'analogue  exis- 
tant que  dans  les  couronnes  d'Aix-la-Chapelle  et  de  Bil- 
desheim  (1),  offrait,  comme  celles-ci,  une  longue  inscription 
en  vers  latins  sur  les  cercles  en  métal  formant  la  couronne  ; 
il  portait  quatre-vingt-seize  cierges  et  les  statuettes  des 
apôtres,  des  prophètes ,  des  vertus ,  des  vieillards  de  l'Apoca- 
lypse, etc.,  etc. 

Je  borne  à  ce  qui  précède  les  quelques  notes  relatives  à 
la  cathédrale  ;  il  faudrait ,  je  le  répète ,  une  monographie  , 
un  volume,  pour  décrire  tout  ce  que  ce  beau  monument 
renferme  d'intéressant ,  et  j'espère  que  MM.  Lambert , 
l'abbé  Laffetay  et  G.  de  Villers,  associés  à  quelqu'artiste 
de  talent,  publieront  ce  volume.  Un  pareil  ouvrage  de- 
mande l'examen  répété  et  sérieux  de  ces  riches  détails 
d'ornement ,  qui  donnent  tant  d'intérêt  et  d'importance 
à  l'édifice.  Ce  n'est  pas  dans  un  article  de  quelques  pages 
que  l'on  peut  faire  connaître  un  monument  aussi  com- 
pliqué. J'indique  les  faits  généraux ,  appelant  de  tous  mes 
VŒUX  la  publication  d'un  ouvrage  consacré  spécialement  à  la 
cathédrale  (2). 


(t)  V.  mon  Cours  d*antiquitéê,  V*.  partie  ;  le  Bulletin  monw 
mental ,  t.  XX ,  p.  894  ;  V Abécédaire  d'archéologie  (  partie  reik 
gieuse  ) ,  3^.  édliion. 

(2)  M.  Tfory,  Mulplenr,  membre  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie ,  a  beaucoup  étudié  la  cathédrale ,  Il  se  dit  un  plaisir  de 
guider  dans  la  visite  de  cet  édifice  les  antiquaires  et  les  étrangers 
^ul  mettent  son  obligeance  à  contribution.  M.  Tvory  a  formé , 
des  débris  sculptés  provenant  de  la  cathédrale  et  des  fragments 
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ChapeUe  du  séminaire.  Après  la  cathédrale,  le  nKUia- 
ment  religieui  le  plus  important  de  Bayeuz  est  la  chapelle 
du  sémiDaîre ,  qui  avait  été  constraile  au  XIII*.  siècle  pour 
l'Hôtel-Dieu  (1)  :  c'est  à  juste  titre  qu'elle  a  attiré  l'attention 
de  tons  les  antiquaires  anglais  qui  ont  visité  Bayenz ,  no- 
tamment de  MM.  Pugin ,  Gally-Knight ,  Rîckmann ,  Wevhei 
et  Parker. 

Je  trouve  dans  la  composition  de  cette  église  des  combi- 
naisons qni  ont  été  usitées ,  avec  beaucoup  de  bonheur,  dans 
d'autres  églises  du  XIII*.  siècle ,  particulièrement  dans  notre 
région  monumentale  du  Calvados.  Les  murs  latéraux  sont 
divisés  en  six  travées  par  des  colonnes  qui  reçoivent  les  ar- 
ceaux de  la  voûte.  L'élévation  de  chaque  travée  offre  un  mur 
surmonté  d'une  fenêtre  à  deux  lancettes ,  séparées  par  une 
colonnette  et  réunies  sous  une  arcade  ogivale  :  c'est  en  petit, 
et  avec  beaucoup  de  simplicité,  la  disposition  des  fenêtres 
géminées  de  la  cathédrale  et  de  celles  que  nous  verrons  bientôt 
dans  l'église  de  l'abbaye  de  Longues:  id  pas  de  triforlum,  ni 
même  de  balustrade  entre  le  premier  ordre  et  le  clérestory  : 
cette  division  eût  allourdl  l'édifice  :  on  l'a  supprimée. 

Le  chevet ,  qui  est  droit ,  se  trouve  divisé  en  deux  absi- 
dfoles  par  la  disposition  des  arceaux  de  la  voûte  et  par  une 
saillie,  dont  le  sommet  est  orné  de  trois  colonnes  recevant  la 


de  Molpturei  gallo-romainei  (roavées  dans  les  fouilles  du  ptanitre , 
an  musée  lapidaire  qui  présente  déjà  de  Tiniéiét  et  qui  se  trouve 
au  rei- de-chaussée  de  ta  biblioltiéque  capltulaire ,  au  Nord  de  la 
cathédrale. 

(1)  Robert  des  Abléges  ,  qui  fonda  rtiôpilal ,  f^it  sacré  évéque  de 
Bayeoi  en  1906  et  mourut  en  1931.  Cet  hdpilal  trés-curteni,  et  qui 
offrait  une  grande  et  belle  salle  du  XIII*.  siècle,  avec  deux  rangs  de 
colonnes  comme  celles  des  hépllaui  de  Caen  et  d'A  ngers  (  V.  mon 
Cours  d'antiquités  et  mon  abécédaire  d'archéologie  { arebiiec- 
ture  ciTile  )),  a  été  malheureusement  démoli  en  1893  et  reconstruit. 
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nervure  ceuirale  de  ta  voûte   et  deux  des  arcranx  flabdli- 
forme»  des  ibsidioles. 
Le  plan  ci-îoint  Tera  comprendre  la  disposition  que  j'indique. 


l'ai  trouvé  la  même  division  du  chevet  dans  quelques 
^lises  rurales  du  XIII'.  siËcle,  notamment  Si  Soliers,  prèa 
Caon. 

M)l.  Rickmann,  Gally-Knight,  Parker  et  plusieurs  autres 
antiquaires  anglais,  ont  cité  dans  leurs  ouvrages  la  jolie 
chapelle  du  séminaire  de  Baycui  ;  nous  regrcKons  iiu'oii 
ait  IrauMfonné  le  portail  eu  chapelle  et  qu'on  ne  puisse  plus 
y  pénétrer  que  de  l'intérieur  même  du  séminaire ,  au  moyen 
d'une  galerie  couverte ,  astci  bizarre.  Il  est  ju^  de  dire  que 
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l'on  s'est  conformé  au  style  de  l'édifice  dans  ces  travaux 
tout  récents. 

Église  Si. 'Patrice.  L'église  de  St. -Patrice  est  moderne, 
sans  importance  architectonique  ;  mais  la  tour  est  au  con- 
traire très-élégante ,  dans  le  style  de  la  renaissance  ;  elle 
porte  en  effet  la  date  15^9. 

Cette  tour  se  compose  de  sept  étages;  les  quatre  premiers 
affectent  la  forme  carrée  et  sont  ornés  de  colonnes  ou  de  pi- 
lastres; les  trois  derniers  offrent  la  forme  ronde  que  nous 
présentent  les  petits  dômes  hémisphériques  ou  lanternes  dont 
le  XYI*.  siècle  nous  a  laissé  tant  d'exemples. 

La  planche  ci-jointe  est  consacrée  à  la  reproduction  de  la 
tour  de  St -Patrice. 

L'église  de  St. -Patrice  est  sous  l'invocation  de  saint  Patrice 
d'Irlande.  Les  chanoines  titulaires  des  canouicats  de  St.- 
Patrice  et  de  Vaucelles  présentaient  à  la  cure  alternative- 
ment; ils  avaient  droit  de  déport  et  de  visite  :  les  dîmes  se 
divisaient  en  un  très-grand  nombre  de  portions;  la  plus  grosse 
part  était  dévolue  au  chapitre  de  la  cathédrale. 

St.-Laurenu  La  petite  église  Sl -Laurent,  sur  le  bord 
de  la  rivière  d'Àure,  n'a  aucun  caractère  et  doit  dater  du 
siècle  dernier;  elle  est,  comme  nous  l'avons  dit,  fondée  sur 
les  murs  des  thermes  gallo-romains  qui  paraissent  à  la  sur- 
fiicedu  soL 

Su^auveur.  il  existe  à  Bayeux  quelques  débris  de  l'an- 
cienne ^lise  St -Sauveur,  entre  les  rues  SU -Nicolas  et  de  la 
Juridiction  ;  elle  appartenait  au  style  ogival. 

ANCIENNES  MAISONS. 

M.  R.  Bordeaux ,  dont  on  connaît  les  études  sur  l'archi- 
tecture civile  des  XY*.  et  XYP.  siècles  en  Normandie ,  et 
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qui  a  publié  d*intérc88anto  arlicles  sur  les  maisons  de  Caeo , 
dans  le  Bulletin  nwmtmenialf  a  soigneusement  aussi  étudié 
les  anciennes  maisons  de  Bayeux ,  et  nous  a  obl^mment 
remis  sur  les  dernières  des  notes  que  nous  allons  reproduire 
de  préférence  à  celles. que  nous  avions  rédigées,  parce  qu'elles 
nous  paraissent  plus  complètes  (1)  : 

1*.  Maisons  de  bais.  «  La  maison  à  façade  de  bois  la  plus 
digne  d'attirer  notre  attention ,  dit  M.  Bordeaux,  se  Toit  dans 
la  rue  St.-Malo ,  n°.  U;  c'est  une  grande  habitation  à  deux 
étages,  toute  couverte  de  statues  de  saints  et  dont  le  luxe  de 
sculptures  annonce  qu'un  homme  riche  et  zélé  pour  les  arts 
l'avait  fait  élever  :  on  ne  sait  pas  le  nom  de  ce  fondateur. 

«  Le  chaperon  de  pierre  qui  borde  le  rampant  du  toit,  aux 
deux  pointes  et  pignons  de  la  maison ,  se  termine ,  suivant 
l'usage  desXY*.  et  XYP.  siècles ,  par  des  animaux  fantastiques 
d'assez  grande  taille.  Au-dessous  du  bord  de  la  tmture ,  les 
grosses  poutres  verticales  sont  décorées  de  statues  engagées, 
mais  qui ,  par  leur  saillie,  font  à  peu  près  l'oflBce  de  caryatides. 
Parmi  ces  six  figures  ornant  le  second  éta^e ,  nous  n'avons 
reconnu  que  saint  Laurent  et  saint  Gilles;  mais  sous  l'entable- 
ment ,  au  haut  do  premier  étage ,  six  autres  statues  sont 
sculptées  :  en  commençant  à  la  gauche  du  spectateur,  on  re- 
connaît le  Christ ,  pois  ensuite  la  Magdelaine  agenouillée  ; 
sainte  Barbe  ,  avec  sa  tour ,  occupe  la  troisième  place;  sainte 
Catherine,  appuyée  sur  la  roue,  son  attribut  ordinaire, 
porte  sur  sa  tête  la  couronne  ;  après  elle  vient  sainte  Mar^ 
guérite,  aux  pieds  de  laquelle  se  couche  humblement  la 

(t)  M.  R.  Bordeaoi  avait  donné  lei  mêmes  nolei  h  la  rédaction  da 
Calvados  pittoresque,  ouvrage  qal  a  paru  récemment  par  lIvraiiODS 
In-folio ,  ornéei  de  planches  lilhographiées.  On  ne  sera  donc  pas 
surpris  de  trouver  dans  cet  ouvrage  el  dans  le  nôtre  la  description 
des  anciennes  maisons  de  Bayeui  à  peu  prés  dans  les  mêmes  termes. 
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Tarasqae  vaincue.  Quant  au  sixième  personnage,  nous  ne 
l'avons  pas  reconnu. —La  gix>88e  poutre  horizontale  qui 
sert  de  corniche  ou  d'entablement  au  rez^^e-chaussée,  est 
décorée,  outre  ses  nombreuses  moulures,  de  quatre  bouquets 
de  feuillages  frisés  et  d'une  énorme  tête  qui  grimace  à  cha- 
cune de  ses  extrémités.  Aux  deux  bouts  du  rez-de-chaussée, 
on  retrouve  deux  grandes  figures  sculptées  en  bois ,  comme 
toutes  les  précédentes  ;  elles  sont  placées  sous  un  dais  gothique, 
et  appuyées  sur  une  mince  colonnctte  de  pierre.  —  La  pre- 
mière ,  à  la  gauche  du  spectateur ,  c'est-à-dire  au-dessous 
du  Christ  du  premier  étage ,  représente  la  Vierge  Marie  ; 
sous  ses  pieds,  une  tôte  hideuse  forme  le  chapiteau  de  la 
cotonnette.  Puis,  auprès  d'elle ,  sur  l'eucorbellement  de  pierre 
de  l'extrémité  de  la  maison ,  est  sculptée  une  petite  figure 
misérablement  accroupie  :  c'est  Eve ,  que  l'artiste  a  figurée 
en  réunissant  les  attributs  des  diverses  époques  de  sa  vie;  déjà 
vêtue ,  elle  tient  encore  d'une  main  le  fruit  de  l'arbre  fatal , 
tandis  que  de  l'autre  elle  porte  un  fuseau ,  emblème  du  travail 
auquel  elle  est  désormais  condamnée.  L'auteur  de  cette 
façade  a  ainsi  rapproché,  par  une  catholique  antithèse,  la 
première  Eve,  mère  malheureuse  du  genre  humain,  et  la 
seconde  Eve,  vierge  glorieuse ,  qui  écrase  la  tête  du  serpent. 
—  Saint  Jean,  placé  à  l'autre  extrémité  du  rez de-chaussée, 
de  manière  à  faire  pendant  à  la  Vierge ,  complète  ce  petit 
poème  ;  au  lieu  de  fouler  la  tête  d'un  dragon ,  ses  pieds  posent 
sur  le  chapiteau  de  la  colonnette  formé  ici  d'un  simple  feuil- 
lage ;  et ,  pour  correspondre  à  la  figure  d'Eve  sculptée  près 
de  la  Vierge ,  une  petite  figure  ,  maintenant  méconnaissable, 
avait  été  placée  non-loin  de  l'apôtre  bien-aimé.  —  Tontes  ces 
figures  badigeonnées  en  gros  vert  bronzé  se  détachent  assez 
bien  sur  la  devanture. 

"  Si  l'on  pénètre  dans  la  cour ,  ou  y  trouve  une  façade  en 
pierre  accompagnée  d'une  tourelle  à  pans  coupés  où  serpente 
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110  escalier  eo  hélîce*  Des  fenêtres  à  croix  déeorées  de  cro« 
chefs  et  de  belles  moalores  dans  le  style  do  XV*.  siècle» 
augmentent  Teffet  pittoresque  de  l'ensemble. 

«  Cette  maison,  qui  porte  le  n*.  &»  est  accompagnée  de  deux 
maisons  également  anciennes  ;  Tune  à  droite ,  et  c'est  la  plus 
moderne,  date  du  règne  de  Loois  XIII;  l'autre,  à  gauche , 
et  portant  le  n^  6 ,  tonte  en  pierre  de  taille,  parait  avoir 
été  une  construction  très-omée  de  la  in  du  XV«.  siècle  ou  de 
la  première  moitié  du  XYI*. ,  quoique  maintenant  elle  soit 
presque  complètement  dressée.  Une  torsade  élégante  qui  se 
retrouve  souvent  à  Bayeux,^  décore  la  condche  près  de  la 
toiture,  et  un  chieaen  pierre ,  très-élégamment  ciselé,  anime 
encore  l'extrémité  d'un  cordon  au  rez^e-chaussée.  Près  de 
cette  sculpture ,  sous  une  petite  fenêtre  garnie  de  sa  vieille 
claire-voîe  de  fer,  deux  têtes  servent  de  modillons.  Enfin,  si 
l'on  en  juge  à  certaines  traces  évidentes,  toute  cette  façade 
avait  été  décorée  d'un  semé  de  fleurs  de  lis  en  relief.  Il  y  a 
aussi  dans  k  cour  une  tourelle  à  six  pans  pour  l'antique 
escalier.  —  N'est-ce  pas  là  l'ancienne  maison  mentionnée  par 
Béziers,  dans  son  HiUùîre  de  Bayeuao,  maison  dont  il  avait 
vu  mutiler  la  façade  toute  couverte  d'hermines  et  de  fleurs 
de  lis ,  et  présentant  à  son  centre  un  grand  arbre  chargé 
des  écussons  de  France ,  de  Bretagne ,  du  Dauphin  et  des 
Médicis?  Car  c'est  dans  le  voisinage  de  l'église  SU-Malo, 
que  Béziers  signalait  cet  édifice,  où  il  supposait  (parce  qu'il 
loi  paraissait  avoir  été  élevé  vers  ce  temps-là  )  que  furent 
tenus  les  Grands-Jours  assemblés  à  Bayeux ,  pendant  un  an, 
après  l'interdiction  du  Parlement  de  Normandie,  en  i5&0; 
cette  construction  datait  assurément  du  règne  de  François  I*'*/ 
le  Dauphin  Henri ,  son  fils  i  ayant  épousé  Catherine  de  Médicis 
en  1533. 

«  Revenons  aux  maisons  à  devantures  de  bois.  L'une  d'elles, 
rue  Bienvenu ,  n*.  6,  presque  en  face  de  la  cathédrale ,  offre 
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tant  d'analogie  avec  celle  de  la  rue  SL-Malo,  qu'on  peut 
l'attribuer  au  même  architecte.  Elle  est  toutefois  moins  con- 
sidérable. —  Ses  grosses  poutres  verticales  sont  aussi  ornées 
de  statues  de  moyenne  grandeur  ,  dont  le  premier  rang,  au 
sommet  de  la  façade,  représente  l'histoire  de  la  chute  du  pre- 
mier homme.  On  voit ,  en  commençant  toujours  &  la  gauche, 
l^  l'ange  armé  du  glaive  à  l'entrée  du  Paradis  terrestre; 
2^  Adam  ;  3^  l'arbre  autour  duquel  s'enroule  le  serpent  ; 
(i°.  Eve  déjà  coupable.  Mais  le  dernier  groupe  est  étranger 
aux  scènes  que  reproduit  cette  série;  il  représente  la  lapi- 
dation de  saint  Édenne.  Au  rang  inférieur ,  c'est-à-dire  au 
couronnement  du  premier  étage ,  les  sujets  sacrés  font  place 
aux  sujets  chimériques;  on  y  remarque  :  1^  une  Mélusine, 
espèce  d'être  fantastique  à  buste  de  femme  finissant  en  queue 
de  poisson ,  et  tenant  un  miroir  à  la  main  (  c'est  pent-étre 
la  fée  d'Argouges);  2^  une  licorne;  3**.  un  berger  faisant 
pattre  son  troupeau;  U\  une  femme  qui  sort  de  la  corolle 
d'un  lis  ;  5^  un  animal  mutilé  assez  semblable  à  un  lion. 
Toutes  ces  figures ,  qui  sans  doute  avaient  une  signification 
allégorique,  sont  exécutées  en  bois.  Le  rez-de-chaussée  est 
dépourvu  de  tout  intérêt. 

«  Si  de  là  nous  allons  au  carrefour  formé  par  les  rues 
St.-Martln  etSt.-Maloet  par  celle  des  Guisiniei*s,  nous  trou- 
verons des  maisons  de  bois  d'un  style  très-différent ,  beau- 
coup plus  sévère  et  sans  figures,  mais  qui  ont  conservé  jusqu'à 
nos  jours  leur  antique  rez-de-chaussée.  I^  maison  à  l'en- 
coignure des  rues  St- Martin,  n**.  43,  et  des  Cuisiniers,  n**.  1, 
est  à  deux  étages  surplombant  vigoureusement  l'un  au-dessus 
de  l'autre.  De  massives  colonnes  en  pierre ,  engagées  au  rez- 
de-chaussée,  supportent  l'encorbellement  des  étages  en  bois,  et 
une  cheminée  dont  le  conduit  carré  présente  au-dessus  de  la 
toiture  une  rangée  de  trèfles  taillés  en  creux  dans  la  pierre, 
annonce  le  XIV'.  siècle.  La  maison  voisine,  rue  des  Cuisiniem, 


CANTON  DE  BAYEUX.  ^89 

n*.  3  •  qai  n'a  qa'an  étage ,  paratt  appartenir  à  la  même 
époque  ainsi  que  ceUe  dq  coin  opposé,  qui  ne  consiste  qu'en 
un  très-ancien  rez-de-chaussée.  M.  de  Canmontt  qui  a  figuré 
cette  maison  dans  le  touie  V'.  de  son  Cours  d'antiquités , 
pL  LXXXYI ,  n*,  2  •  en  a  signalé  les  caves  monumentales. 
Elles  ont  des  voûtes  semblables  \  celles  d  une  église,  »up<- 
portées  non  par  des  colonnes ,  mais  par  des  chapiteaux 
sculptés  qui  reposent  immédiatement  sur  le  sol.  Leur  date 
serait  difficile  \  détenniner  ;  mais  tout  donne  à  penser  qu'elles 
remontent  au  moins  au  XIV*.  siècle.  La  petite  porte  d'une  de 
ces  maisons,  rue  des  Cuisiniers,  n*.  1 ,  surmontée  d'un  écusson 
non  Masouné  et  garnie  d  un  vanieau  dont  la  menuiserie 
représente  une  étoffe  plissée ,  ne  remonte  pas  au-delà  du 
XV*.  siècle  ,  comme  l'indique  son  chambranle  terminé  en 
accolade. 

•  Il  y  a  aussi ,  rue  Franche ,  q<*.  1 ,  au  coin  de  la  rue  St.- 
Malo»  presqu'en  face  de  cette  maison  n*.  h  dont  la  con- 
struction en  bois  historié  a  fixé  la  première  notre  attention , 
une  maison  du  XIV*.  ou  XV*.  siècle,  dont  chaque  étage 
forme  une  saillie  prononcée.  Les  fragments  de  pierre  de  tuf, 
non  revêtus  de  mortier,  entassés  entre  les  pièces  de  sa  char- 
pente lui  donnent  une  tournure  rude  et  sombre  qui  doit 
singulièrement  déplaire  aux  amateurs  des  façades  modernes. 
Le  rez-de-chaussée  de  cette  antique  maison  est  du  même 
style  que  ceux  que  nous  avons  déjà  signalés  aux  deux  coins 
de  la  rue  des  Cuisiniers. 

«  Enfin,  nous  indiquerons,  rue  Laitière,  n*.  8,  une 
vieille  maison  remarquable  seulement  par  l'excessif  encorbel- 
lement de  ses  deux  étages  et  qui  va ,  dit-on ,  être  démolie. 

2*.  Maisons  de  pierre.  «  La  ville  de  Bayeux  est  presque 
entièrement  bâtie  en  pierre  de  taille  ou  au  moins  en  moêllonsw 
C'est  parmi  les  anciennes  constructions  ainsi  édifiées  que  se 
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troaveiit  toujours  les  plus  beaux  hôtels.  Les  maisons  de  pierre, 
échues  en  général  à  des  particuliers  plus  riches ,  sont  moins 
délabrées  que  celles  de  bois;  mais  elles  ont  aus»  plus  souffert 
des  restaurations. 

«  La  rue  St. -Nicolas  est  peut-être  celle  des  rues  de  Bayeux 
qui  a  le  plus  de  caractère.  Elle  garde  encore  toute  la  solennité 
du  XYIP.  siècle.  Au  n^  16,  un  grand  et  noble  pavillon  du 
règne  de  Louis  XIII ,  avec  son  haut  toit  d'ardoise ,  commence 
vers  la  place  une  série  de  vieux  hôtels.  Ici ,  au  n^  9 ,  c'est 
un  logis  du  style  de  la  renaissance  ;  là»  au  n*.  10  »  c'est  une 
des  plus  majestueuses  habitations  de  la  fin  du.  règne  de 
Louis  XIV  ,  l'hôtel  de  la  Tour-du-Pin  ;  au  n^  13 ,  une  porte 
cochère,  encore  de  la  renaissance,  où  passèrent  peut-être  les 
premiers  carosses  vus  dans  Bayeux  ;  aux  n"*.  23  et  25  une 
petite  et  vieille  maison  avec  une  cour  irr^olière,  le  tout 
rempli  de  fragments  curieux  des  XIV".  et  XV*.  siècles. 

«  La  r,ue  Franche  est  ensuite  l'une  de  celles  où  l'on  trouve 
le  plus  grand  nombre  de  maisons  anciennes  et  dignes  de 
remarque.  Outre  la  maison  de  bois  déjà  signalée  au  coin  de 
la  rue  St-Malo,  on  y  rencontre ,  au  n,".  13 ,  la  maison  dite 
de  St. -Manvieu,  ayant  dans  la  cour  des  restes  bien  conservés 
du  XV*.  siècle.  Le  savant  bibliothécaire  bayensain,  M.  Lam- 
bert, se  rappelle  a?oir  vu,  sur  la  façade  maintenant  défigurée 
de  cet  hôtel,  cette  curieuse  inscription  qu'on  y  lisait  en 
caractères  gothiques  carrés  :  maison  de  monsieur  saingt 

MANVIEU. 

«  Le  u*.  18,  à  l'encoignure  de  la  rue  de  la  Juridiction  , 
présente  une  maison  importante  du  XV*.  siècle ,  bâtie  en 
pierre  de  taille ,  à  deux  étages  avec  fenêtres  à  chambranles 
prismatiques  dans  le  goût  du  temps. 

«  Enfin,  an  n°.  5,  il  existe  une  tour  d'escalier,  carrée, 
comme  il  y  en  a  tant  à  Caen ,  mais  couronnée  d'une  corniclie 
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avec  moulure  en  forme  de  câble  ou  de  torsade  ;  motif  archi- 
teclural  qui  paraît  avoir  été  en  vogue  à  cette  é]K)que ,  parti- 
culièrement à  Baveux. 

«  Dans  la  rue  Bourbeneuron  trouve  une  très-remarquable 
maison  du  XV*.  siècle  ,  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  maison 
du  Gouverneur  (  V.  la  page  U92  ).  L'élévation  de  ses  planchers», 
son  grand  pignon  qui  domine  la  rue ,  ses  fenêtres  à  croix,  son 
voisinage  de  l'emplacement  du  château,  justifieraient  assez  cette 
origine.  Nous  y  signalerons  deux  très-jolies  petites  fenêtres , 
à  chambranle  de  la  renaissance ,  qui  éclairaient  le  rez-de- 
chaussée  sur  la  rue ,  et  dont  le  fronton  est  décoré  d'écussons 
non  armoriés.  —  La  tour  où  est  placé  l'escalier  en  hélice , 
hexagone  â  sa  base  et  quadrangulaire  à  sou  sommet,  serait  eu 
entier  duXV^  siècle,  si  on  ne  l'avait  surélevée  sous  Louis  XIIL 
Elle  a  maintenant  un  couronnement  à  bossages,  avec  une 
tourelle  carrée  accolée  à  ce  couronnement.  Un  grand  écusson 
du  XYII*.  siècle ,  sommé  d'un  casque  et  entouré  de  lambre- 
quins, sculpté  sur  cette  partie  supérieure,  était  sans  doute 
destiné  à  recevoir  les  armes  du  maître  de  ce  logis. 

«  Il  y  a  dans  la  rue  de  la  Maîtrise,  nom  qui  annonce  à  loi 
seul  le  voisinage  de  la  cathédrale ,  un  hôtel  formé  de  deux 
corps  de  logis  dont  les  bossages,  non  moins  que  les  chemi- 
nées t)rnées  surmontant  la  toiture,  annoncent  encore  ce 
règne  de  Louis  XIII ,  où  l'architecture ,  épuisée  par  la  re- 
naissance, jeta  cependant  un  dernier  éclat.  Un  écusson  sans 
armoiries ,  timbré  d'un  heaume  et  environné  de  panaches , 
sculpté  dans  le  vestibule ,  une  crête  en  terre  cuite  placée  au 
sommet  du  comble  et  citée  par  M.  de  La  Quérière,  dans  son 
JEl^^at  sur  les  décorations  des  anciennes  toitures,  se  re- 
marquent encore  dans  cette  habitation  placée  en  face  d'une 
rue  dont  le  nom  altier  et  pittoresque  Quinquengrogne  est 
tout  plein  du  fiarfum  des  vieux  âges. 
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«  M.  Lambert  nous  a  indiqué  dans  cette  rue  de  la  Maîtrise 
une  maison  du  XIII*.  siècle,  mais  qui  attire  peu  les  regards, 
parce  qu'on  en  a  malheureusement  transformé  la  façade.  Sa 
date  est  cependant  encore  reconnaissable  surtout  au  caractère 
de  Tappareil  des  gros  murs. 

«  Eu  revenant  dans  la  rue  St.-Malo,  on  trouve  au  fond 
d*une  impasse ,  entre  les  u"*.  27  et  29 ,  une  maison  à  bos- 
sages du  temps  de  Louis  XIII ,  dont  les  tuiles  faîtières  forment 
une  sorte  de  crête  à  jour,  régnant  sur  l'arête  du  toit.  Dans 
la  même  rue  St.  «Malo ,  n"*.  60 ,  il  y  a  une  cour  digne  d'être 
vue,  parce  qu'elle  renferme  des  constructions  des  XV*.  et 
XYI*.  siècles;  on  y  voit  des  fenêtres  très-richement  sculptées, 
surmontées  de  grands  écnssons  effacés. — Une  fenêtre  ogivale, 
placée  dans  l'arrière-coor  ,  semble  avoir  été  celle  d'un  ora- 
toire. Cet  ensemble  de  constructions  serait,  pour  un  architecte 
artiste ,  un  précieux  modèle  de  presbytère  dans  le  goût  du 
moyen-âge. 

a  N'oublions  pas  enfin  ,  dans  un  des  faubourgs ,  au  coin 
des  rues  St. -Loup  et  de  la  Gambette,  une  cour  entourée 
d'édifices  du  XV*.  siècle  avec  un  escalier  placé  dans  une  de 
ces  tours  dont  la  partie  supérieure,  carrée  sur  un  fût  à 
pans  coupés,  et  flanquée  d'une  tourelle  en  encorbellement, 
semble  former  une  énorme  tête.  —  Quoique  petit  et  peu 
élevé,  ce  manoir  à  proportions  exiguës  a  cependant  une 
apparence  féodale.  D'après  la  coutume  locale  de  Bayeux , 
les  héritages  de  la  banlieue  étaient  tenus  en  franc-alleu,  c'est- 
à-dire  qu'ils  ne  relevaient  d'aucun  seigneur  :  les  construc- 
teurs des  édifices  chefs-lieux  de  ces  francs-alleus  semblent 
s'être  efforcés  de  leur  donner  une  tournure  accusant  leur 
indépendance.  Moins  fier  que  les  grands  hôtels  du  centre  de 
Bayeux  ,  l'ensemble  de  celui  que  nous  citons  est  cependant 
complet  et  pittoresque.  » 
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A  l'extrémité  occidentale  de  la  longue  me  cpiî  traverse 
tonte  la  fille  de  l'Est  à  l'Ouest ,  on  remarque  on  hôtel  ou  un 
grand  manoir  appelé  la  Cailierie ,  de  la  famille  à  laquelle  il 
appartenait  autrefois.  La  porte  de  cette  maison  est  monu- 
mentale ,  et  la  date  16^4 ,  qui  se  tronve  sur  le  cartouche 
de  l'extrados,  correspond  au  style  qui  domine  dans  l'édifice. 
La  famille  de  La  Cailierie,  dont  nous  aurons  occasion  de  re- 
parler bientôt ,  n'existe  plus  ;  cet  ancien  hôtel  appartient  à 
présent  à  M.  Douesnel ,  ancien  député,  membre  du  Gonseii- 
général  du  Calvados. 

Ancien  évêche.  L'ancien  évéché ,  dans  lequel  se  trouvent 
aujourd'hui  les  tribunaux  et  la  mairie  ,  présente  un  assem- 
blage de  constructions  de  différents  âges. 

Quelques  parties  basses,  du  côté  de  la  cathédrale,  appar- 
tiennent au  style  roman  ;  d'autres  peuvent  ne  dater  que 
du  XIIP.  ou  du  XIV.  siècle:  tels  sont  le  couronnement 
et  l'encadrement  des  fenêtres ,  surmontés  d'une  corniche  de 
modillons  aplatis  que  l'on  voit  dans  la  cour.  Mais  il  y  a 
eu  bien  des  retouches ,  au  XYI*.  siècle  et  à  des  époques 
postérieures ,  dans  tous  les  bâtiments  de  l'aile  droite  qui 
méritent  d'être  visités  et  étudiés. 

La  partie  la  plus  intéressante  du  second  corps  de  logis , 
de  celui  qui  est  parallèle  à  la  cathédrale ,  est  la  chapelle 
de  la  renaissance,  remarquable  par  ses  voûtes  ornées  de 
pendentifs  et  par  ses  peintures  ,  qui  est  devenue  dépendance 
du  Tribunal  de  première  instance.  M.  G.  Villers  est  auteur 
d'un  mémoire  descriptif  de  cette  chapelle ,  du  style  le  plus 
riche  :  nous  renvoyons  à  sa  Notice.  Cette  chapelle  avait  été 
construite ,  à  ce  que  l'on  croit ,  par  l'évéque  de  Canossa , 
mort  en  1531. 

La  partie  qui  est  occupée  par  l'Hôtcl-de- Ville,  se  détache 
des  constructions  précédentes  en  formant  un  corps  de  logis 


CANTON  DE  BAYEUX.  /|05 

particulier ,  parallèle  à  la  rue  Laitière,  elle  date  du  siècle  der- 
nier :  il  suffit  de  la  voir  pour  s'en  convaincre.  La  grande 
porte  d'entrée  et  les  parties  qui  bordent  la  rue  de  la 
Chaîne,  ne  sont  guère  plus  anciennes. 

En  18^6,  M.  Lambert  signalait  à  l'attention  de  la  Société 
française  d'archéologie  l'eiistence  de  plusieurs  chapelles  do* 
mestiques ,  placées  dans  des  maisons  canoniales  situées  aux 
environs  de  la  cathédrale  de  fiayeux  :  la  première ,  dans 
la  rue  ou  impasse  Prud'homme,  détruite  et  remplacée 
aujourd'hui  par  l'institution  des  Frères  de  la  Doctrine  chré- 
tienne ,  renfermait ,  dans  les  combles  élevés  de  son  ancienne 
construction ,  une  vaste  chapelle  ou  oratoire  dont  la  partie 
supérieure ,  disposée  en  arc  brisé ,  contenait  un  lambrissage 
avec  nervures  et  pendentifs  ornés  dans  le  genre  de  la  grande 
salle  des  Procureurs  du  Palais*de-Juslice  à  Rouen.  Ou  y 
remarquait  des  vestiges  de  peintures  et  de  dorures; 

La  seconde,  placée  dans  une  maison,  au  fond.de  l'im-* 
passe  Glatigny ,  contre  les  anciens  murs  de  la  ville ,  vers 
le  Midi ,  occupait  le  sommet  d'une  tourelle  centrale ,  à 
pans ,  servant  d'escalier  à  un  antique  manoir  clérical  dont 
les  feuMres  étaient  décorées  de  croisées  de  pierre.  Celle-ci  « 
mieux  conservée  que  la  première ,  avait  une  voûte  simulée  f 
de  forme  ogivale ,  qui  avait  reçu  des  décorations  peintes. 
On  voyait  au  fond ,  vers  l'Est .  l'emplacement  qu'avait  oc-> 
cupé  l'autel;  deux  évèques,  crosses  et  mitres,  aervaieat 
d'accompagnement  de  chaque  côté  de  Ja  fenêtre  absidale. 
Sur  le  côté  droit,  et  dans  l'appui  d'une  petite  fenêtre,  se 
trouvait  une  piscine  destinée  à  l'écoulement  des  eaux  qui 
avdlent  servi  au  sacrifice. 

Mais  la  partie  la  plus  intéressante  était  la  voûte  ;  on  re- 
marquait au  milieu  une  grande  figure  barbue  ,  assise ,  coiffée 
d'une  tiare  à  triple  couronne ,   ayant  une  colombe  sur  la 
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poitrine,  m  Jésus  cruciflé  entre  ses  genoux.  C'est  le  sym- 
bole de  la  Triuité.  Aux  quatre  coios  de  ce  groupe,  on 
voyait  les  animaux  symboliques  de  TEvangile  avec  les  carac- 
tères qui  les  distinguent  Sur  les  côtés,  des  processions 
d'anges  avec  des  phylactères  partant  de  leurs  bouches ,  sur 
lesquels  on  avait  inscrit,  en  lettres  gothiques ,  le  commen- 
cement de  plusieurs  versets  des  psaumes,  indiquaient  assez 
que  ces  esprits  célestes  étaient  occupés  à  célébrer  les  louanges 
du  Très-Haut.  Au  fond  de  ce  petit  oratoire,  sur  le  mur  à 
l'Ouest ,  étaient  peints  deux  personnages  debout ,  en  habit 
de  docteurs,  coiffés  l'un  et  l'autre  d'un  bomiet  ayant  la  forme 
d'un  cône  tronqué.  Celui  de  droite  avait  un  camail  rouge, 
et  une  robe  de  couleur  gris-bleu  ;  il  tenait  de  la  main  droite, 
élevée  à  la  hauteur  de  la  tête ,  une  fiole  de  verre ,  de  forme 
elliptique,  avec  orifice  un  peu  lai^e;  la  main  gauche  était 
placée  sur  la  poitrine.  Son  compagnon ,  vêtu  d'une  robe 
rouge,  avait  un  camail  gris-bleu  et  un  bonnet  de  même 
couleur;  il  tenait,  dans  la  main  droite,  un  étui  de  dimension, 
paraissant  renfermer  des  instruments  ;  la  main  gauche  était 
disposée  de  manière  à  laisser  penser  qu'il  prononçait  son 
aphorisme.  Quoique  ces  personnages  ne  portassent  point  le 
nimbe  ou  cercle  lumineux ,  signe  de  la  béatitude  céleste ,  il 
y  a  cependant  lieu  de  croire  qu'ils  représentaient  saint  CÔme 
et  saint  Damien:  telle  est  du  moins  l'opinion  de  AI.  Lambert. 
La  maison  qui  renfermait  ces  peintures  ayant  été  concédée 
par  l'autorité  ecclésiastique  à  M.  l'abbé  Guérin^  ancien  secré- 
taire de  l'évéché,  après  la  mort  de  M*  de  Beaumont,  à  chai|;e 
de  reconstruction,  les  peintures  ont  dû  disparaître  entièrement 

Il  existe  encore  tout  près  de  la  cathédrale ,  entre  la  rue 
des  Chanoines  et  l'impasse  Prud'homme,  une  cheminée  cylin- 
drique  en  forme  de  colonne ,  coiffée  d'une  pyramide  conique 
assez  élancée ,  percée  de  trous ,  portée  sur  des  colonnettes. 
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et  qui  paraît  appartenir  au  XIIP.  siècle.  AL  Lambert  a  cru 
y  reconnaître  an  de  ces  fonanx  de  cimetière  qne  j'ai  décrits 
le  premier ,  il  y  a  long-temps ,  dans  mon  Cours  d*amiqukis 
mcnunMHtales.  Cette  pyramide  devait  »  dans  l'origine ,  être 
placée  dans  on  droetière  qui  existait  près  de  la  cathédrale. 
Le  cylindre  de  cette  espèce  de  colonne  a  été  empftté  dans 
la  construction  postérienre  ;  il  ne  paraît  pas  se  lier  avec 
elle  »  ce  qni  vient  à  Tappui  de  cette  opinion.  Quelle  qu'ait 
été  la  destination  de  cette  pyramide ,  elle  a  de  Tintérêt  et 
mérite  d'être  signalée. 

BôpùaL  La  partie  de  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux ,  consacrée 
aux  malades,  a  été  reconsUroite  en  1823;  elle  a  remplacé 
une  construction  assez  remarquable»  attribuée,  comme  je 
viens  de  le  dire ,  à  Robert  des  Ablèges  (  Voir  la  note , 
page  kB2).  Le  bâtiment  qui  la  renfermait,  se  terminait, 
comme  à  Gaen,  du  côté  de  la  rue,  par  un  pignon  élevé.  Je 
regrette  de  n'avoir  pu  dessiner  ce  monument,  dont  mal- 
heureusement il  n'existe,  je  crois,  aucune  esquisse.  La  partie 
de  l'Hôtel-Dieu  qui  n'a  pas  été  reconstruite  en  1823,  et  qui 
est  occupée  par  les  religieuses  et  la  chapelle ,  date  de  la 
fln  duXYIl*.  siècle  et  du  commencement  dnXVflP.  (1699- 
1701  ). 

Le  grand  séminaire ,  près  de  l'Hôtel-Dieu ,  a  été  bâti ,  en 
1693 ,  sous  l'épiscopat  de  iM.  de  Nesmond ,  mort  en  1715. 

Il  en  est  de  même  de  l'HÔpital-Général,  pour  les  vieillards  et 
les  enfants  trouvés ,  rue  St.  -J  ean,  fondé  par  ce  prélat  en  1 676. 

Nous  aurons  encore  à  citer,  parmi  les  constructions  civiles 
importantes  de  Bayeux  : 

1^  Le  collège ,  ancien  couvent  des  Ursulines ,  bâti  dans  le 
XVIP.  siècle  et  en  partie  dans  le  XVIIP.; 

2*.  L'ancien  couvent  des  Bénédictines,  aujourd'hui  la  ma- 
nufacture de  porcelaine,  fondé,  au  XYII*.  siècle  (16^6) , 

32 
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par  Robert  de  Valois  »  seignear  d*Eco?iUe ,  et  Magdelaioe  de 
Bomo,  son  épome.  J'ai  ^ré  le  cbftteaa  d'Ecofille  daoele 
tome  II  de  la  Statùhque,p,  56,  et  publié  rioscriptioDqae  l'on 
voyait  à  Bayeox  sor  le  tombeaa  du  fondateur.  Le  tombeau  et 
rinscriptioD  ont  été  long-temps  conser? es  dans  la  coor  de  la 
manafactnre  de  porcelaine,  où,  je  croîs,  on  les  trouve  encore. 

Je  reviens  aux  notes  de  M.  R.  Bordeaux  : 

Maisons  historiques.  «  Si  les  vieux  logis  que  nous  avons 
visités,  dit  notre  savant  confrère,  n'offrent  l  rhistorien  et 
au  poète  que  des  pierres  muettes ,  parce  qu'il  ne  s'y  rattache 
aucune  tradition ,  aucune  chronique;  parce  que  l'histoire  se 
tait  sur  leurs  vicissitudes  et  sur  les  générations  qui  les  ont 
successivement  occupés ,  l'artiste  au  moins  peut  y  recueillir 
d'intéressants  détails.  —  On  voit  une  vieille  maisonnette  fort 
humble  et  bien  peu  monumentale ,  rue  de  la  Poterie  ;  mais 
l'inscription  suivante  qu'on  y  lit  depuis  quelques  années,  sous 
les  festons  de  vigne  dont  la  muraille  est  tapissée ,  rappelle 
de  religieux  souvenirs  : 

101 
NAQUIT  TtRS  LA  FOI  DU    ▼* 

nèCLB,    8.    MABCOLPB 
ABBé    DB     HAlfTBUIL, 
HOBT   LB  I*'.    MAI   D.    L.    TIIX. 

•  Pourvu  des  avantages  qu'on  peut  recevoir  de  la  noblesse 
du  sang  et  de  l'abondance  des  biens,  nourri  dans  la  vertu  et 
dans  les  lettres,  Marculfe,  après  la  mort  de  ses  parents» 
préféra  à  leur  héritage  les  célestes  espérances.  Plusieurs  rois, 
au  retour  de  leur  sacre ,  révérèrent  ses  reliques  dans  l'abbaye 
de  Gorbigny.  —  Le  peuple ,  qui  l'invoque  dans  ses  maux ,  a 
gardé  sa  mémoire,  et  quoique  l'opulente  demeure  de  sa 
famille  ait  sans  doute ,  depuis  tant  de  siècles ,  été  bien  des  fois 
remplacée,  quelques-uns  croient  pouvoir  montrer  encore  la 
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chamlNne  où  il  reçot  le  jour.  —  Aa-dasMU  dé  linscripiioii 
dtée»  Qoe  petite  ^ure  aecroapie ,  eoiffie  d*nu  bonnet  pointa 
et  tenant  un  phylactère ,  indique  par  son  style  qno  la  maisota 
actoeile  remonte  an  X Y*,  nède  ;  snr  ce  aapport  on  oxpoae 
tons  les  ans,  au  1*'.  mai,  anniversaire  du  jour  où  Mar- 
culfe  y  en  mourant ,  fut  couronné  dans  la  gloire ,  une  sta- 
tuette qu*on  environne  de  fleurs,  et  qui,  pins  eflBcace  que 
les  statues  et  les  biographies  en  vain  consacrées  de  nos  jours 
aux  illustrations  de  chaque  cité ,  rappelle  du  moins  an  peuple, 
dans  sa  ntfveté ,  le  vivant  souvenir  et  la  légende  dn  Saint 

c  II  est  bon  de  consacrer  quelques  lignes  à  la  maison  où 
naquirent^  au  XIY*.  siècle ,  trois  hommes  qui  jetèrent  alors 
m  vif  édat  dans  la  république  des  lettres  :  Alain ,  Jean  et 
Goiflanme  Chartîer,  fils  de  Jehan  Chartier,  dent  le  man&ir 
ov  Miel  était  «  assis  en  la  paraisse  Sainet  Patrice  de 
BaXetdz  devant  les  halles  far  devers  la  ville*  • 

«  Les  i^cherches  de  M.  Pezet  ont  récemment  démontré  la 
véracité  de  Tancienne  tradition  qui  indique ,  comme  maison 
natale  de  ces  trois  iMostres  frères,  celle  que  Ton  voit  à  l'angle 
te  mes  du  Goulet  et  de  St -André.  On  y  lit  depuis ,  sur  une 
ptaMpie  en  marbre ,  rinscription  soivante ,  due  à  la  libéralité 
dé  feu  M.  Lair  : 

ICI   NAQUIBBIIT    DAR8  Ll  Il¥«.    SlkCLI, 

ALAIN  GHART1EB 

KliTI,   OMITIOH,   HISTOBTni, 

n  U8  inox  vBftiis, 

JEAN,    HI8T0RI06BAPHR  DE  CHABLIS  TU, 

GUILLAUME,  évÈQUB  db  piris. 

«  Quant  à  cette  maison  elle-même ,  vdci  ce  qu'en  dit 
H.  Pezet  :  «  Par  sa  forme  et  par  sa  construction,  cette  maison 
est  évidemment  l'une  des  demeures  de  la  ville  de  Bayeux 
contemporaines  du  temps  oti  vécurent  les  frères  Chartier.  Son 
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pignon  étroit  et  •btissé,  h  saillie  de  son  premier  étage ,  son 
isolement  de  la  maison  foisine,  l'emploi  do  bois  et  do  plâtre, 
toot  cebt  rajeuni  par  nn  recrépiment  moderne,  porte  on 
cachet  d*antiqaité  qui  justifie  la  tradition  (1).  » 

L'abbé  Béziers  ,  historien  de  Bayeox ,  naquit,  en  1721 , 
dans  une  maison  de  la  rue  St -Martin,  près  de  la  rue  Franche. 
Cette  maison  a  été  reconstruite  depuis  que  nous  écnyions 
ceci  (2). 

Tapisserie  de  la  reine  Mathilde;  musée  et  bibiioihèqye. 
Il  me  reste  k  dire  un  mot  du  musée  d'antiquités  et  des  prin- 
cipaux objets  qui  s'y  trouvent: 

La  ville  de  Bayeux  possède  un  monument  unique,  la  tapis- 
serie de  la  reine  Mathilde  dont  la  célébrité  est  eun^)éenne 
et  qui  représente  la  coqqoétc  de  l'Angleterre,  en  1066 ,  par 
Guillaume-le- Bâtard,  duc  de  Normandie.  Ce  monument ,  si 
digne  de  fixer  l'attention  des  curieux ,  appartient  à  ki  seconde 
lûoitié  du  XP.  siècle;  et  la  tradition  du  pays,  que  le  cours  de 
près  de  huit  siècles  n'a  point  aflaiblie,  en  attribue  la  conCedion 
à  l'épouse  de  Guillaume,  à  la  reine  Mathilde  elle-même. 
La  tradition  porte  que  celte  princesse,  aidée  des  dames  de  sa 
cour,  y  a  tracé  toutes  les  scènes  de  l'entreprise  aussi  mémorable 
qu'étonnante  poussée  à  bonne  fin  par  son  mari. 

(1)  Recherche»  kUtoriqueê  tmr  la  mnêeunee  eî  la  parenté  tTAiaim , 
de  Jean  et  de  Guillaume  Chartier  et  sur  la  vudeon  oà  iU  août  née,  par 
M.  Pml  s  Recueil  de  la  Société  de  Bayeuac^  vol.  de  ISAS. 

(Sj  La  Société  Académique  de  Bayeux  a  eu  la  bonne  pensée  de  faire 
placer,  sur  la  façade  de  la  nouvelle  conslrucllon,  une  Inscription  qui 
rappelle  ce  fait  Intéressant  pour  le  pajs.  LMnauguratloo  de  oe  petit 
monument  a  en  lieu,  le  7  Juillet  IS55 ,  è  l'occasion  de  la  session  de 
rAssoclation  normande  à  Bayeux  :  M.  Pezet,  président  de  la  Société 
académique,  a  prononcé  on  discours  fort  remarquable  qui  a  été  publié 
par  l*Associalion  normande,  et  dans  lequel  on  trouve  des  détails  sur 
la  vie  et  sur  les  ouvrages  de  Tabbé  Bézierc 
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Cette  bifide  de  toile,  dool  les  figuras  sont  brodées  à  Tei- 
gviUe  afec  des  laîoes  de  différeates  coolears»  longoe  de 
70  mètres  SA  oeatimèires  (2i6  |rîeds  0  pouces  à  lignes),  snr 
nœ  baoteor  de  50  centimètres  (1  pied  0  ponces  5  lignes)  « 
était  exposée ,  avant  la  révolution  de  1 7B9,  depuis  un  temps 
immémorial,  en  certains  jour»  de  l'année,  dans  l'église 
catbédrale  de  Bayeui.  Cette  exposition  solennelle  et  pério* 
dique  a  contribué  sans  doute  à  ne  pas  laisser  Tieillir  ni  dispa- 
raître les  notions  traditionnelles  concernant  l'origine  de  cet 
oufrage. 

Des  inscriptions  latines  accompagnent  pas  à  pas  les  figures; 
par  ce  moyen^  la  Tapisserie  de  Mathilde  fixe  des  points  incer- 
tains de  l'histoire ,  et  peut  corriger  et  suppléer  les  écrivains 
du  tempsw 

On  a  publié ,  tant  en  France  qu'en  Angleterre,  un  grand 
nombre  de  descriptions  et  d'explications>  des  scènes  repré- 
sentées sur  la  Tapisserie;  il  serait  idotlie  de  la  décrire  et 
nous  renvoyons  à  ces  ouvrages,  et  surtout  à  la  Notice  rédigée 
pour  les  touristes  par  le  Conservateur,  M.  Lambert,  qui  a 
étudié  k  fond  le  monument  et  qui  en  a  expliqué  toutes  les 
parties  avec  sa  sagacité  ordinaire  (1)  : 

C'est  le  26  novembre  1838  que  le  Conseil  municipal  de 
Bayenx ,  sur  le  rapport  de  M.  le  président  Pezet ,  vota  la 
construction  de  la  Galerie-Mathilde ,  pour  placer  ce  précieux 
monument. 

La  Galerie-9faihîide  présente  une  longueur  de  18  mètres 
35  centimètres  sur  une  largeur  de  6  mètres;  elle  est  éclairée 
par  douze  ouvertures.  Le  meuble  vitré  qui  renferme  la  Tapis- 
serie, offre  un  double  développement  de  manière  à  fournir  un 
parcours  de  TU  mètres  20  centimètres,  et  est  disposé  de  telle 

(I)  Woticê^  hisioriqui  sur  la  Tapisserie  brodée  de  la  reine 
âhnkilde,  iii-13. 
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sorte  que  h  broderie  bianiriqoe  est  placée  à  haoïear  d'homine. 
La  partie  infMeare  de  ce  menble,  disposée  en  compartiments 
Titrés ,  contient  une  suite  d'objets  anciens ,  la  plapart]treoyés 
dans  le  pays. 

La  ville  de  Bayeax  a  fait  établir,  dans  la  coor  do  la 
Bibliothèqoe,  le  bangar  dont  j'ai  déjà  parlé,  destiné  à  abriter 
les  fragments  de  monuments  antiques  et  autres ,  que  des 
fouilles  ou  des  travaui  particoliers  mettent  à  découvert 

On  conserve  en  outre  dans  le  vestibule  de^  l'escalier  de 
la  bibliothèque  les  mausolées,  en  pierre  de  Gaen,  de  Jacques 
André ,  sieur  de  S^.-Grdx ,  et  de  Marie  Davot ,  son  épouse  • 
morts ,  l'un  en  1638 ,  et  l'autre  en  i6S7 ,  qui  existaient  au- 
trefois dans  l'église  de  llyes.  Ces  eflSgies  tumulaires ,  d'une 
très-belle  exécution ,  sont  parfaitement  conservées.  Le  Che- 
valier est  revêtu  de  son  armure  ;  son  épée  est  posée  du 
côté  gauche  ;  son  casque  fermé  et  empanaché ,  ainsi  que  ses 
gantelets,  sont  posés  de  chaque  côté  des  pieds;  la  dame  porte 
le  corsage  en  pointe  et  les  manches  bouffantes^attachées  avec 
des  rubans.  Les  armoiries  de  ces  personnages  sont  sculptées 
en  dehors ,  vers  la  tête,  et  placées  dans  des  cartouches  d'une 
grande  élégance 

Un  médaillier  avec  vitrines,  placé  dans  la  bibliothèque 
et  récemment  exécuté,  renferme  d^à  quelques  médailles 
grecques,  romaines  et  gauloises;  des  médailles  modernes 
françaises  et  étrangères  ;  une  collection  sigillographique  des 
anciens  seigneurs  laïques  et  ecclésiastiques,  des  anciennes 
corporations  et  juridictions  ainsi  que  des  particuliers,  formée 
par  le  Conservateur.  On  y  remarque  le  sceau^  de  Lothaire« 
roi  d'iulie  (820-855)  ;  celui  de  Guillaume-le-Conquérant; 
celui  de  Robert ,  frère  du  duc  Mathieu  de  Lorraine  (  1230- 
1251  )  ;  celui  de  saint  Bernard ,  abbé  de  Clairvaux  (  1151  ); 
celui  de  la  ville  de  Worcester,  au  XIV*.  siècle,  etc. 

Les  vitrines  renferment  encore  des  colliers,  des  brace- 
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lets,  éts  anneaUK  de  jambes,  des  boach»,  des  plaques  orote, 
en  brome»  des  armes  eo  fer,  haches,  fera  de  flèches,  javelets, 
eontean ,  etc. ,  troo? es  daos  des  sépahores  de  l'époque 
gallo-romaine  et  du  moyen^âge. 

Le  chiffre  des  livres  composant  aduellemenl  la  bihHo- 
tbèqne  de  fiayeux  est  de  15,000,  répartis  dans  toutes  les 
branches  des  connaissances  humahies  et  classés  dans  un  ordre 
mélhodiqne  (1). 

SAIMT-EXVPÈUB. 

St-Ezupère,  Sanctus  Exupertus. 

En  sortant  de  Bayeux,  du  côté  de  l'Est,  pour  terminer 
notre  revue  du  canton,  noustrouTonsTéglise  deSt.-Exupère* 
La  fondation  d'une  église  sur  ce  point  remonte  à  une  époque 
très-ancienne,  puisque  plusieurs  des  premiers  évêques  de 
Bayeux  y  furent  inhumés.  Mais  Téglise  actuelle  a  été  recon- 
struite tout  entière  de  mon  temps  ;  elle  n'offre  aucune  espèce 
d'intérêt  architectonique.  La  tour,  qui  est  de  deux  ou  trois 
styles ,  a  été  bâtie  sous  la  direction  de  M.  Le  Forestier. 

J'ai  encore  vu  l'ancien  chœur  dans  mon  enfance;  il  m'en 
reste  un  souvenir  trop  confus  pour  pouvoir  en  parler.  Voici 
ce  que  dit  l'abbé  Béziers  ,  au  sujet  des  sépultures  qu'il 
renfermait  : 

«  L'an  1679,  pendant  qu'on  repavoit  le  Chœur,  le  Sieur 
«  Bîer,  Curé  de  cette  Paroisse,  de  concert  avec  quelques 
«  Chanoines  et  d'antres  Ecclésiastiques ,  profita  de  la  cir- 
•  constance  pour  visiter  secrètement  les  Saints  Corps  qu'on 

(1)  V.  le  rapport  fall  au  Congrès  des  délégués  des  Sociétés  savantes 
par  11.  le  vicomte  de  Cassy ,  dans  VJnnuaire  de  Clnstitut  des 
prw'tMceSf  année  1854. 
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fliToit  exister  ao-dessoDs  :  ils  eo  troavèreot  sept.  Poussés 
par  ooe  dévotion  plos  indiscrète  que  loaable^ib  en  prirent 
quelques  osBemenis ,  qu'ils  partagèrent  avec  leurs  anuiL 
Qenry  le  Paye  «  mort  Curé  du  Qaesnay-Guesnon ,  fut  de 
ce  nombre  :  il  renferma  dans  un  Reliquaire  ce  qu'il  eut 
de  ces  Reliques;  et  pour  en  constater  l'authenticité*  il 
dressa  en  latin  une  espèce  de  prooès^verfaal  d'où  j'ai  tiré 
ces  anecdotes  :  il  y  détermine,  sur  le  rapport  d'un  témoin 
oculaire  et  son  ami ,  la  situation  des  tombeaux  sur  les- 
quels on  lit  les  noms  des  Saints  Évéques  qu'ils  contiennent 
savoir  : 

«  Rufinien,  sous  le  Mattre-Autel,  do  côté  de  l'Évangile. 
«  Manvîeo ,  au  pied  du  mur  méridional ,  entre  l'Autel  et 

•  la  Tour. 

«  Gontest,  au  nord  devant  l'Autel  de  Saint  Clair. 

•  Patrice,  au  midi  devant  l'Autel  de  la  Sainte  Vierge. 

«  Gerboldt  contre  le  mur  septentrional ,  entre  l'Autel  et 
«  la  Sacristie. 

•  Frambold,  sous  le  CruciCz,  td  est,  sous  l'arcade  du 
«  cbœor. 

«  Geretrand ,  proche  do  précédent  à  sa  gauche. 

«  Il  rapporte  aussi  comment  il  se  procura  des  Reliques 
»  de  Saint  R^nobert  et  de  Saint  Zenon ,  son  Diacre;  qui, 
«  ainsi  que  Saint  Ezopere,  et  Saint  Loup,  furent  enterrés 
«  dans  cette  Église.  Aidé  d'un  ami,  il  fouilla  dans  leurs 
«  tombeaux,  et  recueillit  tout  ce  qu'il  put  trouver  de  leurs 
«  précieuses  dépauiiles  :  car ,  dit-il,  quoi  qu'elles  eussent  été 
«  levées  de  terre,  en  846,  il  y  étoit  encore  resté  quelques 
«  ossements  dont  il  profita. 

«  Le  tombeau  de  Saint  Exopere  est  sous  le  Mattre- Autel), 
«  ayant  è  ses  côtés  ceux  de  Saint  Rufinien  et  de  Saint  Re- 

•  gnobert.  • 

Guidé  par  ce  renseignement,  M.  l'abbé  £.  Le  Comte, 
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curé  de  St^Exupère,  a  fait  deroièremem  (1853)  des  fouilles 
pour  retrouver  l'ancien  caveau  dans  lequel  avaient  été  inhumés 
les  premiers  chefs  de  Téglise  de  Bayeux ,  et  cette  recherche 
a  été  oouromiée  d'un  plein  succès.  Voici  dans  quel  ordre 
étaient  rangés  les  cercueils  que  l'on  croit  avoir  contenu  les 
corps  des  saints  mentionnés  par  Tabbé  Béders  (Voir  la 
planche  ci-jointe). 

M.  le  Curé  de  St.-Bxupère  fait  construire,  en  ce  mo- 
n^nt,  une  crypte  pour  que  désormais  ces  tombeaux  puissent 
toujours  être  offerts  à  la  vénération  des  fidèles;  die  sera 
voûtée,  avec  des  colonnes  clyndriques  au  centre,  à  l'imita* 
tion  des  anciennes  cryptes. 

L'égBse  est  sous  l'invocation  du  saint  dont  elle  porte  le 
nom.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  nommait  à  la  cure  et 
percevait  les  dtmes ,  à  charge  de  faire  une  pension  au  curé 
et  è  son  vicaire. 

SU'-NicoUu'^te'la'Chesnaye,  Le  prieuré  de  St.-Nicolas 
se  trouvait  li  quelques  pas  de  l'église  de  St.-ËKupère.  C'était 
un  prieuré  de  chanoines  de  l'ordre  de  saint  Augustin ,  sur 
lequel  on  trouvera  quelques  documents  dans  VHistoire  de 
Bayeux  9  par  Béziers,  et  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Normandie  ^  t.  VII  de  la  2*.  série.  I^es 
constructions  sont  modernes  et  n'offrent  plus  aucun  Intérêt, 

Si  l'on  ne  connaît  pas  bien  l'origine  de  ce  prieuré ,  il  est 
au  moins  certain  que  la  fondation  en  fut  confirmée  et  aug- 
mentée par  Guillaume-leConquérant  et  par  son  petit-fils, 
Henry  II,  roi  d'Angleterre;  ce  dernier  permit  aux  chanoines 
de  bttir  leur  église  sur  le  bord  du  chemin.  Le  monastère 
reçut  d'abord  dix  chanoines;  dans  Ui  suite,  il  n'en  compta 
plus  que  cinq. 

D'après  l'abbé  Béliers ,  la  mission  des  chanoines  de  St* 
Nicolas  était  de  soigner  les  lépreux ,  et  cette  communauté 


^  I 
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doit  être  mentionoée  «a  nombre  des  léproseries  de  notre 
département. 

Manoir  de  BeUeftmtaîne.  Le  manoir  de  BellefNitaîQe , 
ainsi  nommé  sans  doote  2i  cause  d'ane  belle  4MMirce  qui  sort 
près  de  là ,  est  à  trës-pea  de  distance,  dans  wi  tsUod,  ao 
Snd ,  de  l'église  de  St.-Exapère.  C'est  mie  habitation  mo* 
demisée  et  reconstruite,  en  grande  partie,  de  nos  jours; 
seulement  on  trouve  encore  dans  la  principale  pièoe ,  an  tetr 
de-chau8sée ,  une  magnifique  cheminée  de  la  seconde  moitié 
du  XYI*.  siècle ,  qui  a  été  plusieurs  lois  dessmée  et  que  les 
propriétaires.  M*"*.  TeuYe  Le  François  et  ses  enfants,  oon- 
serrent  a? ec  soin. 

Au  milieu  des  moulures  du  temps ,  qui  la  décorent ,  on 
voit  sur  le  manteau  de  cette  cheminée  trois  écusBons  :  le 
plus  élevé  ,  surmonté  d'un  casque  ,  se  compose  de  trois  co* 
quilles  (2  et  1  )  séparées  par  un  chevron. 

Les  deux  autres  écussons ,  plus  petits ,  sont  accolés  au- 
dessous  du  précédent  et  portent  des  couronnes  de  marquis  ; 
sur  le  premier,  on  distingue  trois  coqs;  sur  le  second ,  une 
fleur  de  lis  d'or  et  une  coquille  d'argent  écarteiéesL 

Sur  les  jambages  de  cette  cheminée ,  que  supportent  deux 
caryatides  à  tête  de  lion  ,  on  voit  les  lettres  M  et  D  en- 
trelacées. 

SAINTrMARTIIf-DES-EBméBft. 

St.-Martin-des-Entrées,  Sanetus  Martinus  de  Introùilms. 

J'ai  vu  reconstruire ,  il  y  a  quelques  années,  l'ég^  de 
St.-Martin-des-Entrées  par  M.  Le  Forestier,  de  Bayeux;  les 
fenêtres ,  en  ogive ,  sont  subdivisées  en  deux  bues  par  un 
meneau  bifurqué,  et  l'on  a  voulu  imiter  le  style  ogival  du 
XIII*.  siècle. 
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la  petit  clocher  moderne»  placé  à  l'Ouest»  avait  d*abord 
appartenu  à  T^^be  de  St.-Exnpère.  M.  Le  Forestier ,  lora^ 
qu'il  fit  élever  le  clocher  nouveau  qu'on  voit  à  préMit  k 
l'entrée  de  cette  église,  fit  démolir  et  transporter  à  St- 
Martin-des  Entrées  celui  qu'on  y  avait  bâti  quelques  années 
avant.  Le  voisinage  des  deux  églises  peut  seul  expliquer  cette 
translation. 

L'église  est  sous  l'inTocation  de  saint  Martin  Le  chanoine 
de  la  cathédrale ,  qui  possédait  la  prébende  de  St  -Germain- 
de-la-Lieue ,  nommait  à  la  cure  ;  le  curé  percevait  les  dîmes. 

L'église  de  St -Martin  a  été  réunie  à  celle  de  St.-Germain- 
de-la-Lîeue  depuis  1762  jusqu'en  1766  :  cette  dernière  année, 
«  le  sieur  de  Parfouru  en  prit  possession  par  le  moyen  d'un 
t  dévolu  en  cour  de  Rome ,  parce  que  le  décret  d'union 
«  n'était  pas  homologué  en  parlement  »  (1).  Cette  paroisse  a 
été  conservée ,  mais  celle  de  St -Germain  n'existe  plus. 

SAINT-GERMAIN-DE-LA-LIEUB.     . 

St-Germain-de-la-Lieue,  jEcd^jta  Saneti  Germant  de 
Leuca, 

Cette  église ,  qui  se  trouvait ,  comme  son  nom  l'indique , 
à  une  lieue  de  fiayeux ,  dans  la  direction  de  l'Est ,  a  été 
démolie ,  et  la  paroisse  est  réunie  à  œlle  de  St  -Martin- 
des-Eutrées.  Le  cimetière ,  qui  l'entourait ,  a  seulement  été 
conservé  :  il  est  situé  sur  le  bord  de  la  grande  route  de  Bayeux. 
à  Caen» 

Le  généra]  de  division  baron  de  Wimpffen ,  qui  possédait 
une  habitation  et  une  terre  à  St-Martin-des-£ntrées  et  qui 
est  mort  à  Bayenx ,  est  inhumé  dans  ce  cimetière  (2). 

fl)  V.  le  Fouillé  historique  de  Lintare. 
(1)  Le  géoéral  baron  de  WimpffeD  a  laissé  deux  fils  qal  fl*exli- 
IcDt  ploi.  Son  pelU'fllt  est  aii)ourd'haf  procareor  impérial  à  Lisleox. 
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Lo  patroiM^  de  Sc-GennaiD  était  btqoe;  le  chinoine 
dn  litre  de  SL-Germain  percerait  Jes  dîmes  et  fataait  sea- 
Imient  une  peniioD  an  curé. 

Chapelle  de  Butsy,  La  chapelle  de  Bussy  ,  à  1  kilom.  1/2 
de  l'église  de  St  -Germain ,  du  cAté  du  Sud  ,  a  été  démolie 
il  y  a  quelques  années.  Avant  cette  démolition,  U.  Bouet 
en  avait  fait  no  dessin  pour  ma  Stati'aiquef  je  suis  heureux 
de  pouvoir  le  reproduire  ici.  Cette  chapelle  fondée ,  à  ce 


*ui  H  LA  catruLE  B'.-iieocn  m  ■«■>. 
qu'il  parait ,  rers  le  commeucemeni  du  XIV*.  siècle ,  était 
ions  l'inTocation  de  saint  Jacques.   Les  chanoines  de  St- 
Gcrnuin  et  doPezerolles  présenuient  au  bénéûce,  conjun- 
lemenl  avec  le  scigncnr  lalqne  et  les  habilaats.  En  i70S. 
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Marie  Basiy  a?ait  fondé  une  première  messe  diBS  cette  ehi- 
pelle  »  les  dimanches  et  fêtes  simples. 

Il  y  a  en  »  dit-on ,  aotrefols  un  petit  marché  près  de  la 
chapelle ,  tons  les  dimanches. 

Le  Recouvry.  A  2  kilomètres  au  Nord  de  Téglise  de 
SL -Germain  se  trouve  le  Recou?ry ,  domaine  qui  appartenait 
au  séminaire  avant  la  Révolution.  Le  cliâteau ,  qui  renferme 
une  chapelle,  a  été  construit  au  XVIIl*.  siècle;  mais  le  corps 
de  logis  servant  aujourd'hui  de  grange  parait  ancien  ';  il  est 
garni  de  contreforts,  et  peut  bien  remcmter  jusqu'au  XYl*. 
siècle.  Des  avenues  assez  belles  sont  annexées  à  ce  groupe  de 
constructions. 

CANTON  DE  RTBS. 


Le  canton  de  Ryes  est  situé  au  Nord  de  celui  de  Bayeux  ; 
mais  il  s'épanouit  au  Nord-Est  et  au  Nord-Ouest  Le  Uttoral,  qui 
lui  sert  de  limite  au  Nord,  est  compris  entre  Port-en-Bessin 
à  l'Ouest,  et  l'emboocbure  de  la  Seule  à  l'Est 

Ce  canton ,  riche  en  édiûces  religieux ,  renferme  les 
▼mgt-eept  paroisses  suivantes,  dont  la  plupart  offrent  un  grand 
intérêt  archéologique  : 


Arromanches. 

Esquay. 

AsneUes-sor-Mer. 

Fontenailles. 

Banville. 

Graye. 

Bazenville. 

Longues. 

Gnlombiers-sur-Seule. 

Magny. 

St  -Gome-de-Fresné. 

Le  Manoir. 

Gommes. 

Manvieux. 

Crépon. 

Marigny. 

S*«.-Groix-sur-Mer. 

Meuvaines. 
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Port-en-BesBtn.  YaBX-snr-Atire. 

RyES(chef-Iiea).  Ver. 

Sommervieu.  Tienne. 

Tierceville.  Tillicrs-le-Sec. 
Tracy-sar-Mer. 

■ 

ESQUAT-SUR-SEULK. 

Esqnay-sor-Seule  ,  Esgttaeiums  Esckai  ^  Escaù 

L'église  d'Esqaay  appartient  au  XIII*.  siècle  dans  tonte  la 
partie  ancienne  ;  mais  la  nef  a  été  tout  récemment  allongée 
d'une  trayée ,  en  ayant  de  laquelle  M.  Pelfresne ,  architecte , 
membre  de  la  Société  française  d'archéologie ,  a  éleyé  une 
tour  en  pierre,  couronnée  par  une  flèche.  Dans  leur  état 
primitif ,  la  nef  et  le  chœur  se  composaient  chacun  de  deux 
trayées  ;  le  chœur  était  voûté  et  garni  d'arceaux  croisés  ;  la 
nef  n'avait  pas  de  voûtes.  Un  lambris  de  bois  en  tenait  lien. 

Les  quatre  fenêtres  du  chœur  ont  été  refaites  au  siècle 
dernier»  aussi  bien  que  celles  de  la  nef,  orientées  au  Sud; 
mais  les  fenêtres  du  Nord  ont  été  conservées  :  ce  sont  des 
lancettes  assez  longues,  sans  colonnes,  et  l'on  peut  être 
certain  que  toutes  celles  qui  ont  été  remplacées  par  des  ou- 
vertures modernes  étaient  de  même  forme. 

Des  portes ,  qui  existaient ,  du  côté  Sud ,  au  chœur  et  à  la 
nef  et  qui  correspondaient  à  la  première  travée  de  chacune 
de  ces  parties,  ont  été  murées  ;  au  Nord ,  une  porte  a  été 
ouverte  pour  accéder  au  chœur.  Â  la  même  époque ,  vrai- 
semblablement,  a  été  construite  la  sacristie;  elle  est  semi- 
circulaire  et  s'applique  sur  le  chevet  comme  une  abside. 
Une  lucarne ,  qui  s'élèye  au  centre  du  toit ,  porte  la  date 
17W. 

A  l'iniérieur  de  la  nef ,  on  voit ,  du  côté  du  Nord ,  une 
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ttatoe  de  h  Saisie  Vierge  qui  paraH  da  XIY*.  siècle ,  et  qai 
mérite  une  attention  tonte  particnlîère  ;  die  est  debout,  tient 
l'Enfant-JésoB  sur  le  bras  gauche ,  et  soutient  de  la  main 
droite  la  draperie  de  son  manteau  ;  elle  porte  sur  la  tête  une 
couronne  dans  le  style  de  Tépoque. 

Les  chapiteaux  du  chœur  sont  assez  yariés;  ils  me  pa- 
raissent annoncer  la  deuxième  moitié  du  XIII*.  siècle,  peut- 
être  même  les  premières  années  du  XIV". 

Nous  arrif  ons  k  la  tour  bâtie  par  M.  Pelfresne  et  à  rallon- 
gement de  la  net  Les  fenêtres  ajoutées  dans  cette  partie  sont 
semblables  à  celles  qui  existaient  primitivement,  et  dont  on 
avait  des  spécimens  dans  le  mur  septentrional  de  l'église. 

La  tour  se  compose  de  trois  étages  au-dessous  de  la  pyra- 
mide. La  porte  est  précédée  d*nn  simulacre  de  porche  en 
saillie  sur  le  corps  de  la  tour.  Vient  ensuite  un  étage  d'ar- 
catures,  au-dessus  duquel  s'ouvrent  les  fenêtres  que  l'on 
pourrait  appeler  le  eUrestory  de  la  tour  :  ces  fenêtres,  ou- 
vertes sur  chaque  face,  se  composent  d'une  ogive  subdivisée 
en  deux  par  trois  colonnettes  et  ayant  un  quatre-feuilles  au 
aosunet. 

La  flèche,  en  pierre,  est  octogone  comme  les  flèches  de 
répoqne.  Quatre  docbetons  s'élèvent  sur  les  angles  delà  tour. 
Quatre  Incames  étroites  existent  sur  les  quatre  autres  /aces 
de  la  pyraaaide  oologon& 

L'église  d'Esquay  est  sons  l'invocation  de  saint  Pantaléoi. 
Le  cbanoîne ,  en  possession  de  la  prébende  de  ce  titre , 
nommait  k  la  cure  ;  il  percevait  les  deux  tiers  des  dîmes  ; 
l'autre  tiers  et  les  verdages  étaient  laissés  au  curé.  Le  cha- 
noine d'fisqoay  possédait  en  outre,  à  Esquay,  une  terre  de 
55  acres  et  des  rentes. 

On  voit  dans  le  cimetière ,  près  du  point  où  le  mur  de  la 
saerifllîe  vient  s'appliquer  sur  le  chevet,  une  pierre ,  en  forme 
d'autel,  pcNrtant  une  inscription.  Ce  tombeau  devait  être  placé 
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aotremeni  daos  l'origine ,  paisqse  Vnn  des  oOtés  qui  porte 
ane  seconde  inscription  est  collé  contre  le  mar. 

Voici  comment  M.  Booet  a  copié  rinscription  qoi  en  est 
yne  :  elle  paraît  dater  do  XVII*.  siècle  : 

Hk  Iacbt  Iacobts  *  Iovrdair  pbbsbitbh 

BECTOB  PARBOCHIA*   8TI   MABTIRI 

INTBA  HTR09  ?BBIS  BAI0CBNSI8   *  ▼laiLARTISBIWS 

HVNC   8VA   Viy^M  GOHBJIDITIT  AmODV  PIBTA 

HVBBT   «  m   «   BAST^BILITIT   AMIDTA  OBATIO 

COMIS   BT  BTMARTS  01BV8  AGGBPTlSSiHfS   BBAT 

PAC»  BT  COHCORDIA    AMANT1SSIMV8 

BTVDIOSDSIMVS  QTB  CONCIUATOB 
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CLAMAT 
Ol   QTICVRQTB  I.B6IS  ROBTBI  BBKUIISCBU  FBATBB 

■OC  Tiff  M  A  TiTn  *  roscnivs  '  m  *  tthtlo 

TOS  QTB  BACBBDOTRS  *  CTM  SACBA  FBBETB  AD  ABA 
RB  *  KBRTB  *  B  MBMOBI  PBB8B1TBB  OBO  CADA 

Château  d'Esquay.  Le  château  d'Esqoay  est  an  des  plos 
complets  et  des  mieax  conservés  de  ce  style  que  je  connaisse 
dans  le  Calvados ,  aussi  a-t-on  gravé  sur  bois  le  dessin 
qu'en  a  fait  pour  moi  M.  Bouet  ;  il  doit  daler  du  XVII*. 
siècle ,  du  règne  de  Louis  XIV ,  et  peat«étre  des  derniers 
temps  du  règne  de  Louis  XIII. 

Le  perron,  qui  existe  encore,  du  côté  de  la  cour ,  est  ma- 
gnifique et  mériterait  d'être  étudié  et  dessiné  par  les  archi- 
tectes. Les  consoles  qoi ,  aux  deux  bouts  do  château ,  sup- 
porcent  la  corniche  •  entre  les  deux  pavillons,  ont  une  grande 
saillie  et  forment  des  espèces  de  mâchicoulis  dont  quelques- 
uns  sont  ouverts  et  auraient  pu  servir  à  la  défense.  On  voit 
là  une  de  ces  réminiscences  des  deux  siècles  précédents  dont 
le  XVII*.  siècle  nous  offre  encore  quelques  exemples. 


i 
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Le  cbll€au  d'Ësquay  apparieitait ,  atant  la  Révolution ,  ji 

M.  le  marquis  de  BriqueTille.  H.  Le  Crppe,  qui  l'a  possédé 

eoBuile.  l'a  vendu  ,  il  y  a  quelques  aunti's,  au  siniinairc  de 

SL-Sulpice. 


Vieune,  Viana. 

L'élise  de  Vienne,  sous 
riuf  ocalioD  de  salut  Pierre, 
est  en  partie  du  XI*.  siècle. 

La  net,  dont  les  murs  sont  iJ 

en  arête  de  poisson  et  for-  | 

oi£s  de  moellons  [dats  cal-  g 


I 


I 


caires ,  offre ,  du  c6ié  du 
Sud ,  une  porte  latérale  i 
deux  archivoltes  irès-riches 
ornées  de  ligzags  et  de 
frettes  crénelëee ,  qui  au- 
treAâs  étaîl  garantie  par  un 
porche.  Les  fenêtres  ont 
toutes  éié  élargies  à   une  S 

époque  récente;   mais  la  . 

comiclie,  fwl  élégante,  est  I 

d'une  belle  conservation;  t 

eUe  n'a  perdn  aucun  de  ! 

ses  modillons  i  figures  gri-  E 

maçantes,  du  cfité  du  Sud  ; 
dn  côté  du  Nord ,  l'appa- 
reil des  murs  et  l'enuble- 
raent  sont  également  beaux, 
seulement    la    comicbe  ,        t.  p,ui  jii. 
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portée  par  les  modillons ,   n'a  pas  élé  ornée  de  btllettes 
comme  dn  cftté  du  Snd. 


La  tour,  placée  i  l'Onest,  offre  qnatre  étages  dont  le  pins 
élevé  est  percé,  sur  chaque  face,  d'une  onvcrinre  cintrée  di- 
visée en  deni  baies  ;  elle  est  couronnée  d'nne  pyramide  ï 
quatre  pans.  On  voyait  dans  cette  Innr  (  Voir  la  page  soivante) 
une  docbe  dont  l'inscription  attest.-ijt  qu'elle  avait  été  nommée 
par  un  de  Tienne,  évfique  de  Térouenne  au  XIV*.  siècle; 
mais  elle  avait  élé  refondue  depuis  cette  époque ,  et  la  tormt 
des  lettres  annonçait  la  fin  du  XVI*.  nëcle.  Dernièrement, 
celte  cloche  ayant  été  cassée ,  il  a  falln  la  refondre  et  an  y 
a  mis  la  même  inscription  ,  en  indiquant ,  toutefois  ,  l'année 
oà  elle  a  été  refaite.  J'ai  Ggurë ,  il  y  a  long-temps ,  la  tour  de 
Vienne  dans  le  I".  volume  des  MémciretAe  la  Société  des 
Antiquaires  de  Normandie,  oà  je  l'ai  citée  comme  nn  des  types 
de  nos  tours  des  XI*.  et  XII'.  siècles  dans  la  Basse-Xormandie. 
J'en  reproduis  ici  la  partie  supérieure. 

Le  chœur,  moins  ancien  que  la  nef,  devait  dater  delà 
fin  du  XIII*.  ou  du  XIV*.  siècle,  autant  qu'on  peut  en 
juger  par  les  contreforts  et  le  chevet ,  au  centre  dnqael  on 
voyait  une  fenêtre  divisée  en  deux  baies  trilobées  au  sommet 
et  surmontées  d'un  quatre-fenilles  ;  mais  les  murs  latéraux 
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ont  été  refaits  de  fond  en  comble,  Traisemblablenient  à 
Tépoque  où  Ton  a  bâti ,  da  côlé  du  Sud ,  la  chapelle  qu*on 
y  voit  Cette  construction  date  du  siècle  dernier,  et  Ton  fit 
alors  au  chœur  les  voûtes  qui  existent  et  datent  très-certai- 
nement du  XYIII*.  siècle.  La  sacristie  fait  face  à  la  chapelle. 
Il  ne  reste  donc  d'ancien ,  dans  le  chœur , 
que  le  cheyet;  c'est  ce  que  nous  avons  essayé 
d'indiquer  sur  le  plan  ci-joint  de  l'église ,  en 
différenciant  les  parties  modernes  des  autres 
au  moyen  d'une  demi-teinte. 

La  nef  a  conservé  l'arcade  romane  qui  la 
séparait  du  chœur  ;  elle  est  belle  et  garnie  de 
moulures  géométriques. 

L'archivolte  de  la  porte,  qui  de  la  nef 
conduit  sous  la  tour,  est  aussi  très-ornée;  on 
y  remarque  des  tores  dessinant  un  double  zigzag ,  encadrés 
sous  une  bordure  torique  à  renflements. 

Deux  des  chapiteaux  des  colonnes  sont  perlés ,  les  deux 
autres  godronnés  et  d'un  galbe  assez  beau  pour  le  temps. 

La  nef  n'a  pas  de  voûte.  Un  lambris  moderne  en  bois,  datant 
du  XVn*.  siècle ,  dissimule  la  charpente  du  toit. 

Le  patronage  de  l'église  de  Vienne  appartenait  à  l'abbaye 
de  St-Pierre-de-Préaux  (  Eure)  qui  percevait  2/3  de  la 
dîme  ;  l'autre  tiers  était  la  propriété  du  curé.  L'église  de 
Vienne  fut  donnée  vers  i03ft  à  l'abbaye  de  St.-Pierre-de- 
Préaux.  Voici  un  passage  de  la  charte  contenant  cette 
donation  :  «  Illo  anno  quo  mortuus  fuit  firitannus  comes, 
«  Alainus  nomine ,  apud  Fiscannum ,  dedil  "Willelmus  cornes 
«  Sancto  Petro,  de  dominio  suo,  duas  ecclesias  et  terram 
«  ad  eas  pertinentem ,  scilicct  de  Ik>niviila  ei  de  Viana.  i 

Tombeaux.  Il  existe  dans  le  cimetière  de  Vienne  deux 
tombeaux  anciens  appartenant  à  des  persomM  de  la  même 
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fimille  :  le  plus  aocien  est  de  1525.  il  porte  une  inscription, 
en  leures  gothiques,  qui  commeace  ainsi  : 

fan  mil  fr^  110  rn  ct%l  Um  fut  mi»  Ijonnretf 
t)ammr  R.  Congurt 


L'autre,  dont  l'inscription  est  en  lettres  ordinaires,  m'a 
paru  du  XVII*,  «ëcle.  La  terre  amoncelée  b  l'eitrémilé 
m'a  empêché  de  lire  la  date  ,  mais  il  serait  facile  de  le  dé- 
gager. Voici  celte  inscription,  i  l'exception  des  derniers  mots  : 


tr  nuHitt  suiii  SI  fimhi  qvi  pecxomekt 

Le  sacristain  de  l'Oise  porte  le  nom  de  Longuet;  il  croit 
que  ces  tombeaux  sont  ceoi  de  ses  ancêtres.  Ces  deux  tombes 
présentent  deux  crmx  accolées  et  chacune  d'elles  d<nt  recoo- 
irir  deux  personnes ,  mais  la  secmide  a  ses  uàls  arrondis  et  se 
distingue  par  lï  de  h  première  dont  les  toils  sont  aigus  (Vwr 
la  fignre  précédente),  s^ne  d'une  plus  grande  ancienneté. 

Château.  L'ancien  chStean  de  Vienne  appartenait  à  la 
famille  dn  mGme  nom ,  [aoùlle  qui  a  produit  l'amiral  Jean 
de  Vienne  et  plasieurs  autres  personnages  illnstres  ;  il  pré- 
sente un  corps  de  l(^ts  assez  intéressant  qui  doit  dater  de  la 
fin  du  XTI'.  siècle  ;  mais  une  partie  des  bâtiments  qui  for- 
ment la  cl6tnre  de  la  cour  sont  d'une  date  plus  ancienne.  Je 
ne  serais  pas  surpris  que  ces  bâtimenis  qui  montrent  leurs 
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pignoQft  garais  dé  cootreforu  sur  le  bord  de  la  route,  da- 
tassent ,  eo  partie ,  de  la  fin  du  XIV".  siècle  ou  du  X Y*.  La 
porte  d*eotrée,  avec  ses  deux  tourelles  en  encorbellement , 
I  est  assex  pittoresque  et  passablement  conservée;  elle  doit 

être  de  la  fin  du  XV«.  siècle. 

Château  moderne.  Dans  le  siècle  dernier  ,  on  a  con- 
struit un  château  moderne  au  Nord  de  Tancien  ;  il  est  assez 
considérable ,  inhabité  depuis  long-temps  et  appartient  aux 
héritiers  de  M"^.  de  Groi  dont  nous  ayons  parlé  à  Tarticle 
Sully  (1)  (Voir  la  note,  p.  &3ii). 

Château  du  Uesnil.  Le  Mesnil ,  petit  château  de  la  fin 
,.  du  XVP.  siècle  ou  du  commencement  du  XVII*. ,  se  trouvait 

[  sur  les  confins  de  la  commune  de  Vienne,  vers  Bayeux. 

■ 

C'était  une  maison ,  assise  au  fond  d'une  cour ,  garnie  de 
murs  et  d'autres  constructions  ;  elle  donnait  sur  une  pièce 
d'eau.  En  avant  se  trouvaient  deux  quinconces  de  chênes  sé- 
culaires et  une  avenue  se  prolongeant  jusqu'à  la  route. 
Le  château  a  été  détruit  par  mon  grand-père,  en  1780, 
pour  construire ,  sur  le  môme  emplacement ,  la  maison  qui 
existe  aujourd'hui  Les  avenues  ont  été  abattues  en  1802. 

Quelques  années  avant  la  Révolution,  avant  que  mon 
grand-père  se  décidât  à  reconstruire  l'habitation ,  le  manoir 
du  Mesnil  offrait  de  l'intérêt  par  sa  conservation  et  son 
style  sans  mélange.  Le  château  devait  ressemblera  l'hôtel  la 
Caillerie  de  Bayeux  dont  nous  avons  parlé;  il  avait,  en  effet, 
appartenu  à  la  même  famille,  et  j'ai  bien  des  motifs  de  croire 
qu'il  avait  été  bâti  à  peu  près  dans  la  première  moitié  du 
XVII*.  siècle.  Ce  que  j'ai  encore  tu  des  bâtiments  qui  en- 
touraient la  cour,  m'a  fait  plus  d'une  fois  regretter  qu'on 
ait  substitué  au  vieux  manoir  le  petit  château  moderne  qu'on 

(1)  M.  et  U**.  de  Cm  venaient  lealemenl  passer  nne  on  deox 
semaines  à  Yieone ,  pendant  le  temps  de  h  chasse.  Le  chàteaa  de 
Vieooe  devenait  alors  aussi  bospllaller  que  celui  de  Sallj. 
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voit  aujonrd'hoi.  Les  bâtiments  iccessoires  n'onl  été  détmils 
que  loDg-teinps  après;  its  consistaieni  :  i'.  dan»  une  grande 
porte  pour  les  charrettes,  et  ane  plus  peliie  poor  les  pié- 
lous:  au-dessus  de  ce«e-d  se  trouvaient  les  annwriaf  de 


la  famille  de  La  (taillerie  ;  2°  une  grange  flanquée  de  contre- 
forts très-saillants  et  garnie  ,  sons  le  larmier ,  d'an  rang  de 
trous  k  pigeons  en  pierre  de  taille  ;  3'.  une  construction 
qnadrangninire  surmontée  d'un  toit  à  ilouble  égout ,  avec 
des  lucamosl  asseï  élégantes ,  et  destinée  à  loger  des  pigeons. 
Cette  fvie,  nom  donné,  dans  l'arrondisKment  de  Bayeai, 
aux  conïiruclions  destinées  au  logement  des  pigeons  quand 
elles  ont  la  forme  currée,  pour  les  dislingner  des  colom- 
biers qui  étaient  de  forme  cytindrique ,  renfermait ,  ditnia . 
plus  de  901)  niches  pratiquées  dans  IVpaisseur  des  murs . 
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toutes  en  pierre  de  taiHe.  Les  pigeoos  entraient  non^senle- 
meni  par  les  locaroes  ouvertes  au  milieu  du  toit  /  mais  aussi 
par  des  ouvertures  cintrées  géminées ,  pratiquées  sur  deux 
faces  de  Tédifice ,  à  peu  près  au  milieu  de  son  élévation. 
Le  rez-de-chaussée  de  la  fuie  était  occupé  par  des  caves , 
et  Ton  ne  pouvait  atteindre  à  la  porte  qu'au  moyen  d'une 
échelle.  Je  donne  ces  détails  pour  faire  connaître  la  dis- 
position des  fuies  dans  la  Basse-Normandie  :  elles  y  de- 
viennent rares  comme  les  colombiers,  et  bientôt  on  n'en 
verra  plus.  Celle  du  Mesnil,  qui  n'a  été  démolie  que  depuis 
quinze  ans ,  était  une  des  plus  vastes  de  la  contrée. 

Le  puits  du  Mesnil  subsiste  encore  ;  le  tbit  quadrangu- 
laire,  en  charpente,  est  porté  sur  quatre  colonnes  cylin- 
driques en  pierre. 

Le  jardin  était  entouré  de  murs ,  garnis  de  beaux  espaliers 
et  planté  de  cerisiers,  de  pommiers,  de  pruniers  de  toute 
espèce ,  disposés  en  lignes  droites  le  long  des  allées.  Avec  ses 
plates-bandes  bordées  de  buis,  et  sa  pièce  d'eau,  peuplée  d'une 
multitude  de  carpes,  ce  jardin  conservait,  an  commencement 
du  XIX*.  siècle ,  la  physionomie  d'un  jardin  dn  XVII".  Il  y 
avait  encore  en  1820,  dans  les  espaliers,  deux  espèces  de 
pêches  excellentes  dont  les  arbres  étaient  déjà  en  plein  rap- 
port à  l'époque  du  camp  de  Yaussieu  (  1788  ),  dont  j'ai  parié 
dans  le  tome  I*'.  de  la  Statistique  (1). 

(1)  On  appelait  ces  péclie»  lei  pêchers  de  M.  de  ChasttUux  ou  les 
pêchers  du  camp.  Voici  l'origine  de  cette  dénomination  :  le  général 
comte  de  Chasteilui  logeait  au  Mesnll  et.  au  camp,  il  donnait 
à  dtoer  h  ses  officiers.  Les  pêchers  du  Mesnll  produisaient  alors 
nue  telle  quantité  de  pèches  que  mon  grand-pére  en  faisait  remplir, 
chaque  Jour  ,  un  grand  panier  pour  le  général  qui  l'emportait  au 
camp,  où  il  s'en  régalait  avec  ses  officiers  :  11  disait  n*en  avoir  Jamais 
mangé  d'aussi  bonnes.  Depuis  cette  époque,  les  pêchers  qui  produi- 
saient de  si  eicellents  fruits  étaient  désignés ,  dans  la  maison , 
sous  les  noms  de  pêchers  de  M,  de  Chasiellux  ou  pêchers  du 
camp  de  yaussieu. 
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M""*,  la  comtesse  de  Belfont,  ma  sœar,  qui  possède  aujour- 
d'hui la  terre  du  Mesnil,  a  continué  Tœuvre  de  mon  grand-père 
et  de  mon  père ,  et  elle  yient  de  faire  démolir  les  derniers 
restes  des  bâtiments  anciens ,  par  suite  des  travaux  qu'elle  a 
fait  exécuter  aux  alentours  de  Thabitation.  Le  puits  seul  a 
été  ménagé. 

Les  Capeltes.  A  VEsi  du  fief  du  Mesnil  existait  le  hameau 
des  Capeiles.  On  attribue  ce  nom  &  l'existence  ancienne 
d'une  chapelle ,  mais  aucun  document  précis  n'est  dté  à 
l'appui  de  cette  conjecture  :  le  petit  château  moderne  des 
Gapelles  appartient  à  M.  Le  Boulanger. 

Antiquités  rcmaines.  J'ai  cité,  dans  mon  Cours  d'anT- 
tiquiiés,  la  terre  du  Mesnil  comme  une  de  celles  qui  ren- 
ferment des  vestiges  de  l'occupation  romaine.  On  a  trouvé 
effectivement,  en  1812»  quelques  médailles  romaines  dans 
les  bosquets  qui  avoisinent  l'habitation ,  et,  long-temps  après, 
un  amas  de  tuiles  à  rebords,  sur  un  autre  point,  derrière  les 
anciennes  granges.  A  quelque  distance  au  Nord-Est  du  châ- 
teau ,  dans  la  pièce  en  labour  qui  borde  le  chemin  allant  au 
Manoir  et  que  l'on  croit  être  la  voie  romaine ,  sont  des  terres 
noires  constamment  remplies  de  fragments  de  toiles  à  rebords  ; 
j'y  ai  fait  quelques  fouilles  qui  toutes  m'ont  procuré  des  débris 
de  poterie  rouge ,  de  poterie  grise,  et  quelque  fragments  de 
vases  rouges  à  personnages ,  très-beaux  de  travail  et  de  con- 
serYation  ;  le  tout  avec  une  quantité  notable  d'écaillés  d'huîtres 
et  d'ossements  d'animaux. 

LE  MANOIR. 

Le  Manoir ,  Manerium. 

L'église,  dédiée  à  saint  Pierre,  offre  des  parties  romanes  qui 
nousontparu,  à  M.  Lambert  et  à  moi,  remonter  au  XI*.  siècle 
plutôt  qu'au  XII*.  Ce  sont  le  mur  méridional  de  la  nef»  le 


CANTON  DE  RYES.  523 

chcBttr  et  rahnde.  Le  mor  de  la  nef  est  constrait  en  moCHon 
pht  calcaire ,  tel  qa*on  le  trouve  snr  la  commune  de  Ba- 
zeuYiUe,  et  dont  les  pièces  sont  disposées  en  arêtes  de  poisson. 
Les  fenêtres  ont  été  repercées  on  élargies ,  il  y  a  peu  de 
temps. 

Le  chceur  a?ait  été  construit  avec  plus  de  soin  et  de 
meilleurs  matériaux  que  la  net  On  y  voit,  au  Sud ,  une  porte 
bouchée  à  claveaux ,  en  pierres  de  taille  et  dont  le  linteau 
monditbe  est  taillé  en  forme  de  fronton. 

Â  l'extérieur,  Tabslde  a  été  ornée  de  colonnes  qui  allaient 
supporter  un  entablement  à  modillons  séparés  les  uns  des 
autres  par  de  petites  arcades.  Les  bases  de  ces  colonnettes 
taillées  en  chanfrein ,  et  l'épaisseur  considérable  du  ciment 
qui  sépare  les  pièces  de  la  maçonnerie,  paraissent  )|ien  se 
rapporter  au  XI*.  siècle.  L'entablement  est  en  partie  dé- 
truit et  l'on  a  exhaussé  le  mur  pour  lui  faire  supporter  un 
toit  k  double  ^out,  beaucoup  plus  incliné  que  le  toit  primitif. 

L'intérieur  du  chœur  annonce  aussi  le  XI*.  siècle ,  par  la 
sculpture  des  chapiteaux ,  la  forme  de  leurs  corbeilles  et  la 
manière  imparfaite  dont  ils  s'ajustent  avec  les  fûts;  l'abside , 
voûtée  en  pierre,  ressemble  à  une  demi-coupole.  Deux  fenêtres 
cintrées ,  qui  s'élargissent  à  Fiotérieur ,  s'ouvrent  des  deux 
côtés  dans  la  courbure  de  l'abside  :  une  de  ces  fenêtres  a  été 
élargie  ( celle  du  Sud)  ;  l'autre  est  encore  intacte. 

Le  côté  Nord  du  chœur  a  été  mis  en  communication  avec 
une  chapelle  ajoutée ,  à  ce  qu'il  paraîtrait ,  vers  la  fin  du 
XY*.  siècle.  Elle  sert  aujourd'hui  de  sacristie.  C'est  à  la 
même  époque ,  probablement ,  qu'on  avait  établi  les  bas- 
côtés  dont  on  voit  encore  des  arcades  dans  le  côté  Nord  de 
la  nef.  Les  chapiteaux  des  pilastres  qui  supportaient  ces  ar- 
cades annoncent  les  derniers  temps  du  gothique  ;  ils  devaient 
communiquer  avec  la  chapelle  appliquée  sur  le  chœur ,  du 
côté  du  Nord. 

Une  autre  chapelle  a  été  construite  tout  récemment  (i  8&6) 
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en  face  de  la  précédeote ,  du  c(M  du  Sud ,  pftr  les  soins  de 
M.  l'abbé  Philippe ,  propriétaire  dans  celte  commune  •  et  par 
cette  dernière  addition  le  transept  a  été  com- 
plété. Voici  le  plan  de  l'élise  dans  son  état 
actuel  :  M.  Tabbé  Philippe  est  inhumé  dans 
la  chapelle  qu'il  a  fait  construire.  Une  in* 
scription  indique  le  lieu  de  sa  sépulture  et 
l'époque  à  laquelle  la  chapelle  a  été  bâtie. 

On  a  refait  presque  toutes  les  fenêtres  de 
relise,  qui  ont  ainsi  perdu  leur  caractère. 

La  tour ,  assez  élégante ,  n*est  pas  aussi  ancienne  que  le 
corps  de  l'église  :  elle  me  parait  du  XVP.  siècle.  Elle  offre 
une  base  carrée  comme  les  tours  romanes»  et  se  trouve, 
comme  elles,  couronnée  d'une  pyramide  à  quatre  pans, 
percée  de  quatre  lucarnes.  Je  ne  doute  pas  que  l'architecte 
n'ait  voulu  copier  la  tour  romane  de  Vienne,  paroisse  voisine 
du  Manoir ,  et  ce  n'est  pas  le  seul  exemple  que  j'aie  de  l'in- 
fluence exercée  par  des  édifices  voisins  sur  ceux  que  l'on 
construisait  à  des  époques  postérieures. 

L'abbaye  de  Jumî^es  nommait  à  la  cure  et  percevait  les 
5/6  de  la  dime ,  l'autre  6\  appartenait  au  curé. 

Voie  romaine.  La  voie  romaine  qui  conduisait  de  Bayeux 
au  bac  du  port  passait  par  le  Manoir,  et  Ton  trouva,  en 
1819,  sur  le  bord  de  celte  voie  ,  une  colonne  miUiaire  que 
M.  Lambert  a  décrite,  et  dont  j'ai  moi-même  publié  l'in- 
scription dans  le  t.  II  de  mon  Cours  d'antiquités.  Cette  co- 
lonne a  été  rétablie ,  sur  ma  proposition ,  par  la  Société 
des  Antiquaires  de  Normandie ,  dans  le  lieu  même  où  elle 
avait  été  trouvée,  et  qui  est  éloigné  de  Bayeux  de  5,000 pas , 
comme  le  porte  l'inscription  antique.  Voici  du  reste  cette 
inscription ,  telle  qu'elle  a  été  gravée  sur  la  nouvelle  co- 
lonne ,  avec  l'inscription  nouvelle  qui  atteste  à  quelle  occa- 
sion la  restitution  a  été  faite  : 
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Tl«   CLAUD.   DBUSI.   t 

GABSAH.    AliflUSTUS. 

GRBHAlflGVS.    POMTIPBI. 

MAXIMCS.    TRIBDRICIA. 

POTBSTATB.   V. 

IMP.    XI.    P.    P.    COS.   m 

DRSIGRATU9   IIII. 

A      HP.    V. 

m   HOC   LOGO  BBPBBTVN 

POIT   MILLIABIUM    ISTVD 

▼BTCSTATB  CO(.LAPSUir, 

ANNO   1819. 

80CIBTAS   ANTIQUARIOBtIl 

RORMANNIiB    BBST1TVIT  , 

ANNO   1839 

CGBAHTlBQft  A.   DB  GAIVONT  , 

BD»    LAMBiBT. 

On  a  troHTé  des  briques  romaines  sur  plusieurs  points  de 
la  commune  du  Manoir.  C'est  dans  la  pièce  dite  la  grande 
Mionm  ^  près  du  château  de  Beaupigny,  appartenant  à 
M.  de  Pontavice»  que  les  constructions  romaines  et  les  tuiles 
à  rebords  sont  le  plus  muliipiiées;  on  connaît  aussi  plusieurs 
puits  bouchés  dans  les  terres  voisines. 

La  tradition  rapporte  que  là  existait  la  tilU  de  Mionme 
(  le  champ  où  l'on  trouve  le  plus  de  briques  porte  encore  ce 
nom) ,  qui  fut  détruite  par  les  Anglais.  Dans  beaucoup 
d'autres  lieux  où  j'ai  rencontré  des  restes  de  constructioDs , 
on  attribue  la  ruine  de  ces  établissements  aux  Anglais,  et  par 
les  Anglais ,  on  veut  dire  sans  doute  les  Saxons. 

En  1829  ,  j'ai  fait  pratiquer  des  fouilles  dans  les  terres  de 
M.  de  Pontavice  et  j'y  ai  trouvé  des  aires  antiques  de  diffé- 
rente nature,  dont  plusieurs  étaient  inclinées  à  dessein ,  un 
grand  nombre  de  placages  et  de  débris  de  ciment ,  des  mor- 
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ceaax  de  verre  antique,  etc.,  etc.  Les  mars  que  j'ai  mis  à 
nu  étaient  de  petit  appareil  sans  chaînes  de  briques  »  épais 
de  1  pied  1/2  à  2  pieds. 

BAZRNVILLE. 

Bazenville ,  Basainvilla  y  Bazanvilla. 
La  partie  la  plus  curieuse  de  l'église  de  Bazenville  est  la 
charmante  tour  placée  à  l'Ouest  Le  premier  étage  de  cette 
tour  est  à  plein-cintre ,  tandis  que  tout  le  reste  appartient 
au  style  ogival  primitif ,  mais  je  ne  crois  pas  que  cette  diffé- 
rence annonce  deux  époques  distinctes ,  je  pense  que  toot 
date  du  même  temps ,  par  la  raison  que,  plusieurs  fois  déjà, 
j'ai  trouvé  dans  des  tours  da  XIIP.  siècle  la  partie  basse 
voûtée  à  plein-cintre.  Sans  rien  conclure  d'absolu»  j'ai  été 
porté  à  croire  que  les  architectes  ont  préféré  parfois,  à  cette 
époque ,  la  forme  semi-circulaire ,  peut-être  parce  qu'ils 
croyaient  cette  forme  d'arcade  plus  solide  que  l'arc  en  ogive 
et  plus  propre  à  supporter  le  fardeau  des  tours. 

Celle  de  Bazenville  est ,  comme  je  le  disais ,  une  des  plus 
élégantes  et  des  mieux  proportionnées  que  nous  puissions 
citer  dans  nos  campagnes  :  elle  est,  sur  ses  quatre  faces, 
percée  de  fenêtres  en  lancettes ,  divisées  en  deux  parties  sur 
la  hauteur ,  et  dans  la  partie  inférieure  desquelles  on  a  figuré 
des  arcades  tréflées.  La  corniche  offre  des  modillons  aplatis 
et  festonnés  au-dessous  desquels  est  une  garniture  de  trèfles 
sculptés  en  creux.  Une  pyramide  qnadrangulaire,  très-élancée, 
couronne  cette  belle  tour  ;  les  pierres  en  sont  disposées  de 
manière  à  présenter  alternativement  des  bandes  unies  et  des 
bandes  festonnées.  On  remarque  aussi,  sur  chaque  face ,  une 
lucarne  étroite  très-élégante. 
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Celle  loor  est 
préc^ée  d'uD  por- 
che qui  parait  du 
XV*.  siècle.  Dans 
nne  niche  pratiquée 
au-de«DSdelaporie 
d'entrée ,  on  remar- 
que nn  ba»- relief 
fait  ea  pierre  de 
Oaen  très-Goeinent 
sculpté,  qui  repré- 
«Mte  saint  Harlin 
coupant  sou  nian- 
teao.  Cette  sculpture 
ne  doit  pas  être  an- 
térieure an  XVr. 
siècle. 

Le  reste  de  l'église 
ne  présente  pas,  à 

beaucoup  ^ia,  an-  -i 

tant   d'intérêt.   Dt»  * 

colonnes  et  des  cba-  m 

pileaui  que  l'on  re-      ■*»-'":i-r*i'  dd  mxtn.  m  ■iitMvrLii. 
marque  â  l'intérieur  annoncent  le  XIII'.  siècle,  comme  la  tour; 
mais  des  reprises  et  des  percées  ont  eu  lieu  postérieurement, 
sans  qu'il  soit  facile  de  préciser  ï  quelle  époque  :  pla<>ieurs 
fenêtres  paraissent  du  XVI*.  siècle. 

Une  porte  latérale,  au  Sud  de  la  nef,  dans  le  tympan  de 
laquelle  on  voit  des  rosaces  scnlplées  en  creui ,  m'a  para 
mériter  d'être  Ggurée. 

Une  sacristie  moderne  est  accolée  au  chœur ,  du  cAté  du 
Sud. 

Bazenvillc  était  sous  l'invoniion  de  saint  Martin  ,  ce  qui 
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explique  la  présence  do  bas-relief  dont  nous  avons  parlé.  La 
care  se  divisait  en  deux  parties,  à  la  nomination  do  seignenir. 
Les  deox  curés  percevaient  un  tiers  de  la  dtme.  L*aotre 
tiers  était  perçu  »  moitié  par  le  chapitre  de  Bayeux ,  moitié 
par  les  abbayes  de  Longues  et  de  SL-Evrouit  (1). 

La  léproserie  de  Pxerre^oLain  (  de  petra  solana ,  de 
petra  solemni)  est  située  sur  Bazenville.  La  dénomination  de 
PierreSolain  semble  se  rattacher  à  la  pierre  milliaire  dont 
je  viens  de  parler  à  l'article  consacré  au  Manoir  ;  un  chemin 
partant  de  Ryes  et  passant  près  do  prieuré ,  poor  aboutir 
à  une  très-petite  distance  de  la  colonne,  porte  encore  \  pré- 
sent le  nom  de  Chemin  de  la  pierre. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'origine  de  son  nom ,  le  prieuré  de 
Pierre^Sclain  dépendait  de  l'ordre  de  Cluny. 

Aujourd'hui  c'est  une  ferme ,  qui  se  compose  d'une  coor 
séparée  en  deux  parties  par  la  maison  du  fermier  placée  an 
centre  ,  des  bâtiments  du  pourtour  et  d'une  chapelle. 
Cette  chapelle ,  la  seule  partie  qui  mérite  d'être  vue ,  appar- 
tient au  style  ogival  flamboyant;  quatre  fenêtres  dans  les 
murs  laréraux  (Sud  et  Nord]  et  une  autre  dans  le  chevet, 
annoncent  la  deuxième  moitié  du  XY*.  siècle.  Un  petit 
clocheton  en  arcade  renfermait  autrefois  la  cloche.  La  porte 
d'entrée  est  placée  du  côté  du  Nord. 

Il  y  a  quelques  années ,  on  remarqua  sur  le  côtean  voisin 
des  bâtiments  de  Pierre-Solain ,  un  certain  nombre  de  sépul- 
tures disposées  en  ligne ,  formées  de  pierres  plates  juxta- 
posées et  garnissant  les  fosses.  Ce  mode  économique  de 
former  des  cercueils  n'était  pas  rare  dans  certaines  localités , 
quand  on  ne  pouvait  faire  les  frais  d'un  sarcophage  monolithe. 

En  parcourant  le  village  de  Bazenville,  on  remarque 
plusieurs  chemins  bien  pavés  et  des  fermes  du  XVII».  siècle, 
qui  annoncent  l'ancienne  importance  de  ce  village.  J'ai  re- 

(1)  Toir  le  Pouitlé  du  diocèse. 
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marqué  dernièrement ,  au-dessous  d'une  masse  de  fossé  que 
Ton  venait  de  défricher  et  sur  lequel  avaient  végété  des  arbres 
séculaires ,  des  pierres  taillées  en  assez  grand  nombre  et  même 
une  petite  auge  en  pierre ,  preuve  qu'une  ancienne  habiution 
avait  existé  sur  le  sol  que  recouvrait  ce  fossé.  Ces  pierres 
n'étaient  point  assez  caractérisées  pour  indiquer  une  époque  ; 
mais  elles  devaient  remonter  à  un  temps  très-reculé.  Il  paraît 
que  d'autres  découvertes  du  même  genre,  sur  lesquelles 
on  n'a  que  de  vagues  renseignements ,  ont  été  faites  dans  la 
même  commune. 

Guidon  de  Bazenville  était  issu  de  l'antique  famille  des 
seigneurs  de  Bazenville.  En  1258,  il  représentait  le  grand- 
mattre  de  l'ordre  du  Temple  dans  les  possessions  de  cette 
milice  religieuse  en  France. 

Le  château  moderne  de  Bazenville  appartenait  dernière- 
ment à  M.  de  Grimouville  :  il  vient  d'être  vendu. 

Antiquités  romaines.  On  a  trouvé,  il  y  a  quelques  années, 
h  Bazenville ,  2  à  300  médailles  romaines. 

V I LLIERS-LE-SBC. 

Villiers-le-Sec ,  Eeclesia  de  Villari  Sicco. 

L'église  de  Villiers-le-Sec  appartient ,  dans  ses  parties  an- 
ciennes, à  cette  famille  nombreuse d'édîGces du  XIIP.  siècle, 
que  nous  continuerons  de  passer  en  revue  dans  les  parties  de 
l'arrondissement  de  Bayeux  qui  nous  restent  à  visiter.  Pour 
simplifier  les  descriptions  qui  nécessairement  se  répéteront 
beaucoup ,  voici  (page  532)  la  vue  du  chœur  et  de  la  tour 
centrale  de  cette  église.  La  nef  et  les  bas-côtés  qui  l'accompa- 
gnent sont  modernes  et  ne  méritent  pas  qu'on  s'en  occupe  ; 
je  pense  que  cette  partie  date  de  la  seconde  moitié  duXVIII*. 
siècle.  Le  chevet  a  été  masqué  par  une  sacristie  moderne. 

An  XYP.  siècle,  peut-être  même  au  XVir.,  la  tour  de 
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Viliiers  reçut  un  toit  en  pierre  à  double  égout,  noo-seulement 
pour  elle ,  mais  encore  pour  la  tourelle  en  saillie  renfermant 
Tescalier  i  Tun  des  angles  ;  la  construction  du  XIIK  siècle 
s'arrête  conséqnemment  au  niveau  des  consoles  qui  sup- 
portent la  base  du  toit  et  le  canal  destiné  à  recevoir  les  eaux 
pluviales. 

Mon  dessin  montre  le  faire ,  les  proportions  et  la  dispo- 
sition des  ouvertures  et  des  arcatures  en  lancettes  aux 
différents  étages»  Les  ouvertures  du  clérestcry  de  ce  clocher 
sont  garnies  de  quatre  archivoltes  toriques,  portées  sur  autant 
de  colonnettes. 

Le  chœur  n'a  qu'aune  travée ,  éclairée  par  une  fenêtre  en 
lancette  ;  mais  le  dessous  de  la  tour  forme  une  autre  travée, 
comme  dans  plusieurs  églises  à  tours  centrales  (  Vaucelles , 
Cussy«  Ranchy ,  Barbeville ,  etc. ,  etc.). 

L'église  de  Viliiers  est  sous  l'invocation  de  saint  Laurent 
L'abbaye  de  Fécamp  nommait  à  la  cure;  le  prieuré  de  St- 
Vigor  percevait  les  3/4  de  la  d!me;  le  reste  était  dévolu  au 
curé. 

Petù'Semtnaire.  M.  l'abbé  Troppé,  qui  est  devenu  dans 
la  suite  principal  du  collège  de  Bayeux ,  a  fondé ,  sous  la 
Restauration ,  un  petit-séminaire  à  Yilliers-le-Sec  :  cet  éta- 
blissement ,  assez  considérable  et  qui  a  sa  chapelle  particu- 
lière ,  est  dirigé  à  présent  par  M.  l'abbé  Michel ,  ancien  curé 
de  Balleroy ,  frère  de  M.  l'abbé  Michel ,  grand-vicaire  du 
diocèse. 

La  principale  rue  du  village  est  assez  longue  et  garnie  de 
maisons ,  dont  quelques-unes  offrent  des  parties  du  XVII*. 
siècle. 

Aticien  château.  Le  château ,  près  de  l'église ,  appartient 
à  M.  du  Merle  ;  la  porte  d'entrée  en  est  remarquable  ;  ses 
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frontons,  les  uns  triangulaires ,  les  autres  arrondis;  ses  bos- 
sages •  ses  guichets  quadrangulaires  en  saillie ,  comme  noua 
en  retrouverons  bientôt  au  manoir  du  pavillon ,  à  Ryes ,  an- 
noncent répoque  de  Louis  XIII,  peut-être  même  une  époque 
un  peu  plus  ancienne. 

Antiquités  romaines.  On  a  trouvé  une  quantité  considérable 
de  fondations ,  de  briques  et  de  tuiles  brisées  dans  la  cam- 
pagne de  Villiers  tendant  vers  Crépon  ,  au  Nord  de  la  route 
départementale.  Dans  plusieurs  pièces  de  terre  qui  m'appar- 
tiennent, et  dans  d'autres  à  MM.  de  Marguerit,  de  Rochefort, 
de  Druval,  et  Bérard,  la  terre  est  jonchée  de  briques, 
ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  délies  du  Caillou- 
Rouge,  Feu  M.  Kenaude  avait ,  durant  l'espace  de  trente 
ans ,  tiré  des  terres  qui  m'appartiennent  à  présent  plus  de 
cent  charretées  de  matériaux  provenant  de  constructions  ro- 
maines qui  entravaient  la  marche  de  sa  charrue.  M.  Renaude, 
son  petit-fils ,  mon  fermier,  a  détruit,  dans  le  même  but,  une 
belle  aire  en  ciment  mêlé  de  brique  pilée  et  d'une  grande 
solidité.  J'ai  vu  des  morceaux  considérables  de  cette  aire , 
qui  ont  été  brisés  à  grande  peine  et  employés  à  raccommoder 
le  chemin. 

Il  est  de  tradition  que  le  village  de  Villiers  était  situé  dans 
cette  plaine,  mais  qu'à  cause  du  besoin  d'eau ,  car  on  en 
manquait  sur  le  plateau  où  était  la  villa  romaine,  Sicca  Villa, 
on  avait  déplacé  le  village,  qui  pourtant  a  conservé  son  surnom 
de  Le  Sec.  Il  est  bon  de  rapprocher  cette  tradition  de  celle 
que  nous  avons  mentionnée  à  l'article  de  Secqueville-en- 
Bessin ,  dans  le  I".  volume  de  la  Statistique  monumentale , 
page  291. 
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TierceiiUe ,  EecUtia  de  Tercia  Valte. 

I/égUse   de  TienxTille  a  u  oef  de  traoaltioa  entourée 
de  deux   bas-côtés  modernes ,  i  fenêtres  carrées ,   qaî  ae 
laissent  apercevoir   d'ancien  que  la  partie  supérieure  des 
mors  ,    couronnés  par  une  corniche  ï   uiodillons  cintrés 
et  ft   subdivisions  internes.  La  façade  occidentale  de  cette 
nef  est  moderne  comme  les  bas-cOlés;  la  porte  seulement 
a  été  conserrée  ;  t'archiïohe  unie  en  est  bordée  de  tores;  le 
ittt   des   colonnettes  qui 
la  rapportent  est  séparé 
en    deux   parties   égales 
par  un  anneau. 

La    cbmar    est    d'un 

roman  plus  caractérisé; 
la  corniche  est  portée 
sur  des  corbeaux  gri- 
maçants ;  les  fenêtres , 
cintrées ,  sont  au  nombre 
de  deux  au  cbefet,  sé- 
parâes  l'une  de  l'autre 
par  DU  contrefort  cen- 
tral 

On  voit,  du  côté  dn 
Snd ,  nne  jolie  porte  ï  i 

plein-cintre ,    dont    l'ar-  ï 

chiroite  est  ornée    d'un  " 

rang    de    larses   feuilles  ,  .,,,. 

d  un  très-bon  enct.    Une  o*  l'bnut  db  tiucitili.b. 
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sacristie  moderne  est  maladroitement  appliquée  sur  le  mur 
méridional. 

La  tour  est  aussi  accolée  au  chœur ,  du  côté  opposé  ;  elle 
est  massive ,  garnie  de  contreforts  assez  saillants  et  terminée 
par  un  toit  à  double  égout.  L'éuge  supérieur  présente ,  du 
c6té  du  Nord ,  deux  fenêtres  ogivales  en  forme  de  lancettes. 
La  cloche  est  suspendue  dans  l'une  de  ces  ouvertures,  comme 
cela  a  lieu  dans  les  tours  de  Tltalie  et  du  midi  de  la  France, 
chose  très*rare  dans  le  Nord. 

Une  autre  petite  ouverture  tréflée  occupe  le  centre  du 
fronton ,  au-desssus  des  deux  fenêtres  dont  il  vient  d'être 
question.  Cette  tour  peut  dater  du  XIV*.  siècle  on  du  XY*. 

L'église  de  Tierceville  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin. 
L'abbaye  de  Grestain  nommait  à  la  cure.  Le  prienr-curé 
percevait  la  moitié  des  dîmes  ;  l'autre  moitié  appartenait . 
par  portions  inégales ,  à  l'abbaye ,  au  prieuré  de  St. -Gabriel 
et  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Bayeux  (1). 

Le  bienheureux  Vital ,  fondateur  et  abbé  de  Savigny ,  était 
né  à  Tierceville. 

Château.  La  vue  du  château  que  voici  a  été  dessinée  il 
y  a  vingt  ans.  On  m'a£Brme  qu'une  partie  de  l'édifice  a 
été  démolie  depuis  cette  époque.  Ce  château  était  très-impo- 
sant; c'était  un  bon  spécimen  du  style  en  usage  pour  les 
constructions  seigneuriales  de  la  première  moitié  du  XYIP. 
siècle  ou  de  la  fin  du  XVP.  Deux  tourelles  cylindriques 
en  encorbellement,  couvertes  d'une  calotte  hémisphé- 
rique en  pierre  de  taille ,  se  trouvaient  près  de  chacun 
des  pavillons  faisant  saillie  sur  le  corps  de  logis  central  Les 
tourelles  de  cette  forme  ont  été  assez  répandues,  auXYI*. 
et  au  XYIK  siècle  ,  dans  les  parties  du  département  qui , 

(1)  V.  le  PoutUé  du  dlocéie  ,  par  Lamarc. 
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comme  celle  oà  ae  irooTe  TiercenDe,  a?iieat  de  bdks  p 
de  uilte. 

Un  pare  eaumré  de  mon 
K  lie  an  cUteao  de  Tier- 
cefille.  La  figure  suivaDte 
représente  nne  des  portes 
par  lesquelles  oo  ;  entre. 

Le  domaine  de  Tierce- 
ville  ,  après  avoir  j^ipar- 
tenn  i  M.  de  Beanmoat , 
riche  propriétaire  du  dé- 
partement de  la  Haoche 
ei  possesseur  dn  duteau 
de  Beanmuit-eD-Hague  , 
appartient  aujoard'bui  i 
sou  neveu ,  H.  le  comte 
Louis  du  Mesnildot ,  de 
Valognes. 


COLOHMIEMS-SIIB-SBDLI.E. 

Colombiers-sur-Seulle,  CoUotUtaria  tuperSettlam,eedesia 
de  Colombiers. 

CoIombiers-Bur'Sealle  présente  une  église  romane  presque 
complète.  Cette  église  parait  avoir  été  construite  d'un  seul 
jet,  et  avec  des  matériaux  qui  ont  permis  de  donner  beaucoup 
de  r^ularité  à  l'édifice.  Il  est  nulbeureux  que ,  pour  se 
procurer  plus  de  jour ,  on  ait  défiguré  presque  toutes  les 
anciennes  fenêtres  pour  leur  substituer  des  ouvertures  mo- 
dernes hors  de  proportion  avec  la  hauteur  des  murs.  Les 
modillons  et  la  corniche  sont  assez  bien  conservés  autour  du 
chœur  et  de  la  ad. 


CANTON  Ob  BÏBS. 

Hais  ce  qui  mérile  aur- 
lout  d'être  remarqué,  c'est 
a  belle  tour ,  placée  lalén- 
leUKut  entre  cbœur  et  nef 
dn  cAié  du  Nord.  Nous  n'eu 
avons  guère  de  cette  épo- 
que qui  wieut  aosii  bien 
coDserTéei  et  qui  offrent 
des  proportions  aussi  satis- 
lalsantes.  Elle  est  ornée  sur 
■es  quatre  bces  d'arcatares 
el  de  fenêtres  élroites  , 
hautes  et  cintrées,  et  cou- 
ronnée par  une  belle  pyra- 
mide à  quatre  pans. 

J'ignore  qoeile  est  la  date 
de  cette  égjiw;  mais  je 
suppose  qn'elle  n'est  pas 
antérieure  k  la  fin  du  XI*. 

dn  XII*. 

Elle  était  sous  l'invo- 
catioa  de  saint  Tigor ,  el 
la  cure  était  i  la  oomi- 
naiion  dn  seigneur  du  lien. 
L'abbaye  de  Su-Vigor  de 
Bayeux  percerait  tes  2/;i 
de  la  dlme  ,  et  le  curé 
1/3. 

AMtiquitét  romaines.  La 
voie  romaioe  de  Bayeui 
au   Bac-do-Port  passe  an 
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Nord  de  l'église ,  au  haut  du  coteau  qui  domine  la  vallée 
de  la  Seulle,  et  plusieurs  antiquités  remarquables  s*ob-* 
servent  encore  à  peu  de  distance  de  ce  chemin.  Ainsi  l'on 
voit  en  face  du  village ,  sur  le  côté  droit  de  la  route ,  une 
pierre  brute  de  7  pieds  de  hauteur,  implantée  en  terre 
comme  une  borne ,  à  laquelle*se  rattache  une  sorte  de  culte 
religieux  et  que  la  Société  française  d'archéologie  a  achetée 
avec  le  terrain  environnant  afin  de  la  consei*ver.  Près  de  cette 
pierre,  on  mit  à  nu  sur  le  côté  gauche  de  la  voie,  en  1826,  un 
certain  nombre  de  cercueils  grossiers  formés  de  pierres  plates 
placées  sur  le  champ.  Dans  chacune  de  ces  cavités,  qui 
étaient  à  peine  à  1  pied  de  profondeur ,  on  trouva  des  sque- 
lettes avec  des  sabres  et  des  agrafes  ou  boucles  qui  avaient 
été  argentées. 

M.  Lambert  possède  quelques-uns  de  ces  débris. 

Au  Nord  de  la  voie  romaine  commence ,  sur  le  territoire 
de  Colombiers,  la  campagne  où  l'on  remarque  tant  de  vestiges 
d'antiquités  et  dont  je  vais  parler  à  l'article  Banville. 

La  motte  du  Hu ,  composée  de  terre ,  qui  dépendait  vrai- 
semblablement d'un  ancien  château  féodal ,  est  elle-même 
entourée  de  débris  de  tuiles  et  de  vestiges  de  constructions. 
C'est  un  des  points  de  la  campagne  où  j'en  ai  le  plus  observé. 

Enfin  on  voit  encore  à  Colombiers ,  au  Sud  de  la  voie  ro- 
maine et  à  très-peu  de  distance  de  la  pierre  que  je  signalais 
tout  à  l'heure  ,  un  tumulus  très-allongé ,  formé  de  pierres 
sèches ,  dans  lequel  on  a  trouvé ,  il  y  a  environ  30  ans ,  une 
cavité  arrondie  formée  par  de  grosses  pierres  implantées  dans 
le  sol  ;  elle  était  remplie  d'un  grand  nombre  d'ossements  hu- 
mains à  moitié  brûlés;  on  y  recueillit  aussi  un  anneau  de 
bronze.  En  1829  et  en  1830 ,  j'ai  fait  moi-même  fouiller  ce 
tumulus  ;  l'extrémité  orientale  est  plus  Uivge  que  l'extrémité 
occidentale.  La  partie  protubérante  de  l'éminenoe  ayant  été 
ouverte  au  moyen  d'une  tranchée,  ne  nous  présenta  pas  de  ca- 
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vite  semblable  i  celle  qui  avait  été  découverte  antérieurement 
et  dont  on  voit  encore  la  place  ;  mais  à  Textrémité  opposée 
quelques  coups  de  pioche  mirent  à  découvert  une  cavité 
arrondie  formée ,  comme  la  première ,  avec  des  pierres  volu- 
mineuses plantées  de  champ.  Cette  cavité  était  pleine  d'osse- 
ments humains  dont  plusieurs  étaient  à  moitié  brûlés  ;  elle 
avait  Z^  U  pieds  de  diamètre.  Le  tumulus  dont  je  parle  a  été 
figuré  dans  Tatlas  de  mon  Cours  d^anttquùés  (  pL  YI ,  fig.  U  ). 

BANVILLE. 

Banville,  Banvilla,  Batamnlla,  BaanvUla. 

L'église  de  Banville  est  en  grande  partie  moderne,  éclairée 
par  de  grandes  fenêtres  à  cintre  surbaissé  ,  presque  carrées  : 
quelques  parties  seulement  des  murs  peuvent  Ôtre  anciennes. 
La  tour  est  terminée  par  une  coupole  en  forme  de  cloche. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  saint  Lo.  f^  cure  était 
à  la  nomination  du  seigneur,  et  le  curé  percevait  les  dfmes.  A 
l'époque  où  le  livre  Pelut  fut  rédigé ,  le  patron  collateur 
était  Ingran  du  hoaq  (  Ingranus  de  Bosco  scuttfer  ). 

Antiquités  romaines.  Banville  est  une  des  localités  où  l'on 
découvre  le  plus  d'antiquités  romaines,  et,  sans  aucun  doute, 
ce  point  était  anciennement  très-habité.  La  zone  où  l'on  a 
observé  le  plus  de  fondations ,  formerait  une  ligne  plus 
ou  moins  large  et  un  peu  inclinée  allant  de  l'Est  à  l'Ouest , 
passant  au  Sud  de  l'église  actuelle ,  et  comprise  entre  cette 
église ,  celle  de  Ste« -Croix  et  la  voie  romaine,  au  Nord 
du  village  de  Colombiers.  Outre  le  grand  nombre  de  tuiles 
brisées  que  j'y  ai  vues ,  et  les  fondations  que  les  agriculteurs 
du  pays  m'ont  dit  y  avoir  rencontrées  en  labourant,  la  charrue 
a  ramené  à  plusieurs  reprises,  et  tout  récemment  encore,  à 
la  surlace  du  sol ,  des  fragments  de  mosaïque.  Plusieurs  sé- 
pultures ont  aussi  été  trouvées ,  et  l'on  y  a  remarqué  des 
squelettes  près  desquels  étaient  de  grands  anneaux  formés 
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par  des  liges  de  bronze  recourbées  de  1  on  2  lignes  de 
diamètre.  Ces  squelettes  se  sont  rencontrés  sur  deux  points 
différents  :  les  uns  dans  un  chemin  en  allant  joindre  l'avenue 
du  château ,  les  autres  le  long  d'un  chemin  creux  très-carac- 
téristique qui ,  après  avoir  traversé  la  campagne  dans  le  point 
on  l'on  trouve  le  plus  de  ruines,  vient  obliquement  rejoindre 
la  voie  romaine  près  do  pont  de  Reviers. 

Dans  mon  Cours  (t antiquités  ^  j'ai  décrit  une  enceinte 
très-remarquable  dont  on  voit  encore  les  remparts  et  qui  se 
trouve  à  l'extrémité  de  la  commune,  sur  le  bord  de  la  Seulle. 
Il  est*très-probable  qu'elle  remonte  à  l'époque  romaine. 

La  colline  de  la  Burette ,  sur  laquelle  se  trouve  l'enceinte 
dont  je  parle ,  à  1  /2  lieue  au  Nord  du  pont  de  Reviers ,  est  une 
éminence  calcaire  formant  presqu'île,  défendue  par  la  rivière 
de  Seulle  et  par  un  ravin  profond  ;  elle  ne  s'attache  aux  pla- 
teaux voisins  que  par  un  isthme  assez  étroit  que  l'on  a  barré 
au  moyen  d'un  rempart,  suivant  le  système  que  nous  avons 
remarqué  dans  beaucoup  de  localités  anciennes  ;  un  autre 
rempart ,  parallèle  au  pcf  mier ,  séparait  la  péninsule  en  deux 
parties.  Ce  second  fossé  a  été  aplati  par  les  travaux  de 
culture ,  et  n'est  pas  aussi  prononcé  que  le  premier ,  mais  il 
est  visible  encore (1).  On  a  trouvé  en  défrichant  la  terre,  sar 
plusieurs  points  de  ce  camp  antique,  des  rangs  de  gros  clous 
à  crochet  que  les  habitants  ont  supposé  avoir  servi  pour 
attacher  les  tentes  ;  et  plus  tard  un  homme ,  défonçant  la 
terre  du  côté  du  bord  le  plus  abrupte  du  camp,  a  rencon- 
tré trois  rangs  de  grandes  pointes  ei^  fer  scellées  dans  la 
roche,  qui  paraissent  avoir  été  ainsi  disposées  pour  empêcher 
d'escalader  le  rempart 

(1)  Il  ne  faut  pat  confondre  avee  l'ancien  camp  des  travani  qui 
n*ont  rien  de  commun  avec  lui ,  qaofqne  placés  h  reitrémfté  de  la 
presqu'île  de  la  Burette.  Ce  sont  des  fossés  dessinant  la  rorme  d'un 
poljgone,  et  dont  on  connaît  parfaMemeot  la  date.  Cet  ouvraga  fut 
fait,  m*a-t-on  dit,  dans  le  siècle  dernier  (  i744<t755)  par  des  soldaU 
en  garnison  à  Courseulles. 
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Le  camp  de  Ban? ille  est  en  Yue  de  Courseulles,  de  Der- 
nières et  de  la  campagne  aitaée  entre  Caen  et  la  mer;  il 
domine  le  cours  de  la  SeuUe  et  se  trouve  très-bien  placé 
pour  empêcher  de  remonter  cette  rivière. 

Une  mosaïque,  des  briques  et  des  tombeaut  découverts 
dans  les  environs,  me  portent  à  croire  que  ce  camp  est 
d'origine  gallo-romaine  ;  ces  tombeaux,  dans  lesquels  se  trou- 
vaient des  squelettes  et  des  anneaux  de  bronze ,  me  paraissent 
annoncer  le  IV'.  siècle  ;  peut-être  ce  camp  était-îl,  avec  ceux 
qui  se  trouvaient  sur  la  rive  opposée  de  la. Seule,  occupé 
par  les  soldats  mentionnés  par  la  notice  comme  ayant  leur 
résidence  à  Grannana  (i). 

A  Banville ,  comme  dans  toutes  les  localités  où  l'on  trouve 
d'anciennes  constructions,  les  habitants,  frappés  de  la  pré- 
sence des  fondations  de  murailles  que  recouvre  la  terre  végétale, 
commentent  ces  faits  à  leur  manière  et  ne  manquent  pas  de  rap- 
porter les  traditions  qui  existent  à  ce  sujet,  de  temps  immémo- 
rial, dans  le  pays.  Ils  rapportent  qu'à  une  époque  très-reculée, 
la  peste  détruisit  toute  la  population  :  il  ne  resta,  disent-ils, 
que  deux  61les  qui  se  réunirent  aux  habitants  de  Ste-Groix. 
Ce  serait,  d'après  eux,  depuis  cette  époque  et  long-temps 
après  que  le  nouveau  village  de  Banville  se  serait  formé  là  où 
on  le  voit  aujourd'hui ,  au  Nord  de  l'emplacement  où  se 
trouvait  l'établissement  gallo-romain.  Quelque  peu  admis- 
sible que  soit  cette  tradition ,  elle  s'accorde  avec  tontes  les 
autres,  et  elle  prouve  qu'à  une  époque  dont  un  souvenir 
confus  s'est  conservé  par  les  traditions  de  nos  populations 
rurales ,  une  grande  catastrophe  a  anéanti  on  dispersé  les 
habitants,  et  peut-être  est-il  assez  naturel  de  voir  dans 
cette  catastrophe  le  résultat  de  l'invasion  des  barbares ,  au 
IV.  siècle. 

(1)  TRIBfJIVUS  COHORTtS  PBIMiE  HOYA  \IIM0RIC«  6n\?f507rA  ITf 
LITTORB  SAXOIflCO. 
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Château.  Le  château  de  Banville  appartenait  à  la  famille 
de  Ciresme,  qui  habite  aujourd'hui  iMartragny  ;  il  a  été  vendu 
par  elle  avant  la  Révolution  (  par  le  grand-père  de  M.  de 
Ciresme  ).  Aujourd'hui  la  terre  et  le  château  appartiennent 
à  M.  de  Boislambert. 

SAINTE-€ROIX-SUR-MER. 

Si*. -Croix-sur-Mer ,  »Sa»cfa  Crux  supra  Mare, 
L'église  de  S'*. -Croix  n'offre  aucun  intérêt.  La  nef,  qui 
paraît  la  partie  la  plus  ancienne ,  n'a  rien  de  caractéristique 
que  quelques  fenêtres  du  XVP.  siècle.  Il  y  avait  cependant , 
du  côté  du  Sud ,  des  bas-côtés  qui  ont  été  bouchés ,  et  il 
est  probable  que  quelques  parties  des  murs  sont  d'une  époque 
plus  ancienne.  La  tour ,  à  l'Ouest ,  et  le  chœur ,  à  l'Est , 
m'ont  paru  modernes. 

La  cure  de  S^*. -Croix  était  à  la  nomination  de  l'abbaye  de 
St*. -Barbe-en- Auge.  Les  dîmes  étaient  perçues  par  le  mo- 
nastère de  St.-Vigor  de  Bayeux  pour  1/3;  le  reste  était 
partagé  inégalement  entre  le  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Bayeux  qui  en  avait  2/3,  et  le  chapelain  de  St. -Thomas ,  qui 
percevait  l'autre  tiers. 

Antiquités  romaines.  —  St*. -Croix ,  qui  est  tout  voisin  de 
Banville  ,  renferme  aussi  sur  son  territoire  des  constructions 
romaines. 

Ce  que  j'ai  dit  des  découvertes  faites  dans  la  campagne  , 
en  parlant  de  cette  dernière  commune,  doit  être  rappelé  ici 
puisque  ces  découvertes  ont  eu  lieu  également  sur  une  por- 
tion du  territoire  de  S^*. -Croix  (1). 

(l)  Il  e»l  difficile  de  déiermincr  d'une  manière  absolue ,  sans  pra- 
tiquer des  fouilles ,  les  limites  de  i*élabllssemenl  romain  dont  on  re- 
trouve les  vestiges  dans  la  campagne  comprise  entre  l'église  de  S''.- 
Croli  et  celle  de  Banville. 


CANTON  DE  RYES.  5A5 


«RATE. 


Graye ,  Graeittm. 

L'église  de  Graye  offre  peu  d'intérêt  dans  son  état  actuel  : 
à  l'extérieur»  les  murs  n'ont  conservé  de  caractère  que  du 
côté  du  Sud.  On  ?oit,  de  ce  côté,  un  reste  de  corniche  avec 
fflodlUons  et  la  trace  des  fenêtres  primitives ,  aujourd'boi 
supprimées ,  qui  étalei^t  étroites ,  courtes  et  cintrées. 

On  voit  aussi,  dans  le  mur  méridional  de  la  nef,  les  ves- 
tiges de  deux  fenêtres  de  même  forme ,  et  enfin ,  près  du 
porche  qui  donne  accès  à  la  nef ,  quelques  pierres  sont  dis- 
posées en  arête  de  poisson.  Tout  cela  annonce  le  style  roman. 
Le  reste  des  murs  n'a  pas  de  caractères  qui  puissent  guider 
dans  la  détermination  des  époques,  et  je  penéeque  ces  murs 
ont  été  refaits,  en  grande  partie ,  du  côté  du  Mord  ;  il  parait 
qu'alors  on  a  allongé  la  nef  du  côté  de  l'Ouest  :  évidemment 
elle  avait  une  travée  de  moins ,  et  il  est  facile  de  voir  où 
elle  s'arrêtait  d'abord. 

La  porte  latérale ,  au  Sud ,  avec  ses  tores  et  ses  maigres 
colonnettes ,  ne  peut  remonter  au-delà  du  XIV*.  siècle  ou 
du  commencement  du  XV. ,  quoiq'il  y  ait,  dans  le  tympan,  un 
fleuron  dont  les  feuilles  de  vigne  rappellent  la  touche  du  XIII*. 
siècle.  Le  porche  voûté  qui  le  précède  parait  un  peu  moins 
ancien ,  mais  rien  ne  prouve  qu'il  ne  soit  pas  contemporain. 
La  tour  carrée ,  terminée  par  un  toit  en  ardoise  à  double 
égout ,  est  construite  en  pierre  de  taille  ;  elle  doit  remonter 
an  XIII*.  siècle ,  si  l'on  s'arrête  au  niveau  de  l'étage  supé- 
rieur :  là  le  système  change  et  le  XVI*.  siècle  apparaît  visi- 
siblement;  cette  tour  n'a  rien  de  remarquable. 

Toutes  les  fenêtres  de  la  nef  et  du  chœur  sont  modernes  ; 
celles  qui  sont  ouvertes  au  Nord  ont  été  refaites  en  forme  de 
cintre  surbaissé. 

Celles  du  Sud  sont  de  formes  plus  irrégulières  ;  dans  la 
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nef  plusieurs  mot  carrées;  eUes  avaient  été  Bubstitaées  aaz 
petites  fenfires  primitives  aTant  que  l'on  ne  fit  celles  du  Nord 
et  du  chœur ,  qni  ne  peuveat  reoionter  plus  loin  que  le  siècle 
dernier  :  peut-être  deux  de  ces  fenêtres  méridioaalra  carrées 
r«nontent-elles  jusqu'à  la  fin  du  XVI*.  siècle. 

Je  ne  parlerai  pas  d'nne  porte  en  psendo-gothique,  percée 
♦ont  récemment  dans  la  façade  occidentale.  On  ne  peut  rien 
faire  de  plus  manTais. 

L'intérieur  de  l'élise  confirme  le  jugement  qne  je  porte , 
d'après  la  fue  de  l'exlérietire. 

L'arc  triomphal ,  entre  chœur  et  nef,  présente  une  o^Te 
dont  l'archivolte  est  ornée ,  du  cAté  du  choeur,  de  plusieurt 
tores  en  zigzags;  du  cAtê  de  la  nef,  on  ne  voit  qa'one  bor- 
dure de  billeties ,  mais  il  est  évident  que  cette  arcade  appar- 
tient h  la  période  (^vale  ,  et  qu'on^eu  servi  de  matériaux 
provenant  d'une  arcade  antérieure  qui  peut-être  était  àpleitt- 
àmre.  On  a  otiKsé  anssi  dans  ce  remaniement ,  dn   cOlé 


Nord,  un  chapiteau  roman,  que  voici,  et  qui  représente 
Uanlel  dans  la  fosse  atn  lions ,  sujet  assez  ordinaire. 
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Deux  petits  autels  sont  dans  la  nef ,  à  droite  et  à  gaucbe 
de  rentrée  du  chœur.  Un  de  ces  autels,  dédié  à  saint  Martin 
(côté  Sud),  offre  un  rétable  du  XYI*.  siècle,  que  j'ai  publié,  il  y 
a  loDg-temps  déjà,  d'après  le  dessin  qu'en  avait  fait  M.  Bouet. 
Ce  rétable  n'a  pas  2  mètres  de  hauteur  (Voir  la  page  suivante). 

Au  centre ,  on  voit  saint  Martin  à  cheval ,  coupant  son 
manteau  pour  en  donner  la  moitié  à  un  pauvre.  Un  dais  go- 
thique couronne  la  statue  du  saint ,  et  le  Père-Éternel  parait 
an-dessus  avec  ses  anges  comme  pour  bénir  l'acte  de  saint 
Martin  ;  sur  les  montants  du  cadre,  on  voit  :  1^  un  abbé  armé 
d'une  bêche ,  probablement  le  patron  des  jardiniers  »  saint 
Fiacre ,  et  devant  loi  un  autre  abbé  ;  2^  un  évéque  crosse 
et  mitre ,  ayant  pour  pendant  un  personnage  semblable  ; 
3^  saint  Cosme  ayant  pour  pendant  saint  Damien ,  et  recon- 
naissables  à  leurs  fioles  ;  &^  d'un  côté,  saint  Michd  terrassant 
un  dragon  ;  et  de  l'autre ,  un  abbé  tenant  un  livre.  Enfin ,  en 
avant  du  cheval  de  saint  Martin  est  un  torrent»  et  de  chaque 
côté  de  ce  torrent  on  animal  dévorant  un  corps  humain. 

Serait-ce  un  ex-voto  à  l'occasion  de  fléaux  qui  auraient 
alDigé  le  pays?  Je  n'ai  pn  obtenir  là-dessus  aucun  rensd- 
gnement  II  n'est  pas  certain  que  ce  rétable  ait  été  fait  pour 
la  place  qu'il  occupe.  Toutefois ,  l'église  est  sous  le  patro- 
nage de  saint  Martin  »  ce  qui  explique  la  présence  de  la  statue 
dti  saint. 

L'abbaye  de  St«.-Barbe-en-Âuge  nommait  à  la  cure;  le 
chapitre  de  Bayeux  percevait  les  2/3  de  la  dîme  ;  l'autre  tiers 
appartenait  au  titulaire  delà  chapelle  St.  «Thomas  de  Bayeux. 

Grange  dimière.  Au  Nord  de  l'église  se  trouve  la  grange 
dimière  ,  garnie  de  contreforts  avec  une  entrée  couverte  au 
centre  :  il  est  difiScile  d'en  préciser  la  date ,  mais  eUe  a  un 
certain  caractère.  Cette  grange  appartient  à  présent  à  M.  de 
Boislambert ,  de  Banville. 
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Vàox.  —  Le  château  de  Yaax,  sur  la  oommane  de'Graye, 
dans  la  direction  de  rOnest;  était  une  des  grandes  habitations 
seigneuriales  de  la  fin  du  XYI*.  siècle  ou  du  commenceinent 
du  XYII*.  La  porte  d^entrée  était  défendue  par  deux  tours 
à  toits  coniques  et  à  modi  lions  sous  la  corniche ,  dont  une 
était  encore,  il  y  a  quelques  années,  armée  d'une  couleu- 
Trine  dont  le  canon  sortait  du  mur  par  une  ouverture  ar« 
rondie  :  le  château  se  développait  ensuite  avec  ses  fossés 
murés  ;  derrière ,  à  FOuest ,  se  trouvait  un  parc  avec  des 
terrasses  garnies  de  balustrades  en  pierre;  au  Sud*  des 
avenues  s'avançaient  dans  la  campagne. 

Cette  grande  habitation  appartenait,  avant  la  Révolution  «. 
au  marquis  de  Saint-Suplix  qui  possédait  aussi  la  baronnie  de 
Crépon  ;  il  avait  deux  filles  »  dont  une ,  qui  eut  en  partage  la 
terre  de  Vaux ,  épousa  M.  de  La  Bédoyère ,  père  du  colonel 
de  La  Bédoyère,  fusillé  en  1815,  en  même  temps  que  le 
maréchal  Ney.  Le  domaine  fut  acheté  par  Torientaliste  comte 
Amédée  Jaubert ,  membre  de  TAcadémie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  mort  pair  de  France  en  18^6  (1),  qui  le  re- 
venait à  M.  Person,  ancien  représentant  du  Calvados,  auteur, 
de  phisieurs  mémoires  sur  l'industrie  chevaline.  M.  Person 
a  reconstruit  le  châteati  à  neuf  et  fait  disparaître  les  restes  de 
l'ancien  ;  il  a  seulement  conservé  une  des  tours  de  l'entrée , 
et  si  la  couleuvrine  ne  s'y  voit  plus,  montrant  sa  tête  aux 
passants,  elle  est,  dit-on,  déposée  dans  le  grenier;  le  co- 
lombier, qui  se  trouvait,  selon  l'usage  ,  en  avant  de  l'ancien 
château ,  a  été  utilisé  dans  la  construction  du  nouveau  ;  il  en 
forme  un  des  angles  et  le  salon  s'y  trouve  placé ,  ce  qui  ex- 
plique sa  forme  circuculaire. 


(I)  Membre  correspondant  de  TAcadémle  des  Inicri plions ,  J'ai  ea, 
pendant  quinte  ans ,  les  rapports  les  plus  agréables  avec  M.  le  comte 
Amédée  Jaubert. 
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Par  suite  de  la  sappression  du  cbemin  qui  passait  devant 
l'ancienne  porte,  M.  Person  a  pu  enclore  de  mars  un  pare 
considérable  qne  Ton  aperçoit  de  Gonrseulles ,  et  dont  les 
arbres ,  malgré  le  voisinage  de  la  mer,  sont  de  la  plas  belle 
venue  (1). 


VER. 


Ver,  Verum,  Ver. 

L'église  de  Ver  présente  deux  styles  bien  distincts  dans 
son  chœur  et  sa  nef.  Celle-ci  appartient  au  style  roman,  aussi 
bien  que  la  tour  appliquée ,  du  côté  du  Sud ,  contre  la 
dernière  travée. 

Le  dkœnr ,  an  contraire ,  appartient  au  style  ogival  de  la 
fin  du  XIII*.  siècle. 

Après  ce  premier  aperça ,  nous  dirons  que  ta  nef  a  con- 
serfé  sa  porte  occidentale  avec  une  saillie  ornée  de  zigzag , 
des  mnrs  construits  en  arête  de  poisson  et  deux  portes  lalé* 
raies ,  l'nne  au  Sud ,  l'autre  au  Nord ,  qui  ont  été  bouchées. 
La  porte  méridionale  a  son  archivolte  ornée  de  tores ,  et  le 
tympan  garni  de  pierres  symétriques  formant  damier  ;  la 
porte  da  Nord  n'ofiire  aucunes  moidares  :  le  linteau  est 
taiHé  fn  forme  de  fronton  et  sarmonté  d'un  cintre  de  dé- 

(1)  il  ii'ttt  pas  douteui  que  âraye  oe  Ait  sous  la  doanliialiio 
romaine  une  des  localilés  habilées:  les  médailles ,  Jes  oljeto  aoiiqaes 
et  les  vestiges  d'babltalioDS  découverts  à  Courseulles  sur  la  ri?e  droite 
de  la  Seule ,  le  camp  romain  de  Banville  et  les  nombreuses  con- 
structions romaines  reconnues  sur  la  même  rive  que  Graye,  paraissent 
annoncer  pour  ce  point  de  notre  littoral  one  œrtalm  imporlanoe 
sous  la  domination  romaine.  Quelques  antiquaires  même  guidés 
plulôt  par  Tétymologfe  que  par  l'observation  ,  y  ont  cberché  le 
Grannona  de  la  notice  des  digoilès  de  l'fimpire. 

Tootefolf ,  c>st  plus  aa  Sod  vers  Banville  •  comme  nooi  l'avcas 
dit»  que  des  constructions  romaines  ont  été  observées. 
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cbarge  ans  ome- 
meoU,  la-dnsDS  de 
la  porte  miridioDile, 
oa  Toii ,  dant  ddc 
nkbe,  la  stHoe  de 
■aJM  Martin ,  inonlë 
i  cheval,  coupant  son 
niDleaa  :  je  crois 
qu'elle  peut  remon- 
ter )i  la  An  du  \VK 
Mcle. 

Toutes  les  fenê- 
tres ont  été  refaites 
BU  siècle  dernier. 

La  tour  est  élé- 
gante, composée  de 
cioq  étages  eo  re- 
trait En  Toid  le 
desMo. 

L'arc  triomphal , 
entre  cbeenr  et  nef, 
est  i  pl^-dn(re , 
orné  de  gros  tdres 
el  porté  sur  deux 
cdoDues  ronuDes  à 
chapiteaux  bien  con- 
servés. 

I^  chœur,  com- 
posé seulement  de 
deux  travées  ,  est 
voâté;  les  arceaui 
croisés  viennent  re- 
poser sur  des  colon- 
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nettes  que  je  serais  tenté  de  rapporter  an  commencement  da 
XIY*.  siècle  plutôt  qa*aa  XIIP.  Une  fenêtre  subdivisée  en 
trois  baies  occupe  le  cbevet. 

On  a  fait  depuis  quelques  années ,  au  chevet  de  ré§^  • 
une  sacristie  avec  une  chambre  au-dessns.  Cette  chambre 
est  séparée  du  sanctuaire  par  la  fenêtre  à  trois  baies  dont 
je  viens  de  parler ,  laquelle  a  reçu  des  vitraux  de  couleur 
venus  de  Choisy-le-Roi ,  qui  sont  suffisamment  éclairés  par 
la  lumière  de  la  sacristie. 

La  chapelle  méridionale  de  la  croisée  a  été  construite  en 
18li2  par  les  soins  de  M.  Prevel ,  curé  actuel ,  et  sous  l'ad- 
ministration de  M.  Barbet ,  depuis  long-temps  maire  de  cette 
commune ,  aux  frais  de  M"".  Le  Carpentier ,  propriétaire  à  Ver. 

L'autre  chapelle  du  transept ,  du  côté  du  Nord ,  est  plus 
ancienne ,  peut-être  du  XY*.  siècle  ou  de  la  fin  du  XIV*. 

Dans  les  bas-côtés  de  la  nef,  en  entrant  dans  la  chapelle 
du  transept ,  on  voit ,  d'un  côté ,  la  pierre  tombale  du  R.  P. 
Sandret  de  la  Compagnie  de  Jésus,  missionnaire,  mort  à 
Yer  en  1771,  pendant  la  mission  qui  y  avait  lieu  ;  de  l'autre , 
une  pierre  se  rapportante  un  membre  de  la  famille  deGouet 

L*ég1ise  de  Yer  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin.  Le 
chapitre  de  la  cathédrale  nommait  à  la  cure  et  percevait  les 
dîmes ,  à  charge  de  faire  une  rente  au  curé. 

Grange  aux  dîmes.  Près  de  l'église,  au  Sud,  se  voit  la 
beUe  grange  dîmière  du  chapitre ,  construite  en  pierre  avec 
cinq  contreforts  sur  les  faces,  trois  aux  extrémités,  et  une 
entrée  couverte  en  saillie  au  centre  ;  elle  peut  remonter  au 
XIY*.  siècle. 

On  trouve ,  au  Sud  de  l'élise ,  sur  le  bord  de  la  route 
de  grande  communication  allant  à  Crépon,  une  porte  à 
cintre  surbaissé  ornée  de  tores  qui  fait  suite  à  un  beau  mur 
garni  de  contreforts  espacés  régidièrement.  Cette  construction, 
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qui  dépend  d'one  ferme  appelée  la  Jurée ,  remonte  an  XI V*. 
siècle.  L'entrée  d'une  ferme  appartenant  à  M"*.  I^  Garpentier 
est  aussi  assez  ancienne;  d'autres  maisons  encore  pourraient 
être  citées  à  Ver,  s'il  ne  fallait  se  borner  à  quelques  indications. 

Chapelle  St.  -Gerbold.  A  2  kilomètres  de  l'église  de  Yer , 
du  côté  de  l'Est  et  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Pro- 
vence, existait  autrefois  la  chapelle  St.-Gerbo1d  ;  il  n'en  reste 
plus  les  moindres  vestiges.  Près  de  là  était  un  cimetière  dans 
lequel  on  a  trouvé  beaucoup  de  cercueils  en  pierre.  On  rap- 
porte que  la  chapelle  avait  été  construite  près  du  lieu  où 
avait  abordé  saint  Gerbold ,  évéque  de  Bayeux ,  qui  parvint 
de  l'Angleterre  sur  nos  côtes  par  une  navigation  miraculeuse. 

Antiquités  romaines.  J'ai  constaté  la  présence  de  tuiles 
à  rebords ,  dans  les  terres  cultivées  entre  Ver  et  Grépon  ; 
mais»  dans  l'incertitude  des  limites  de  ces  deux  communes, 
je  n'oserais  affirmer  que  ces  terres  appartiennent  au  terri- 
toire de  Ver,  bien  que  j'aie  lieu  de  le  supposer. 

iJBÉPON. 

Grépon  »  Ecclesia  de  Crepone ,  Kerpon, 

L'élise  de  Grépon  se  compose  d'une  nef  avec  bas -côtés, 
en  partie  romane ,  en  partie  moderne ,  d'une  tour  centrale 
et  d'un  chœur  de  transition.  G'est  à  peu  près  la  disposition 
que  nous  venons  de  voir  à  Yilliers-le-Sec  (p.  532)  ;  seule- 
ment le  style  de  l'église  de  Grépon  est  plus  ancien. 

Le  chœur  se  compose  de  deux  travées,  non  comprise 
celle  qui  ce  trouve  sous  la  tour  ;  les  arceaux  des  voûtes  de  ce 
chœur  sont  prismatiques,  ce  qui  annonce  le  XY*.  siècle;  ils 
reposent  d'ailleurs  sur  des  colonnes  de  transition  et  peuvent 
avoir  été  refaits  ou  retaillés. 

Les  voûtes  de  la  tour  ont  de  gros  arceaux  toriques  au 
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Aonbre  de  hnic,  quatre  fspoaés  et  croix  et  tombant  sur  le 
soBBOiet  des  arcs,  et  quatre  eu  diagonale  reposant  snr  les  co- 
kmnettes  des  pilastres  aiqjalaires  (i). 

Le  chevet  était  éclairé  par  deox  fenêtres  en  lancettes  qni 
ont  été  bouchées  au  siècle  dernier ,  probaUement  |iar  suite 
de  rétabfissement  de  la  boiserie  et  d'un  grand  tableau  re- 
présentant le  crucifiement  de  N.-S.  J.-G.  Une  sacristie  mo- 
derne a  été  construite  du  côté  du  Sud. 

Le  chœur  a  été  garni  d'un  lambris  de  cbéne  et  de  stalles 
fers  la  fin  du  régne  de  Louis  X¥.  L'autel  en  chêne ,  et  de  la 
même  époque ,  est  complet  avec  son  exposition  ;  il  mérite 
d'être  remarqaé.  Cet  autel  est  piaoé  à  l'entrée  du  chœur ,  et 
les  sièges  du  célébrant  et  de  ses  acolytes  sont ,  dans  le  fond , 
adossés  au  che?et  Cette  boiserie  n'est  pas  sans  intérêt 

Les  quatre  grandes  arches  de  la  nef  sont  romanes  de  tran« 
sition ,  sans  moulures  ;  elles  offrent  des  plein-cintres  très^ 
réguliers.  Il  y  a  25  ou  30  ans,  des  ouvriers  on  des  soi- 
disant  architectes  se  sont  stupidement  avisés  de  retailler 
tons  les  piliers,  de  les  amincir,  de  les  transformer  en  maigres 
piliers  carrés ,  et  de  sculpter  sur  chaque  face  de  ces  tristes 
supports  ftit  ont  l'air  de  fléchir  sous  le  poids,  des  tri- 
l^yphcs  en  guise  de  chapiteaux.  Qui  croirait  que  des  tra- 
vaux semblables  aient  pu  être  faits  par  des  gens  raison^» 
aables  III 

Il  y  a  près  de  50  ans  que  la  nef  et  les  lH»oOtés  ont  été 
exhaussés;  il  est  facile  de  voir  à  quelle  hauteur  s'arrêtait 
alors  le  mur  de  la  nef  au-dessus  des  grandes  arcades  :  on 
seul  toit  couvrait  auparavant  la  nef  et  les  ailes ,  comme  on 
le  voit  encore  dans  les  halles  anciennes  et  dans  quelques 
églises  do  Midi  Par  suite  de  cet  exhaussement ,  la  nef  cen» 

(I)  Les  arceaui  qui  donnent  aa  Nord  et  au  Sud  coupaient  Tarcade 
pour  venir,  an  mîllea  da  rempli ,  reposer  sur  une  cotonnette  en  en- 
corbellement. GeCCe  disposIllMi  est  fMes  slagelMre  pour  être  notée. 
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traie  a  e»  son  toit  pairticoUer.  Les  fenêtres  qo'oD  a  pratiquées 
dans  ce  nouveau  mur ,  aonlessons  de  la  couverture  des  bas- 
côtés  ,  sont  carrées  et  faites  sans  goâL  Des  reprises  ont  eu 
lieu  en  même  temps  aui  murs  des  bas-c6tés ,  de  sorte  qu'au 
premier  abord  on  est  tenté  de  regarder  toute  la  nef  comme 
moderne,  tandis  qu'elle  n'est  que  modernisée  et  exhaussée* 

La  porte  de  TOuest  est  récente  et  en  saillie  sur  le  reste  ; 
mais  la  fenêtre  qui  la  surmonte  doit  être  du  XV«.  siècle , 
à  en  juger  par  les  moulures. 

Les  deux  chapeUes  qui  forment  transept  sont  de  dite 
très-incertaine  ;  elles  renferment  Tune  et  l'autre  des  [Merres 
tombales  qu'il  n'est  guère  possible  de  lire  entièrement ,  et 
dont  plusieurs  sont  en  partie  cachées  La  chapelle  Nord ,  qui 
est  la  plus  importante ,  a  un  autel  à  colonnes  torses  »  accom* 
pagné  de  deux  portes.  Cette  décoration  doit  être  à  peu  près 
du  temps  de  Louis  XIY. 

Il  me  reste  à  parler  de  la  tour  :  il  est  évident  qu'elle  ap 
partient  à  deux  époques.  Le  style  de  transition  se  montre 
jusqu'à  une  certaine  hauteur  ;  mais  le  dernier  étage  et  le  beau 
toit  en  pierre,  en  forme  de  bfttière,  qui  couronne  le  tout  est 
du  XV*.  siècle. 

Ce  toit  est  porté ,  entre  les  deux  gables ,  par  quatre  arcs 
en  ogive  dans  le  genre  de  ceux  que  j'ai  figurés  page  U25  ; 
mais  comme  ils  avaient  à  supporter  un  toit  plus  élevé  que 
beaucoup  d'autres,  ces  arcs  ont  deux  étages ,  et  au-dessus  de 
la  première  ogive ,  il  y  en  a  une  seconde  plus  petite  qui  va 
presque  jusqu'au  fafte.  A  ce  moyen  ,  les  dalles  en  pierre  ont 
pu  être  solidement  fixées. 

L'église  de  Crépon  est  sous  l'invocation  de  saint  Médard. 
Le  patronage  était  exercé  par  le  seigneur  laïque  ou  par 
l'abbaye  de  Cormelles.  Cette  abbaye  percevait  la  moitié  des 
dîmes  ;  le  curé  prenait  l'autre  moitié. 
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Jusqu'à  ces  derniers  temps ,  Crépon  était  cheMieu  de 
doyenné.  Mg'.  Robin ,  pour  mettre  Tadministration  ecdésias- 
tiqoe  en  harmonie  avec  Torganisation  cantooale ,  a  transféré 
le  doyenné  à  Ryes  (!)• 

La  baronnie  de  Crépon  est  ancienne,  et  cent  qui  la 
possédaient  ont  jooé  un  certain  rôle  sous  nos  ducs  de  Nor-> 
mandie.  Sous  Philippe- Auguste,  elle  appartenait  à  la  famille 
Maiesmain&  Agnès  Malesmains  était  fille  de  Guillebert,  baron 
de  Crépon ,  mort  sans  enfants.  Sa  tante ,  Jeanne  Malesmains , 
épouse  d'Olivier ,  sire  de  Montauban ,  porta  la  baronnie  dans 
cette  dernière  famille  en  1373  (Voyez  Notes  manuscrites  de 
M.  Vabbé  De  La  Rue  ). 

Au  siècle  dernier ,  la  baronnie  appartenait ,  comme  nous 
l'avons  dit,  au  marquis  de  Saiut-Suplix. 

Plusieurs  fiefs  existaient  à  Crépon,  notamment  ceux  de 
la  famille  Hue  do  Mathan  et  de  la  famille  Huë  deLHérondel  (2). 

HEUVAIAES. 

Meuvaines ,  Mevenia, 

L'église  de  Meuvaines  appartient  au  style  roman  dans  son 
ensemble,  et  abstraction  faite  des  parties  que  nous  allons  in- 
diquer. 

Les  murs  latéraux  de  la  nef  sont  construits  en  moellons 

(1)  Le  cimetière  de  Crépon  a  reçu  depuis  quelques  années  le  tom- 
beau de  M.  François  de  Gaumoni,  mon  père,  et  de  ma  mère,  née  de 
flialhan,  inhumés  dans  un  terrain  concédé  h  perpétuité. 

(S)  La  terre  patrimoniale  de  la  famille  Huë  de  If  alban  est  partagée 
à  présent  entre  M.  de  Rochefort  et  moi ,  du  chef  de  nos  mères  qui 
étaient  des  demoiselles  Huë  de  Matban.  M.  de  Rochefort  possède 
l'habitation  avec  le  parc  entouré  de  murs  et  la  ferme  qui  en  dépend; 
elle  ne  remonte  pas  au-delà  du  régne  de  Louis  XIV  et  n*a  rien  d*im- 
portant.  Je  possède  la  seconde  ferme  dans  laquelle  11  eiiste  un  beau 
colombier  cyliodriqae  que  Ton  a  uliUsé  et  qui  ne  sera  pas  démoli. 
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plili ,  dispoeés  en  arête  de  poinon  et  fortifiés  par  et»  coo- 

tpebf  ts  en  pierre  de  taille. 

L'eDiablemeni  est  porté  par  des  inedinoM  sans  figores  qta 
ne  peuvent  être  anciens  ;  il  est  évident  qu'on  a  refnt  et  sur- 
élevé tout  l'enlablement.  On  voit  d'ailleurs  les  u-aces  de  cet 
eihanssemenl.  Tontes  Içs  fenêtres  ont  été  repercées  au  siècle 
dernier ,  eu  forme  de  cistre ,  selon  l'usage  de  l'époque. 

La  façade ,  dont  vuicJ  l'esquisse ,  se  compoee  d'une  porte 


entre  deui  arcades  bouchées  plus  petites ,  ayant  an-dessus 
des  arcatures  :  elle  n'offre  pas  de  moulures,  mais  probable- 
ment elle  a  été  retaillée  et  il  y  en  a  eu  dans  l'origine,  aiaot 
que  l'on  détruisit  un  porcbe  dont  ou  voit  encore  le  profil 
Des  statues  assez  barbares  sont  placées  dans  deux  des  arca- 
tures ;  il  est  évident  qu'elles  ont  été  mises  là  après  coup ,  car 
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eliet  ne  «»H  pu  do  même  graudeor  :  le  saint  Pierre  est 


figuré  dans  une  niche  crctise  ;  l'aulre  est  sculpté  sur  une 
pierre  plate. 

■Le  chœur  est  percé,  au  Nord  et  au  Sud,  d'une  fenêtre 
i  {deinciatre  avec  archivolte  décorée  de  frelles  crénelées. 
Trois  fenêtres  pareilles  s'ouvrent  dans  le  dietet 

La  tour,  qui  s'élève  sur  la  première  travée  du  chœur» 
offre  il  sa  base ,  du  côté  du  Sud ,  une  ogive  garnie  de  zigzags 
opposés  dessinant  des  losanges.  Je  l'ai  figurée  dans  le  I".  vo- 
lume des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Nor- 
mandie et  dans  la  pi.  LIV ,  fig.  7,  de  mon  Cours  d'antiquités 
monumetaales. 

Deux  chapelles ,  évidemment  postérieures  i  l'église ,  for- 
ment transept  à  i'eitrémtté  orientale  de  la  nef;  elles  ont  été 
mises  en  communication  avec  celle-ci  par  deux  graodes  ou- 
vertures ogivales. 

Le  chœnr  et  le  dessous  de  la  tour  sont  voûtés  (  voir  le 
plan,  page  560).  Toute  la  partie  supérieure  de  la  loui^me 
parait  peu  ancienne  comparativement  k  la  base,  elle  poarrail 
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o'étre  que  da  XVII*.  Pour  la  pyniBîde  tenniiiale ,  eHe  a 
été  recoDStrohe  depuis  la  corniche  par  on  maçon  qui  existait 
encore  il  n*y  a  pas  très-long-temps  ;  il  est  fadie  de  voir 
qu'elle  est  récente ,  malgré  la  prétention  qu'on  avait  »  sans 
doute  f  d'imiter  les  flèches  anciennes. 

L'arc  triomphal,  entre  le  chœur  et  b  nef,  est  en  ogiie 
très-prononcée  et  orné  de  zigiags  opposés  formant  des  lo- 
sanges. Les  voâtes  du  chœur  et  de  la  travée  ,  sous  la  tour  * 
sont  de  la  même  époque  »  c'est-à-dire  probablement  de  h 
seconde  moitié  du  XII*.  siècle;  les  arceaux  toriques  viennent 
reposer  sur  des  colonnes. 


«/\ 


< 
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Une  sacristie  moderne  a  été  construite  au  Sud. 
On  voit  dans  les  transepts  de  l'église  de  Meuvaines  deux 
statuettes ,  dont  une  surtout»  celle  de  saint  Mauvieu  ,  m'a 
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para  aDcienne  et  remonter  au  XVI*.  siècle.  Saint  Blanvieu 
est  représenté  en  costume  d*éYêque  ;  l'autre ,  qui  est  cdie 
de  saint  Léonard ,  a  été  apportée  »  dit-on ,  de  la  chapelle  de 
Maronnes ,  église  annexe  de  Meuvaines  et  qui  a  été  détruite. 
Deux  captifs  paraissent  implorer  le  saint.  €ette  statuette  a 
moins  de  caractère  que  Tautre.  Il  y  a  encore  dans  la  sacristie 
une  statue  de  sainte  Barbe ,  qui  peut  être  du  XVP.  siècle. 

Deux  grandes  statues  en  bois ,  à  droite  et  à  gauche  de 
rentrée  du  chœur,  doivent  être  Touvrage  du  même  sculpteur  ; 
elles  ne  sont  pas  sans  mérite  :  je  les  crois  du  XVIII*.  siècle 
ou  des  dernières  années  du  XVII*. 

Meuvaines  est  sous  l'invocation  de  saint  Manvieu.  Saint 
Léonard  était  le  patron  de  Maronnes ,  église  dans  laquelle  on 
disait  la  messe  les  dimanches  et  fêtes.  Le  patronage  était , 
depuis  17^0  ,  exercé  par  Tévêque  de  Bayeux.  Le  collège  de 
rOratoire  de  Tours  percevait  les  dîmes  comme  possédant  la 
manse  abbatiale  de  St. -Julien  de  Tours,  qui  avait  précé- 
demment le  patronage.  Les  dîmes  de  Maronnes  appartenaient 
en  entier  au  curé. 

Deux  tombeaux  du  cimetière  m'ont  présenté  les  inscriptions 
suivantes  : 

CT  61ST  LB  COBPS  DB  ROBLB  BOHIIB  GVILLAVKB  BB  BAIIDBB  DAlfBLLBi 
PBBSTBB  OBITIBB  DB  GB  UKV  HÈCtoi  LB  10  OOCTOBBB  1750.  A06  DB 
73   ANS  PBIBl  DIRU   POOB  LB  RBPOS  l>B  SON   AMB. 

CT  GIST  LB  C0BP8  DB  TGNBBABLB  BT  DISCRBTTB  PBBSONMB  M.  JBAN  HUB 
P**  CCBB  DB  CB  LIBD  DBCKDB  LB  8  DOCTOBBB  LAN  DB  6BACB  1712  A«i 
DB  68   ANS  PBIBl   OIBO   POOB  LB  RBPOS  DB  SON   AMB. 

Maronnes. — Le  village  de  Maronnes  est  à  2  kilomètres  i/2 
de  l'église  de  Meuvaines ,  au  Sud ,  et  présente  une  agglo- 
mération d'habitations.  J'ai  déjh  dit  que  l'église  est  main- 
tenant détruite. 

36 
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Anciennes  sépultures.  Il  y  a  trente  ans  ,  feu  M.  Labbey 
trouva  sur  le  mont  Malhan ,  coteau  placé  à  l'Est  de  relise , 
des  sépultures  que  j'ai  signalées  dans  la  Revue  normande. 
Les  corps  y  avaient  été  déposés  la  tête  au  Midi  et  les  pieds  au 
Nord.  Chaque  tombeau  avait  été  creusé  dans  le  roc  à  2  on 
3  pieds  de  profondeur  seulement.  On  a  remarqué  que  des 
charbons  se  trouvaient  dans  tous  à  la  hauteur  de  la  tête. 
Très- peu  d'ossements  résistaient  au  contact  de  Pair,  maison 
recueillit  différents  fragments  de  fer  que  la  rouille  avait  ren- 
dus méconnaissables  et  des  cercles  de  bronze  de  plusieurs 
grosseurs.  L'un  de  ces  bracelets  fut  encore  trouvé  environ- 
nant l'os  du  poignet  qu'il  avait  teint ,  sur  une  longueur  de 
deux  ponces ,  d'un  très-beau  vert ,  semblable  à  celui  de  la 
patine  des  belles  médailles  antiques. 

asneli.es. 

Asnelles,  Asnella. 

L'église  d'Asneiles  présente  dans  sa  nef  des  murs  latéraux 
en  arêtes  de  poisson ,  remarquables  par  la  régularité  des 
pierres  plates  qui  ont  été  employées  dans  l'appareil  et  par 
l'inclinaison  de  ces  pierres  (1).  Des  modiilons  bien  conservés 
couronnent  ces  murailles.  Une  porte  cintrée  sans  ornements, 
percée  dans  le  mur  latéral  du  Sud ,  date  de  la  même  époque. 
La  porte  occidentale  et  le  mur  de  la  façade  ont  été  complè- 
tement refaits  à  une  époque  assez  récente.  Plusieurs  fenêtres 
modernes  sont  percées  dans  les  murs  de  la  nef. 

Le  chœur  parait  un  peu  moins  ancien  que  la  nef.  Les  murs 
en  sont  construits  en  pierres  de  moyen  appareil ,  et  si  les 
formes  de  l'architecture  romane  s'y  montrent  encore,  on 

(I)  Ce  sont  d«t  pierres  calcaires  fissiles  que  l*on  trooTe  à  pea  de 
distance  du  vUlage  d'Asneiles  sur  reui  de  Fresnay  ,  de  Bazenviite  et 
autres ,  et  qui  appartiennent  à  la  grande  oolilhe. 
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Yoit  dans  les  détails  une  légèveté  qai  annonce  l'abandon 
prochain  de  cette  architecture. 

La  tonr  consiste  simplement  dans  un  porte-cloche  à  fronton 
triangulaire,  qui  me  paraît  du  XV«.  ou  du  XVP.  siècle.  On 
remarque  au  Nord,  entre  le  chœur  et  la  nef,  une  chapelle 
latérale  moderne. 

Le  livre  Pelut  du  diocèse  de  Bayeux  indique  l'abbé  de 
St -Julien  de  Tours  comme  patron  collateur  de  la  cure 
d'Asnelles  ;  mais  dans  le  PouiiU  du  diocèse ,  tel  qu*il  a  été 
dressé  dans  le  siècle  dernier  par  Lamare,  Tévéque  de  Bayeux 
est  indiqué  comme  nommant  à  cette  cure.  Les  économats 
ou  le  collège  de  TOratoire  de  Tours  ,  auxquels  était  unie  la 
manse  abbatiale  de  St. -Julien  ,  percevaient,  avant  la  Révo- 
lution ,  la  moitié  de  la  dîme  et  le  curé  le  reste. 

On  voit  encore  près  de  Téglise  un  ancien  bâtiment  qui 
doit  avoir  servi  de  grange  pour  la  dime  perçue  par  Fabbaye 
de  St. -Julien  de  Tours. 

Le  curé  m'a  appris  que  d'anciennes  constructions,  sur 
l'âge  desquelles  il  n'a  pu  me  donner  de  détails  précis,  ont 
été  trouvées  dans  le  vallon  voisin  de  l'église ,  à  l'Ouest ,  et 
au  milieu  duquel  coule  la  petite  rivière  de  Gronde. 

Tuiles  à  rebords.  On  aurait  aussi  trouvé  des  tuilrs  à 
rebords  sur  un  antre  point  en  labourant  :  je  n'ai  pas  vériCé 
ce  fait 

FR  ESN  AT-SVR-lll  EB . 

Fresnay-sur-Mer  ,  Sl.-Côme-de-Fresnay  ^  Fraxinefum  , 
Ecclesia  de  Fresneto  super  Mare. 

L'église  de  Fresnay  a  la  forme  d'une  croix;  elle  appartient, 
pour  la  partie  principale  (  nef  et  chœur  ) ,  au  roman  de 
transition;  mais  les  chapelles  du  transept  sont  d'une  date 
postérieure,  probablement  du  Xy^  si^'cle;  la  tour  qui  s'élève 
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au  centre  de  ce  transept  est  fort  lourde ,  couverte  par  un 
toit  en  bâtière  ,  et  peut  remonter  seulement  au  XY^  ou  au 
XVI*.  siècle. 

Les  murs  de  la  nef  ont  été  refaits  dans  quelques  parties, 
notamment  du  côté  du  Sud ,  où  la  porte  principale  est  mo- 
derne et  de  forme  carrée  ;  les  fenêtres  sont  modernes , 
cintrées.  La  corniche  est  conservée ,  et  les  petites  arcatures 
ogivales  que  supportent  des  corbeaux  de  transition  sont  sub- 
divisées par  des  sous-arcatures  géminées  qu'elles  encadrent. 

Autour  du  chœur  I  les  modillons  sont  ornés  de  têtes;  les 
fenêtres  sont  cintrées  ,  ornées  de  colonnettes  supportant 
Farchivolte. 

Une  porte  s'ouvrait ,  du  côté  du  Sud ,  dans  la  partie  du 
mur  la  plus  voisine  du  transept 

La  sacristie  est  moderne ,  accolée  au  chevet. 
I  L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Côme.  L'évêque  de** 

Bayeux  nommait  à  la  cure.  Le  collège  de  l'Oratoire  de  Tours 
percevait  la  moitié  des  dîmes  ;  le  curé ,  l'autre  moitié. 

Antiquités  romaines.  Voici  les  renseignements  que  je 
trouve  dans  Y  Essai  historique  sur  Bayeux,  par  M.  Pluquet: 

«  En  1715  ,  M.  Le  Haribel,  habitant  de  Bayeux  ,  faisant 
travailler  à  une  terre  qu'il  possédait  à  Fresnay-sur-Mer , 
découvrit,  à  U  pieds  de  profondeur ,  onze  vases  de  terre  grise 
sans  couvercles,  hauts  de  18  pouces  et  dont  les  parois  avaient 
1  pouce  d'épaisseur.  Dix  paraissaient  uniformes  et  étaient 
remplis  d'ossements  humains  rompus  et  rangés  par  lits  qui  se 
croisaient.  Chacun  était  séparé  des  autres  par  une  matière 
noire  si  dure  qu'on  ne  pouvait  la  casser  qu'avec  un  ciseao. 
Le  onzième  vase,  plus  grand  que  les  autres ,  en  contenait  un 
plus  petit  rempli  de  crânes  arrangés  comme  les  autres.  A 
quelque  distance  de  là,  on  trouva  plusieurs  bracelets  de  cuivre 
et  un  pot  de  terre  grise  contenant  plusieurs  centaines  de 
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[Hëces  d'argent  el  de  billon.  Cette  note  a  été  iromée  dans 
Ui  papiert  de  M.  Béziers, 

■  En  1830  ,  dans  la  même  paroisse  de  FresDay-sur-lUer , 
SDr  les  limites  de  la  commune  de  Heuvaines,  deux  ouvriers, 
en  réparant  nn  fusse ,  trouvèrent  deux  morceaux  d'or  ou- 
vragés et  contournés ,  d'un  poids  assez  considérable.  Il) 
far«it  vendDS  i  un  orfèvre  et  fondus  de  suite.  L'examen  de 
Ces  objets  eût  offert  beaucoup  d'intérêt,  sanom  en  rappro- 
chant cette  déconvene  de  la  précédente.   ■ 

ARROHANCHES. 

Arromancbes,  Arremanchia ,  Aremancia. 

La  paroisse d' Arromancbes  est  située  dans  nn  petit  vallon, 
snr  le  bord  de  la  mer  comme  les  deux  précédentes,  et  la  po- 
pulation agglomérée  se  livre  en  grande  partie  à  l'industrie  de 
la  ptehe.  Par  suite  des  démarches  faites  par  M.  L.  Gaugain , 
trésorier  de  la  Société  française  d'archéolt^ie  et  propriétaire 
dans  cette  commune,  une  somme  de  18,000  fr.  vient  d'être 
accdfdée  par  le  Gouvernement  pour  l'amélioration  de  ce  petit 
port,  dont  la  population  laborieuse  mérite  bien  qu'on  y  fasse 
quelques  travaux. 

L'église  d'Arromaocbes  se  composai!  primitivement  d'une 
nef  et  d'un  chœur  appartenant  !i  l'époque  romane  de  tran  ■ 
sition  (XII*.  siècle)  :  cette  première  église  -f 
reçu  des  additions  modernes;  ainsi  le  cbœur 
qui  avait  deux  travées  en  a  reçu  une  de  plus , 
i  l'Est  :  la  nef  a  également  été  allongée  à 
l'Ouest ,  et  une  tour  i  base  carrée ,  terminée 
par  un  petit  dôme  en  pierre  de  forme  octo- 
gone, a  été  appliquée  en  avant  de  cette  ad- 
dition. 

Enfin,   dent  chapelles   construites  en  regard,  entre  le 
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chœur  et  la  nef,  forment  un  transept  communiquant  avec 
celle-ci  par  de  ^andes  arcades. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  de  tontes  les  parties  modernes 
qui  encadrent  l'élise  ancienne. 

La  partie  ancienne  du  choeur  est  voûtée  avec  des  arceaux  ' 

croisés;  Tentablement  conserve  ses  modillons;  la  nef  a  éga- 
lement conservé  les  siens,  mais  elle  n'était  pas  voûtée;  un 
lambris  en  bois  cache  la  charpente.  L'autel  du  chœur  offre 
un  rétable  en  pierre  surmonté  d'un  fronton ,  accompagné  de  j 

deux  portes  plus  basses  ayant  aussi  des  frontons  pour  cou- 
ronnement ,  disposition  assez  habituelle  au  XVII*.  siècle  :  on 
y  voit*  effectivement,  le  millésime  1620,  et  comme  on  a  fait 
la  sacristie  derrière  le  rétable ,  par  suite  de  l'addition  dont 
j'ai  parlé,  c'est  vraisemblablement  au  commencement  du 
XYII*.  siècle  qu'elle  a  eu  lieu. 

La  queue  du  6,  dans  le  millésime  1 620,  gravé  sur  la  pierre 
est  assez  courte;  on  avait  pris  ce  6  pour  un  0,  de  sorte  qu'on 
lisait  1020 ,  et  que  les  habitants  d'Arromanches  croyaient  leur 
église  et  l'autel  du  commencement  du  XP.  siècle.  J'ai  cher- 
ché à  les  détromper;  ce  n'est  pas,  du  reste,  la  première 
fois  que  je  trouve  des  monuments  postérieurs  à  l'an  1600  , 
regardés  comme  étant  du  XP.  siècle  par  les  populations  ru- 
rales qui  ont  pris  le  6  pour  un  0  dans  la  date  écrite,  ne 
sachant  pas  d'ailleurs  que  les  chiffres  arabes  n'étaient  pas  en 
usage  au  XP.  siècle. 

L'église  est  sous  linvocation  de  saint  Pierre.  L'abbaye  de 
Longues  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dîmes ,  par  do- 
nation de  Guillaume  d'Arromanches  et  de  Guillaume  et 
Henry  de  Gray  faite  au  XIP.  siècle. 

TRACY. 

Tracy ,  Tracheium ,  Ecclesia  de  Tracheio. 

L'église  de  Tracy  appartient  en  partie  au  XIIP.  siècle  : 
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ainsi  Tod  ?oii  dans  la  façade  occidentale  une  porte  ogivale 
primitive ,  dont  l'archivolte  repose  sar  une  colonnette  de 
chaque  côté  de  Touverture ,  et ,  plus  haut ,  deux  fenêtres  en 
lancettes  sans  colonnes  ;  les  murs  latéraux  de  la  nef  n*ont 
plus  de  caractère ,  et  la  tour  accolée ,  du  côté  du  Sud ,  à 
Textrémité  de  cette  nef ,  ne  paraît  pas  très-ancienne  :  elle 
est  carrée  ,  surmontée  d*un  toit  conique  à  quatre  pans. 

Le  ch(jeur,  plus  élevé  que  la  nef,  s'accédait,  du  côté  du 
Sud  (première  travée) ,  par  une  porte  garnie  de  deux  co- 
lonnes, dont  le  tympan  trilobé  est  compris  dans  un  enca- 
drement rectangulaire  :  les  fenêtres,  en  forme  de  grandes 
lancettes ,  ont  peut-être  été  refaites  ou  agrandies  ;  elles  n'ont 
pas  de  caractère  certain.  Deux  lancettes,  réunies  dans  une 
large  fenêtre,  occupaient  le  centre  du  chevet  sur  lequel  s'ap- 
plique aujourd'hui  la  sacristie. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin.  Le  chanoine 
de  Gully  nommait  à  la  cure  et  percevait  un  tiers  de  la  dlme  ; 
le  chapitre  percevait  les  deux  autres  tiers  (1). 

MANTIEVX. 

Manvieux ,  Manviex. 

L'église  de  Manvieux  offre  un  gracieux  modèle  d'église 
de  campagne,  et  nous  avons  pensé ,  M.  Victor  Petit  et  moi, 
qu'elle  méritait  d'être  copiée  par  des  architectes  qui  auraient 
ft  construire  des  églises  rurales  pour  une  population  de  5  à 
600  habitants,  et  même  pour  des  localités  plus  considérables. 

Le  chœur  de  transition  est  voûté  et  d'une  conservation 
parfaite ,  comme  on  peut  le  voir  par  le  dessin  que  nous  en 
donnons,  p.  568.  Deux  fenêtres ,  aujourd'hui  bouchées,  éclai- 


(f)  Ces  dîmes  avaknl  été  données  en  1343  par  le  doyen  Herbert, 
de  Clermoni  (  Voir  l'ancien  Cariulaire  de  l'églUt  de  B^r^uxJ, 
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raient  le  eberei,  et  chacune  des  deoi  iravées  qui  le  compitsent 
est  percée  de  deui  ft-nfitres  :  l'ane  au  Nord,  l'anlre  au  AlJdi. 


La  tour,  entre  chœur  et  nef,  s'élève  sur  une  traTée  voûtée 
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comme  le  chœur  et  faisant  corps  avec  lui ,  disposition  que 
déjà  nous  avons  vue  dans  plusieurs  églises.  La  partie  qua- 
dranguiaire  de  la  tour  est  couronnée  d'une  pyramide  à  quatre 
pans  ;  elle  présente  sur  chaque  face  une  fenêtre  en  ogive. 

La  nef  a  beaucoup  m<Mns  de  caractère  que  la  partie  pré- 
cédente ;  elle  n'est  pas  voâtée ,  mais  seulement  lambrissée 
du  côté  du  Sud.  Les  fenêtres,  en  forme  d'ogive,  ne  re- 
montent probablement  pas  au-delà  du  XY^  siècle. 

Du  côté  du  Nord,  il  y  avait  des^  bas-côtés  qui  ont  été 
supprimés  et  dont  on  distingue ,  dans  le  mur ,  les  trws  ar- 
cades à  plein-cintre. 

La  porte  occidentale  est  moderne. 

J'ai  lu  l'inscription  suivante  sur  la  cloche  : 

l'am  1789  J*ài  Até  don  Nés  par  mbssibr  jaodbs  di  la  bighb  bcotbr, 

DB  CBTTB  PAROISSE,  BBIfIR  PAR  DI0CRRTB  PBRSONNR  ■•  GOaLACHR  GQT 
G0RE  DR  CB  LIBV  P.T  NOMITÉB  JBANNB  PAR  ROBLB  DAHB  JBANMB  LR  PA6B 
ÉPOUSE  M  MRSSIRB  DB  SCBBODLT  éCDTBR  S'  OB  LAUNBT  ,  ACS8I  DR  CBTTB 
PAB0I8SB    ET    PAR   MOU  DIT    S'    DR    lA    BICNB    MON    DONATBUR. 

La  paroisse  de  Manvieui  est  réunie  à  Tracy ,  mais  les  ha- 
bitants désirent  conserver  leur  église  et  ils  en  entretiennent 
soigneusement  les  couvertures^ 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  saint  Remy.  L'abbaye 
de  Cordillon  nommait  à  la  cure.  Les  dîmes  se  partageaient 
inégalement  entre  le  curé ,  l'abbaye  de  Longues  et  une  cha- 
pelle près  Bayeux. 

FONTESAlLLes. 

Fontenallles ,  Fantinella,  Fomellœ. 
L'église  de  Fontenailles,  dont  voici  le  plan,  nous  oiïre  un 
chœur  roman  composé  de  deux  travées ,  à  chevet  rectan- 
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guUire  et  vuaté  i  plei  a -cintre.  Les  colonaes 

qui  supportent    tes  arceaux  arrondis  de  la 

Toûte  sont  groupées  trois  à  (rois ,  selon  le 

système  habituel  ;  l'arc  triomphal ,  entre  le 

cbceur  et  la  nef,  a  Ëlë  reconstruit  à  partir 

des  chapiteaux  des  culonnos  :  la  fenêtre  qui 

occupe  le  centre  du  cbevei  est  d'une  époque  postéHeore  aux 

autres  fenêtres  du  chœur. 

On  voit ,  du  cAlË  du  Sud ,  dans  la  première  travée .  une 
porte  à  picia-ciatre  avec  archiviste  ornée  d'un  douUe  zigzag 
Saint  Pierre,  patron  de  la  paroisse,  est  sculpté  an  centre 
du  tympan. 


TTNPIM    DE    Lt    FORCE    ■tEIDIOKlI.E    PI    f (MTMltLLK, 

La  tour  latérale,  au  Nord,  correspond  à  la  première  travée 
du  chœur;  elle  est  de  forme  quadrangulaire  et  se  c 


CANTON   DE  Rlf£S.  571 

de  trois  étages  :  le  premier  sans  moulures ,  le  second  avec 
des  arcatures  en  forme  de  lancettes ,  et  le  troisième  avec 
ouvertures  ogivales  subdivisées  par  un  meneau  bifurqué  au 
sommet;  cette  tour  renferme  une  cloche  sur  laquelle  on  voit 
les  lettres  suivantes  très-ornées ,  mais  se  rapprochant  de  la 
forme  usitée  au  XIII^  siècle  pour  les  capitales  : 


fXVXRXlPAT        MCCII 

M.  l'abbé  Guérin ,  chanoine  de  Bayeux  ,  qui  a  visité  cette 
cloche  depuis  moi ,  la  croit  du  XUl\  siècle,  et  voit  dans  les 
neuf  premières  lettres  les  mots  Xrisius  vincit^  Xristus 
régnât ,  Xrisius  imperat ,  que  l'on  trouve  aussi ,  comme 
on  le  sait ,  sur  les  monnaies,  et  dans  les  lettres  MCC  If  mille' 
simo  (sous-entendu  anno)  ducentesimo  secundo  (1202). 
Cette  cloche  serait  donc  une  des  plus  anciennes,  sinon  la 
plus  ancienne  du  pays,  et  je  compte  la  publier  dans  le 
Bulletin  monumental,  La  forme  en  est  assez  allongée. 

Si  le  sacristain  actuel  est  bien  informé ,  elle  aurait  été 
achetée  depuis  la  Révolution  chez  un  fondeur  de  Bayeux , 
pour  remplacer  celle  qui  avait  été  brisée  pendant  la  sup- 
pression (lu  culte.  On  ne  sait  pas  de  quelle  église  elle 
provient. 

La  nef  de  l'église  de  Fontenailles  est  loin  d'offrir  le  même 
intérêt  que  le  chœur.  Une  partie  des  murs  a  été  refaite  et 
la  porte  occidentale  est  de  forme  carrée  ;  toutefois ,  on  y  voit 
encore  une  cuve  baptismale  du  XIV*.  siècle  qui  a  été  figurée 
dans  mon  Abécédaire  d* archéologie  et  qui  a  de  l'intérêt  : 
elle  est  octogone,  et  chacune  de  ses  faces  porte  Timage  d'une 
fenêtre. 
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L'église  de  Fontenaitles  est  sonsi  l'invocation  de  saint  Pierre. 
L'abbaye  de  Longues  nommait  îi  la  cnre'  par  donation  de 
Robert  des  AblÈges  (1222 ); elle  percevait  les  2/S  desdtmes; 
le  caré  1/3. 

STES  (CBEF-LtlU). 

Ryes,  Ria. 

L'église  de  Ryes ,  chef-lieu  du  canton  de  Bayeui ,  se  dis- 
tingue parmi  nos  plus  inlêressanies  églises  rurales.  Le 
chœur,  partie  la  mieux  couserrée  ,  parait  du  commence- 
ment  dn  XIII*.  siècle  ;  citérieuremenl ,  les  feoëtres  sont 
garnies  de  cotonaeltes  dn  cAlé  du  Snd ,  et  sans  cet  accès- 


-gi:MmM.MW  ^i. 
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soire  du  côté  du  Nord;  ce  n'csl  pas  la  première  fois  que 

je  remai'que    une  diiïérenœ  entre  les  deux  murs  latéraux 

des  ûglise!)  rurales;  le  cût£  du  Sud  est  ordiii  ni  renient  le  plus 

orn6. 

La  corniche  est  garnie  de  mouillions  très-légers  avec  arca- 
turc  ogivale  (  Voir  la  figure  précédente). 

Une  porte  latérale  à  tympan  trilobé,  par  laquelle  on  entrait 
dans  le  chœur,  du  côté  du  Sud ,  attire  l'ailenliou  par  les 
figures  en  bas-relief  qui  garnissent  le  tympan  :  c'est  un 
éféquc,  peut-être  saint  Martin,  patron  de  la  paroisse  ,  entre 
deux  anges ,  en  adoration. 


A  l'intérii^'ur,  rien  de  plus  élégant  que  le  chniur;  les  murs 
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sont  garnis  d'arcatnres  ;  trois  lancetles  8*ouvraieut  dans  le 
chevet;  les  voûtes  sont  très-bieu  coaservécs.  Plusieurs  c<h 
lonnes  portent  des  anneaux. 

La  nef  et  le  centre  du  transept  sont  d*un  style  différent  et 
plus  ancien  ;  mais  il  faut  entrer  dans  cette  partie  de  Téglise 
pour  en  juger  Tintérét ,  car  les  murs  latéraux  des  ba^-côtés 
et  la  partie  supérieure  des  murs  latéraux  de  la  grande  nef 
ont  été  reconstruits  en  entier ,  il  n*y  a  pas  très- long- temps. 

Les  arches  de  la  grande  nef  ont  des  archivoltes  ornées  de 
zigzags  et  reposent  sur  de  grosses  colonnes  monocylindriques, 
dont  les  chapiteaux ,  assez  barbares ,  portent  des  sculptures 
bizarres.  Cette  partie  de  Téglise  pourrait  bien  être  de  la 
première  moitié  du  XI*.  siècle. 

J'ai  cru  reconnaître  dans  un  des  chapiteaux  des  colonnes 
monocylindriques  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions,  et  dans  un 
autre ,  qui  lui  fait  face ,  les  trois  enfants  dans  la  fournaise. 

Le  transept  a  été  refait  en  grande  partie;  mais  la  tour 
centrale  qui  le  surmonte  est  romane ,  jusqu'à  la  base  de  son 
toit  à  double  égout  Les  deux  gables  sont  assez  modernes 
comparativement  ;  ils  datent  probablement  du  XVP.  siècle4 
Un  écusson  surmonté  d'une  crosse  me  fait  croire  que  cette 
terminaison  est  due  à  un  abt>é  de  Fécamp.  Le  tombeau  de 
Jacques  André  et  celui  de  sa  femme,  que  nous  avons  signalés 
en  parlant  de  la  bibliothèque  et  du  musée  de  Bayeux,  étaient 
dans  la  chapelle  méridionale  du  transept. 

lia  porte  occidentale  était  autrefois  garnie  d'une  archi- 
volte à  frettes  crénelées ,  mais  on  a  pratiqué  une  porte  carrée 
dans  cette  porte  primitive,  et  l'on  n'aperçoit  plus  que  deux 
segments  du  cercle  de  chaque  coté. 

On  a  fait  depuis  quelques  années ,  à  Féglise  de  Ryes ,  des 
travaux  considérables  de  restauration  auxquels  a  pris  une 
grande  part  M.  Hervieu  ,  un  des  principaux  propriétaires  de 
la  commune ,  qui  faisait  partie  de  l'Assemblée  consiituante 
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de  18^8.  M.  DeltaDay,  architecte,  a  été  aiq>elé  et  l'tNi  a 
réparé  ayec  soia  les  fûts  des  coloDDes  du  cbœur  qui  avaient 
été  matilés ,  an  siècle  dernier  ,  pour  établir  des  stallea.  On 
a  rouvert  les  lancettes  du  clievet  qui  afaient  été  bouchées 
et  qui  étaient  masquées  par  le  loit  de  la  sacristie  quand 
H.  Boaet  a  dessiné  la  Toe  que  *oicL 


La  nef  de  l'élise  de  Ryes ,  si  intéressante  pdr  les  arcades 
i  colonnes  moBOcylindriqucs  qui  séparent  la  nef  des  bas-côlés, 
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a  reçQ ,  quelque  temps  après ,  une  nouvelle  façade  dans  le 
style  roman  :  au-dessus  d*une  porte  à  plein-cintre ,  dont 
Tune  des  archivoltes  est  ornée  de  frettes  crénelées  et  Tautre 
de  têtes  plates ,  on  a  placé  une  galerie  composée  de  neuf 
arcatures ,  dont  une  seulement ,  celle  du  milieu  »  est  ou- 
verte et  forme  fenêtre. 

Une  autre  fenêtre  est  pratiquée  au  centre  du  fronton. 

On  aie  projet  de  reconstruire  aussi  les  chapelles  du  transept. 

La  cure  de  Ryes  formait  deux  portions  :  Tune  était  à  la 
nomination  de  Tabbaye  de  Longues  ,  depuis  l'an  1168  ; 
l'autre  appartenait  à  Fécamp  depuis  1026.  Les  curés  pre- 
naient 1/6  des  dîmes;  les  abbayes  le  reste;  les  jésuites  de 
Rouen  avaient  aussi  possédé  une  fraction  de  dîme  à  Ryes. 

Faùs  divers.  On  rapporte  qu'anciennement  le  village  était 
plus  rapproché  de  l'église  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui.  Je  ne 
saurais  indiquer  absolument  la  place  occupée  par  le  château 
de  Hubert  de  Ryes,  chez  lequel  Guillaume,  poursuivi  par  les 
barons  qui  avaient  juré  de  l'assassiner  à  Valognes,  s'arrêta 
dans  sa  fuite  et  changea  de  cheval.  Les  vers  de  Wace  à  ce 
sujet  sont  trop  curieux  pour  n'être  pas  reproduits. 

Ils  racontent  comment  Hubert  de  Ryes  donna  ses  fils  au 
duc  pour  le  conduire  à  Falaise,  en  évitant  de  passer  dans 
les  villages ,  et  comment  lui-même  il  dérouta  les  conjurés  : 
ceux-ci  arrivèrent  effectivement  à  Ryes  peu  de  temps  après 
que  le  duc  y  était  passé. 

Hubert  de  Rie  ert  à  sa  porte 
Entre  11  mosller  è  sa  mote  ; 
Guillaume  vit  désalurné 
E  sun  cheval  tult  tressué. 
Cument  errez,  dist-il,  t)el  sire  ? 
«  Uul)ert,  dist-il,  os  le  jo  dire? 

Cil  11  dist  :  Toire  senrement, 
Venex  avant  hardiement. 

37 
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Mi  enemlz  me  vunl  quéranl, 
£t  à  ocire  inanaçant; 
N'f  a  verz  vus  noie  celée  ; 
Bien  sat  ke  ma  mon  uni  jurée. 
Hubert  l'a  en  Tostcl  mené, 
Sunfban  cheval  II  a  livré; 
Trelz  fliz  k*il  oui  a  apelpz  ; 
Bel  fllz,  disl-ll.  muntez,  munirz; 
C'est  noslre  Seignur,  concluiez 
Tant  k'à  Faleize  mis  Taiez; 
Par  là  è  par  là  passerez, 
Ja  mar  en  ville  turnerez. 
IJ  veies  è  II  Ireslurnées 
Lur  a  Huberl  bien  enditées . 
Ses  fllz  uni  bien  toi  entendu , 
E  bien  sun  cornant  uni  tenu. 
Tut  11  pals  uni  traversé , 
Foipendanl  uni  passé  à  vé  (1)  ; 
Wlllame  mislrent  à  Faleize, 
Se  H  fut  mal  ceint,  k'cn  petze? 
Encor  erl  Hubert  sor  son  pont. 
Gardout  à  val,  gardoul  à  monl; 
Des  noveles  erl  en  escoult, 
Kar  11  en  kuidout  oïr  moult , 
Quant  cil  vindrent  esperunant, 
Kl  Guillaroe  aloenl  quérant. 
A  une  iKirt  Tunt  apelé. 
Par  parole  l'uni  conjuré 
Se  11  a  véu  le  Bastart. 
E  par  ù  il  vait  è  kel  part. 
Et  il  lor  dist  :  Par  cl  passa  ,• 
N'est  galres  lulng,  vus  Parez  Jà  ; 
Maiz  atendez.  Jeo  vus  mer  rat, 
Qner  If  premier  cop  i  ferrai  : 
Par  fei  vos  afl,  se  jel'  IruJs 
Premier  i  ferrai ,  se  Jo  puis. 

(1)  J'ai  parlé  du  gué  de  Foupendanl  dam  le  t.  II  de  la  Statistique 
monumentale,  p.  191. 
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TaDi  les  a  Hubert  des^éiH  , 

E  lant  l«s  a  luing  envétf z . 

Ke  de  Gulllaine  met  n«  dolc 

Ke  s'en  aloul  par  allre  rôle  : 

Asez  lor  dlït  È  d'un  è  d'el  ■ 

PqIz  s'en  revint  à  sun  n~le1. 
Les  vers  Hubert  de  Rie  en  à  sa  porte  entre  ti  mostier  et 
3a  mote  semblent  iadiquer  que  le  château  était  près  d« 
l'église.  La  partie  du  mont  de  Ryes  qui  domine  le  cimetière, 
au  Nord ,  offre  uii  très-bel  emplacement  pour  un  château  ; 
je  n'oserais  pourtant  indiquer  Ici  sa  place  avani  d'avoir  réuni 
d'autres  inductions. 

Od  montrait  encore,  il  y  a  dii  ans,  un  chemin  haussé 
dans  plusieurs  de  ses  parties  entre  Ryes  et  Vienne ,  et  que 
l'on  disait  être  celai  parconrn  par  Guillaume  :  ce  chemin , 
réparé  depuis  quelques  années  ,  a  perdu  ses  caractères  d'an- 
denneté  ;  c'est  celui  qui  rejoint  la  route  de  Baycui  h  Villiers, 
en  face  du  chSteau  de  Vienne ,  près  de  la  colonne  mil- 
liaire  que  nous  avons  rétablie. 


Il  existe  à  Ryes  plusieurs  maisons  anciennes  :  je  citerai 
en  première  l^ne  la  ferme  dn  pavillon.  Ce  manoir  avec  ses 
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cheminées  quadrangulaires  couronnées  de  frontons,  ses  fe- 
nêtres garnies  de  petits  plombs ,  les  restes  de  crêtes  de  ses 
toits ,  etc. ,  etc. ,  ne  manque  pas  d*un  certain  caractère.  Il 
est  précédé  d'une  porte  principale  entre  deux  autres  portes 
surmontées  de  frontons  triangulaires  et  protégées  par  des 
guérites  carrées  en  encorbellement  Nous  avons  cité  à  Villiers- 
le-Sec  une  entrée  de  château  du  même  style  et  très-proba- 
blement du  même  temps,  c'est-à-dire  du  commencement  da 
XVIP.  siècle  (1). 

Une  autre  maison ,  dont  la  porte  est  surmontée  de  cré- 
neaux à  l'extrémité  Nord  de  la  rue  principale  de  Ryes, 
paraît  du  même  temps  que  le  manoir  du  Pavillon. 

D'autres  maisons  avaient  une  certaine  notabilité  au  siècle 
dernier.  Je  possède  l'habitation  et  la  ferme  de  la  famille  de 
Montagut,  où  il  y  avait  chapelle  et  colombier  (2). 

M.  Du  Homme,  descendant  de  ceux  dont  nous  avons  si- 
gnalé les  statues  tombales  (Voir  la  p.  502 },  possède  à  Ryes 
une  habitation  où  il  demeure  ;  elle  est  assez  moderne ,  mais 
la  ferme  qui  en  dépend  est  plus  ancienne. 

Constructions  romaines.  J'ai  trouvé  sur  le  territoire  de 
Ryes  des  vestiges  de  constructions  romaines. 

SOMHBRVIEU. 

Sommervieu ,  Sommerveium. 

L'église  de  Sommervieu  a  conservé  presque  intact  son 
chœur ,  éclairé  par  des  fenêtres  en  lancettes  très-allongées , 

(I)  Cet  ancien  château  ,  qui  n*e«t  plu;  qu'une  ferme  depuif  long- 
temps, appartenait ,  arant  la  Révolution  ,  i  M"*,  la  marquise  de 
Belfonl ,  née  Le  Trésor  d'Ellon  ;  il  a  été  vendu  et  appartient  au- 
jourd'hui a  M.  Jayer,  membre  de  rAisociation  normande,  à  Bayeox. 

{7)  Cette  terre  a  été  acquise  par  mon  père,  en  fSIl ,  de  M.  le  comte 
IMellet  de  Bonas,  du  Gers,  dcicendant  d'une  demoiselle  de  Montagul. 
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de  la  fin  du  XIII*.  siècle.  Il  est  divisé  en  trois  travées ,  et  le 
chevet  était  percé  de  trois  fenêtres  de  même  fonne  qui  ont 
été  bouchées  par  saite  de  rétablissement  de  Tautel  à  grand 
rétable.  On  entrait  anciennement  dans  le  chœur  par  une 
porte  latérale  que  Ton  voit  du  côté  du  Nord ,  mais  qui  a  été 
bouchée.  Le  tympan  de  cette  porte  est  orné  d*on  trèfle  ; 
l'archivolte  est  portée  sur  des  colonnettes  è  chapiteaux  du 
Xni:  siècle. 

La  nef  et  les  deux  chapelles  formant  transept  sont  du 
XVIIP.  siècle.  Mais  on  a  conservé  dans  le  mur  moderne  « 
do  cd|^  dn  Nord,  une  porte  latérale  de  style  roman  ornée 
de  zigzags.  Une  portion  de  muraille  romane  joignant  la  tour 
a  aussi  été  conservée  de  l'église  qui  avait  précédé  la  con- 
struction du  chœur  et  dont  la  nef  a  été  presqu'entièrement 
reconstruite  au  XVIIP.  siècle. 

La  tour,  à  l'extrémité  occidentale,  montre  comment,  à 
cette  dernière  époque,  on  imitait  les  tours  à  flèches  dn 
moyen-âge.  Des  vases ,  d'où  sortent  des  flammes  semblables 
Il  ceux  dont  on  ornait  aussi  les  rétables ,  tiennent  la  place 
de  clochetons  aux  angles  de  la  tour  et  à  la  base  de  la  pyra- 
mide octogone. 

L'église  de  Sommervieu  est  sous  l'invocation  de  saint 
Pierre.  L'évéque  de  fiayeux  nommait  à  la  cure.  Mais  quand 
le  livre  Peint  a  été  rédigé,  le  patronage  appartenait  au 
seigneur  laïc. 

Château  épiscapal  et  séminaire.  Il  existe  à  Sommervieu 
un  château  qui  était ,  avant  la  révolution  de  1789,  la  pro- 
priété des  évéques  de  Bayeux  ,  seigneurs  du  lieu.  On  dit 
que  ce  château  et  la  terre  qui  en  dépendait ,  furent  donnés 
au  siège  de  Bayeux  par  l'un  de  nos  évêques  de  la  famille  de 
Harcourt.  Il  est  fait  mention  de  ce  château  dans  le  compte 
des  commissaires  [royaux  envoyés  pour  faire  mettre  en  état 
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de  défense  tootesles  places  folles  du  littoral,  avant  l'invasioB 
des  Anglais.  Depais  cette  époqae,  le  château  de  Sommenrieii 
a  subi  bien  des  modiiicaiioDS  et  il  ne  reste  absoioaient  rien 
d'ancien.  Sa  construction  n'a  rien  de  remarquable;  c*esl 
une  maison  de  campagne  augmentée  à  diverses  reprises ,  et 
sans  aucun  caractère  d'arcbiircture.  Mais  il  a  l'avantage  d*être 
entouré  d'une  douve  pleine  d'eau.  On  admire  aussi  à  l'entrée 
une  grille  en  fer  d'un  très-beau  travail  ;  elle  date  de  l'époque 
qui  précéda  immédiatement  la  Révolution.  An  Midi  do  châ- 
teau existait  naguère  un  fort  joli  bosquet  qui  faisait  les 
délices  des  promeneurs  de  la  ville.  Il  a  été  détruit  depuis 
un  certain  nombre  d'années ,  et  son  emplacement  est  main- 
tenant livré  à  la  culture. 

Mg'.  Robin,  évêque  de  Bayeux,  trouva  le  moyen  de  ra- 
cheter le  château  de  Sommervieu  avec  une  petite  partie  des 
terres  qui  en  dépendaient,  au  profit  du  grand  séminaire  de 
Bayeox.  Cette  propriété  sert  de  but  de  promenade  aux  élèves 
de  l'établissement ,  les  jours  de  congé.  Il  y  a  aussi  dans 
le  château,  assez  bien  conservé  à  l'intérieur,  des  appar- 
tements pour  l'Évéque. 

Sur  l'emplacement  de  divers  bâtiments  formant  les  dé- 
pendances du  château,  s'élève  aujourd'hui  le  séminaire  de 
Sommervieu,  établissement  destiné  aux  élèves  ecclésiasti- 
ques de  tout  le  diocèse ,  avant  leur  entrée  en  théologie.  Au 
sortir  de  la  rhétorique ,  les  aspirants  au  sacerdoce  sont  reçus 
dans  ce  séminaire ,  pour  s'y  livrer  à  l'étude  de  la  philo- 
sophie et  des  sciences  que  l'on  a  coutume  d'enseigner  ;  ils 
doivent  y  passer  deux  années. 

Sans  aucun  luxe  d'architecture ,  la  maison  se  distingue 
par  une  noble  simplicité.  Ce  fut  en  1838  que  la  construction 
en  fut  commencée  sur  les  plans  de  M.  Edouard  Le  Fo- 
restier. M.  Le  Forestier  s'occupait  d'architecture  par  goût 
et  pour  employer  ses  loisirs.  Le  séminaire  de  Sommervien 
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est  le  plas  importaot  des  travaux  exécutés  sou  ses  ordres , 
et  celui  qui  lui  fait  le  plus  d'honneur.  ML.  Le  Forestier  avait 
aussi  donné  le  plan  d'une  chapelle  gothique  pour  ce  même 
établissement  ;  il  venait  d'en  tracer  les  fondements  en  1851 
lorsque  la  mort  le  frappa  subitement 

Le  plan  de  la  chapelle  donné  par  M.  Le  Forestier  a  été 
conservé  quant  à  la  disposition  générale  :  mais  modifié  pro- 
fondément dans  les  proportions  d'élévation  et  dans  les  détails* 
par  M.  l'abbé  Noget-Lacoudre  ,  supérieur  du  séminaire , 
membre  de  la  Société  française  d'arché<rfogie  ,  qui  s'est 
chargé  de  diriger  la  construction  après  la  mort  du  premier 
architecte,  et  on  peut  dire  que  l'édifice  y  aura  beaucoup 
gagné  :  M.  Noget,  homme  de  beaucoup  de  goût ,  est  en  effet 
plus  versé  que  ne  l'était  M.  Le  Forestier  dans  l'étude  de 
l'architecture  ogivale ,  et  l'édifice  qu'on  lui  devra  sera  très- 
élégant  et  très^bien  exécuté. 

SI  du  vieux  château  on  jette  un  regard  vers  l'Ouest  »  on 
a  devant  soi  un  vaste  préau  dont  les  carrés  de  verdure  sont 
entourés  de  larges  allées  bordées  de  fleurs.  Sa  dimension 
offre  l'image  d'un  carré  allongé,  et ,  sur  le  côté  le  plus  long, 
s'élève ,  avec  un  développement  de  plus  de  60  mètres ,  le 
séminaire  de  philosophie  avec  ses  trois  étages.  Sans  avoir 
la  grandeur  et  la  magnificence  de  la  construction  bénédic- 
tine devenue  aujourd'hui  le  Lycée  de  Caen  »  il  en  rappelle 
quelques-unes  des  formes.  Comme  ce  vaste  et  bel  édifice  «  il 
est  orné,  au  milieu,  d'un  fronton  en  saillie  sur  le  corps  prin- 
cipal ,  et  de  deux  ailes  un  peu  plus  avancées.  La  face  opposée 
est  pareille  à  la  première.  Un  autre  préau  la  sépare  de  la 
chapelle  en  construction.  Il  est  de  la  même  forme  que  le 
premier  :  mais  il  a  en  plus ,  à  l'extrémité  la  plus  éloignée  de 
la  maison ,  une  partie  semi-circulaire  au  milieu  de  laquelle 
se  dresse  majestueusement  la  chapelle  de  l'établissement  Des 
galeries  couvertes  la  relient  de  chaque  côté  à  la  maison  ha* 
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bitée  et  permetteot  d'y  accéder  sans  être  obligé  de  sortir. 

Le  terrain  sur  lequel  est  sitaé  la  chapelle  étaot  élevé  de 
2  mètres  environ  au-dessus  du  niveau  des  galeries  et  du 
préau  ,  il  a  fallu  ménager  remplacement  d'un  escalier  ponr 
y  accéder;  et ,  pour  mettre  cet  escalier  à  couvert ,  il  a  été 
nécessaire  de  construire  un  porche.  Le  dessus  forme  une 
vaste  tribune  ponr  la  chapelle.  Trois  portes  donnent  accès 
du  dehors  dans  ce  portique ,  et  un  escalier  à  double  rampe , 
aboutit  à  la  porte  intérieure  de  la  chapeUe.  Deux  faisceaux 
de  colonnettes  soutiennent  une  élégante  voûte  ogivale.  Des 
niches  disposées  à  l'entoor  recevront  plus  tard  quatre  statues 
représentant  des  personnages  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament  qui  se  sont  rendus  célèbres  par  leur  zèle  pour 
les  chants  religieux. 

La  façade  doit  être  ornée  aussi  de  statues  à  l'extérieur. 
Au  sommet  sera  placée  l'image  de  la  Sainte  Vierge,  patronne 
du  séminaire  et  de  la  chapelle.  Au-dessous ,  et  quatre  sur 
chaque  rang ,  seront  placés  les  saints  de  l'Ancien  et  dn 
Nouveau  Testament  qui  ont  principalement  rendu  témoi- 
gnage aux  grandeurs  de  la  Sainte  Vierge. 

Les  dimensions  de  cette  église  sont  proportionnées  à  sa 
destination.  Réservée  aux  élèves  du  Séminaire ,  elle  contient 
l'espace  nécessaire  pour  leur  nombre  et  pour  le  développe- 
ment des  cérémonies  :  mais  pas  davantage.  Cependant  la  tri- 
bune et  des  galeries  qui  font  tout  le  tour  de  l'édifice ,  per- 
mettraient d'y  placer,  au  besoin ,  un  plus  grand  nombre  de 
personnes.  Elle  a  7  mètres  30  centimètres  de  largeur  et 
environ  28  mètres  de  longueur  sans  la  tribune ,  15  de  hau- 
teur au-dessous  de  la  clef,  et  39  de  longueur  de  dehors  en 
dehors.  Elle  est  construite  dans  le  style  du  XIII*.  siècle. 
AuHlessous  des  fenêtres  r^ne,  tant  en-dedans  qu'an-dehbrs, 
une  arcature  ogivale.  A  la  naissance  des  fenêtres  et  au 
niveau  de  la  tribune  se  développe ,  tout  autour  de  l'édifice  » 
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la  galerie  inténeore  avec  une  rampe  en  pierre  aoot^ae  par 
des  arcades  trilobées.  Les  fenêtres,  simples  dans  Fabside, 
géminées  dans  le  reste  de  Tédifice,  s'élèvent  en  lancettes  , 
peat-étre  un  peu  aiguës ,  et  pourtant  d'un  aspect  qui  plaît 
Due  chose  particulière  à  cette  chapelle  ,  mais  dont  il  existe 
des  exemples ,  c'est  qu'elle  est  décorée  d'un  triforium,  quoi- 
qu'elle n'ait  qu'un  rang  de  fenêtres.  En  effet,  au  XIII*.  siècle, 
le  triforium  est  obscur  et  ne  se  rencontre  ordinairement  que 
dans  les  églises  qui  ont  des  bas-côtés.  Il  se  trouve  placé  alors 
au-dessous  des  fenêtres  de  la  nef  principale ,  dans  la  partie 
correspondante  au  toit  qui  recouvre  les  côtés.  On  peut  citer 
un  exemple,  mais  un  seul  exemple  dans  le  Calvados,  d'un 
triforium  dans  un  chœur  dépourvu  de  bas-côtés.  C'est  à  Her- 
manville ,  dans  le  canton  de  Douvres  (  t  P^  de  la  Statistique 
monumentale, p.  396).  En  ce  cas,  une  partie  des  fenêtres 
descend  dans  le  triforium.  Il  en  est  de  même  à  Sommervien , 
avec  cette  différence  qu'il  n'y  a  pas,  à  Hermanville,  de  ga- 
lerie autour  du  chœur  ;  les  colonnes  du  triforium  sont  ap- 
pliquées sur  une  muraille  pleine;  au  Séminaire  de  Som- 
mervien ,  au  contraire ,  la  muraille  est  percée  par  une  galerie 
dans  laquelle  s'ouvrent  les  arcades  du  triforium.  Dans  l'un 
et  l'antre  édifice,  ce  triforium  produit  un  très-heureux  effet 
La  construction  de  la  chapelle  n'est  pas  encore  terminée. 
La  voûte  sera  maintenue  par  de  légers  contreforts  terminés 
par  un  pinacle  quadrangulaire.  Les  escaliers ,  au  nombre  de 
quatre ,  seront  recouverts  de  tourelles  élégantes.  Enfin  une 
galerie  régnera  tout  autour  avec  sa  rampe  au-dessous  du  toit 
Nous  faisons  des  vœux  pour  que  cet  édifice ,  un  des  plus 
importants  de  ceux  qui  ont  été  élevés  récemment  dans  nos 
contrées ,  parvienne  bientôt  à  son  complet  achèvement 

Après  le  château  épiscopal  dont  nous  venons  de  parler , 
les  principales  habitations  sont  celles  de  M.  de  Rubercy ,  qui 


586  STATISTIQUE  MONDIISNTALE  DU  CALVADOS. 

se  troQfe  sur  le  bord  de  la  route  de  grande  GODUBunicatioa* 
allant  à  Ryes  et  à  Crépon,  et  celle  de  M.  Douesnel,  ancien 
député ,  membre  du  Conseil  général  du  Calvados. 

MAGHY. 

Magny ,  Magneium. 

L'église  de  Magny  est  du  XHI".  siècle.  Le  chœur  est 
composé  de  deux  travées  voûtées,  dont  Tune  est  sous  la  tour  ; 
les  arceaux  de  cette  voûte  viennent  reposer  sur  des  colon- 
nettes  à  chapiteaux  dans  le  style  du  Xlir.  sîède. 

Trois  petites  fenêtres  en  lancettes  s'ouvrent  dans  le  cheveL 

La  tour ,  qui  s'élève  sur  la  première  travée  du  chœur  » 
est  quadrangulaire  et  terminée  par  un  toit  à  double  égout 

Une  chapelle  seigneuriale  a  été  ajoutée  au  chœur  ,  du 
côté  de  l'évangile ,  &  une  époque  qui  ne  peut  être  très- 
reculée.  Une  arcade  la  met  en  communication  avec  celle-cL 

La  nef  et  les  transepts  n'étaient  pas  voûtés;  les  voûtes 
qu'on  voit  sont  toutes  récentes.  M.  le  comte  de  Bonvouloir, 
auquel  on  doit  la  restauration  de  cette  église ,  a  fait  établir 
des  colonnettes  dans  le  style  du  XIII*.  siècle  pour  supporter 
les  arceaux  de  ces  voûtes  nouvelles  »  en  même  temps  qu'il  a 
fait  percer  dans  les  trois  travées  des  murs  latéraux  de  la 
nef  des  fenêtres  formées  de  lancettes  géminées ,  surmontées 
d'un  trèfle  et  encadrées  dans  une  arcade  ogivale. 

Ces  fenêtres  delà  nef  correspondent  à  des  arcades  bouchées 
qui  devaient  communiquer  à  des  ailes  supprimées. 

La  porte  occidentale  paraît  remonter  au  Xlir.  siècle ,  à 
en  juger  par  le  style  de  ses  colonnes  et  de  son  archivolte  ; 
elle  est  surmontée  de  deux  lancettes  géminées  renfermées 
dans  une  arcade  cintrée. 

On  remarque  à  l'intérieur  de  l'église  une  chaire  moderne 
en  pierre,  avec  sa  tribune  ornée  d'arcatures  et  son  toit  pyra- 
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midil;  le  toat  dans  le  style  da  XIII*.  siède,  mais  imité 
de  la  chaire  de  Vitré  que  j'ai  pobliée  dans  mon  Abécédaire 
(tarekéotogie, 

Deox  autels  en  pierre  se  rapportant  aussi  au  XIII'.  se 
trouvent  Tun  dans  le  chœur ,  l'autre  dans  la  chapelle  nord 
du  transept. 

On  voit  »  dans  le  sanctuaire ,  la  tombe  de  messtre  Nicolas- 
Joseph  Foucault,  fils  du  savant  Foucault,  intendant  de  la 
généralité  de  Gaen ,  mort  le  20  juin  1772 ,  âgé  de  9S  ans , 
et  inhumé ,  dit  l'inscription,  le  26  du  même  mois*  dans  le 
chœur  de  l'église  de  Magny ,  par  M.  Jacques  Gouet ,  pro- 
moteur du  diocèse ,  curé  de  Fontenailles. 

Il  est  qualifié  dans  l'inscription  de  haut  et  puissant  sei- 
gneur, marquis,  haut-justicier  de  la  haute-justice  de  Magny, 
de  seigneur  et  patron  de  Bazenville ,  Ryes ,  Àrromanches , 
Tracy,  Manvieuz ,  Sl.-Sulpice,  etc.,  etc.,  etc. ,  de  lieute- 
nant de  la  grande  vénerie  de  France ,  et  d'ancien  intro* 
duetenr  des  ambassadeurs  étrangers  à  la  cour  de  France  ,  de 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  d'Espagne,  de  cî-devant 
major  d'bonnenr  de  la  reine  douairière ,  de  gouverneur  de 
Barcelonne ,  etc. ,  etc. ,  etc. 

Celte  inscription  sur  marbre  a  été  effacée  au  marteau 
pendant  la  Révolution  ,  mais  on  peut  encore  en  déchiffrer  la 
plus  grande  partie. 

L'église  de  Magny  est  sous  l'invocation  de  saint  Malo.  Le 
chapitre  de  la  cathédrale  nommait  à  la  cure  et  percevait  les 
dîmes. 

Château.  Le  château  de  Magny  doit  dater  du  commen* 
cernent  dn  XVIIP.  siècle.  Il  a  été ,  à  ce  qu'il  paraît ,  bâti 
par  Foucault ,  intendant  de  Caen ,  qui  Ta  souvent  habité  et 
y  a  reçu  plusieurs  célébrités  du  temps.  Ce  château  est  consi- 
dérable ;  quinze  fenêtres  se  voient  à  chaque  étage  de  la  façade 
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principale.  Autrefois  une  magoifique  avenue,  alignée  sur  ht 
cathédrale  de  Bayeux,  précédait  le  château.  Le  fib  de  M.  de 
Foucault  ,  intendant  de  Gaen  ,  a  possédé  le  domaine  de 
Magny  jusqu'à  sa  mort  en  1772,  ainsi  que  le  prouve  l'in- 
scription  tumulaire  que  je  viens  de  citer.  M.  de  Lîttry  en 
était  propriétaire  à  la  fin  du  siècle  dernier  ;  il  appartient  i 
présent  à  son  petit-fils,  M.  le  comte  Ch.  de  Bonvoiikm-, 
membre  de  l'Association  normande  et  de  la  Société  fran- 
çaise d'archéologie. 

Antiquités  ramaifies.  En  pratiquant  des  fouilles  dans  la 
commune  de  Magny,  j'y  ai  rencontré  des  placages  peints, 
des  tuiles  et  des  poteries  brisées  de  plusieurs  espèces,  sur  diffé- 
rents points ,  principalement  dans  un  champ  situé  au  Sud 
de  la  grande  avenue,  et  appartenant  à  M.  le  comte  de  La 
Tour  du  Pin. 

Les  fouilles  que  j'ai  faites  dans  ce  champ  m'ont  démontré 
que  la  plupart  des  maisons  d'où  étaient  provenues  les  tuiles 
de  toiture  avaient  été  construites  en  bois  ou  en  torchis ,  car 
il  n'est  resté  aucuns  vestiges  en  maçonnerie.  J'ai  trouvé  seu- 
lement quelques  maisons  petites  et  carrées  fondées  en  pierre. 

Là  comme  daûs  plusieurs  autres  localités  la  maçonnerie 
était  assise  sur  une  espèce  de  stratumen  formé  de  pierres 
sans  ciment  — On  a  découvert,  il  y  a  quelques  années, 
dans  le  même  champ ,  à  peu  de  distance  d'une  fontaine ,  les 
ruines  d'un  bâtiment  assez  considérable  que  les  ouvriers  ont 
pris  pour  une  chapelle ,  mais  qui  plus  probablement  était  de 
construction  romaine.  Je  n'ai  pu  ,  à  mon  grand  regret,  me 
procurer  que  de  vagues  renseignements  sur  cet  édifice.  — 
On  m'a  parlé  aussi  à  Magny  des  ravages  exercés  par  les 
Anglais f  mot  qu'il  faut  toujours,  je  crois,  traduire  par  celui 
de  Saxons»  J'ignore  si  M.  Foucault ,  intendant  de  Gaen  et 
savant  distingué ,  avait  eu  connaissance  de  l'existence  de  ces 
débris. 
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VAUX-SUE-AIJBB. 

V 


Vaux-sor-Aure,  Vallès  super  auream. 

L'église  de  Vaax-sar-Aure  est  facile  à  analyser.  D'abord 
elle  se  composait  d'un  chœur  et  d'une  nef ,  qui  devaient  l'un 
et  l'autre  remonter  au  XIP.  siècle.  Plus  tard,  vers  le  XV'. 
siècle,  une  chapelle  seigneuriale  fut  accolée  au  mur  latéral 
du  chœur  (côté  du  Nord).  Depuis  une  tour  s'éleva  du 
côté  opposé.  Il  faut  donc  au  moins  reconnaître  trois  époques 
dans  cette  église. 

Le  chœur  offrait  quelques  fenêtres  dont  les  archivoltes , 
portées  sur  des  colonnes ,  étaient  garnies  d'une  frette  cré- 
nelée ;  un  cordon  continu,  orné  d'un  zigzag,  courait  au- 
dessous.  Deux  de  ces  fenêtres  existent  dans  le  chevet  du 
chœur  ;  celles  qui  s'ouvrent  dans  les  murs  latéraux  ont  été 
bouchées  ou  altérées. 

La  nef,  moins  ornée  que  le  chœur,  est  pourtant  remar- 
quable par  ses  contreforts  bien  construits  et  sa  corniche  à 
figures;  les  fenêtres  en  ont  toutes  été  agrandies;  je  suppose 
qu'elles  n'étaient  pas  garnies  de  frettes  crénelées  comme 
celles  du  chœur,  et  qu'elles  étaient  plus  petites.  La  porte 
occidentale  et  les  deux  fenêtres  qui  la  surmontent  ont  été 
refaites. 

Autant  qu'on  peut  en  juger  par  une  fenêtre  bouchée  qui 
éclairait  la  chapelle  latérale  accolée  au  chœur ,  elle  doit  dater 
de  la  fin  du  XI  V^  siècle  ou  du  XY*.  On  rapporte  qu'elle  a 
été  construite  par  la  famille  de  Suhard. 

La  tour ,  terminée  par  un  toit  en  bâtière ,  offre  si  peu 
d'architecture  qu'il  n'est  pas  facile  de  lui  assigner  une  date  ; 
elle  pourrait  n'être  que  d'une  époque  voisine  de  la  seconde 
moitié  du  XYI*.  siècle.  Le  haut  est  peut-être  moins  ancien 
que  la  partie  basse. 

Elle  renferme  deux  cloches,  dont  la  plus  grosse  a  été 
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donnée  par  Tabbé  de  Longues ,  patron  de  Vaux  •  en  1 592  ; 
l'autre ,  plus  petite ,  a  été  apportée  de  Féglise  d'Argouges 
réunie  à  Vaux  ;  elle  est  de  1755. 

Il  y  avait  plusieurs  chapelles  dans  la  paroisse  de  Vaux  ;  on 
y  voit,  dans  la  direction  de  Longues,  celle  de  Fumiclion  ;  elle 
était  desservie  par  les  religieux  de  Longues. 

Dans  le  mur  septentrional  de  la  nef  est  incrustée  une  in- 
scription tumulaire  empâtée  par  le  badigeon  »  dans  laquelle 
j'ai  lu  ces  mots  : 

CY  6I8T  ICBT  DEVANT  LB  COKS  OB  IBHAJI  GOUBOT  CHAPELAIN  Blf  SOU 
VIVANT  DB  LA  CBAPBLLB  DE  VAL  8CR  AUBE  BTTABLIB  AV  MANÉ  STRBOAIA. 
DU  DIT  LIBV  FOBDÉ  DB  MONS.  S.  BUTACR  KAR*  (martyr)  QUI  TBBPABSA 
LB  JOOB  S.    NICOLAS    LB  81I*ICB  lOQR    DB  SBTBMBRB    MIL  V*   LXXI   (  1 57iJ. 

PaiBT   DISC   POUB  SON    AME. 

Une  pierre  tombale  armoiriée,  dans  le  choeur,  porte  cette 
inscription  : 

ICI   BBPOSB    LB    COBPS  DB  NOBLE 
DAHB  CLAUDB  JAQCELIIIB  PIEDODB 
DB  NBBVAL,    DAMB  DE   LA  FBBRièBB  ET 
DB  VAUX,   DéCÉDÉB  LB  XVIII   DE  SEPTEMBRE 
M  D  ce   XIT 

L*église  de  Vaux-sur-Aure  est  sous  Finvoc-ation  de  saint 
Aubin.  Au  siècle  dernier ,  les  dîmes  de  Vaux  étaient  perçues, 
pour  une  partie,  parle  chapitre  delà  cathédrale; pour  l'autre, 
par  l'abbé  de  St-Sever  ,  le  prieur  de  St. -Nicolas  et  le  cha- 
pelain de  la  chapelle  de  Fumichon ,  le  curé  avait  la  tierce 
gerbe  du  tout. 

L'abbaye  de  Longues  nommait  à  la  cure;  mais  nous  voyons 
qu'à  l'époque  où  le  livre  Pelut  a  été  écrit ,  le  patronage  ap- 
partenait au  comte  d'Alençon. 

Depuis  que  j'écrivais  cette  description  de  l'église  de  Vaux , 


^■M 
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il  y  a  TiDgt  aM ,  de  grands  cbangenents  ont  été  opérés  dans 
l'édifice  par  les  soins  de  M.  le  vicomte  de  Toustain  et  de 
M.  le  Curé  de  Vaux.  Voici  comment  M.  le  vicomte  de  Toustain 
s'exprime  au  sujet  de  ces  travaux  dans  un  mémoire  imprimé 
tout  récemment  dans  le  Bulletin  monumental  : 

•  Retiré  à  la  campagne  en  1848 ,  nous  entreprimes  de 
reconstruire  une  partie  de  notre  église ,  en  ne  nons  écartant 
pas  du  style  de  son  architecture.  A  cet  e£fet ,  on  jeta  par  terre 
la  chapelle  St. -Jean ,  et  on  découvrit  les  jolis  cintres  de  fe- 
nêtres qu'elle  masquait  ;  puis,  ayant  coupé  l'église  en  deux, on 
sépara  le  chœur  de  la  nef  par  un  transept  élevé,  et  deux  nou- 
velles chapelles  fn-mèrent  la  croix  de  l'église.  Celle  du  Sud  est 
dédiée  à  la  Sainte  Vierge  et  celle  du  Nord  à  saint  Aubin.  Trois 
autels  en  pierre,  sculptés  d'après  les  modèles  romans  de  St- 
Germer  et  de  Varenne,  près  de  Nevers,  furent  mis  en  place. 
Tout  dernièrement,  notre  mattre-autel  a  été  privilégié  par  un 
bref  de  N.  S.  P.  Pie  IX.  Enfin,  on  a  allongé  la  nef  de  k  mètres 
en  élevant  un  nouveau  portail  sur  le  modèle  de  celui  de  St- 
Geoi^es  de  Bocherville.  Toutm  les  fenêtres  ont  été  refaites  à 
l^ein-cintre  et  des  voûtes  majestueuses  en  pierre  ont  re- 
couvert tout  l'édifice.  Des  sculptures  copiées  avec  soin  sur  les 
monuments  et  dans  les  ouvrages  d'ardiitecture  ont  été  exé- 
cutées sous  la  direction  intelligente  de  M.  Hottin ,  sculpteur 
à  Bayeux  ;  dans  un  tympan  au-dessus  de  la  porte  d'entrée , 
nous  avons  tenu  è  rendre  hommage  à  notre  digne  curé ,  qui 
a  été  à  la  fois  l'architecte  et  l'entrepreneur  des  travaux  de 
l'église ,  en  imposant  à  sa  modestie  Tinscription  suivante , 
gravée  en  lettres  du  temps. 

PRO  IMSTAUBATO  OANATOQOI  SOLBHIIBS  TBVPLO  OSATES  AGIT  PA9T0B 
HDJOS  BCCLESliB  P.  PALOS ,  ANRO  DOM.  MILLBSIHO  OCTIRGENTESIKO  QGIlf- 
QUAOBSUO   QUAHTO. 

Tout  en  faisant  des  restaurations  modernes,  copiées  sur  les 
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monuments  do  temps»  nous  avons  scrupuleusement  consenré 
tout  ce  que  Téglîse  pouvait  renfenner  d'original  :  entr'autres 
l'inscription  qui  est  dtée  à  la  page  590. 

Dans  cette  restauration  totale  de  l'église ,  qui  a  été  âi  la 
fois  monomenlale  et  mobilière,  car  toutes  les  garnitures 
d'autels  et  lampes  ont  été  fournies  d'après  des  modèles  reçus 
pour  être  du  Xli*.  siècle,  le  ministère  des  cultes  est  venu  an 
secours  des  travaux  en  accordant  en  espèces  environ  le  dixième 
de  la  dépense,  et  la  munificence  de  S.  M.  l'Impératrice  est 
également  venue  en  aide  à  cet  effet  (1).  » 

Anciens  fiefs  de  Vaux,  château»  Je  trouve  les  rensei- 
gnements suivants  dans  le  mémoire  de  M.  le  vicomte  de 
Toustain  sur  la  commune  de  Vaux-sur-Âure ,  publié  dans 
le  Bulletin  monumental  : 

«  Le  plus  ancien  ûef  de  Vaux-sur- Aure,  dont  il  soit  fait 
mention  dans  l'histoire ,  est  celui  de  Conjon.  On  trouve,  dans 
un*  cartulaire  de  la  bibliothèque  du  chapitre  de  Bayeux, 
qu'en  1249,  Philippe  de  Conjon  donna  en  fief  hérédital  à 
Robert ,  fils  de  Hervey ,  un  hébergement  situé  dans  la  pa- 
roisse de  St. -Aubin  de  Vaux-sur- Aure ,  à  charge  d'hommage 
redevance  en  grain ,  mesure  de  Vanx-sur-Aure.  Ce  fief  de  ^ 
€onjon ,  qualifié  de  fief  de  haubert  (  Hist.  de  la  maison 
d*Harcourt,  t.  II,  p.  1077),  appartenait ,  au  commence- 
ment du  XV*.  siècle ,  à  Jean  d'Angerville ,  escuyer.  L'héri- 
tière de  ce  dernier ,  Lucette  de  Surville ,  ayant  épousé  Henri 
de  Bretteville ,  lui  apporta  en  dot  ce  fief  de  Goujon ,  qui  fut, 
à  cause  de  cela ,  quelquefois  appelé  fief  de  Bretteville.  Les 
héritiers  d'Antoine  de  Bretteville  en  rendaient  hommage  à 
Charles  d'Harcourt,  baron  de  Beuvron  et  de  Creully,  veuf 
de  Jacqueline  de  Vierville,  en  1508.  Je  ne  sais  aujourd'hui 


(I)  Notice  de  M.  le  vicomte  de  Tousiain  sur  la  paroisse  de  Faux, 
dans  le  I.  XXI  da  Bulletin  monumentaL 
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dans  qaelle  partie  de  la  paroisse  était  sitoé  ce  fief  de  GoDJon  ; 
mais  ses  propriétaires  n'étaient  pas  les  seigneurs  de  Yauz- 
sor-Ânre  »  car  dans  le  XIY*.  siècle  il  parait  avoir  existé  une 
famille  de  Vaux,  et  nous  trouvons  un  Jean  de  Vaux ,  sei- 
gneur de  St-Aubin-de-Vaux-sur-Àure,  de  Merrille  et  du 
Buisson»  père  de  Raoul  de  Vaux,  chevalier,  vicomte  d'Âlen- 
çon,  en  1318  (  Bût.  de  ta  maitim  iPHareourt ,  p.  1  lft7  ). 
Une  autre  famille  noUe ,  celle  de  Suhard  »  a  en  aussi  une 
de  ses  branches  établie  à  Vaux  pendant  plusieurs  siècles.  Blie 
s'est  éteinte  dans  h  personne  de  &!"*•  de  La  Rougefosse.  Les 
Suhard  avaient  fait  construire  la  chapelle  St-Jean ,  latérale 
an  chœur  de  l'église  ;  la  tombe  de  l'un  d'eux  a  été  religieu- 
sèment  replacée  dans  la  nouvelle  chapelle  de  St -Aubin  «  lors- 
qu'on a  démoli  la  leur.  Je  crois  que  c'est  à  eux  aussi  que  l'on 
doit  le  clocher  bâti  en  bâtière  ;  on  voit  au  haut  d'une  de  ses 
fenêtres  des  armoiries  qui  pourraient  se  rapporter  à  une 
branche  de  cette  famille  :  un  chevron ,  avec  une  fleur  de  lis 
en  cheL  II  est  imposable  d'en  distinguer  les  émaux.  » 

«  Il  y  avait  à  Vaux  plusieurs  fieb  qui ,  aujourd'hui  »  com- 
posent des  hameaux  différents  de  la  eonmione.  La  chapelle 
SL-Eustache,  actuellement  démolie ,  était  dans  le  hameau 
de  Glatigoy  «  tandis  que  le  château  actuel  faisait  partie  du 
fief  de  la  Perrière.  » 

«  Blichd  Hermerd  »  escuyer ,  conseiller  du  roi  *  vicomte  de 
Bayenx ,  maire  perpétuel  héréditaire  et  lieutenant-général  de 
police  en  ladite  vicomte  (  Sentence  de  1700) ,  était  sieur  de 
la  Perrière*  seigneur  et  patron  de  Vaox-sur-Aure.  Il  mourut 
en  1711 1  sans  laisser  d'enfants  de  sa  femme,  Claude-Jac- 
queline Piédone  de  Nerval.  Ce  fut  cette  dame  qui  fit  cons- 
truire le  château  actuel ,  vers  1735.  Dans  un  acte  du  11 
juillet  17(iO,  elle  s'intitule  dame  et  patronne  de  Yaux-sur- 
Âure,  la  Perrière  et  autres  fiefs,  demeurant  en  son  château. 
Elle  mourut  en  17/i9,  et  fut  enterrée  dans  le  diœur  de 

38 
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rég^se,  do  côté  gauche  do  niattre^autel.  Après  aa  orart,  ses 
héritiers  Tendirent  cette  terre  à  mesaire  Gabriel  MoissoD,  sei* 
gnenr  de  Yaux^sor-Aure,  etc. ,  qui  époosa,  le  31  janvier 
1761 ,  ly*.  Jeanne-Marie- Anne  de  Rocz.  Son  arrière-petite- 
fille ,  M"*,  de  Mootaran ,  a  épousé  son  cousin ,  iM.  Norbert  de 
Rotz ,  membre  de  la  Société  française  d'archéologie.  Us  ha- 
bitent aujourd'hui  le  hamean  de  la  Haiserie,  à  Vanx-snr- 
Aure ,  où  ils  ont  fait  bâtir  un  paYlIlon.   » 

«  Le  22  janvier  1788,  messire  Gabriel* Pierre* François 
Moisson ,  chevalier ,  seigneur  et  patron  honoraire  de  Vaux* 
snr-Aure,  la  Perrière  et  antres  lieux  ,  demeurant  en  son  châ- 
teau de  Vanx,  a  vendu  à  noble  dame  Anastasie^^Maddame- 
Thérèse  de  Sabine ,  épouse  de  messire  Augustin-François , 
marquis  de  Malherbe ,  che?alier  ,  seigneur  et  patron  de  Mal- 
herbe, Juvigny,  St.-Taast,  Préanx  et  autres  lieux,  le  fief, 
terre  et  seigneorie  de  Vaux-snr-Aure,  y  compris  le  fief  et 
seigneurie  de  la  Perrière,  relevant  du  roi,  auquel  est  attaché 
le  patronage  honoraire  de  la  paroisse  de  Vaux,  et  celoi  de 
Vaux ,  portion  aînée  •  relevant  pour  un  quart  de  fief  de  che- 
valier de  la  seignenrie  de  Mondrainvilie ,  auquel  fief  de  Vanx 
est  atuchée  la  présentation  à  la  chapelle  St  -Eustaehe ,  avec 
le  droit  à  la  chapelle  St  -Jean ,  attenant  au  chœur  de  Téglise 
de  Vaux  (ces  deux  chapelles  n'existent  plus).  » 

«i  M.  Moisson  de  Vanx  éuit  un  botaniste  distingué ,  qni , 
toute  sa  vie,  s'occupa  de  contribuer  au  bien-être  de  ses 
concitoyens.  Il  avait  formé  è  Vaux  des  jardins  où  il  cultiva 
des  plantes  rares  et  acclimata  des  végétaux  ntiks  et  agréables, 
tels  que  le  Laurus  sassafras  et  des  magnoliers  qui  faisaient 
encore ,  il  y  a  quelques  années,  Tomement  de  la  terre  de 
Vanx.  C'est  k  lui  qu'on  doit  particulièrement  l'introductiiNi 
et  la  multiplication,  dans  notre  arrondissement,  du  platane, 
de  l'acacia ,  du  sycomore ,  du  thuya ,  du  cyprès ,  cta  > 
(Essai  hisL  sw  BayeuXy  par  Pluquet,  p.  363). 
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«  Le  23  JQÎn  1 79S ,  dame  Anastasie*Tbérège  de  Sabine , 
veuve  de  M.  de  Malherbe ,  demeurant  à  Bayenx ,  vendit  à 
M.  Jacques-Gabriel- Alexandre  Bazin  de  Bezons ,  demeurant 
en  la  paroisse  St-Martin-de-Maisons,  près  Bayeux ,  non 
pour  lui,  mais  bien  pour  M.  Auguste-Gabriel  Bazin,  son 
fils  mineur  »  et  pour  ses  autres  enfants  à  naître  en  légitime 
mariage ,  tous  les  biens  que  ladite  dame  de  Malherbe  avait 
acquis  de  Al   Moisson,  le  22  janvier  1788.  » 

«  Le  27  septembre  1812,  M.  Augustin-Gabriel  Bazin  de  Be- 
zons  vendit  à  M.  Loiselet ,  propriétaire ,  à  Paris ,  la  terre  de 
Vaux-sur-Aure  et  toutes  ses  dépendances,  situées  dans  le  ter- 
ritoire des  communes  de  Vaux  et  de  Marigny ,  arrondisse- 
ment de  Bayeox  ;  et  c'est  cette  même  terre  que  mon  père , 
M.  le  vicomte  de  Toustain-Richebourg,  a  achetée  de  M.  Loi- 
selet en  1819.  Le  château  a  été  arrangé  de  fond  en  comble, 
le  parc  considérablement  augmenté  et  dessiné  à  Tanglaise  ;  la 
route  de  Bayeox  à  Vaux,  qui  était  impraticable,  faite  complè- 
tement avant  qu'elle  ne  fût  définitivement  classée.  Enfin,  der- 
nièrement, nous  avons  entrepris  la  restauration  de  Téglise  (1).  » 

Am€OI7fiBS-SCE-AUEB, 

Argouges-sur-Aure ,  Argouga  super  Auranu 
La  petite  paroisse  d'Ai^ouges  est  réunie  à  celle  de  Vaux- 
sur-Aure;  mais  on  voit  toujours  son  église  et  son  château  qui, 
plus  d'une  fois ,  a  exercé  le  crayon  des  paysagistes  et  des 
dessinateurs  archéologues  (2). 

L'élise,  très-petite ,  composée  d'un  diœur  et  d'une  pef , 
se  trouve  près  de  la  porte  du  château.  Les  murs  en  sont 

(f  )  Extrait  de  la  Notice  sur  la  commune  de  Faux  ,  publi^'e  par 
M.  le  Vicomte  de  Tonstain  dans  te  Bulletin  monumental ,  t.  XXL 

(S)  M.  Thorfgny  a  publié  deux  bonnes  vues  de  ce  château  dans 
le  Culpàdos  piltoresque. 
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aocieM,  puisqD'ils  prisenteDl  dans  plusieurs  parties  l'appareil 
disposé  en  arête  de  poisson.  Plus  tard,  peut-être  à  l'époqae 
où  le  château  lui-même  a  été  bâti, auXVl*.  siècle,  les  fenêtres 
ont  été  repercées  et  quelques  parties  des  murs  refaites. 

L'église  d'Argouges,  aujourd'hui  abandonnée  ,  finira  pro- 
baUement  par  disparaître,  car  les  ronces  tendent  i  l'envahir  et 
les  toits  sont  tombés;  elle  était  sous  l'invocation  de  saintPierre. 
Le  seigneur  nommait  i  la  cure  ;  le  curË  percevait  les  dlmesL 

Château.  On  entre  dans  la  cour  du  cbSleau  par  nne  poru 
cintrée  que  voici ,  et  dont  le  style  annonce  le  XVI*,  siècle. 


lOKTi  PC  cntTuii  d'ibgouou. 
Le  cbaicau,  défendu  par  des  fossés  qui,  aatrcfois,  étaient 
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pleins  d'eaa,  préscole.  en  Tace  de  l'entrée,  uu  bâtiment 
assez  cousidérable  daus  lequel  on  foit  deux  lunrelles  en 
saillie  :  l'une  terminée  par  un  luit  pyramidal,  l'antre  par 
un  corps  quadraaguloire  avec  fronlon  et  toil  i  double 
Ëgout;  les  fenêtres  ont  encore  leurs  croisées  de  pierre.  Cette 
façade  a  été  suuveot  dessinée  aussi    bien  que  l'eilréinité 


que  voici,  l/eosemble  de  ce  chïteaa  annonce  le  commen- 
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cément  da  XVI*.  siècle  ou  la  Go  da  XV*.  M.  Lambert  qaî 
l'a  étudié  et  dessiné  bien  avant  tous  Icâ  autres ,  a  va  sur 
une  cheminée  les  initiales  de  François  I^. ,  ce  qai  prouve 
qu'on  a  fait  au  moins  quelques  parties  de  riniériear  soos 
le  règne  de  ce  prince.  Le  reste  paraferait  un  peu  plus  an- 
cien et ,  comme  je  le  disais ,  remonte  au  commencement 
du  XVI«.  siècle  ou  è  la  fin  du  XV«. 

Les  armes  de  la  famiUe  d*Àrgouges ,  une  des  plus  an- 
ciennes du  Bessin  »  étaient  écartelees  d'or  et  (tcuur  à 
trois  quintefeuiiles  de  guetdes  deux  en  chef  et  une  en 
pointe, 

HÊRILS.  —  L'église  de  Hérîls,  que  j'ai  vue  autrefois  ,  a  été 
démolie.  La  commune ,  voisine  d'Argonges  ,  est  supprimée. 
Cette  église  était  sous  l'invocation  de  saint  Ouen.  Le  sous- 
chantre  de  la  cathédrale  nommait  à  la  cure. 

LONGUES. 

Longues,  Longa, 

La  nef  et  le  chœur  de  l'église  de  Longues  ont  été  re- 
construits à  peu  près  en  entier  il  y  a  quelques  années. 

La  tour,  placée  à  Feitrémité  occidentale  do  la  nef,  parait 
plus  ancienne,  sans  présenter  cependant  de  caractères  qui 
puissent  la  faire  classer;  elle  est quadrangulaire  el  se  termine 
par  une  pyramide  à  quatre  pans. 

Cette  église  est  sous  l'invocation  de  saint  Laurent.  L'abbaye 
qui  existait  dans  la  paroisse  nommait  à  la  cure  et  percevait 
les  dîmes,  par  suite  de  la  donation  qui  lui  en  avait  été  faite 
par  Hugues  Vfac  ,  son  fondateur,  en  1168. 

Abbaye  de  Sainte-Marie  de  Longues.  —  L'an  1168, 
Hugues  Wac  fonda  à  Longues  une  abbaye  de  l'ordre  de  saint 
Benoit  ;  il  donna  la  terre  sur  laquelle  l'abbaye  est  bâtie ,  et 
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fit  pluaiturs  aatres  donations  mentionnées  dans  les  chartes 
da  monastère  ;  elles  forent  approuvées  par  Henry  II ,  roi 
d^Ângleterre  et  dac  de  Normandie.  Bandouin ,  fils  du  fon- 
dateur ,  confirma  les  donations  de  son  père.  Un  grand  nombre 
de  seigneurs  anglais  et  normands,  et  Henry  II  lui-même  , 
enrichirent  Tabbaye  de  Ix)ngues.  Les  deux  chartes  de  la 
fondation  de  Longues  se  trouvent  dans  le  Gallia  christiana, 
et  l'analyse  faite  par  M.  Léchaudé-d'Anisy  des  chartes  dé^ 
posées  aux  archives  du  Calvados,  dans  le  tome  YIII  des 
Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie  fournit 
un  grand  nombre  de  renseignements  sur  les  donations  faites 
successivement  à  cette  maison  religieuse  (1). 

(1)  Voici  la  llilp  de*  abbés  de  Longues  d*.ipié<t   le  Gaiiia  Chris- 
tian a  : 

t.  Guillaume  L 
S.  Foulques. 

3.  Uarlin  gooTernait  en  1190;  Guillaume ,  prieur  de  S(*Vigar, 
lui  céda  .  en  1207 ,  la  chapelle  de  Fumichon ,  à  Longues;  il  soutinl 
un  procès  avec  i*al)bé  deSl.Spver,  au  sujet  de  St.- Aubin -drs- 
Vaui ,  qui  se  termina  devant  l'évéque  de  Bayeui  en  ISOS. 

4.  Pierre  I".  est  mentionné  en  t2i5  et  lîiS. 

5.  Turstln. 

6.  Martin  II. 

7.  Hamon, 

6.  Thomas  qui  mourut  en  t306. 
9.  Roger. 

10.  Ranulf. 

tt.  Jean  I,  mort  en  1361 

11.  Guillaume  II ,  mort  en  1364. 

13.  Nicolas ,  mort  en  1372. 

14.  Alain  I,  mort  en  1119. 

15.  Alain  II  des  Roches  .  mort  en  1455. 

16.  Laurent  Le  Clerc. 

17.  Richard  Sabine  devint  ikbhé  de  Longues  en  1473. 

18.  Thomns  H  Du  Jardin  mentionné  en  1480;  il  résigna  ses  fonctions 

entre  les  mains  du  Pape  :  Il  vivait  encore  en  1510. 


600         STATISTIQUE  HOMUHBHTALB  DD  CÏLVADOS. 

L'enlrée  de  l'abbaye  borde  un  cbemia  allaot  de  Bayeax  k 
la  meri  elle  se  compose  des  deoi  portes  dont  voici  l'caquisM: 


l'une  pour  les  piétoDS ,  l'autre  pour   les  charrettes.   Cette 


19.  iita  li  Oncnne.  mourul  en  tSlC, 

M.  ittn  III  d'AlbIgni ,  premier  sbhé  conimtnitalalTt ,  mourut  en 

ISIT. 
il.  OIlTicr  1. 

ai.  Itia  IV  de  ManeilUe ,  do;en  de  Rouen. 
S3.  Antoine  de  Hinelllic  éMl  abtté  eommendiljlre  en  ISH. 
U.  Joichloi  TUboutl  de  Toan,  ibbéen   rH5,   p«r  tulle  de  I* 
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entrée,  qui  peut  dater  du  XIII".  siècle  ou  du  commeu- 
cement  du  XIY*.,  est  accompagnée  de  maisons  anciennes 
dont  je  ne  voudrais  pas  préciser  la  destination  absolue  , 
mais  qui  devaient  renfermer  le  logement  du  portier  et 
ceux  des  employés  chargés  de  Texploitation  des  terres. 

Quand  on  entre  dans  la  cour  qui  était  consacrée  à  Tex- 
ploitation  rurale ,  par  la  porte  que  Je  viens  de  figurer,  on  a 
devant  soi  les  restes  de  l'église  et  quelques  débris  du  cloître 
qui  se  trouvait  au  Midi  de  cet  édifice.  Je  dis  les  restes  de 
l'église,  car  on  n'a  plus  que  le  cbœur  et  une  partie  du  tran- 
sept. I^  nef  a  été  démolie  au  XVIIl*.  siècle ,  parce  qu'elle 
menaçait  ruine  :  on  y  voyait  le  tombeau  de  l'abbé  Louis 
Houel,  mort  en  1616.  Voici  (V.  la  page  suivante)  le  plan 
de  ce  qui  subsiste  encore. 

Le  cbœur  nous  montre  une  disposition  qui  rappelle  l'or- 


cesiion  que  lui  fit  Antoine  de  Uarselllac  ;  Il  ftol  abbé  Jnsqu*en 

1570  qu*ll  se  démit.  Il  mourut  en  15%. 
95.  Louis  Hou€l  fut  élu  en  1600  et  mourut  en  1610. 
M.  Olivier  II  Le  Coq  ,  mourut  en  16S0. 
S7.  Jean  y  de  Tulles,  nommé  en  1630  .  mourut  en  1640. 
iS.  Jean  Vincent  de  Tulles  ,  mourut  à  Paris  le  4  décembre  1668. 
i9.  Louis  d'Anglure  de  Bourlemont  fut  successivement  évéqiic  de 

Tournay ,  de  Fréjus  ,  de  Carcassonnc,  et  arcbevéque  de  Bor- 

deaui. 

30.  François  Calllebot  de  La  Salle. 

31.  Meichior  de  Haros  de  Senenas,  mourut  en  1694. 
3i.  Pierre  II  Huvet. 

83.  Jacques  Huvet,  chanoine  de  St.<Ju8t ,  de  Lyon ,  devint  abbé  de 

Longues  en  1722.  Il  mourut  k  Paris  en  1750. 
34.  De  Coulons ,  archidiacre  de  Bayeus. 
Le  dernier  abbé  fut  M.  de  (ugnac,  évéque  de  Lectoure. 

Par  décret  du  ti  octobre  I7S1  la  mense  conventuelle  de  Longues 
fui  unie  an  séminaire  de  Bayeui. 
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que  j'afais  déjà  sigualée  avec  quelques  drffëreaces  dans  la 
chapelle  du  séjiiinaîre  de  Bayeux ,  ei  elle  éuil  trte-saiisfnsante 
pour  des  églises  qui  n'avaient  ni  l'imporUnce  ni  l'élévalion 
des  cathédrales  ou  des  ^lises  abbatiales  de  premier  ordre. 


La  vue  que  voici  muntre  l'iDléricur  du  chœur  dans  son 
état  actuel  et  tel  qu'on  peut  le  voir  quand  il  n'est  pas  en- 
combré de  fagots  ou  d'autres  proviùons. 

On  voit  dans  le  sanctuaire,  du  cùté  de  l'épitre,  la  déco- 
ration d'uue  arcade  inmuUire  assez  riche ,  dont  les  détaib 


\/ 
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sont  trè^délicats  et  qui  été  dessinée  par  M.  Boaet  Le  cbœar 
avait ,  à  ce  qu*il  paraît ,  été  pavé  en  briques  émaiUées. 

M.  Baugendre  a  fait  pour  moi  une  vue  extérieure  de 
ce  chœur  prise  du  côté  du  Midi.  £lie  a  été  lithographiée. 

Le  cloître  et  l'église  renfermaient  un  assez  grand  nombre 
de  tombeaux.  Une  des  pierres  tumnlaires  qu'on  y  voyait , 
signalée  par  M.  Lambert  et  dessinée  par  M.  Maufras ,  était 
fort  curieuse  eu  ce  qu'elle  était  couverte  des  divers  blasons 
représentant  les  seigneuries  possédées  par  la  famille  d'Âr- 
gouges.  Voici  Finscription  qu'elle  porte  : 

GT  6YSB1IT  HOBLIS  PBBSOIIHBS  DAHOTSRLLB  JBAlf B  LABBBT  BR  80H  VIVANT 
DAMB  D«  COBMOLAIN  B0D8SI0HT  LB  TBIL  PLETILLB  VAUX  LA  CHAHPAIQHB 
BT  PBBSTBBVILLB  FBMHB  DB  HOBLB  BOmiB  JEHAN  SIBES  D^ABGOUGBS  FILS  DB 
JBRAN  LAQU8LLB  TBBSPASSA  LAN  MIL  IllI*'''  IIII^«  BT  XVI  (iA96)  LB 
XVIIl*  JODB  DB  JVINO  :  BT  JACQUB8  SIRES  DAB60VGBS  VASSAL  DU  MOLAT  BACON 
S'  DB  BBAUMONT  BN  LA  BAGVB  BT  DB  LA  MOTB  DB  BLAIONT  LBOB  FILS«  LBQOBL 
TBBSPASSA  LAN  MIL  V«*  BT  DIX  LB  SIXlfcMB  JO'  DB  SBPTBVBBB  PBIBX  DIBO 
POOH  BOX.  AMEN   PATBB   NOSTBB  AVB  MARIA. 

Les  sept  écussons  gravés  sur  cette  pierre  tombale  sont 
ceux  de  Boufligny ,  le  Molay-Bacon  «  Plainville ,  Beanmont- 
en-Hague ,  Yaux-la-Campagne  »  la  Motte  de  Blagny  et  Ar- 
gouges. 

Trois  de  ces  écussons  représentent  des  seigneuries  du  chef 
de  la  demoiselle  Labbey  et  les  autres  des  seigneuries  des 
d'Argouges. 

Grâce  à  l'obligeance  de  M.  Maufras ,  qui  m'a  offert  son 
dessin,  j'ai  pu  faire  graver  cette  tombe  (voir  la  planche). 
Elle  sert  aujourd'hui  de  marche  au  haut  d'un  escalier  qui 
accède  à  une  grange ,  et  on  ne  l'a  pas  vue  en  place;  mais  si 
elle  n'était  pas  dans  le  cloître ,  elle  a  dû  se  trouver  dans 
l'église.  La  Société  française  d'archéologie  a  mis ,  sur  ma 
demande  9  on  crédit  à  la  disposition  de  M.  Lambert  pour 
faire  transporter  cette  curieuse  pierre  tombale  au  musée 
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de  BajeBS ,  et  pour  la  renqdacer  dam  l'esealier  par  Dite 
autre  nurcbe. 

Pliisieura  corps^e-Jogis  anciens  eiisteot  encore  dans  les 
cours  de  l'abbaye  de  Longues.  Le  grand  bâtiment  occupé  par 
le  fermier  et  sa  famille  m'a  paro  du  \1V*.  oudu  XV*,  ûëcle; 
il  conserve  ni»  corniche  qui ,  je  crois ,  caractérise  leXIT*.  : 
on  y  ironve  des  salles  vofitées  nu  rez-de-cbaussée  ,  maia  on 
peut  reconoaltre  des  reprbes ,  et ,  dans  one  arcade  boocbée , 
on  voil,  avec  un  éCDsaoa  d'aU)é  surmonté  de  la  crosse  ei 
de  la  mitre ,  la  date  16fiO. 

AI.  Victor  Petit  a  desidiié  l'autre  bâtiment  qae  voici.  Il 


sert  de  grange  pour  la  ferme  acinette,  mais  ce  n'était  pas  sa 
destination  première ,  puisqu'on  voit  une  grande  cbeminée 
i  cbacune  des  extrémité  11  peut  dater  en  partie  do  XIV*. 
siède. 

Une  enceinte  de  murs  entourait  les  dépendances  initné- 
dîates  de  l'abbaye  et  de  l'église  et  fermait  un  parc  dans  leqoel 
il  y  avait ,  je  crois ,  un  étang. 
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Je  regrette  de  D'avoir  pas  un  plan  eipliqoaot  la  destination 
des  divers  bâtiments  anciens.  Aujourd'hui  il  a*en  subsiste 
plus  que  des  lambeaux;  o»  a  conservé  seulement  ce  qui 
pouvait  servir  à  Texploitation  de  la  ferme. 

M.  Lambert  a  lu  à  la  Société  française  d*archéologie  un 
mémoire  étendu  sur  l'abbaye  de  Longues  et  son  histoire  ; 
il  retrouvera  peut-être  un  ancien  plan  qu'il  pourra  annexer 
à  son  travail,  et  je  borne  h  ce  peu  de  mois  la  description 
des  ruines  de  l'abbaye. 

La  terre  de  Longues  appartient  à  présent  à  M.  le  comte  Le 
Marois ,  sénateur.  Je  fais  des  vœux  pour  qu'il  conserve  les 
débris  qui  subsistent  encore. 

HARI€NT. 

Marigny ,  Marenneium ,  Marigneium. 

Nous  avons ,  il  y  a  long-temps ,  M.  Lambert  et  moi  »  si- 
gnalé Téglise  de  Marigny  comme  une  des  églises 
romanes  les  plus  curieuses  de  rarrondissemeni  de 
Bayeux;  elle  a  été  classée  au  nombre  des  monu- 
ments historiques. 

C'est  une  église  à  chevet   rectangulaire  dont 
le  chœur  et  la  nef  appartiennent  au  style  roman. 

Un  porche  occidental  et  une  toor  centrale  peut* 
être  du  XIV*.  siècle,  une  sacristie  moderne  accolée  au 
chœur  du  côté  de  l'évangile,  sont,  avec  quelques  accessoires 
moins  importants,  des  additions  qui  n'altèrent  pas  le  plan 
de  relise  romane. 

Le  chœur  se  compose ,  comme  celui  de  Manvieux  «.  que 
nous  examinioos  tout  k  l'heure,  de  deux  travées  éclairées 
chacune  par  deux  fenêtres,  l'uiie  au  Nord,  l'autre  au  Midi  ; 
les  fenêtres  du  chevet ,  au  nombre  de  trois,  sont  bouchées 
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Les  loOtes ,  à  plein-cinire ,  sont  garaies  d'arceaDX  qoi  Tieo- 
neot ,  cDiDme  <i  Manvîeni ,  reposer  sur  trois  colonoeiies  ac- 
cmplées  entre  les  deax  travées  et  sar  d'antres  coloDOes  aux 
angles  do  parallélogramme. 

L'arcade  qui  sépare  le  choenr  de  la  nef  »  son  arcbiT<die 
garnie  d'un  triple  zigzag;  1rs  chapiteaux  des  coicmnes  qai  b 
supportent  sont  godronnés,  Dn  côté  de  l'épttre ,  on  remarque 
dans  le  mnr  nne  crédence  dn  XIII*.  siècle  à  deai  arcatures 
ogivales. 

Une  porte  latérale ,  an  Sud ,  pratiquée  comme  Urajonrs 
dans  la  première  travée ,  est  remarqaable  par  le  bas-relief 
qui  occupe  le  tympan. 


.^^e- 


Ce  bas-relief  a  occupé  pinsicnrs  (bis  les  savants  depuis  que 
je  l'ai  signalé  pour  prouver  que  les  étoffes  orientales  ool 
été  quelquefois  copiées  par  les  sculpteurs  du  XII*.  siècle. 
J'avais  cru  eiïectivement  que  l'arhre  qui  sépare  les  animaux 
affronlés  dans  ce  bas-relieF  pourrait  bien  être  le  Hom  ou 
arbre  symbolique  de  l'Orient  M.  Le  Normaiit  a  adopté  cette 
idée  et  il  a  dit  :  Nous  reiromom  avec  une  évidence  qui  me 
parait  ineoniesiable  le  Hom  entre  deax  liotu  dans  le 
tympan  de  l'église  de  Marigny  dont  M.  de  Caumont  a  donné 
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le  dessin  ^p.  128  de  son  Abécédaire ,  i^.  édition ,  et  p.  163 
de  la  seconde  édition, 

La  nef  de  Marigny ,  qui  n'est  pas  voûtée  et  qai  est  plas 
longue  que  le  chœur ,  offre  aussi ,  du  c6té  du  Sud ,  vers 
l'extrémité  occidentale  »  une  porte  romane  dont  l'archÎTolte 
est  ornée  de  tores  et  d'un  chapelet  de  têtes  de  .clous. 

Le  chœur  et  la  nef  ont  leur  entablement  garni  de  modillons 
à  figures  grimaçantes  ;  seulement  la  corniche  du  chœur  est 
plus  soignée  que  celle  de  Ja  nef  et  ornée  de  moulures. 

Il  est  évident ,  pour  moi ,  que ,  dans  l'origine ,  il  n'y  avait 
pas  de  porte  à  l'extrémité  occidentale  de  la  nef  :  les  deux 
portes  méridionales  suffisaient  à  l'accès  de  l'église  :  ce  fut , 
je  pense ,  vers  la  fin  du  XIY*.  siècle  que  l'on  ouvrit  une 
porte  dans  le  mur  occidental  et  que  Ton  construisit  un 
porche  ea  avant  de  la  porte.  Ce  porche  est  voûté  en  ogive 
avec  arceaux  croisés  et  recouvert  d'un  toit  à  double  égout  en 
pierre  de  taille. 

La  tour,  établie  sur  la  dernière  travée  de  la  nef ,  à  l'entrée 
du  chœur ,  est  probablement  de  la  même  époque  ;  les  fe- 
nêtres en  sont  divisées  par  un  meneau  bifurqué  au  sommet  ; 
elle  se  termine  par  un  toit  en  bâtière. 

J'ai  trouvé  deux  pierres  tombales  dans  le  chœur  :  la  pre- 
mière porte  l'inscription  suivante  : 

ICI   aSPOSB  LOUIS  PHILIPPE 
I  BSCUTBB   SBIONBCB   BT  PATBON 

DB  CB  LIBO    LBQUBL  Oicéoé 

LB   7  DBCBHBBB  1735   ACé  DB  85    ANS 

PBIEB  DIBD   POOB   SON    AHB. 

La  seconde  a  été  endommagée  ;  on  lit  seulement  : 

ICI   BBPOSB  LB  CORPS  DB 
.....    BSCUTBB 

39 


610         STATISTIQUE  IlOiSUMkNTALP.  DU   r.ALTADOS. 


UIORBUR  BT   PATRON    DB  CB 
LIBU 


La  cloche  porle  rinscription  suivante  : 

L^A»    1771  JAI  ÉTÉ    BBHIB  PAB 
MABC    ANTOMB    BBBKRT    DBSKABBS   GOBÉ    DB    GBTT»   PABOI88B    BT    ROWIÉB 
PAB    M'*  JBHAN    PIBBBB    LOLIS    PBIUPPB    SBI61IEIIB    DB    BABlOl^y    ET    PAB 
NOBLB  DAMB  JBARKB  JDDITB  DVBSUV  TEUVE  DB  M.^  PIBBBB  PBILIPPB  SUGHBOB 
DB   MABIGIIT. 

Il  existe  dans  la  nef,  côté  de  i'évangile,  uoe  chaire  ea 
pierre  qui  m*a  paru  du  XVIIK  siècle. 

Du  côté  de  l'Ouest ,  ou  entrait  dans  le  cimetière  par  une 
porte  en  pierre  qui  pourrait  être  du  XIV*.  ou  du  XV*.  àède: 
on  y  remarque,  du  côté  extérieur,  un  bas-relief  du  XV1% 
siècle  représentant  Tensevelissement  de  Notre-Seigoeur. 

Celte  porte ,  qui  est  tournée  fers  un  ancieu  manoir ,  a 
probablement  été  construite  par  ceux  qui  le  possédiient 

L'église  de  Marigny  est  sous  l'invocation  de  saint  Laorrat. 
L'abbaye  de  Longues  était  eu  possession  du  patronage  et  des 
dîmes  depuis  l'an  1168. 

Manoir.  Le  manoir,  placé  au  Sud-Ouest  de  l'église ,  pré- 
sentait encore»  quand  je  l'ai  visité,  d'anciens  bâtiments 
voûtés  :  on  en  avait  détruit  une  partie.  Le  reste  des  cou- 
structions  n'a  pas  de  caractère. 

COMME». 

Commes ,  Ecclesia  de  Commis. 

Deux  époques  principales  se  distinguent  au  premier  coup- 
d'œil  dans  l'église  de  Commes. 

Le  chœur ,  composé  de  deux  travées  voûtées ,  appartient 
au  XIII*.  siècle  ;  les  colonnes,  leurs  chapiteaux  et  les  arceau» 


j 
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de  TOflie  qo'dles  soatieDDent  oot  de  l'éUgince  et  cancté- 
risent  trëB-bien  cette  époque. 

La  nef .  an  contraire ,  appartieut  au  style  roman  dans  les 
parties  qni  u'oat  pas  été  reconstruites;  ainsi  les  arêtes  de 
poÎBwn  se  iDontreat  dans  le  mur  méridioDal ,  et  ta  tour  qui 
se  lie  aa  infime  mtir ,  i  l'extrémité  occideatale,  est  une  de 
celles  qni  ont  para  k  H.  Lambert  les  flot  incienoes  de  la 


1    M    l'ÉBLISX  R    O 


contrée;  elle  est  quadrangulaire,  composée  de  quatre  éUges> 
percée  d'ouTerlures  i  plein-cintre  sur  chaque  face  des  trois 
étages  supérieurs. 


<t7  STATISTIQUE  HOXOMENTALE  DU  CALTAOOSu 

Le  mur  septentrional  a  été  relait  avec  nne  partie  de  Er 
façade.  Presqae  toutes  les  fenêtres  sont  modernes.  Une 
ehapeUe*  appliquée  contre  le  chœur,  côté  Sud,  parait  re- 
monter au  XYI*.  siècle. 

L'église  de  Gommes  est  sons  l'invocation  de  Notre-I>aiDe. 
Le  théologal  de  la  cathédrale,  titulaire  du  canonicat  de 
Bernesq.,  nommait  à  la  cure  ;  les  dîmes  étaient  perçues  par 
le  chapitre  de  la  cathédrale  et  par  le  sous-chanure. 

On  voit  près  de  l'église  un  ancien  manoir. 

Camp  de  la  butte  d'EKures  à  Commes.  Le  camp  d'Eff- 
cures  86  trouve ,  comme  beaucoup  d'autres ,  sur  une  langue 
de  terre ,  espèce  de  promontoire  dépendant  de  la  ligne  de 
hauteurs  qui  borde  les  côtes  de  l'arrondissement  de  Bayeux , 
et  dont  j'ai  fait  connaître  la  direction  dans  mon  Essai  sur 
la  Topographie  géognosiique  du  Calvados.  Le  plateau  situé 
sur  ce  cap  est  défendu  par  des  pentes  très-rapides ,  excepté 
du  côté  où  il  s'attache  aux  hauteurs  voisines,  et  il  a  suffi 
d'établir  de  ce  côté  un  barrage  ou  rempart  en  terre ,  qut 
s'étend  de  l'un  à  l'autre  des  bords  de  la  presqu'île. 

Ce  système  est  conforme  à  celui  que  nous  avons  déjà  eu 
l'occasion  de  faire  connaître  en  signalant  le  camp  de  Moult , 
dans  le  L  If  de  la  Statistique  tnonumentale ,  p.  107  ,  et  que 
j'ai  trouvé  dans  beaucoup  d'autres  localités. 

La  butte  d'Escures  domine  sur  la  vallée  d'Aure  et  sur  la 
campagne  de  Port-en-Bessin ,  oà  il  y  avait  un  établissement 
sous  la  domination  romaine ,  puisqu'on  y  a  trouvé  des  con- 
structions antiques.  Pour  ceux  qui  connaissent  ces  localités , 
il  n'est  pas  douteux  que  le  camp  ne  fût  destiné  &  protéger  le 
port  et  la  vallée  voisine. 

De  là  on  pouvait  correspondre  par  des  signaux  avec  beau- 
coup d'autres  positions  élevées.  On  a  tt*ouvé  à  plusieurs  re- 
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^ses  des  agraffes  en  bronze,  des  médaiUes  romaines  el 
plusieurs  objets  antiques  à  Tintérieur  ou  dans  le  voisinage 
Ai  camp  d'Escures.  J'ai  donné  un  plan  de  cette  encAti 
pi.  XXXI  de  mon  Cours  dtamiquiiis. 


PORT-EV-BB^SIN, 


Port^en-Bessin ,  Portm ,  ecclesia  de  Parîu. 

Le  nom  latin  de  ce  lieu  (Porius),h  camp  de  la  butte 
d'Escures,  qui  parait  avoir  été  placé  où  nous  l'avons  vu 
pour  défendre  le  pays  contre  une  invasion  marilime ,  et 
^'antres  indices  me  portent  à  penser  que  Port  éuit  habité 
sous  la  domination  romaine.  La  ^rge  dominée  à  l'Est  et  à 
rouest  par  des  éminences ,  la  facilité  d'accès  dans  ce  vallon 
avait  décidé  probablement  quelques  pêcheurs  à  s'y  établir 
anciennement. 

L'élise  est  assez  éloignée  de  l'agglomération  d'habitations 
qui  avoisine  la  mer.  L'architecture  peut,  en  être  analysée  en 
peu  de  mots. 

La  nef  de  transition  a  ses  murs  latéraux  cou- 
ronnés d'une  corniche  portée  sur  des  modifions; 

des  fenêtres  anciennes  existent  encore  du  cêté  du 
Nord. 

Dans  la  façade  occidentale  s'ouvre  une  porte  à 
dntre  surbaissé  ;  une  statue  de  saint  Jean-Baptiste 
tenant  l'Agneau  dans  un  médaîDon  se  trouve  an- 
dessus  de  cette  porte. 

Plus  haut  est  une  fenêtre  aveugle. 

Un  porte-cloche  à  deux  baies,  moderne,  surmonte  te 
fronton  occidental. 

L'arcade  qui  sépare  la  nef  du  chœur  est  ornée  de  to- 
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laogea  et  d'une  moolure  figuraot  les  amteam  d'une  chaîne. 


I 


I' 


Le  cbœnr  M  compoee  de  Iroia  travées  voOtées  en  pierre  : 
la  première  travée ,  de  style  roman ,  doit  eire  du  XII*. 
siècle;  les  deax  autres  me  paraissent  moins  anciennes  et 
pourraient  être  npporvèes  au  commencement  du  XIV*.  on  i 
la  fin  du  XIII*.  Des  fenêtres  modernes  ont  été  percées  do 
cAté  dn  Sud.  Une  sacristie  moderne  a  été  appliquée  sur  le 
chevet. 

On  loU  dans  l'église  on  tableau  représenUiu  une  tempête 
et  l'image  de  la  Sainte  Vierge  avec  cette  ioscriptioa  : 

*<n  TUT  rtt  jiin  BéuH  n  «m  btoirm  u  U  ami  17S1. 
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L^église  de  Port  est  sous  l'invocation  de  saint  André.  Le 
chanoine  théologal  de  Bayeux  nommait  li  la  care  en  sa  qua- 
lité de  titulaire  da  canonicat  de  Bemesq  ;  le  chapitre  de  h 
cathédrale  percevait  les  dîmes. 

Port  est  appelé  Portus  Pùcatorum  dans  la  charte  d'Odon , 
évêqae  de'  Bayeux  ,  pour  la  réunion  de  St  -Yigor  à  Tabbaye 
de  St -Bénigne  de  Dijon  en  1096.  Danville ,  dans  sa  notice 
de  la  Gaule ,  y  cherche  le  Grannona  de  la  notice  de  TEm- 
pire.  Enfin  Tabbé  De  La  Rue  {Notes  mànuserites)  supposait 
que  Raoul  Tortaire  parlait  de  Port-en-Bessin  dans  le  pas- 
sage suivant  de  la  curieuse  épître  qu'il  écrivait  au  commen- 
cement du  XTI*.  siècle  lors  de  son  voyage  dans  nos 
contrées. 

«  Dès  le  hindi,  au  lever  du  soleil,  nous  quittâmes  ce  lieu 
«  de  délices ,  et  vers  le  soir ,  nous  fîmes  notre  entrée  sur 
«  le  sol  Baleusain.  Là ,  d'agréables  maisons  de  campagne , 
•  dispersées  sur  le  rivage ,  nous  offrirent  pendant  dix  nuits 
«  les  charmes  de  l'hospitalité.  L'hôte  vagabond  des  mers  se 
«  présentait  sur  nos  tables  sous  toutes  les  formes  et  avec 
«  toutes  les  saveurs  les  plus  variées. 

c  Pendant  qu'avec  mon  guide  je  m'amuse  à  recueillir  des 
«  galets  que  les  flots  ont  polis,  je  m'enfonce  jusqu'aux  jambes 
«  dans  ces  ondes  maritimes  que  le  nautonnier  appelle  les 
«  Plates,  lorsque  dans  la  saison  d'hiver  il  se  livre  è  la  pêche 
€  des  monstres  de  l'Océan. 

«  En  ma  présence,  un  de  ces  poissons,  poursuivi  par  des 
«  cris  affreux,  trompa  l'espoir  des  pêcheurs  qui  manquaient 
*«  de  filets.  Ils  eussent  enfoncé  dans  ses  flancs  chargés  de 
«  graisse  le  triple  fer  de  leur  harpon,  et  mourante  de 
«  ses  blessures,  la  victime  eût  été  conduite  an  prochain 
«  rivage.  » 

Je   ne  vois  rien  dans  ce  passage  qui  prouve  que  RaouT: 
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Turiaire  fût  à  Port 
pIntAi  qu'i  Asncllos 
nu  i  Arrooianchcs; 
mais  éf  idem  oient  il 
parle  d'une  de  nos 
communea  littorales 
de  ce  quartier. 

Le   pont  ï   plu- 
sieurs arches  qu'oo 
voit  à  Port ,  et  qui , 
sans  doute,  était  à 
l'eitrënutë  d'uti  bas- 
sin dont  00  a ,  dit-  S 
<Hi,  trouvé  les  ves-                                                        | 
tiges  entre  les  mai  -                                                   ;, 
sons  qui  bordent  c«                                                        S 
vbUod  et  la  pk^e  ac-                                                        ^ 
tuelle ,  est  construit                                                        | 
avec  soin  et  m'a  para                                                        g 
mËriter  on  dessin.                                                           g 

Il  n'est  pas  facile 
de  déterminer  abso- 
lament  l'Sge  de  ce 
pont;  les  arches  à 
plein-cintre  et  bien 
^>pareillées  sont  au 
nombre  de  sept,  doat 
trcMS  seulement  pa- 
ît avoir  été  ei-  S 


posées  an  courant:  ■ 

ces   dernières   sont 
s^iarécs  les  unes  des 
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autres  par  des  épU ,  en  aval  comme  eo  amont ,  ce  qui  me 
parait  prouver  qu'il  y  avait  alors  au  couraut  alternatÏTement 


4m 


ascendant  et  descendant ,  résultant  du  flux  et  du  reflux  de 
la  mer. 

Les  piles  du  ptHit  sont 
mamteaaot  II  moitié  cachées 
par  les  attérissements.  H. 
Victor  Petit ,  qui  l'a  visité 
avec  moi  et  qui  a  fait  le  dessin 
que  je  présente,  a  rétabli  la 
banteurdespiles.eniudiquant  codpi  «o  fort. 

par  une  ligne  ponciaëe  le  niveau  des  attérissements  et  da 
E(d actuel  (V.  Ii  figure,  p.  616)  (1). 

Cotutrwuiont  gallo-romaines.  U.  Lambert  a  vu  près  de 
l'église  de  Port  et  près  du  cbemin  tendant  de  ce  point  vers 
l'église  de  Gommes,  des  débris  de  constructions  romaines 
(briques ,  tuiles,  placages  peints ,  ciment) ,  ce  qui  conflruie 
mes  conjectures  sur  l'anciesneté  du  village  de  Port 

(1)  LtiTaM|!;eidn  baulo  qui  dciall  Hiiter  «nlre  h  mer  el  le  pont 
font  menltonnéf  dini  Its  Mémoires  moitmeriii  de  l'intendant 
Foueauli  eonetritant  la  généralité  de  CatH.  «  Il  y  anlt  inlrcftib 

■  i  Por<,  dit  H.  PoumdIi,  qui  fcrlnlt  au  mmmtncemeitt  du  XTIII*. 

•  liétle,  c'«l-i-dlr«  Il  ;  ■  tftO  toi ,  qninie  h  dli-hult  viImchi  ,  tl 

■  à  préicnt  II  n'in  reite  plui  que  deax  qol  portïol  de*  nurchandiMS 

■  m  Ha«re  et  1  Bonen  :  laparavinl  la  gaerre,  lit  illaleot  k  11  pèche 

■  dn  hareoga   et  dei  maquereaui ,  et  woi  qui  reatileol  péchaient 

•  da  polnoD  poDT  le  vendre  dani  U  ville  (  i  Btjreui  }■  ■ 
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CANTON  DE  TRÉVIÈRES. 

Le  canton  de  Trévières  se  compose  de  28  communes, 
savoir  : 

Agnerville.  St  -Laurent 

Bernesq.  Louvières. 

Blay.  Maisons. 

Le  Breuil.  Mandeville. 

Briqueviile.  Mosles. 

Golleville.  Rubercy. 

Colombières.  Russy. 

Grouay.  Saon. 

Ecrammevilie.  Saonnet 

Engranvitle.  Snrrain. 

Etreham.  Tessy. 

Formigny.  Tour. 

Ste. -Honorîoe-des-Perthes.  Trévières  (chef-lieu  ). 

Huppain.  Yierville. 

Je  vais  d'abord  passer  en  revue  les  communes  du  canton 
comprises  entre  la  mer  et  la  route  de  Paris  à  Cherbourg, 

puis  je  m'occuperai  de  celles  qui  se  trouvent  au  midi  de  la 
même  route. 

HUPPAIN. 

Huppain ,  Huppain. 

J'ai  cité  l'église  de  Huppain ,  dès  l'année  1827 ,  pour  sa 
façade  occidentale  et  pour  ses  arcatores  entrelacées  formant 
des  ogives  par  leurs  intersections  que  Ton  voit  sur  une  des 
faces  de  la  tour  ;  j'en  ai  donné  des  esquisses  dans  l'Atlas  du 
m*,  vdume  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie , 
pL  25  (années  1827-1828). 

Cette  ^lise  se  compose  d'une  nef  romane  et  d'un  chœur 
du  XIIP.  siècle. 
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La  façade  occidentale  se  compose  d'une  porte  cintrée  ï  deux 
arcbÎToltea  dont  l'one  est  ornée  de  lëtes  plates ,  entre  deux 
arcades  bouchées,  qui  s'élèvent  à  une  plus  grande  hauteur  que 
l'extrados  de  l'arcade  centrale  ;  une  fenêtre  ogivale  a  été  percée 
après  coup  dans  le  fronton  :  la  nef  se  divise  en  (riMS  Irarëes  :  les 


ptÇiDc  occmcHTitB  M  l'Ioum  di  bdfpiih. 

fenêtres  étaient  trés-étroites  et  arrondies  au  sommet  :  une 
porte  et  des  fenêtres  modernes  ont  été  ouTertes  du  côté  du  Sud. 
La  corniche,  sans  ornements,  repose  sur  des  modiltonsà  figures. 
La  tour  est  appliquée  sur  la  première  travée  du  chœur  , 
du  cdté  du  Sud  ;  elle  se  compose  de  trois  éuges  couronnés 
par  une  pyramide  en  pierre  i  quatre  pans.  Elle  est  ornée , 
comme  je  l'ai  dit,  d'arcatnres  enlreiacëes  du  côté  du  Sud. 
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Do  même  côté ,  le  chœur  a  sa  corniche  formée  d'arcature» 
ogivales  portées  sur  des  modiiloos  du  XIIP.  siècle.  Du  côté 
du  Nord»  on  voit  des  modillons  taillés  en  biseau.  L'arc 
triomphal,  entre  chœur  et  nef,  repose  sur  des  colonnes  dont 
les  chapiteaux  appartiennent  au  XIII*.  siècle. 
La  sacristie  est  moderne  et  appliquée  sur  le  chevet 
L'église  de  Huppain  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre; 
l'abbaye  de  Gerisy  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dîmes. 

Neuville  ,  dont  on  voyait  l'église  en  ruines  il  y  a  quelques 
années  encore ,  à  2  kilomètres  au  Sud  de  celle  de  Huppain , 
faisait,  ainsi  que  cette  dernière  paroisse,  partie  du  doyenné 
de  Campigny.  La  cure  de  Neuville  avait  été ,  avant  la  révo- 
lution de  89 ,  réunie  à  celle  de  Huppain  ;  elle  était  aussi  à  la 
nomination  de  l'abbaye  de  Cerisy. 

VILLIERS-  SVR-PORT. 

ViUiers-sur-Port,  Ecclesiade  ViUariis, 

L'église  de  Villlers-sur-Port  est  en  ruines;  la  nef  est 
depuis  long-temps  à  ciel  ouvert;  le  chœur  conserve  encore 
ses  deux  travées  voûtées,  mais  l'infiltration  constante  des 
eaux  pluviales  les  fera  tomber  au  premier  jour  et  l'on  n'ose 
plus  y  entrer. 

La  tour,  accolée  à  la  première  travée  du  chœur  (côté 
nord),  pourrait  résister  long-temps  encore,  surtout  si  on 
refaisait  la  pointe  ;  construite  en  beaux  matériaux ,  elle  n'a 
subi  que  peu  d'avaries  (  V.  la  page  622  ) ,  et  c'est  encore 
une  des  pyramides  les  plus  élégantes  de  la  contrée.  Elle  ap< 
parlient  au  style  roman  de  transition  dans  sa  partie  ioiérieure 
et  au  style  ogival  primitif  dans  les  parties  hautes  ;  mais  ces 
deux  parties  s'harmonisent  très-bien. 

Le  chœur  est  du  XIIP.  siècle  ;  ou  y  entrait ,  du  côté  du 
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(  a>li  du   Nord.  ) 
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Sud,  par  one  porte  ogivale  oaYerte  dans  la  première  travée. 
Les  feoétres  étaient  en  lancettes. 

La  nef  doit  dater  de  la  deuxième  moitié  du  XII'.  sîède , 
comme  la  partie  inférienre  de  la  tour  ( roman  de  transition). 
On  y  voit  des  fenêtres  étroites  arrondies  au  sommet,  au 
nombre  de  trois  du  côté  do  Nord  et  correspondant  aux  trois 
travées.  Ou  côté  du  Sud ,  dans  la  travée  centrale ,  s'ouvrait 
une  assez  belle  porte  cintrée  à  deux  archivoltes  portées  sur 
des  colonnes  romanes  :  Tune,  garnie  defrettes  crénelées, 
Tautre  d*nn  double  zigzag  :  le  tout  encadré  d*nne  bordure 
de  cercles  dans  lesquels  se  dessinent  des  quatrefeuilles.  Du 
même  côté  (au  Sud),  la  corniche  à  modillons  grimaçants 
existe;  mais  elle  a  été  remplacée ,  du  côté  du  Nord  ,  par  une 
corniche  moderne. 

Je  ne  dis  rien  de  la  façade  occidentale,  qui  n'a  pas  de 
caractère  et  dont  l'entrée  est  moderne  :  une  porte  moderne 
existe  aussi  dans  le  mur  du  Nord,  en  face  de  la  porte  romane 
du  Sud ,  dont  je  parlais  tout  à  l'heure. 

L'intérieur  de  la  nef  a  été  complètement  peint  ;  une  frise 
ou  bordure  faisait  tout  le  tour  de  l'égiise  à  une  hauteur 
d'environ  1*".  1/2  ;  elle  se  composait  de  feuilles  alteraative- 


ment  bleues  et  rouges.  On  avait  convert  le  reste  des  murs 
d'une  teinte  uniforme  sur  laquelle  un  trait  figurait  des  pierres 
d'appareil  rectangulaires. 

L'église  de  Yilliers  était  sous  l'invocation  de  saint  Nicolas. 
Le  seigneur  nommait  à  la  cure  ;  le  curé  percevait  les  dîme». 


624        STATISTIQUE  MONUMfiNTALE  OU  CALVADOl 

Château.  Le  château  de  Villiera-sor-Port  éuit  »  au  oioyea- 
âge  »  une  place  assez  importante  ;  le  seigueur  qui  le  possédait 
prenait  le  titre  de  capitaine  du  haut  et  du  plai  pays ,  pro- 
bablement parce  que  cette*  place  domine  en  même  temps  la 
vallée  de  l'Aore  et  les  plateaux  qui  bordent  la  côte.  Ce  château 
fut  un  de  ceux  dont  la  reddition  donna  lieu ,  en  1417 ,  à 
une  convention  écrite ,  dont  le  texte  a  été  puUié  par 
M.  Thomas  Doffus-Hardy  (1). 

(i)  Roiuii  Normaaniœ  in  turri  Londinensi  asservait,  i  vol. 
lQ-8^,  1835. 

Quoiqu'il  y  ait  plasieori  Villieri  en  Normandie,  Je  peoM  qoe  c'est 
bfeo  au  château  de  Ylillers-sur-Port  que  se  rapporte  la  capilulatioo 
dont  il  8*agit ,  oe  qui  me  détermine  à  la  transcrire  ici  en  note.  Le 
château  fut  défendu  par  Eaoul  de  Couvert  et  Thomas  de  Surraio.  En 
se  rendant  au  comte  de  Hunlyngdone,  Raoul  de  Cou?ert  fut  forcé  de 
donner  son  fils  Alain  de  Couvert  en  otage  au  roi  d'Angleterre. 

«  Ces!  endenlure  fulsl  fait  le  xxv*.  jour  Daoust  Tan  mille  qoalor- 
cens  xvij*.  du  traite  et  appointement  de  la  rendu  du  corps  du 
cbastelle  et  forteresse  de  Vllllers  fait  en  le  manere  quensuit.  Raufe 
de  Govert  ei  Thomas  de  Surayn  ont  promis  rendre  le  dit  chastelle  et 
forteresse  au  tresbault  et  Ireseicellent  Prince  Henry  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  et  Dengleterre  en  le  main  de  Johan  Conte  de 
Hunlyngdone  a  prendre  possession  de  cellny  par  sa  main  oo  son 
députée  le  seconde  Jour  de  mois  de  septembre  pronchain  venant  en 
cas  que  se  ainsi  nest  que  le  dit  cbastelle  ou  forteresse  soit  rescous  ou 
soucurrei  le  dit  seconde  Jour  devant  la  heure  de  mydy  par  puissance 
de  Mversalre  du  dit  Roy  du  Daulphln  ou  monsieur  de  Monlenay  ou 
lun  deuil  ou  leur  propre  personnes  accom peigniez  avec  notable  puis» 
sance  de  gens  darmes  et  dautres  que  a  celle  heure  les  dllz  Raufe  de 
Covert  et  Thomas  de  Surayn  rendront  le  dit  chastel  et  forteresse  ao 
dit  tresexcellent  Roy  de  France  et  Dengleterre  en  les  mains  du  dit 
Conte  de  Huntyngdone  ou  de  son  députe.  El  promellonl  les  dlli 
Raufe  et  Thomas  garder  le  dit  chastel  et  forteresse  Jusques  a  dit 
seconde  Jour  sauni  leur  enforcier  lou  pourchacler  aliance  pour  la 
garde  do  dit  cbastelle  ou  forteresse  en  préjudice  du  dit  trees  eioellent 
Roy  de  France  et  Dengleterre  par  le  moien  de  ceo  que  les  dits  Ranfe 
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Gé  qui  reste  du  château  est  assez  conàdérable  pour  qu'en 
puisse  se  rendre  cotnpte  de  ce  qi^il  était  au  XV*.  siède. 

On  entre  d*abord  par  une  porte  qui,  dans  l'origine  » 
n*était,  selon  toute  apparence  «  accessible  qu*au  moyen  d'un 
pont-levis.  La  place  était,  en  eiïet,  entourée  de  larges  fossés 
pleins  d'eau  dont  on  voit  encore  quelques  traces,  et  qui  ont 
été  comblés  il  y  a  AO  ans  en? iron. 

La  première  coar  est  entourée  de  constructions  dont 
quelques-unes,  comme  le  pressoir,  peuTent  être  anciennes, 
mais  n'offrent  pas  de  caractère  suflBsant  pour  qu'on  leur 
assigne  une  date. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  constructions  qui  séparent 
cette  première  cour  et  le  jardin  de  ]a  seconde.  Ainsi ,  on  dis* 


et  Thomas  pourront  et  auront  temps  de  Yutder  le  dit  chaitelle  et 
forterewe  tant  en  ehivaU  choses  biens  Joiali  et  barnols  quelconque 
horroys  vliaille  et  artillarfe  pour  le  stuflé  du  dit  chastelle  ou  forteresse. 
Et  sur  cest  traileeet  appotnlement  ad  le  dit  treseicel lent  Roi  de  France 
et  Denglelerre  de  sa  bénigne  graee  oitrole  a  toutes  rem  esteaolz  de- 
deins  le  dit  cbasieUe  on  forteresse  leurs  vies  ovec  toutes  leurs  biens 
harnols  montures  amures  et  autres  choses  queconques  hormys  Tftallle 
et  artillarte  comme  desuis  et  sur  ceo  ad  le  dit  Ireseieellent  Roi  de 
France  et  Denglelerre  grauntezas  dltzRaufe  et  Thomas  lettres  de  sauf 
conduit  seales  soubs  son  grand  scel  adurerez  j  osque  au  dit  seconde  Jour. 
Et  pour  jcetle  traitée  et  appointeraent  entretenir  bien  et  loialement 
sanns  firaode  ou  maie  engine  ont  les  dltz  Raufe  et  Thomas  faits  sere- 
roent  solempnel  et  sur  peine  de  reprooche  et  ovesque  ceo  baillez  et 
délivres  Aleln  de  Covert  fitz  et  heir  au  dit  Raufe  en  hoslage  a  la 
▼olunte  du  dit  treseicellent  Roj  de  France  et  Denglelerre  et  après  la 
dellTranee  du  dit  chastelle  on  forteresse  devestre  rendus  franchement 
et  quillement  comme  les  autres  qui  sont  demeurez  dedeins.  PurveU 
que  si  le  dit  chastelle  ou  forteresse  soit  par  force  comme  dit  est  rescous 
et  succurres  adonques  le  dit  Alein  paralllement  devestre  renduz.  Et 
pur  ycestes  desuis  contenus  plais  véritablement  approver  et  entre- 
tenir ont  les  parties  suisdilz  mises  a  cest  preseniz  leur  seaii  lesquels 
laaiqiA  escriptes  et  seales  le  susdit  seconde  Jour  lan  susdit. 
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Ungne  d'abord  ane  chapelle  A  (maiDleniat  fcarie)  dont  les 
ouvertures  en  lancettes  auponçaient  le  Xlll'.  siècle;  pois, 
aa-deiï  de  la  porte  de  la  seconde  eoceiote  qui  était  garnie 
d'une  faerse,  un  corps-de-logis  qui  peut  dater  du  XV*. 
siècle.  La  grande  tenetn  ï  croisée  de  pierre  qu'on  y  Tut 
est  trop  belle  pour  remonter  an-^elà  de  la  fin  du  W*. , 
peut-Slre  même  n'esi-elle  que  du  commencement  do  XVI*. 
Ce  sont  ces  partin  que  U.  fiooet  a  desainées  dans  h  petite 
vue  que  voicL 


Pins  loin ,  les  constructions  forment  un  long  bâtiment  en 
retour  d'éqoerre  dn  Sud  au  Nord. 
On  y  voit ,  dans  le  pignon ,  une  antre  fenêtre  h  crofiN  da 
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pierre  dans  le  même  style  que  la  précédente,  accostée  de 
montants  couronnés  de  pinacles  appliqués  sur  la  muraille  : 
l'escalier  se  trouve  en-dedans  de  la  place ,  dans  l'angle  formé 
par  la  réunion  des  deux  bâtiments,  et,  comme  on  le  voit 
ailleurs,  il  se  termine  par  une  espèce  de  tour  à  toit  en 
bâtière.  Si  l'on  examine  le  reste  do  corps-de-logis  dirigé  du 
Sud  au  Nord ,  on  y  remarque  du  côté  extérieur  une  porte 
en  ogive ,  tréfilée  au  sommet ,  qui  peut  remonter  au  XIV*. 
siècle,  peut-être  même  à  la  fin  du  XIII*.  ;  enfin,  à  l'extré- 
mité vers  le  Nord ,  une  construction  extérieure  dont  il  est 
difiicile  d'expliquer  la  destination  :  c'est  une  espèce  de  man- 
teau de  cheminée  ;  on  comprend  difficilement  à  quoi  cela 
pouvait  servir  à  Y  extrémité  extérieure  de  la  construction 
qui  parait  s'être  arrêtée  là ,  à  en  juger  par  la  trace  des  fossés 
qui  garnissaient  la  place  de  ce  côté.  Il  ne  faut  pas  s'arrêter 
à  cette  difficulté ,  car  elle  s'expliquerait  peut<être  si  nous 
connaissions  mieux  l'ancienne  disposition  des  lieux. 

Le  reste  des  bâtiments  de  cette  seconde  cour  n'offre  pas 
d'intérêt  ;  mais  M.  Le  Sueur ,  membre  de  l'Association  nor- 
mande ,  qui  a  succédé  à  son  père  dans  l'exploitation  de  la 
terre  de  Viiliers ,  sait  qu'un  donjon  carré  existait  dans  cette 
seconde  cour  et  qu'il  a  été  démoli  il  y  a  ZiO  ans.  Ce  ren- 
seignement est  important 

La  terre  et  le  château  de  Villiers-sur-Port  appartiennent 
aux  héritiers  de  M.  le  comte  d'Héricy. 

On  voit  figurer  les  seigneurs  de  Viiliers  dans  un  assez 
grand  nombre  d'actes.  Guillaume  de  Viiliers,  versus  mares 
figure  en  1254  dans  le  cartulaire  du  chapitre  de  Bayeux; 
d'autres  seigneurs  de  Viiliers  vivaient  dans  les  siècles  sui- 
vants. 
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BTAISOm. 

Maifions',  EccUsia  de  Domibus. 

Malgjré  rétablissement  de  fenêtres  modernes ,  l'église  de 
Maisons  me  parait  offrir  ,  dans  les  trois  travées  qui 
composent  la  nef ,  le  caractère  de  nos  plus  anciennes  con- 
structions romanes;  l'appareil  est  en  arête  de  poisson;  la 
corniche,  très-saillante  et  ornée  d'étoiles ,  est  portée  sur  des 
modillons  à  figures  grimaçantes  ;  enfin  il  existe  dans  la  partie 
du  mur  septentrional  qui  correspond  à  la  première  travée , 
une  porte  romane  dont  l'archivolte ,  sans  sculpture,  encadre 
un  tympan  au  milieu  duquel  on  voit ,  en  méplat,  un  quadru- 
pède grossièrement  sculpté  ,  qui  représente  probablement  un 
lion.  Cette  porte,  maintenant  supprimée  ,  était  peut-être, 
au  XP.  siècle ,  l'entrée  la  plus  fréquentée ,  ce  qui  explique 
pourquoi,  au  XV*.  ,  on  a  placé  au-dessus  d'elle  une  in- 
scription assez  longue  qu'on  pourrait  lire  en  entier  si  on 
avait  la  patience  de  l'examiner  assez  long-temps;  elle  est  de 
la  fin  du  XY*.  (M  GCGC  XXXX  )  et  un  peu  difficile  à  lire: 
'  c'est  une  Inscription  tumulaire. 

La  tour  date  du  siècle  dernier  ;  elle  forme  une  addition 
à  l'extrémité  occidentale  de  la  nef  et  se  termine  par  un  petit 
dôme  octogone  percé  de  8  ouvertures. 

Dans  le  vestibule  pratiqué  sous  cette  tour ,  on  voit  dans  le 
^mur  une  inscription  qui  contient  ce  qui  suit  : 

ICI  DBTANT    OIST    M.    CBARLBS    !»■ 
TODB   PBBSTRB  L*UN   DBS  GURBS  DB  MAISOllS 
DBCéoé  LE   49  MABS  4677    AGi  DB 
82   ANS   APBès  AVOIB  POSSioft  LA   GUBB  6i   ANS 


IL   AVAIT   DiSIBÉ  PAS   HUMILITÉ  ÈTRB  BRTBBBi 
AU    POBTAIL   OB  CBTTB  AOLISB. 

La  tour  a  été  construite  depuis  la  mort  de  ce  curé  sur 
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remplacemeot  mime  de  sa  sépolture ,  ce  qui  a  motivé  Tin- 
scription  dont  je  viens  de  reproduire  quelques  passages. 

Le  chœur  de  Maisons  est  beaucoup  moins  ancien  que  la 
nef  et  peu  caractérisé  ;  on  y  voit ,  au  chevet ,  deux  ouver- 
tures arrondies  qui  ne  datent  peut-être  que  du  XVI*.  siècle. 

I^  sacristie  est  appliquée  du  côté  du  SudL 

L'église  de  Maisons  est  sous  Tinvocation  de  saint  Martin. 
Le  seigneur  nommait  à  la  cure  ;  le  curé  percevait  une  partie 
des  dîmes  ;  le  reste  était  perçu  par  l'abbaye  de  Longues,  le 
prieuré  de  SL-Vigor  de  Bayeux ,  et  plusieurs  chapelains. 

La  cure  se  divisait  en  deux  portions  qui  furent  réunies 
le  27  mai  1750.  Cette  réunion  fut  confirmée  et  enregistrée 
au  Conseil  supérieur  le  15  avril  177&. 

Château.  Le  château  de  Maisons,  quf  appartenait,  a» 
siècle  dernier  ,  à  M.  le  marquis  Bazin  de  Bezons ,  est  habité- 
par  son  gendre  ,  M.  le  marquis  de  Nettancourt ,  ancien  co- 
lonel de  cavalerie. 

Ce  château  est  construit   au  milieu  d'une  enceinte  en^ 
touréede  fossés  pleins  d'eau  (V.  la  page  630).  Comme  il  a  été-- 
recouché  dans  plusieurs  de  ses  parties ,  et  que  les  fenêtres, 
ont  presque  toutes  été  retravaillées.,  il  n'est  pas  facile  d'assis 
gner  une  date  précise  à  l'ensemble  de  la  construction^ 

La  partie  qui  paraît  aujourd'hui  la  plus  ancienne  est  l'es- 
pèce de  tour  ou  de  donjon  qui  forme  le  centre  de  l'édifice  ; 
elle  pourrait  remonter  au  XVI*.  siècle  ,  peut-être  même  à 
la  fin  du  XV*. 

iTRiHAM-LB-PEEEOVX. 

Étréham-le-Perroux ,  Œstreham,  Haistrekannum,  Oistre- 
han-le-Prout ,  Étréham-le-Perreur. 
L'église  d'Étréham  est  une  de  celles  que  j'avais  signalée- 
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comme  intéressante  en  1827  ,  quand  je  communiquais  à  di- 
verses Sociétés  savantes  un  aperçu  général  de  la  Statistique 
monumentale  du  Calvados.  Depuis  cette  époque,  elle  a  été 
retouchée  et  même  refaite  dans  quelques  parties  par  M.  Far- 
chiiecte  Delaunay. 

La  nef,  composée  de  trois  travées ,  n'a  conservé  d'intacte 
que  la  façade  occidentale  qui  est  romane;  elle  offre  un  por- 
tail à  plein-cintre  et  à  deux  archivoltes  entre  deux  arcades 
qui  s'élèvent  au-dessus  de  l'extrados  de  cette  ouverture  cen- 
trale :  disposition  que  Ton  vient  de  voir  à  Huppain  (p.  618) 
et  qui  est  rare  dans  nos  contrées. 

Les  murs  latéraux  qui  devaient ,  dans  l'origine ,  appartenir 
au  style  roman  et  qui  montrent  encore ,  du  côté  du  Nord  , 
des  parties  de  cette  époque  avec  une  corniche  à  modillons  , 
sont  aujourd'hui  percés  de  fenêtres  refaites  par  M.  Delaunay 
dans  le  style  du  XIII%  siècle ,  à  deux  baies  du  côté  du  Sud, 
à  une  seule  baie  du  côté  du  Nord  ,  lesquelles  correspondent 
aux  travées  et  sont  au  nombre  de  trois  de  chaque  côté.  En 
même  temps  que  l'on  a  ouvert  ces  fenêtres,  on  a  voûté  la* 
nef  qui  n'avait  qu'un  lambris.  Les  arceaux  croisés  de  ces 
voûtes,  semblables  à  celles  qu'on  faisait  au  XIIP. ,  vienneni 
reposer  sur  des  colonnettes  en  pierre  à  chapiteaux  imités  de 
la  même  époque.  Le  mur  latéral  du  Sud  a  été  refait  à  peu 
près  en  entier  lors  de  cette  construction. 

La  tour  centrale  précède  le  choeur  et  appartient ,  comme 
celui-ci,  an  XIII*.  siècle.  Voici  (page  632)  la  tour  centrale 
de  l'église  d'Étréham;  elle  présente ,  comme  celle  de  Yau- 
celles,  une  rose  polylobée  interrompant  l'arcature  qui  se 
trouve  au  niveau  du  toit  de  la  nef  et  du  chœur,  cette  rose 
éclaire  le  dessous  de  la  tour  dont  la  voûte  s'élève  au-dessus- 
de  l'arcature.  Les  lancettes  du  clérestory  de  ce  clocher  sont 
extrêmement  longues  et  accostées  de  deux  lancettes  obscures^ 
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Un  raug  de  quâtrefeailles  orne  h  frise.  Le  toit ,  en  bâtièfe , 
doit  être  d'une  époque  poetérieore. 

L'Agneau  portant  sa  croix  occupe  le  tympan  de  la  porte 
ogivale  par  laquelle  on  entre ,  sous  la  tour. 

Les  arceaux  de  la  ?oûte  qu'on  voit  à  Tintérieur  de  cette 
tour  reposent  sur  des  colonnes  qui ,  elles-mêmes ,  portent 
sur  des  consoles  à  têtes  humaines. 

Le  cbœur  a  des  voûtes  do  XIIP.  siècle ,  comme  la  tour , 
et  se  compose  de  deux  travées  élégantes  éclairées  par  des 
ienélres  ogivales  en  lancettes.  Les  murs  et  les  colonnes  ont 
été  grattés  lors  de  la  restauration  de  la  nef  :  on  voit  «  dans  la 
travée  du  sanctuaire,  deux  crédences ,  Tune  au  Nord ,  l'antre 
au  Midi;  elles  sont  l'une  et  l'autre  composées  de  deux  ar- 
cades géminées. 

Une  rose  a  été  percée  dans  le  chevet  tout  récemment , 
quand  on  a  gratté  les  murs  et  retouché  la  nef. 

L'église  d'Étréham  est  sous  l'invocation  de  saint  Romain. 
Le  seigneur  nommait  à  la  cure,  le  curé  percevait  1/3  des 
dîmes;  le  reste  appartenait  au  chapitre  de  la  cathédrale  et  k 
l'Hôtel-Dieu  de  Bayeax.  Quand  le  Livre  Pelut  a  été  écrit , 
le  patron  d'Étréham  était  un  Mathieu  de  Saint-Germain  : 
Maiheus  de  sanào  Germano. 

J'ai  vu ,  il  y  a  25  ans,  des  sarcophages  en  tuf  de  Sainteny 
(Manche) ,  qui  avaient  été  découverts  à  une  petite  profon- 
deur, par  suite  de  l'élargissement  et  de  l'encaissement  dû 
chemin  qui  accède  &  la  porte  occidentale  de  l'église;  ce  fait 
prouve  que  le  cimetière  était  plus  étendu  autrefois  qu'au- 
jourd'hui ,  et  c'est  une  observation  que  j'ai  faite  dans  bien 
d'autres  localités. 

Manoir  près  de  l'église.  J'ai  6goré,  dans  mon  Abécédaire 
d* archéologie  et  dans  le  Bulletin  mannmenial ,  la  porte  d'un 
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DMDoir  qui  existe  tout  pris  de  l'église.  Cette  porte  est  ia 


XIV*.  «ècle  et  d'noe  belle  cotuerratioa  ;  quaot  lu  minoir , 
miHileDaat  une  des  fermes  de  U.  le  «Hute  d'Hondeiot, 
anden  pair  de  Tnuct,  il  dc  m'a  riea  offert  d'aul^rienr  au 
XVI*.  siècle  :  une  chapeUe  en  faisait  partie. 

Ce  chaicau  a  apparieou  i  la  famille  de  CouTerL  Raoul  de 
Couvert  était  seigneur  d'Ëlriham  en  lù53  ;  plus  tard,  les 
Héricy  ou  d'Héricy  possédèrent  la  seignearie  et  le  cbSteau 
dont  Dous  parlons  :  l'inscriplioo  d'une  pierre  tombale  qui 
«liste  dans  l'église  de  Fienille ,  canton  d'Évrecy ,  ei  que  j'ai 
citée  tome  I".  de  la  Siaiùiique,  p.  130,  me  paraît  indiquer 
comment  le  fief  passa  d'une  famille  dans  l'autre.  Elle  est 
ainsi  conçue  :  Cg  gist  noble  dame  habeau  de  Covsert  en 
son  vivani  dame  de  Couvert  Estrehau-LE-Perredx  femme 
de  noble  homme  Le  Herissy  escuifer  ieigneur  de  Fierville, 
morte  l'an  1511.   Ainsi ,  ce  serait  par  le  nuriage  de  cette 
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daoïe  que  la  seigoetirie  d'Étrébam  aurait  appartenu  aui 
d'Béricy  vers  le  XVI*.  siècle. 

Avant  de  passer  à  la  famille  d*Houdetot,  le  manoir  d'Être- 
ham  a ,  m'a-t-on  dit ,  appartenu  à  celle  des  Marguerye  de 
Collevilie. 

Château  actuel  d'Étréham.  Le  château  moderne  de  M.  le 
comte  d'Houdetot,  ancien  préfet,  ancien  pair  de  France, 
membre  de  Tlnstitut  (Académie  des  Beaux -Arts) ,  président 
du  Conseil  général  du  Calvados ,  député  au  Corps  législatif 
et  membre  de  la  Société  française  d'archéologie,  méritait 
d'être  reproduit  dans  une  Statistique  monumentale,  plutôt  à 
cause  de  son  importance  qu'à  cause  de  sa  bizarre  compo- 
sition (Y.  la  page  suivante).  Ce  château  auquel  on  accède 
de  la  route  de  Bayeux  à  Cherbourg  par  une  belle  avenue 
de  plus  d'un  kilomètre  de  longueur ,  a  été  reconstruit  sur 
l'emplacement  d'un  château  plus  ancien  entouré  de  fossés , 
par  onlre  de  M.  le  comte  d*Houdelot  :  ce  qui  reste  des 
constructions  anciennes  qui  bordaient  la  cour ,  notamment 
le  pavillon  qui  renferme  l'horloge,  paraît  indiquer,  pour 
l'édifice  détruit,  une  époque  peu  éloignée  du  règne  de 
Louis  XIIL 


RUSSY. 

Rttssy,  Russeium. 

L'église  de  Russy  appartient  à  la  même  famille  que  celles 
de  Vaucelles ,  Barbeville ,  Ranchy ,  Étréham  et  autres ,  dont 
la  tour  centrale  forme  la  première  travée  du  chœur. 

C'est  comme  celles  que  nous  venons  de  citer  »  une  église 
dont  le  chœur  appartient  au  XIII*.  siècle,  aussi  bien  que 
ia  tour  :  le  chœur ,  composé  de  deux  travées  voûtées ,  est 
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éclairé  par  des  fenêtres  en  lancettes.  La  corniche  est  portée 
sur  une  petite  arcature  ogitale  :  on  ¥oit  du  côté  dn  Sud,  dans 
le  sanctuaire,  une  crédence  assez  élégante  à  deux  arcades;  la 
tour  »  dont  le  dessous  est  voûté ,  offre  une  porte  ogi?ale  sur- 
montée d'une  fenêtre  en  lancQtte;  puis,  au-dessus  d*un  retrait 
considérable»  des  colonnettes  figurent  une  arcature  au-dessous 
du  ciérestory^  Ce  dernier  étage  présente  sur  chaque  face  dn 
carré  deux  longues  lancettes  géminées  encadrées  sous  une 
même  arcade  »  et  accostées  d'une  longue  arcade  obscure  en 
forme  de  lancette  comme  à  Étrébam. 

Une  garniture  de  quatrefeuiUes  forme  une  frise  au-dessus 
àececUreitary  du  clocher.  Un  toit  à  double  égout  en  ardoise 
termine  la  tour,  malgré  ce  couronnement  peu  gracieux  :  elle 
ne  manque  pas  d'élégance  et  doit  être  rangée  parmi  celles 
qu'il  faut  signaler  aux  architectes  qui  étudient  le  XIII*. 
siècle. 

La  nef  n*a  pas  de  caractère  ;  elle  a  été  refaite  en  grande 
partie  ;  elle  me  parait  avoir  été  exhaussée.  Il  est  probable 
que  quelques  parties  des  murs  actuels  ont  appartenu  à  la 
nef  précédente.  Les  ouvertures  sont  modernes. 

L'église  de  Russy  est  sous  l'invocation  de  saint  Éloy.  Le 
chanoine  de  Bayeux ,  titulaire  du  canonicat  de  Missy ,  nom- 
mait à  la  cure  et  percevait  les  2/3  de  la  dlme  ;  le  curé  avait 
l'antre  tiers. 

Russy  dépendait  autrefois  du  doyenné  de  Campigny. 

On  volt  un  bel  if  dans  le  cimetière. 

Fief  du  Fresne.  La  ferme  du  Fresne ,  à  Russy ,  appar- 
tenant à  M.  le  comte  d'Houdetot ,  se  compose  de  construc- 
tions assez  anciennes.  La  porte  d'entrée  est  ornée  de  sculptures 
de  la  renaissance.  Je  suppose  que  c'était  le  principal  fief  de 
Russy. 
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TOUR. 

Tour ,  Tur,  Tor. 

L'égKse  de  Tour  est  une  des  plas  Importantes  de  nos 
paroisses  rurales  par  son  éléYation,son  étendue  et  les  décora- 
tions du  chœur.  On  se  demande  quelle  cause  a  pu  déterminer 
k  construire  un  édiûce  aussi  splendîde  dans  une  paroisse  dont 
kl  population  est  inférieure  à  celle  de  beaucoup  d'autres. 

Privé  de  documents  qui  puissent  expliquer  ce  fait  assez 
extraordinaire,  Tobservateur  cherche,  dans  la  disposition 


fiouet  del. 
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même  de  Fédifice,  l*expiicatioQ  de  ce  mystère.  Or,  nous 
avons  été  frappés  il  y  a  long-temps ,  M.  Bouet  et  moi ,  de 
la  disposition  dn  sanctuaire  :  la  partie  centrale  Â ,  entre  les 
deux  absidioles  B  B ,  est  disposée  pour  recevoir  une  expo- 
sition de  reliques  et  rappelle  même  la  tribune  qui  existait 
dans  le  sanctuaire  de  la  Ste. -Chapelle  de  Paris;  nous  nous 
sommes  donc  demandé  si  quelque  relique  célèbre  n'avait  pas 
déterminé  à  construire  le  chœur  de  Téglise  que  nous  allons 
décrire,  avec  la  recherche  qui  le  distingue.  En  attendant 
que  des  documents  se  découvrent,  nous  pensons  que  cette 
supposition  ne  doit  pas  être  rejetée. 

Le  plan  général  de  l'église,  levé  avec  soin  par  M.  Bouet, 
montre  par  la  différence  observée  dans  les  teintes  que  l'édi- 
fice appartient  à  trois  styles  :  ainsi  la  nef  est  romane ,  sauf 
les  murs  modernes  élevés  pour  remplir  les  arcades  qui  com- 
muniquaient avec  les  bas-côtés  qui  n'existent  plus;  les  cha- 
pelles du  transept  sont  également  romanes.  Le  chœur ,  dont 
je  viens  de  présenter  un  plan  séparé ,  paraît  du  XV.  siècle 
ou  de  la  fin  du  XIV. 

La  tour  construite  au  milieu  du  transept  appartient  à 
la  première  époque  de  la  période  ogivale  ,  c'est-à-dire  à 
la  première  moitié  du  XIII*.  siècle  ou  aux  dernières  années 
du  XII*.  Je  l'ai  figurée  dans  te  P^  volume  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Normandie  (année  182/i)  et  citée  plus  tard 
dans  mon  Cours  (Vatuiquités. 

Elle  n'a  pas  encore  l'élégance  de  nos  tours  de  la  belle 
époque  du  XIII*.  siècle;  mais  elle  en  montre  déjà  l'ordon- 
nance. Ainsi ,  deux  longues  lancettes  forment ,  sur  chaque 
côté  du  carré ,  les  ouïes  ou  fenêtres  de  la  tour;  une  colon- 
nette  engagée  garnit  chacun  des  angles  ;  la  corniche  est  en- 
core portée  sur  des  modiilons  ;  enfin  la  pyramide  octogone , 
en  pierre ,  offre  sur  chaque  face  une  lucarne  en  saillie ,  et  à 
chaque  angle  un  ctocheton  à  huit  pans  et  à  huit  ouverturea 
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étroites  au-dessons  do  toit  conique ,  à  peu  près  comme  les 
tours  de  la  cathédrale  de  Bayeux  (p.  &63  )• 

La  porte  occideutale  de  la  nef  est  une  des  plus  richement 
ornées  que  nous  offre  l'architecture  romane  du  département 
On  en  peut  juger  par  le  fragment  que  j*ai  donné  de  ce 
portail  dans  l'atlas  de  mon  Cours  d*ant\quttés  (pi.  LIV* 
n^  3)  et  par  la  yue  que  j'ai  figurée  pL  I ,  n^  3,  de  l'atlas 
du  I^.  volume  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 
Les  archivoltes  sont  ornées  de  losanges ,  de  dentelures,  de 
firettes  crénelées;  le  tympan  est  couvert  de  moulures  figurant 
des  qoatrefeuilles. 

Deux  fenêtres  cintrées  surmontent  le  portail 

La  nef  n'est  pas  voûtée;  elle  se  compose  de  quatre  travées  : 
les  remplissages  des  arcades  des  bas-côtés  supprimés  ont  été 
percés  chacun  d'un  oculm  d'un  effet  désagréable.  La  cor- 
niche est  moderne.  Le  transept  est  voûté;  on  y  a  fait  des 
autels  romans  imités  de  celui  qui  existe  à  St -Germer,  près 
Gournay.  Le  rétable  de  ces  autels  présente  une  niche  entre 
deux  arcatures  :  la  statue  de  la  Sainte-Vierge  occupe  le  ré- 
table de  l'autel  du  Nord  ;  celle  de  saint  Jean  le  rétable  de 
l'autel  du  Sud. 

Le  chœur  est  plus  élevé  que  la  nef.  Deux  grandes  fenêtres 
l'édairent  du  côté  du  Sud  et  du  côté  du  Nord  ;  une  de  ces 
dernières  a  été  bouchée. 

Le  plan  que  j'ai  présenté  (p.  6ft0)  a  dû  faire  comprendre 
la  disposition  de  la  partie  orientale  du  chœur  et  des  ses  deux 
absides.  Voici  l'élévation  intérieure  de  la  moitié  de  cette 
partie  de  l'église  :  on  y  voit  conséquemment  la  moitié  de  la 
grande  fenêtre  du.  chevet  et  une  des  absidioles  qui  l'accom- 
pagnent ,  avec  ses-  légères  colonnettes  et  ses  gracieuses 
fenêtres.  c!elte  vue  partielle  montre  aussi  que  le  clérestary 
est  séparé  du  premier  ordre  par  une  balustrade  trilobée  en 
pierre.  Il  n'y  a  là  que  deux  étages  et  pas  de  triforium  ; 

ki 
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c'est»  sauf  la  différence  des  temps  et  de  style,  la  disposition 
que  nous  avons  vue  \  Longues  (p.  603)  et  à  la  chapelle  du 
séminaire  de  Bayeux. 

Des  crédences  très  élégantes ,  dont  une  est  figurée  dans  le 
dessin  que  je  viens  de  produire ,  existent  dans  le  sanctuaire  ; 
l'une  au  Nord,  l'autre  an  Midi  II  y  a  de  plus,  du  côté  de 
Tépltre  (au  Sud) ,  trois  sièges  établis  à  des  niveaux  différents 
pour  le  célébrant  et  ses  deux  acolytes,  de  telle  sorte  que  le 
plus  élevé  est  le  plus  près  de  l'autel.  Ces  stalles  en  pierre , 
couronnées  de  dais  et  de  pinacles  appliqués  sur  le  mur , 
sont  très-rares  en  France  ;  on  les  rencontre  plus  souvent  en 
Angleterre,  d'après  les  observations  de  MM.  Bouet  et  Parker.: 
les  murs  du  chœur  sont  ornés  d'arcatures  subtrilobées  très- 
élégantes,  se  détachant  sur  des  arcades  polylobées,  au  nombre 
de  douze  sur  chaque  côté,  et  sunuontées  d'une  galerie  (Y.  la 
figure ,  page  65A  )• 

Des  bas-reliefs  placés  entre  ces  arcatures  qui  tiennent  lieu 
de  stalles  représentent,  au  Sud,  les  travaux  des  différentes 
saisons;  au  Nord, deux  bas-reliefs  incrustés  au  centre  de  deux 
arcatures ,  représentent  le  Jugement  dernier  et  l'Enier.  Ces 
arcatures  ont  été  long-temps  cachées  derrière  une  boiserie  qui 
a  été  enlevée  il  y  a  quelques  années ,  lorsque  la  restauration 
de  l'église  a  été  faite,  sous  la  direction  de  M.  l'abbé  Eudelin , 
par  M.  Ddaunay ,  architecte. 

Du  côté  du  Nord,  la  rampe  en  pierre  qui  court  au-dessous 
du  clére$tory^  présente  un  dessin  flamboyant  que  j'ai  vu 
ailleurs  dans  quelques  balustrades  de  la  fin  du  XY*.  siècle 
ou  du  XYI*. 

Il  me  reste  à  signaler  une  très-jolie  porte  par  laquelle  on 
entrait  dans  le  choeur ,  du  côté  du  Sud  ;  elle  est  couronnée 
d'un  fronton  triangulaire  garni  de  crochets,  accosté  de  deux 
pinacles  :  cette  porte  -correspond ,  suivant  l'usage ,  à  la  pre- 
mière travée  du  choeur  et  se  trouve  ainsi  très-rapprochée 
du  transept. 
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L'église  de  Tour  est  soas  Tinvocalion  de  saioi  Pierre.  Le 
patronage  appartenait  au  prieur  de  St.-Vigor  de  Bayeux 
depuis  ieXP.  siècle.  Le  prieur  percevait  les  2/3  de  la  d!me  ; 
le  curé  avait  l'autre  tiers  et  les  verdages. 

Château.  Le  château,  qui  se  trouve  à  l'Ouest  de  l'église  ». 

a  été  construit  an  siècle  dernier;  il  est  précédé  d'une  avenue 

^  qin  se  prolonge  jusqu'à-  la  route  de  Cherbourg.  M.  le  lieu- 

\  tenant-général  comte  d'Albignae  Ta  possédé  pendant  long- 

^  temps.  *  Il  a  été  vendu  d'abord  à  M.  Cottun.  Il  appartient  à 


'  présent  à  M.  Gosset ,  qui  a  fail  exécuter  divers  travaux  dans 

•  le  parc  et  les  jardins. 

^  Le  château  de  Yaulaville,  qui  se  trouve  aussi  sur  le  terri- 

^  toire  de  Tour ,  date  également  du  siècle  dernier.  Il  appartient 

)  à  M.  Acfaard  de  Vacognes ,  membre  de  l'Association  normande. 

MeSLES. 

Mosles,  MoUè. 

L'église  de  Mosles  a  probablement  été  construite  en  deux 
fois;  le  chœur  paraît  plus  ancien  que  la 'nef,  mais  il  y  a 
dans  Tensemble  une  grande  homogénéité 

Le  plan  que  je  présente  (page  6A6)  facilitera  l'analyse  des 
diverses  parties  de  l'édifice ,  qui  doit  être  rangé  parmi  les 
plus  intéressants  du  Bessin. 

La  nef  et  la  tour  doivent  avoir  été  bâties  simultanément. 

La  tour ,  comme  celles  de  Yaucelles ,  de  Gussy ,  de  Bar- 
beville  et  d'Étreham ,  est  placée  entre  la  nef  et  le  chœur  ; 
die  offre ,  à  l'intérieur ,  la  même  disposition  que  ces  der- 
nières ,  c'est-à-dire  qu'elle  forme ,  entre  chœur  et  nef ,  une 
travée  plus  élevée ,  éclairée  par  deux  lancettes  géminées ,  et, 
plus  haut,  par  un  oculus  à  huit  lobes. 

La  nef  se  compose  de  quatre  travées  divisées  par  des  con- 
treforts; le  dessous  de  la  tour  en  forme   une  cinquième.. 


i 
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Cbicuoe  d»  ca  travées  est  écbvée  pw  deijx  hiicetles  irëi- 
ilucéM ,  sans  coloones  ,  subdivisée»  ea  4eui  baies  p^r  iw 
meneau  bifurqué  au  sommet.  Ces  fenêtres  ravscmbknt  beau- 
coup à  cellcfl  de  phisieurs  moanmeate  anglais  dp  ta  jîu  du 
XIII*.  siède  :  jeles  croisdacommeawmcutduXlV*.  àècle. 

La  porte  occideutale  présente  uoe  (^ive  garnie  de  tores 
pwiës  de  cbaque  câLé  sur  deui  oolQUoes.  Le  ^'lupan  est 
trilobé;  le  lobe  central  eaoadre  on  fleuron  bien  fouillé,  et 
les  triangles  qgi  exisleot  entre  le  lobe  supérieur  et  les  d«u)( 
autre*  est  garni  de  fleurouB  dçnt  ta  forme  w  modèle  sur 
le  vide  que  l'on  voulait  ronptir. 

Une  rose  t  dotue  compartiments  surutople  le  potlaik 


U  n«f  s'jKcédAil  encore  pfr  HUo  ,)>ar,le  l^ti)ra|e  ,(4i)!(erfe 
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da  o5té  da  Sud,  au  milien  de  la  deuxième  traTée  :  moins 
importante  qne  b  porte  occidentale,  elle  avait  anasi  son 
tympan  oméd'nn  fleuron. 

Le  chœor  se  compose  de  trois  travées  ;  les  voûtes  ogivales 
sont  garnies  d'arcatnres,  mais  elles  offrent  nne  particolarilé 
qui  mérite  d'être  notée  :  c'est  qu'indépendamment  des 
tores  qui  se  croisent ,  il  en  existe  un  autre  se  dir^eant  du 
Nord  an  Sud  »  au  sommet  des  arcs  de  chaque  travée.  Cette 
disposition ,  assez  fréquente  en  Anjou  et  en  Poitou  »  dans  le 
style  ogival  du  XIII*.  siècle ,  s'observe  aussi  en  Angleterre  ; 
mais  elle  n'est  pas  ordinaire  en  Normandie. 

Une  porte  s'ouvrait ,  au  Sud  ,  dans  la  première  travée  du 
chœur  et  faisait  le  pendant  de  celle  que  j*ai  indiquée  dans 
la  deuxième  travée  de  la  nef,  du  même  côté. 

Nous  retrouvons ,  du  côté  du  Sud ,  une  corniche  que  nous 
avons  signalée  déjà  dans  plusieurs  églises.  La  corniche  de  la 
nef  se  compose  d'une  espèce  de  tore. 

Le  chevet ,  divisé  en  trois  parties-par  quatre  contreforts , 
était  éclairé  par  trois  fenêtres.  La  fenêtre  centrale  était 
subdivisée  en  deux  baies  par  un  meneau ,  avec  un  ocnlus 
an-dessus  de  la  bifurcation  ;  les  deux  autres  infiniment 
plus  petites  ne  sont ,  à  proprement  parler ,  que  des  meur- 
trières en  forme  de  lancettes  ;  elles  sont  extrêmement 
étroites  et  n'ont  pas  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  fenêtre 
centrale. 

La  tour ,  qui  offre  à  l'extérieur  la  même  ordonnance  que 
ceUe  de  Yaucelles ,  et  qui  est  garnie  comme  elle  et  comme 
celle  de Barbeville  par  des  contreforts  étages  très-saillants,  en 
diffère  seulement  en  ce  que  les  fenêtres-lancettes  du  premier 
étage  sont  bien  plus  importantes,  et  aussi  parce  que  le  dernier 
étage ,  au-dessus  des  arcatures ,  est  éclairé  par  un  ocnlus  et 
non  par  une  ouverture  en  ogive  ;  le  toit ,  en  bâtière ,  est 
d'ailleurs  en  charpente ,  à  Uosles ,  au  lieu  d'être  en  pierre , 
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comme  dans  lesdeox  ^lises  précédentes,  la  partie  sopérienre 
de  cette  toor  doit  aossi  être  d'une  époque  pins  récente  que 
k  reste. 

En  résumé,  après  atoir  examiné  le  galbe  des  tores  et  celai 
des  cbapiteanx  des  colonnes ,  nous  pensons  que  le  chœur  est 
du  XIIP.  siècle ,  et  que  la  tour  et  la  nef  appartiennent  à  la 
première  moitié  du  XIY% 

L'^se  de  lllosles  est  sous  rinvocation  de  saint  Eustache. 
L*abbaye  de  Gerisy  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  2/S 
de  la  dtme;  Fautre  tiers  appartenait  au  curé.  Ils  devaient 
fournir  2/iO  boisseaux  d'orge  à  Fabbaye  de  St-Sever. 

L'église  d'Argouges-saus-Moles ,  qui  n'existe  plus ,  était 
sous  l'invocation  de  saint  Jean-Baptiste.  Le  seigneur  d'Ar- 
gouges  nommait  à  la  cure  et  Fabbaye  de  Gerisy  recevait  les 
dlmesw 

SURKAIlî. 

Surrain,  Surhannum ,  Surehain. 

L'église  de  Surrain  se  compose  d'une  nef  et  d'un  chœur 
à  chevet  droit  appartenant  au  style  roman»  et  d'une  tour 
latérale ,  au  Sud ,  d'une  époque  postérieure ,  terminée  par 
un  toit  à  double  égout. 

La  nef  est  intéressante  du  c6té  du  Sud;  on  y  voit  des  con- 
treforts plats  au  nombre  de  quatre ,  une  porte  è  plein-cintre 
bouchée ,  des  modillons  très-saillants  et  assez  curieux  sous 
la  corniche ,  et  une  petite  fenêtre  très-étroite  qui  reste  en- 
core pour  nous  indiquer  les  dimensions  de  ces  ouvertures 
avant  le  percement  de  celles  qui  existent  à  présent  et  qui  sont 
modernes;  une  d'elles  porte  la  date  1758 »  qui  se  trouve 
reproduite  sur  le  bénitier. 

La  bçade  occidentale  n'a  pas  d'intérêt ,  la  porte  qu'on  y 
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¥oit  étaot  moderne  :  ie  mur  du  Nord  avait  été  percé  à\ 
cades  ogivales  doooant  accès  à  m  iNia-cdté  qai  a  été  sup- 
primé. D*après  les  moulures  des  piliers  qui  supporteot  ks 
arcades  on  peut  croire  qu'elles  remoment  au  XUV*  aiéde  ou 
au  eommencemeni  du  XIW  L'arc  qui  sépare  le  choeur  de  la 
nef  est  à  plein-cintra  et  repose  sur  des  pilastres  à  ch^iî- 
teaux  godronnés. 

Le  chœur  est  surtout  remarquable  par  la  porte  bouchée 
qu'on  y  voit ,  au  Sud  »  entre  la  nef  et  la  tour  :  celte  porte , 
par  laquelle  on  entrait  autrefois ,  est  très^imple  et  sans 
moulures ,  mats  die  porte  une  inscription  du  XP.  siède , 
signalée  depuis  long-temps  par  M.  Lambert,  disposée  sur 
l'archivolte  et  sur  le  linteau.  Cette  inscription  est  ainsi 
conçue  : 

•...    BROAT   INTRANTHS  ...    BBGAT   UfGBBDIBNTBS 
GUB   HOMO  SBGUUtiS  VI VIT   CUM  SIT   HOBITUBCS 
CDB   HOMO  LBTATUB  CCM  PBNà  MXRATUB 

Les  deux  mots  effacés  sont  peut-être  Crux. 

La  tour  est  d'une  époque  difficile  à  déterminer  ;  les  voûtes 
du  premier  étage  annoncent  le  XllW  siècle ,  mais  la  partie 
supérieure  paraît  beaucoup  moins  ancienne  ,  et  tout  au 
plus  du  XV.  siècle.  Une  sacristie  eist  appliquée  contre  la 
tour.  On  y  conserve  une  petite  statue  de  saint  Roch  pro- 
venant de  relise  de  BoutevlUe,  complètement  détruite  :  cette 
statuette  paraît  du  XYI*.  siècle  ou  de  la  fin  du  XV^ 

L'église  de  Surrain  est  sous  i'jnvQcation  de  saint  Martin. 
Le  doyen  du  chapitre  de  la  cathédrale ,  patron  coUateur  de  la 
cure ,  percevait  les  5/6  de  la  dlme. 

L'ÊGUSE  DE  HouTEYJLLE,  quî  u'<exttte  plusdepiito quelques 
années,  était  sons  l'invocation  de  aainl  Michel.  Le  rai  nom- 
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Toit  étaot  moderae  :  le  mur  da  Nord  a? ait  r 
cades  ogivaks  doooaot  accès  ^  «a  Ims-cOI^        | 
primé.  D'après  les  moulures  des  piliers  ^ 

arcades  on  peut  croire  qu'elles  remoDUr 
au  conmieDcemeBt  du  XIV'.  L'arc  or 
nef  est  à  plein-cintre  et  repose 
teaux  godronnés.  x 

Le  chœur  est  surtout  rea^r      ^J'?  ' 
qu'on  y  Yoit ,  au  Sud ,  ^^^ /\Ç.  >  * 


moulures,  mab  die  r*  ^ 
signalée  depuis  long 
l'archivolte  et  so^^ 
conçue  :  ,/  '  " 

/ 

/ 

/ 


•*» 


./ ttf,  eccUsia  de  Pertis, 
..aie  de  l'église  Ste.-Honorine  fera 
comprendre  la  disposition 
«je  l'édifice;  il  montre  qne  le  type 
des  élises  du  XIII*.  siècle  avec  tour 
j  .njMst  a  été  modifié  par  l'élargissement  de 
^métîdu  chœur  du  côté  du  Nord  ;  mais  si, 
y«r  la  pensée ,  on  réublit  dans  la  nef  une 
llpM  perpendicidaire  à  celle  qui  est  déter- 
ninéa  par  les  deux  travées  voûtées  de  Vancien 
€k€mr,  on  anra  le  plan  normal  de   l'église 
avant  son  élargissement. 

Ceci  posé,  nen  de  plus  facile  à  décrire  que  l'ég^isede 
Ste. -Honorine.  Le  chœur  est  de  la  fin  du  \Ul\  siècle,  la  cor- 
niche à  modlllons  portant  des  arcatures,  et  les  chapiteaux  ta 


-* 
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?8  rindiqoeot  SDtBsamment  II  se  compose  de  deux 
>  oûtées  :  il  communique  »  au  moyen  de  deux  ar- 

ia chapelle  résultant  de  l'addition  qa*lu  a  faite  au 
elle ,  n*e$t  pas  coûtée.  La  largeur  de  la  nef  est 
deux  chœurs  parallèles  :  elle  n'est  pas  voûtée, 
qui   était   primitivement  dans  l'axe  de 
"présent  à  l'angle  sud-ouest  de  la  nef. 
xrminée  par  un  iolt  en  pierre,  ^ippar- 
Vf^dL  Le  premier  ordre  est  orné 
9  lancette  occupe  chaoen  des  ofttés 

'^  'ère,  doit  être  très-postérieur 

re  ;  une  gnirbinde  de  quatre- 
de  la  corniche. 
.it  de  la  nef  ei  du  chœur, 
^aer.  On  voit  dans  «e  mur  des 
iiAceltes,  mais  qui  manquent  de  carao» 
^  .ut-ètre  ce  changement  n*a-t-il  eu  lieu  qu'au 
.ccle. 
L'église  esit  sous  l'invocation  de  sainte  Honorine.  L'évéque 
^e  Bayeux  nommait  à  la  cure;  le  pénitencier  de  la  cathédrale 
percevait  les  dîmes  à  charge  de  faire  au  curé  une  rente  de 
^2  hoisseaux  de  blé. 

Chapelle  Sî.'Siméon.  On  trouve  sur  le  bord  de  la  mer, 
près  d'une  source  incrustante  qui  a  produit  autrefois  des 
Mocs  considérables  de  travertin  dont  on  voit  encore  quelques 
restes,  quoiqu'on  l'ait  pendant  long-temps  exploité  pour  bâtir, 
on  trouve ,  dis-je,  la  petite  chapelle  de  St-Siméon ,  qui  est 
ancienne  et  mentionnée  dans  le  Livre  Pelut  sous  la  déno- 
mination de  capelia  sancti  Simeonù,  L'eau  de  la  fontaine 
incrustante  est  réputée  pour  guérir  de  certaines  maladies, 
et  l'on  vient  encore  en  pèlerinage  à  SL-Siméon. 

D'après  des  notes  inédiles  de  M.  l'abbé  De  La  Rue,  la 
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mait  à  la  cure  ;  le  curé  percevait  les  2/3  de  la  dline  ;  l'abbaye 
de  Gerisy  ayak  l'antre  tiers. 

Château,  J'ai  décrit ,  dans  le  Y*,  volame  de  mon  Court 
^antiquités ,  l'emplacement  de  l'ancien  château  de  Surrain  : 
c'est  une  motte  appelée  la  Baulle ,  à  peu  de  distance  et  9i 
l'Est  de  l'église  ;  une  esplanade  assez  vaste  au  milieu  de  la- 
quelle se  trouve  aujourd'hui  le  presbytère ,  devait  former  la 
cour  ou  première  enceinte  de  cette  forteresse;  elle  est  de  tons 
côtés  entourée  par  des  chemins  qui  indiquent  encore  assez 
bien  l'étendue  de  la  place. 

Je  n'ai  rien  découvert  encore  sur  l'origine  de  ce  château 
que  je  crois  cependant  anciea  II  existait  une  famille  de 
Surrain  sons  les  ducs  de  Normandie. 


SAINTE-HONORlIfS-DBS-PERTHeS. 


Ste.-Honorine-des-Perthes,  Pertœ,  eccLesia  de  Pertis. 

Le  plan  que  je  présente  de  l'église  Ste. -Honorine  fera, 
d'un  coup-d'œil,  comprendre  la  disposition 
actuelle  de  l'édifice;  il  montre  que  le  type 
habituel  des  églises  du  XIIP.  siècle  avec  tour 
à  l'Ouest  a  été  modifié  par  l'élargissement  de 
h  nef  et  du  chœur  du  côté  du  Nord  ;  mais  si» 
par  la  pensée,  on  rétablit  dans  la  nef  une 
ligne  perpendiculaire  à  celle  qui  est  déter- 
minée par  les  deux  travées  voûtées  de  Vancien 
ekcntr,  on  aura  le  plan  normal  de  l'église 
avant  son  élargissement. 

Ceci  posé,  rien  de  plus  facile  à  décrire  qne  l'église  de 
Ste. -Honorine.  Le  cbceur  est  de  la  fin  du  XIII*.  siècle,  la  cor* 
niche  à  modillons  portant  des  arcatures,  et  les  chapiteaux  des 
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colonnes  Tindiqnent  sutBsamment  II  se  compose  de  deux 
bravées  voûtées  :  il  communique  »  au  moyen  de  deux  ar- 
-cades,  avec  la  chapelle  résultant  de  Taddition  qu'An  a  faite  au 
Nord  et  qui ,  elle ,  n'est  pas  voûtée.  La  largeur  de  la  nef  est 
^ale  à  celle  des  deux  chœurs  parallèles  :  elle  n'est  pas  voûtée. 

Enfin,  la  tour  qui  était  primitivement  dans  l'axe  de 
l'église ,  se  trouve  à  présent  à  l'angle  sud-ouest  de  la  nef. 

Cette  tour  carrée ,  lomiinée  par  un  ioit  en  pierre,  «ppar-> 
tient  au  premier  style  ogival  Le  premier  ordre  est  orné 
d'arcatures;  une  fenêtre  en  lancette  occupe  chacun  des  ol^tés 
ûu  clerestory f  \e  toit,  en  bâtière  ,  doit  être  très-postérieur 
à  la  tour,  du  XYI*.  siècle  peut-être;  une  guirlande  de  quatre- 
feuilles  forme  une  frise  au-dessous  de  la  corniche. 

Quant -à  la  date  de  l'élai^^ement  de  la  nef  ei  du  cborar» 
il  serait  difficile  de  l'indiquer.  On  voit  dans  ce  mur  des 
fenêtres  en  forme  de  lancettes ,  mais  qui  manquent  de  carac» 
tère  précis  ;  peut-être  ce  changement  n'a-t-il  eu  lieu  qu'au 
XV.  siècle. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  sainte  Honorine.  L'évêi^e 
^e  Bayeux  nomm<'nt  à  la  cure;  le  pénhencier  de  la  cathédrale 
percevait  les  dîmes  à  charge  de  faire  au  curé  une  rente  de 
52  boisseaux  de  blé. 

Chapelle  St-Stméon.  On  trouve  sur  le  bord  de  la  mer, 
près  d'une  source  incrustante  qui  a  produit  autrefois  des 
f>1ocs  considérables  de  travertin  dont  on  voit  encore  quelques 
restes,  quoiqu'on  l'ait  pendant  long-temps  exploité  pour  bâtir, 
-on  trouve ,  dis-je,  la  petite  chapelle  de  St-Siméon ,  qui  est 
ancienne  et  mentionnée  dans  le  Livre  Peiut  sous  la  déno- 
mination de  capelia  sancti  Simeonù.  L'eau  de  la  fontaine 
incrustante  est  réputée  pour  guérir  de  certaines  maladies, 
et  l'on  vient  encore  en  pèlerinage  à  St'-Siméon. 

D'après  des  notes  inédiles  de  M.  l'abbé  De  La  Rue,  la 
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mer  a  Mi  de  grands  ravages  sar  la  côte  de  Ste.  •Honorine  an 
\l\\  et  an  XV*.  siècles.  C'est  à  Ste.-H<xiorine  qne  les 
bantes  falaises  de  Port-en-Bessin  s'abaissent  (!) ,  et  la  mer 
pouvait  pins  facilement  entamer  les  terrains  bas. 

Je  trouve  le  passage  suivant  dans  les  Mémoires  de 
M.  Foocaalt ,  intendant  de  la  généralité  de  Gaen ,  qui  écri- 
vait an  commencement  du  siècle  dernier  : 

«  Dans  la  paroisse  de  Sle.-Honoriue-des-Pertbes,  il  y 
«  avait  autrefois  un  grand  nombre  de  matelots ,  lesquels  la 
ff  plupart  ont  quitté  et  déserté  ladite  paroisse  pour  aller 
■  demeurer  à  St-Malo  et  à  Granville  où  ils  se  sont  habitués 
«  et  mariés.  • 

Ainsi ,  l'importance  de  Ste.-IIonorine  devait  être  plus  con- 
sidérable autrefois  qu'à  présent,  et  probablement  l'émigration 
des  matelots  a  eu  pour  cause  la  diflBcnlté  d'abriter  les  navires, 
par  suite  de  changements  opérés  sur  le  littoral  par  les  in- 
vasions de  la  mer. 

Château.  Le  château  de  Ste. -Honorine  doit  dater  du 
XVIIP.  siècle  :  il  appartient  à  la  famille  de  Toumély. 


COLLEV I LLB-SUR-M  ER. 

CoUeville-sur-Mer,  Ccle villa,  CoUevilla. 

L'église  de  Golleville  est  une  de  celles  que  j'ai  signalées  en 
1825  et  en  1827 ,  et  j'ai  donné  dans  l'Atlas  du  III*.  volume 
de  la  Société  des  Antiquaires  une  vue  de  la  tour  romane , 
sans  contredit  une  des  plus  remarquables  de  ce  style  dans 
le  département  ;  elle  se  compose  de  six  étages ,  dont  le  der- 


(!)  Voir  ma  Topographie  géngnostique  du  Calvados  et  la  coupe 
générale  des  falaises  qui  raccompagne,  Caf  n ,  1S19. 
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nier  est  percé  sur  chaque  face  de  deox  ouyertares  rondes 
00  oculus ,  genre  de  fenêtres  très-rare  :  l'esquisse  que  je 
présente  a  été  dessinée  avec  soin  par  M.  Victor  Petit  ;  elle 
me  dispense  de  faire  la  description  de  cette  tour  :  on  remar- 
quera que  la  pyramide  à  quatre  pans  ,  quadrangul/dre ,  avec 
lucarnes  en  saillie  sur  chaque  face  du  toit ,  est  postérieure  aa 
reste  :  je  la  croîs  du  XY*.  siècle  (1).  L'escalier  par  lequel 
on  monte  est  du  même  temps  que  la  tour.  Il  forme  un  corps 
cylindrique^  Tun  des  angles,  disposition  que  nous  voyons 
dans  beaucoup  d'autres  tours  de  l'époque. 

La  nef  et  le  chœur  datent  vraisemblablement  du  XIP. 
siècle.  La  nef,  malgré  les  fenêtres  qu'on  y  a  percées  oa 
élargies  postérieurement  pour  obtenir  plus  de  jour  ,  ofire 
encore  beaucoup  d'intérêt  :  on  y  voit  des  modillons  à  figures 
grimaçantes  sous  la  corniche  et ,  au  Sud ,  une  porte  très- 
curieuse  qui  était  la  principale.  Le  tympan  est  orné  d'un 
bas-relief  dont  le  sujet  me  parait  avoir  quelque  rapport  avec 
celui  du  tympan  de  Marigny  (figuré  page  608)  :  ce  sont 
des  oiseaux  à  têtes  de  quadrupèdes ,  à  queues  enroulées  et 
perlées ,  dévorant  une  bandelette  perlée ,  symétriquement 
enlacée  et  terminée  par  des  palmetles.  Gomme  le  cintre  est 
peu  élevé,  il  a  fallu  comprimer  un  peu  les  figures;  mais 
l'attitude  forcée  des  oiseaux  ne  manque  pas  d'élégance  ni 
de  mouvement  (V.  la  page  suivante). 

Il  y  avait  autrefois,  du  côté  du  Nord,  un  bas-côté  qui  a 
été  supprimé  f  je  ne  sais  à  quelle  époque.  Les  chapiteaux 
des  colonnes  monocylindriques  supportant  les  arcades,  an 
nombre  de  cinq  ,  qui  mettaient  la  nef  en  communication 
avec  ce  collatéral ,  se  dégagent  en  partie  du  mur  qui  bouche 


(I)  Cette  pyramide  se  termine  en  pointe  comme  lef  aolrff  da 
même  genre  ;  noos  Tavons  tronqnée  pour  la  faire  entrer  dans  le 
formai  in-S"*. 
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i  présent   les  arcades,  ei  l'on  d'eux  in<Mitre  un  bnmnie 


CDtre  àeax  monsirc!i  t\u"il  paraît  maîtriser  itcg  calme. 
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N'aarait-on  pas  touIu  dire  parla  que  rhomme  fortifié  par 
la  religion  parTient  à  maîtriser  les  monstres  les  plus  redou- 
tables et  à  surmonter  tous  les  dangers?  Ce  serait  ane  tra^ 
dnction  de  la  légende  qui  montre  partout  les  premiers 
éYêques  terrassant  des  dragons  et  s*en  faisant  obéir  au  nom 
de  J.-G. 

Le  chœur ,  composé  de  deux  travées ,  a  subi  bien  plus 
de  changements  que  la  nef,  parce  qu'on  lui  a,  yers  le 
XIy^  siècle  ou  la  fin  du  XIII\,  accolé,  du  côcé  du  Nord, 
ane  grande  chapelle  qui  communique  avec  lui  par  deux 
arcades;  celte  chapelle  a  été  voûtée  dans  Forigine  :  les 
voûtes  du  chœur  ont  des  arceaux  prismatiques  qui  an- 
noncent la  fin  du  XY*.  siècle  ou  le  commencement  du 
XYP. 

On  voit  aussi,  du  cûté  de  l'épttre,  une  fenêtre  ogivale 
à  deux  baies  et  à  compartiments  flamboyants  au  sommet, 
qui  doit  dater  de  Tépoque  des  voûtes  ; 
mais  le  chœur  était  primitivement  ro^ 
man  comme  la  nef,  puisqu'il  existe  en- 
core ,  du  côté  du  Sud  (  première  travée  ) , 
une  porte  romane  dont  l'archivolte  élé- 
gante, ornée  de  lozanges,  repose  sur 
deux  colonnes  :  cette  porte  est  un  peu 
moins  large  que  celle  de  la  ne£ 

Le  font  baptismal,  placé  à  l'extrémité 
occidentale  de  la  nef,  appartient  au  type 
que  j'ai  désigné ,  dans  mon  Cours  d'Aruiqtdtés  »  sous  la  dé- 
nomination de  cuves  baptismales  octogones;  il  peut  dater 
du  XIV.  siècle  ou  de  la  fin  du  XIIP. ,  comme  la  chapelle 
accolée  au  dueur.  Les  huit  panneaux  sont  garnis  de  la  figure 
d'une  fenêtre  ogivale  dont  le  sommet  est  rempli  par  des 
feuillages.  Mes  recommandations  déjà  anciennes  ont  pent- 


MU         STATISTIQUE  HONUMeiTTALE  DU  CALVADOS. 

Cire  empédié  le  reDOUTellemeni  de  ce  foot  baptismal  inlé- 


resMDt.  Le  respectable  abbé  Guérel  qui ,  peadant  près  de 
40  ans ,  a  desservi  la  core  de  Collerille  (1) ,  avait  bien  vonlo 
teoir  coDiple  de  mes  observations ,  depuis  l'annËe  1823  qoe 
j'avais  analysé  son  église  ;  il  est  il  désirer  qae  ses  successeara 
imitent  son  exempte  et  s'abstiennent  de  faire  des  embellisse- 
ments qui  altéreraieni  le  style  de  l'édifice. 

il  l'io  isot  Joiqu'i  n 
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La  cloche  porte  l'IuscriptioD  suivante  : 

L*AN  i779  JAT  tli  BEIIIB  BT  NOHIfiB  BBBNABDIRB  JACQUBLIRB  FAB 
DHCB^TB  PBBSONNB  MBSSIBB  JAQUBS  DBS  MABBS  P.  LlCBNClt  DB  lOBBOllïlB 
PBIBOB  COHMBIIDATAIBB  BT  SBI6RBCB  DB  LUSHSIf  AN ,  CUBÉ  DR  COLLBTILLB 
BT  PAB  NOBLB  DAKB  MABIB  BBBNABDINB  JOSBPB  HIAGIHTBB  DB  MABflOlOITI 
iPOUSB  DB  MBflSlBB  PHILIPPB  M*'  DB  P1BEBB8  CBBTALIBB  SBIOIIBDB  BT  PA- 
TBON  M  LODTliBBS. 

L'église  est  sous  nnyocakion  de  N.-D.  Le  seigneur  lafc  ou 
le  roi  nommaieQt  à  la  cure  ;  le  curé  percevait  les  dtmes. 

On  voit  dans  le  cimetière  le  tombeau  de  M.  Charles- 
Léonor-Louis ,  comte  de  Marguerye  ,  maréchal-de-camp , 
chevalier  de  St -Louis,  oflBcier  de  la  Légion-d' Honneur ,  dé- 
cédé à  Bayenx,  le  2  juin  18^0,  dans  sa  82"*.  année; 

El  celui  de  M"*,  h  comtesse  de  Quarré,  décédée  à 
Bayeux,  en  1838,  âgée  de  63  ans.  Cette  dame  était  la  mère 
de  M"**,  la  comtesse  de  Marguerye  et  de  M.  le  comte  de 
Quarré,  sénateur  de  Belgique. 

M.  le  comte  de  Marguerye,  son  gendre,  fils  de  M.  Léonor 
de  Marguerye ,  marécbal-de-camp ,  est  mort  l'année  dernière 
(1855)  et  doit  reposer  dans  le  cimetière  de  GoUeville,  près 
de  son  père  et  de  son  épouse,  née  de  Quarré ,  qui  est  morte 
depuis  lui  (1). 

Château.  Le  château  de  Colleville  m'a  paru  dater  du 
uède  dernier.  On  le  voit  à  peu  de  distance  au  Sud-Ouest  de 
l'église  ;  il  appartient  au  fils  unique  de  M.  le  comte  de 
Marguerye  et  de  M"*,  de  Quarré ,  marié  à  sa  cousine ,  fille 
de  M.  le  baron  Moisson  de  Vaux ,  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  propriétaire  du  château  de  Tracy. 

(1)  Les  rapports  qae  J*al  eus  pendant  quelques  années  avec  la 
famUle  de  Marguerje  de  Colleville  me  roeuent  à  portée  de  donner 
ces  détails  généalogiques. 
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Antùfuiiis  romaines.  M.  Gaerel,  neren  de  FaacieD  coré 
de  CoUeville ,  ayant  fait  des  défrichements  dans  les  bruyères 
situées  entre  la  mer  et  Téglise ,  a  trouvé  sur  deux  points 
difiérents  des  briques  à  rebords ,  des  débris  de  poterie  grise 
et  rouge  de  diverses  espèces  qu'il  a  bien  voulu  me  montrer 
et  dont  il  conserve  chez  lui  des  échantillons. 

Il  est  donc  constant  qu'il  y  avait  des  habitations  gallo- 
romaines  dans  les  bruyères ,  qui  ont  été  long-temps  incultes 
et  qu'on  désignait  à  GolleviOe  sous  le  nom  de  Vû/neu. 

SAINT-LAUKBVT-SVR-MBR 

St-Laurent-sur-Mer ,  Sancius  Laurentius  supra  mare. 

L'église  de  St -Laurent,  beaucoup  moins  intéressante  que 
la  précédente ,  se  compose ,  comme  elle ,  d'une  nef  romane 
qui  avait  eu  aussi  un  collatéral  du  côté  du  Nord ,  et  d'un 
cbceur  roman  à  deux  travées.  Les  chapiteaux  des  arcades,  par 
lesquelles  on  communiquait  de  la  nef  aux  collatéraux»  appar- 
tiennent au  style  ogival  primitif,  ce  qui  fait  supposer  que  le 
collatéral  supprimé  avait  été  établi  à  la  même  époque.  Une 
chapelle  moderne  remplace  l'extrémité  de  ce  collatéral 

Les  fenêtres  de  la  nef  (  côté  du  Sud  )  étaient  très-étroites 
et  cintrées  ;  elles  ont  été  remplacées  par  des  ouvertures  plus 
grandes  ;  la  porte  romane ,  par  laquelle  on  entre  du  même 
c6té|  a  une  archivolte  très^simple  reposant  sur  deqx  colonnes. 

Le  chceur  est  voâté ,  mais  ces  voûtes  paraissent  dater  du 
Xni*.  siècle.  tJne  sacristie  moderne  est  appliquée  sur  le 
chevet 

■ 

La  tour ,  qui  se  trouve  à  l'extrémité  occidentale  de  la  nef, 
parait  du  XIII*.  siècle  dans  les  parties  basse  et  moyenne;  la 
partie  supérieure ,  terminée  par  un  toit  en  bfttière ,  doit  être 
moins  ancienne. 
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L'église  est  sous  l'invocaiioa  de  saioi  Lauréat.  L'abbaye 
<te  Cerisy  oiMumait  à  la  cure  et  peruiait  tes  dtmes. 

ChâietoL  Au  Nord  de  l'églùe ,  dans  un  faerJuge,  on  loit 
l'emplaceweut  de  l'aucieo  château  au  ceolre  duquel  ou  dis- 
tiagut  encore  quelques  dëbrûdu  donjon;  ces  restes  sool  in- 
tiressaats.  ils  nes'élËvent  plusqu'i  1  mètre  au-dessus  du 
sol,  mais  ils  montrent  nettement  la  division  du  rez-de- 
cbaustée  en  deui  ai^rtements;  pais  on  voit  la  trace  des 
fossés  qui  entouraient  l'enceinte  centrale,  et  plus  loin  les 
liiniiei  de  la  seconde  eoceiute. 


■    llinT-LiCSUIT. 


Les  mors  du  donjon  sont  conslraits  en  arêtes  de  poisson  : 
je  tes  avaii  d^  cités  dans  le  tome  V'.  de  mon  Cmin  d'anti- 
fwWi.  New  avons.  M.  Victm-  Petit  et  mu,  le»é  le  plau  de 
cma  petite  t«nertsse. 
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An  poiat  de  vue  de  l'histoire  des  progrès  agricoles,  le  châ- 
teau de  St -Laurent  ddt  exciter  notre  intérêt;  en  effet,  Tabbé 
De  la  Rue ,  dans  ses  Recherches  inédites  sur  différents  objets, 
dit  :  «  que  le  pommier  appelé  Marin-Onfroy  estdû  3i  Marin 
•  Onfray,  seigneur  de  St-Laurent-sur-Mer  et  de  Yeret, 
«  qui  l'apporta  de  la  Biscaye  dans  le  Bessin  il  y  a  plusieurs 
«  siècles,  et  qui ,  après  l'avoir  cultivé  sur  ses  terres ,  le  ré- 
c  pandit  dans  toute  la  Normandie.  » 

Or,  le  Marin-Onfroy  est  une  des  meilleures  pommes  à  cidra 
de  notre  pays  et  elle  a  de  plus  le  mérite  d'être  excellente 
cuite  et  de  se  garder  plus  long-temps  que  les  autres.  Le  chl- 
teau  a  dû  être  habité  par  l'importateur  de  cette  espèce  de 
pommes. 

YIKRVILLESUR-MER. 


Vierville-sur-Mer ,  ViervtUa. 

On  rapporte  que  la  commune  de  Vierville  était  autrefois 
beaucoup  plus  Importante  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui,  et 
qu'au  lieu  de  350  habitants  qu'elle  renferme  ,  elle  en 
avait  1,800  vers  le  XYI*.  siècle.  On  afiBrme  aussi  qu'au 
pied  du  coteau  qui  borde  la  mer  et  où  se  trouvent  quel- 
ques terrains  plats ,  il  existait  un  port  et  une  agglomération 
de  maisons  :  les  traditions  sont  assez  vagues  sur  les  causes 
de  la  décroissance  de  la  population  :  on  parle  pourtant  d'une 
peste  dont  le  souvenir  s'est  également  conservé  dans  plusieurs 
autres  communes  du  littoral ,  mais  dont  la  date  n'est  pas 
indiquée. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  et  à  part  l'exagération  des  asBertions 
que  je  viens  de  rapporter ,  l'église  vient  attester  jasqn'i 
un  certain  point  les  traditions,  car  elle  est  asseï  impor- 
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Unte.comme  le  OKiatre  leplaa  cî-joini, 
et  elle  ivait  autrefois  des  bas-cAtés. 
Mal beareu sèment  e)le  a  subi  beau- 
coup de  rÉparaiions  !i  diverses  ëpoqnes, 
et  n'a  pas  de  caractères  bien  déterminés 
dans  beaucoup  de  ses  parties. 

La  nef  cependant  parait  du  XIV*, 
siècle,  et  les  colonnes  monoc}liudriques 
qu'on  y  TUt  ont  conserve  des  cbapi- 
leaui  qui  iodiqufiil  cette  époque. 

La  nef  et  le  chœur  ont  élé  Toâtés  autrefois  ;  la  ToAte  du 
chœur  a  été  détruite  an  siècle  dernier  pour  éviter,  dit-on,  la 
poussée  sur  les  murs  latéraux  dont  on  craignait  la  chute. 
Ce  n'est  pas  le  seul  exemple  que  j'aie  de  vofltea  en  pierre 
détruites  au  siècle  dernier  par  mesure  de  prudence. 

L'arcade  qui  sépare  le  chœur  de  la  nef  a  élé  recon- 
struite. 

La  tour  est  accolée ,  du  c6lé  du  Nord,  i  la  première  triTée 
du  choeur;  elle  est  élégante ,  se  voit  de  fort  loin,  et  je  la 
crois  du  XIV*.  siècle  comme  la  plus  grande  partie  de  l'élise. 
Voici  (  page  606  )  la  partie  supérieure  de  celte  toar  et  la 
pyramide  élancée  qui  la  termine. 

La  chapelle  do  transept  qoi  fait  face  i  la  tour  n'est  pas 
andenne ,  comme  l'indique  le  plan  de  M.  Victor  Petit.  On 
a  aussi  construit  une  sacristie  appliquée  sur  le  cbeiei;  un 
porche  précède  la  porte  occidentale  de  la  nef. 

En  18&7  et  I8I18  ,  M.  l'architecte  Delannay  a  resuaré  le 
clocher  de  Vierville.  Il  a  fait ,  è  la  même  époqne ,  deux 
fenêtres  dans  le  style  du  XIV.  siècle ,  composées  de  deni 
baies  surmontées  d'un  trèfle  :  l'une  dans  le  chœur,  l'autre 
au-dessus  de  la  porte  occidentale  de  la  net 

L'église  de  Viernitle  est  sous  l'inTocation  de  saint  André. 
Le  patronage  apprienaït  au  se^nenr  ;  le   cnré  percevait 
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CAlrrON  DE  TRÉVifeRES.  Ml 

1/S  des  dîmes;  le  reste  appartenait  à  plusieurs  possesseurs 
de  fiefs  et  aux  abbayes  de  Mondaye  et  de  St-Seyen 

J'ai  transcrit  rinseription  tumulaire  suivante  t 

ICI  BBF08B  LB  C0BP8  M  MISSlM  OILLtt  ABllAll»   Bl 

MABAOBBTB  OHBfALtia  8B1«NBDR  BT  PATBOB  OB  CBTTB 

PABOI88B  SBISNBDB  DB  MONMIBOT,    BOQTBYILLB» 

BT   AIITBK8  LIBUX  HÊCÈHé  LB  Si    DAcbABBB  1758  AG*  DB 

05  ANS  PBIBt  DIBU  POVB  LB  BBF08  DB  fON  AKB* 

Château,  La  famille  de  Marguerye ,  à  Tun  des  membres 
de  laquelle  se  rapporte  l'inscription  précédente,  possédait  au 
siècle  dernier  la  seigneurie  de  Yierville  et  le  château  qui  do- 
mine la  gorge  au  pied  de  laquelle  devait  exister  le  havre  et  le 
petit  port  dont  parle  la  tradition  (1).  Il  a  été  vendu  il  y  a 
trente  ans  à  une  autre  famille  du  même  nom ,  à  feu  M.  le 
comte  de  Marguerye.  Sa  veuve  portait  aussi  le  même  nom 
avec  une  orthographe  difiérente  :  c'était  une  demoiselle  de 
Marguerit  de  Rochefort ,  autre  famille  dont  nous  avons  parlé 
à  l'occasion  de  Falaise,  Bucels  et  autres  localités.  La  fille 
unique  de  cette  dame  a  été  mariée  à  M.  de  Lépesse,  chevalier 
de  la  Légion-d' Honneur,  d'une  ancienne  famille  de  Yalogncs» 
lequel  habite  avec  elle  le  château  de  Yierville  (2). 

Ce  château ,  plus  étendu  que  remarquable ,  me  paraît  du 
XVIP.  siècle.  On  voit ,  en  avant  de  l'aile  orientée  à  l'Est,  une 
tourelle  assez  élevée,  en  pierre ,  qui  doit  avoir  dépendu  d'une 
construction  plus  ancienne  (  V.  la  page  668). 

(t)  M"',  la  eorotesae  Eugène  d'HaolereallIe ,  conooe  par  des  ou- 
vrages lUtérafres  qui  oot  été  remarqués,  descend  des  anciens  sei- 
gneurs possesseurs  du  cbâtfau  de  Yierville.  Son  frère  étant  mort  au 
service  sans  avoir  été  msrié,  sa  famille  se  trouve  éteinte. 

(S)  Le  fils  de  M.  de  Lépesse ,  membre  de  l'Association  normande , 
est  maire  de  Yierville.  11  a  épousé  li"^  d'Alllicourt ,  fille  de  M. 
d'Ailileourt ,  propriétaire  du  château  de  Bons ,  et  de  M"*,  de  Bloc- 
quevliie»  de  Falaise. 
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PlDsienn  imnoirs  dn  XVI*.  siècle  exiMent  k  Vienille ,  et 
il  serait  cnrienx  de  faire  des  recherches  sur  les  divers  fiefi 
seigneariagi  qui  existaieol  dans  cette  commune. 

Parmi  les  anciennes  maisons  de  Vierrille  nous  avons  des- 
siné le  manoir  da  Vomicel;  je  l'avais  remarqué  et  décrit 


il  y  a  plus  de  25  ans,  il  est  toujours  i  peu  près  dans  le 
même  état  :  ses  tours  couvertes  de  lierre  produisent  dans 
k  paysage  on  très-bel  effet.  C'est ,  comme  le  montre  le 
dessin  d-joint,  un  château  dn  XVI*.  siècle  avec  tourelles  à 
toils  coniquesL  Une  des  tours  est  eo  encorbellemeni  et  parfai- 
lentent  appareillée. 
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On  entrait  dans  la  cour  par  deux  portes  ;  des  murs  et  des 
fossés  enloaraieot  l'enceinte. 

Le  Yomicel  est  à  présent  une  ferme  et  appartient  à  H.  de 
Goniicourt  qui  habite  le  château  d*Agy  près  Bayeux. 

LOVVIÈRES. 

LouTÎères,  Loveria. 

L*église  de  Louvières  est  une  de  celles  pour  la  consolidation 
de  laquelle  la  Société  française  d'archéologie  avotédes  fonds. 

En  \SkU ,  le  tonnerre  frappa  la  belle  tour  qui  s'élève  sur 
le  transept;  la  commune  ne  pouvait  subvenir  seule  à  la 
dépense  inattendue  que  cet  événement  rendait  nécessaire  ; 
mais  le  Gouvernement,  l'Administration  du  département  et 
la  Société  française  d'archéologie  lui  sont  venus  en  aide  (1). 

Avec  les  fonds  dont  il  a  pu  disposer,  M.  l'architecte 
Delaunay  a  rétabli  la  partie  supérieure  du  clocher ,  refait  la 
charpente  et  la  couverture  détruites  l'une  et  l'autre  par  la 
chute  de  la  pyramide,  restauré  le  chœur,  voûté  les  cha- 
pelles du  transept  et  construit  des  contreforts  extérieurs 
pour  arrêter  la  poussée  des  voûtes  du  chœur.  Ces  travaux 
ont  été  faits  avec  beaucoup  d'intelligence. 

I^  nef  de  Louvières  appartient  en  partie  au  style  roman. 
Ses  murs  présentent  en  effet  des  pierres  disposées  en  arêtes 
et  l'entablement  offre  des  modillons  à  figures. 

Le  chœur  se  compose  de  deux  travées  dans  le  style  de 
la  première  moitié  du  XIIP.  siècle  avec  des  voûtes  peut-être 
un  peu  moins  anciennes,  mais  encore  de  la  fin  du  XIW.  ou 
du  commencement  duXlV*.  Une  sacristie  moderne  s'applique 
sur  le  chevet 

(t)  La  Socféié  a  contribué  pour  SOO  fr.  aui  secoort  accordéi  pour 
la  réparntioii  de  Téglise  de  Louviérei. 


CANTON   DE  T; 

La  panie  la  plus  im- 
portante  évidemmeni  , 
c'eBl  la  belle  tonr  dont 
voici  ie  desgio;  elle  est 
du  même  temps  que  le 
chœur  et  s' élève  au  centre 
du  transept;  elle  présente, 
romme  on  le  loil ,  l'or- 
dounance  habtlaelle  des 
tours  de  l'époque ,  c'est- 
ydire,  sur  chaque  face , 
deui  tenfilrea  en  I.id- 
celles  entre  deai  arca- 
Inrci  de  même  forme, 
quatre  clochetons  Gt  qua- 
tre lucarnes  à  terminai- 
son pyramidale  i  la  base 
de  la  pyramide  octogone. 
Celle-ci  est  une  des 
mieux  filées  que  je  con- 
naisse et  les  proportions 
en  sont  très-bonnes. 

Les  chapelles  du  Iran- 
sept  sont  d'une  date  bien 
postérieure  i  la  tour  et 
an  chœur;  elles  parais- 
sent dater  du  XVI'. 
siècle.  Celle  du  Nord 
pourraitêtre  tout  au  plus 
de  la  fin  du  XV*.  siècle. 
On  dit  qu'il  y  avait 
quatre  cloches  dans  la 
lonr  *au  siècle  dernier  ; 
celte  qu'on  y  voit  i 
présent   n'est    pas   an- 
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L*église  de  Louvières  est  sous  riavocatkm  de  N.-D. 

La  cure  se  subdivisait  aDciennement  en  trois  portions. 

Le  seigneur  du  lieu  et  le  chapitre  de  la  cathédrale  exer- 
çaient alternativement  le  droit  de  patronage  au  siècle  dernier. 
Quand  le  livre  Pelut  a  été  écrit,  Guillaume  de  Viervtlie 
nommait  à  la  première  portion  de  la  cure,  major  part,  de 
Louveriis,  GuxUeL  de  VierviUa. 

J*ai  transcrit  l'inscription  suivante  à  Louvières  : 

ICI   nBPOSB  L8  G0BP8   DB  NOBLB  SBIGRBDB 

DB  LA   BITIBBK   BSCl'YBB 

CI  DBTANT  SBIGIIBDB   BT   PATRON    DB 

LOUVIBBBS  BT    DB   ROMILLT,    DÉCÂDi 

LB  PBBMIBB  OCTOBRB    1709,    AOé 

DB   63    ANS    :  PBIBl  DIBU   PODB 

SON   AVB. 

On  a  trouvé  dans  des  cercueils  qui  ont  été  exhumés  dans 
le  cimetière  des  pots  de  différentes  formes  et  dont  plusieurs 
étaient  percés  de  trous  :  j*ai  expliqué  Tusage  de  ces  vases 
dans  le  sixième  volume  de  mon  Cours  d^annquùès  et  dans 
V Abécédaire  d'archéologie  (p.  192).  Les  uns  contenaient  de 
Teau  bénite ,  les  autres  du  charbon  qui  avait  servi  à  brûler 
de  l'encens  au  moment  de  l'inhumation. 

On  voit,  près  de  l'église  de  Louvières,  les  vestiges  d'un 
grand  château, 

M.  de  Pierre ,  dont  la  famille  possédait  la  seigneurie  de 
Louvières  au  siècle  dernier  (V.  l'inscription  de  la  cloche  de 
Golleville,  citée  page  661),  vient  de  faire  reconstruire  le 
château  de  sa  famille  par  M.  l'architecte  Delaunay. 

FORMIGNY. 

Formigny  ,  Formengneium  ,  Formignetum, 

Le  plan  de  l'église  de  Formigny  que  je  présente  d'abord 
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facilitera  l'aualvM  que  je  Tau  faire  de  

cette  église- On  remarquera  d'abord,  pa- 

rallètemeot  k  la  nef,  du  cAté  du  Nord  , 

un  bas-cftté  comme  en  avaient  eu  deux 

^lises  que  nous  Tenons  de  décrire  , 

Collerille  et   St.-Laurcnt-Bur-Mer.    Le 

bas-cAlé,   qui   paraît  dater  du   XIV*. 

siècle ,  communique  avec  la  nef  par  six 

arcades.    Celle-ci  (la  nef)  est  romane 

dans  les  partiesqui  n'ont  pas  été  refaites; 

la  porte  occidenuk,  dont  l'archivolte  est  omte  de  zigzags , 

est  surmontée  d'une  niche  dans  laquelle  on  Toit  une  statue 

de  saint  Martin  i  cberal.  assez  remarquable,  portant  la  date 

1601.  L'écusson  des  Mat^uerye  se  trouve  sous  les  pieds  du 

cbeTal,  ce  qui  prouve  qu'elle  a  été  donnée  par  nn  membre 

de  celte  famille  (1). 

Ix  mur  méridional  de  la  nef  a  été  reconstruit  de  fond  en 
comble  par  H.  Delaunay.  Nous  avons  fait,  M.  Tictor  Petit  et 
moi ,  quelques  obsenratioas  sur  les  fenêtres  cintrées  ouvertes 
dans  ce  mur  ei  qui  ne  nous  ont  pas  paru  d'un  roman  bien 
caractérisé  (3).  La  tour,  entre  chœur  et  nef,  occupe  une 
travée  spéciale  comme  les  tours  assez  nombreuses  que  nous 
avons  citées.  La  porte  par  laquelle  on  y  entre  est  romane 
avec  des  archivoltes  ornées  de  lozanges  et  de  zigzags.  Les 
étages  supérieurs  a[^rtiennent  au  style  (^val  primitif.  Le 
toit  i  double  égout  en  pierre  ne  date  vraisemblablement  que 
du  XVI*.  siècle. 


(i;  Sur  la  parle  de  twii  qui  ctlaUtt  quand  j'*l  vltlté  VégliK  d« 
Fomtgnjr  et  qui ,  probablement ,  eiiile  toujonri ,  étalent  dcai  écat- 
■Doi  tB»céi  »TK  un  oulil  probiblemenl  pendant  ta  RéToIallon, 
acMmpagDii  de  li  deilie  :  Xal  ne  t'y  frotte. 

(S)  Séincci  générsiei  tcDuti  en  IB4S  par  la  Socltii  frantalse 
d 'archéologie. 

«3 
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Le  cbœur,  qui  fak  suite  li  la  tour  et  qui  se  compose  de 
trois  travées  voûtées,  appartient  au  premier  style  ogival 
comme  la  tour ,  et  les  modiUons  de  la  comicbe  portent  une 
arcature  à  plein-cintre  avec  sons-arcatnres  ogivales. 

Une  crédence ,  composée  de  deux  arcades  en  lancettes , 
existe  dans  le  mur  du  sanctuaire ,  du  côté  de  Tépître.  Le 
chevet  était  autrefois  éclairé  par  une  grande  fenêtre  dans  le 
style  du  XIV*.  siècle,  qui,  comme  tant  d'autres,  a  été 
murée  par  suite  de  l'établissement  du  contre-rétable  de 
l'auteL 

L'église  de  Forroigny  est  sous  l'invocation  de  saint  Martin. 
L'abbaye  de  Gerisy  nommait  à  la  cure. 

Chapelle  Su-^Louis.  Ce  fut  à  Formigny  que,  comme  cha- 
cun sait ,  fat  livrée ,  le  15  avril  i/i50,la  sanglante  et  décisive 
bataille  qui  eut  pour  résultat  de  défivrer  la  France  de  la 
domination  anglaise.  M.  Lambert  a  publié  un  mémoire  très- 
intéressant  sur  cette  bataille. 

Plus  tard,  un  jeune  savant,  M.  6.  Villers*  que  nous 
avons  eu  plus  d'une  fois  déjà  l'occasion  de  dter ,  écrivit 
pour  le  Bulletin  monumental  un  mémove  qui  a  été  imprimé 
dans  le  tome  XI  de  ce  recueil  et  auquel  nous  allons  emprunter 
quelques  passages  : 

a  Dans  cette  mémorable  journée ,  le  jeune  Jean ,  duc  de 
Bourbon,  comte  de  Clermont,  lieutenant-général  du  roi 
Charles  YII ,  commandait  l'armée  française  ;  c'était  son  pre- 
mier fait  d'armes.  Après  l'action  U  fut  armé  chevalier  sur  le 
champ  même  de  la  bataille ,  où ,  vengeur  fortuné  des  loi^ 
malheurs  de  son  pays,  il  avait  vaillamment  combattu  à  côté 
du  connétable  de  Richement,  de  l'amiral  de  France,  Prégent 
de  Coëtivi,  et  d'un  grand  nombre  de  gentilshommes  de 
Normandie  et  de  Bretagne,  accourus  sous  sa  bannière.  Moins 
heureux  que  lui ,  fe  chef  des  troupes  anglaises  n'avait  sur- 
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véco  que  poar  assister  à  la  défaite  de  ses  soldats,  et  au 
nombre  des  prisonniers  tombés  au  pouvoir  des  vainqueurs 
se  trouvait  messire  Thomas  Kyriel,  chevalier  de  grand 
renom  y  suivant  les  Chroniques  eotuemporatnes, 

«  Pour  éterniser  le  souvenir  de  sa  victoire ,  autant  que 
pour  honorer  la  mémoire  de  ceux  qui  avaient  succombé ,  Je 
comte  de  Glermont,  en  1686,  c'est-à-dire  trente-cinq  ans 
après  Faction ,  Qt  ériger  sur  le  lieu  même  de  ses  exploits, 
et  sur  les  bords  du  ruisseau  (1)  dont  les  eaux  avaient  été 
rougies  par  le  sang  des  combattants ,  une  chapelle  en  Thon- 
neur  de  Monsieur  sainct  Loys ,  chef  et  protecteur  de  la 
couronne  de  France ,  ainsi  que  le  dit  l'acte  de  fondation. 

«  Entretenus  par  l'effet  de  ses  pieuses  libéralités ,  deux 
chapelains  la  desservaient ,  offrant  chaque  jour  leurs  prières 
au  Dieu  des  armées  en  faveur  des  victimes  du  combat. 

«  Cette  fondation  subsista  jusqu'en  1789.  A  cette  époque, 
devant  la  tourmente  révolutionnaire  qui  entraînait  avec  elle 
trône  et  autel ,  le  modeste ,  mais  glorieux  monument  ne  pat 
trouver  grâce  :  vers  1 793  il  fut  vendu  comme  bien  national 
Toutefois,  la  sainteté  du  souvenir  qu'il  était  chargé  de  perpé- 
tuer et  le  respect  général  dont  il  était  l'objet  de  la  part  de 
tous  les  habitants  de  la  contrée ,  l'abritèrent  contre  les  coups 


(1)  Ce  fot  sur  l'emplacement  actuel  de  la  chapelle  qu*eut  lieu  no  des 
épisodes  les  plus  importants  de  celle  Journée.  Au  commencement  du 
combat ,  les  Français  avalent  placé  près  du  pont  deux  cuuleuvrines 
dont  le  feu  ût  pendant  long-temps  beaucoup  de  mal  aux  Anglais: 
ceux-ci  à  la  fin  8*en  emparèrent  après  une  lutte  acharnée;  mais  le 
Connétable  qui  accourait  de  Trévières,  les  enleva  A  son  four,  aloal 
que  le  pont  occupé  par  l'aile  gauche  de  l'armée  anglaise  ;  dès  lors  le 
sort  de  la  bataille  fut  décidé.  Une  partie  des  troupes  ennemies,  sont 
les  ordres  de  Mathieu  God,  battit  en  retraite  sur  Bayeux,  où  elle 
s'enferma  dans  le  rhftieau,  abandonnant  ainsi  Thomas  Kyriel  qui 
succomba  bientôt  après  une  résistance  désespérée. 
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du  génie  destracteur.  La  chapelle  St. -Louis  devint  un  ma- 
gasin à  bois;  elle  devait  rester  long-temps  affectée  à  cette  pro- 
fane destination;  mais  enfin  elle  était  sauvée  (1).  Pendant  la 
durée  de  sa  courte,  mais  magique  puissance,  TEmpire  avait 
eu  assez  que  de  songer  à  la  consécration  de  ses  gloires  sans  en 
chercher  dans  le  passé  I  Absorbé  par  ses  luttes  intestines  du- 
rant tout  le  cours  de  son  orageuse  existence  ,  le  Pouvoir  qui 
lui  succéda,  oublia  aussi  le  monument  commémoratif  de  la 
victoire  remportée  sur  l'usurpation  anglaise ,  monument  qui , 
du  reste ,  ne  lui  appartenait  point ,  étant  resté  une  propriété 
particulière.  Cependant  le  dernier  propriétaire,  M.  Duny, 
mu  par  un  sentiment  de  généreux  patriotisme ,  en  fit  hom- 
mage au  roi  Louis-Philippe  ,  qui  donna  des  ordres  afin 
qu'une  complète  restauration  vint  sauver  l'édifice  élevé  pour 
perpétuer  la  mémoire  d'un  des  faits  les  plus  glorieux  de  nos 
annales. 

0  La  volonté  royale  a  été  obéie ,  et  après  des  travaux  exé- 
cutés avec  une  inconcevable  lenteur,  h  chapelle  St. -Louis 
de  Formigny  ,  enfin  terminée ,  a  pu  être  inaugurée  le  2  du 
mois  de  décembre  iSk5.   » 

Les  restaurations  faites  à  la  chapelle  n'ont  pu  être  approu- 
vées par  les  membres  que  la  Société  française  d'archéologie 
avait  chargés  de  les  visiter.  «  C'est  avec  tristesse ,  dit  M.  G. 
«  Villers  dans  le  mémoire  précité,  que  nous  avons  vu  déna- 
«  turer  comme  à  plaisir  le  modeste,  mais  correct  monument, 
«  pour  n'arriver  à  reproduire  qu'un  édifice  rajeuni.  —  Sur 
«  le  milieu  de  la  chapelle  s'élève  prétentieusement  une  cam- 
«  panile  couronnée  d'une  sorte  de  toit  coupé  en  gradins , 


(1)  La  ramille  Sansrefus  rdcbcta  dans  un  louable  but  de  conser- 
vation. 
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iine  on  en  voit  en  Belgique  et  eo  Allemagoe.  La  cam- 


•  panile  priiDitive  était  sur  le  mur  de  face  à  l'entrée  de  ta 
■  chapelle,  pourquoi  ne  pas  l'y  avoir  rétablie?  » 

Nom  ne  suivrons  pas  M.  Villers  dans  les  critiques  qu'il 
a  faites  des  restaurations  de  la  chapelle  Su-Louis  de  Formigoy 
au  sujet  de  rameublement ,  on  les  trouvera  dans  le  XI'- 
volume  du  Bulletin  moHumental,  p.  671  et  suivantes.  Je 
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me  borne  h  doooer  la  vue  de  la  chapelle  telle  qu'elle  eiisie. 

Bam^  monumentale  cammimarative  de  la  bataille  de 
Farmigny.  Dix  aos  avant  la  restaoraiion  de  la  chapelle  St.- 
Louis ,  j'avais ,  avec  la  coopération  de  M.  Lambert ,  érigé  à 
mes  frais  la  borne  monumentale  que  l'on  voit  sur  l'aco- 
temeot  droit  de  la  route  de  Paris  à  Gherbonii; ,  au  sommet 
du  coteau  qui  domine  la  chapelle  St -Louis,  et  à  226  mètres 
de  distance  de  cet  édifice.  Cet  en4)lacement  a  été  choisi  de 
préférence ,  parce  que  l'engagement  décisif  qui  termina  la 
bataille  de  Formigny  eut  lieu  sur  ce  point  et  au  passage  du 
ruisseau  «  ce  qui  est  attesté  par  les  historiens  contemporains 
et  par  les  noms  que  portent  encore  aujourd'hui  les  pièces  de 
terre  voisines,  désignées  par  les  noms  de  Champ  aux  Anglais 
et  de  Tombeau  des  Anglais. 

On  lit  sur  la  partie  antérieure  du  monolithe  l'inscription 
suivante,  gravée  en  lettres  capitales  romaines  de  deux  di- 
mensions différentes  : 

la  FUT  LIVRÉE 

LÀ  BATAILLE  DE  FORMIGNY, 

LE  15  AVRIL  1450, 

SOUS  LE  RÈGNE  DE 

CHARLES  VIL 

LBS    ANGLAIS   PBRDIRSNT 

UN   GRAND   NOICBRV   DB   LBURS   GUBRRIBRS 

BT  TURBNT  BNSTJITB  TOROBS 

D^ABANDONVBR  LA   NORMAN  DIB  , 

DONT  ILS   BTAIBNT  M  AXTRBS 

DBPUIS   1417. 

La  hauteur  totale  du  monument  est  de  6  pieds  2  pouces, 
non  compris  le  soubassement.  Son  diamètre  est  de  20  pouces. 
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Les  caractères  de  la  première  partie  de  rinscriptioD  ont 
5  pouces  de  hauteur,  et  ceux  de  la  seconde  ,  iS  lignes  (1). 
Par  Térection  de  cette  cdoone  qui  a  pour  objet  de  po- 
pulariser un  fait  historique  important  ,  nous  avons  déter- 
miné le  rétablissement  de  la  chapelle  St -Louis.  En  effet, 
M.  Lambert ,  organe  de  la  Commission  réunie  à  Formigny 
sous  notre  présidence ,  le  25  août  183&,  pour  l'érection  de 
la  colonne ,  émettait  un  voeu  pour  le  rétablissement  de  la 
chapelle  élevée  sur  le  champ  et  lieu  oà  fia  ladite  journée 
(  la  bataille  ).  Ce  vœu  a  été  entendu  par  le  Gouvernement 
d'alors  qui  n*a  pas  voulu  rester  en  arrière  en  voyant  un  mo- 
nument élevé  aux  frais  d'un  simple  particulier. 

Verbt.  —  L'église  de  Veret  a  été  démolie  il  y  a  quelques 
années  :  on  en  a  vendu  les  matériaux  et  il  n'en  reste  plas 
rien.  Cette  église  était  sous  l'invocation  de  saint  Pierre.  Le 
roi  nommait  à  la  cure  ;  le  curé  percevait  les  dîmes.  La  pa- 
roisse de  Veret  est  réunie  à  Formigny. 

ÉCBAMMEVILLE. 

Ecrammeville ,  Escremenvilla ,  Escremavilla, 
L'église  d'Écrammeville  a  été  récemment  reconstruite  à 
peu  près  en  entier  (2)  dans  le  style  ogival. 

Le  chœur  se  compose  de  trois  travées  dont  chacune  est 
éclairée ,  au  Nord  et  au  Sud ,  par  des  fenêtres  à  deux  baies 
trilobées,  surmontées  d'un  trèfle  et  comprises  dans  un  enca- 
drement ogival  (style de  la  deuxième  moitié  du  XIII'.  siècle); 


(t)  V.  le  procès- verbal  de  réreclion  de  la  borne  de  Formigny  i 
dans  In  t.  ^^  du  Bulletin  monumental, 

(S)  Il  ne  reste  guère  de  Tancienne  église  qu'un  contrefort  et  quel- 
ques parties  du  mur  auquel  il  était, appliqué  dans  le  mar  du  cbœur. 
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les  voûtes  sont  en  briques,  garnies  d'arceaux  en  [Merre  ;  mais 
comme  on  n'a  pu  donner  à  cette  voûte  la  hauteur  qu'eût 
exigé  la  forme  ogivale ,  on  l'a  comprimée  ;  elle  se  compose  de 
deux  segments  de  cercle  qui  produisent  l'effet  désagréable 
d'un  accent  circonflexe. 

La  nef  se  compose  de  quatre  travées  ;  les  voûtes  sont  sim- 
plement en  plâtre  et  les  arceaux  reposent ,  comme  dans  le 
chœur ,  sur  des  colonnettes  en  pierre  en  encorbellement  le 
long  du  mur  (style  du  Xlir.  siècle),  soutenues  par  des 
têtes  grimaçantes. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  la  jolie  tour ,  con- 
struite tout  récemment  par  M.  Pelfréne ,  à  l'Ouest  de  la  nef; 
elle  s'élève  au-dessus  d'un  portail  couronné  d'un  fronton  garni 
de  crosses. 

La  tour  se  compose  d'un  premier  massif  sans  ouvertures , 
puis  d'une  galerie  d'arcatures  portées  |sur  des  colonnettes 
détachées  représentant  le  trifonum;  et  enfin  d'un  cUrestary 
(étage  des  cloches) ,  offrant  sur  chaque  face  deux  fenêtres- 
lancettes  centrales  entre  deux  arcatures  de  même  forme.  Une 
garniture  de  quatrefeuilles  orne  l'entablement  sur  lequel 
vient  s'asseoir  la  pyramide  terminale. 

Cette  pyramide  est  d'une  élégance  infiniment  remar- 
quable ,  imitée  de  la  tour  de  St -Pierre  de  Caen  pour  les 
clochetons ,  les  lucarnes  et  les  crosses.  Elle  produit  un  très- 
bel  effet  dans  le  paysage ,  et  c'est  une  des  tours  gothiques 
modernes  les  mieux  réussies  que  j'ai  vues  :  nous  aurions 
bien  quelques  observations  à  faire  sur  la  disposition  de  la  fa- 
çade de  l'église  qui  sert  de  base  à  la  tour  et  sur  la  terminaison 
de  certains  contreforts  par  un  toit  de  pierre  à  double  égout  ; 
mais  l'effet  général  est  trop  satisfaisant  pour  que  nous  voulions 
nous  arrêter  à  ces  détails  (i). 

(1)  La  dépense,  lorsque  le  clocher  sera  complètement  terminé,  y 
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M.  Pelfrêae  a  fait  exécoter,  dans  le  chœur,  des  stalles 
dans  le  style  du  XV*.  siècle  qui  méritent  d'être  observées , 
aussi  bieu  que  le  Christ  qui  occupe  i*arc  triomphal  et  qui 
est  placé  au  milieu  d'un  cadre  gothique  (1). 

La  cloche  date  de  1781. 

L'élise  d'Ëcrammeviile  est  sous  rinvocatlon  de  Notre- 
Dame.  Le  patronage  était  laïc.  L*abbaye  de  Thorigny  per- 
cevait les  2/3  de  la  dîme  depuis  Tan  1307  ;  l'autre  tiers  était 
perçu  par  le  curé. 

On  voit  dans  le  cimetière  le  tombeau  de  M.  de  Léonard 
de  Raropan,  ancien  officier  du  régiment  de  colonel-infanterie» 
mort  à  Tâgede  83  ans ,  le  14  novembre  1850  (2). 

Manoir  et  château.  Près  de  l'église,  à  l'Ouest,  on  remarque 
un  petit  manoir  à  toits  et  cheminées  élevés ,  du  temps  de 
Louis  XIV.  Il  appartient ,  m'a-t-on  dit ,  au  maire  de  la 
commune. 

Au  Sud-Est  de  l'église  est  un  château  moderne  plus  con- 
sidérable ,  mais  sans  style ,  qui  date  du  siècle  dernia*  :  c'était 
celui  de  M.  de  Léonard  de  Rampan ,  dont  le  tombeau  existe 
dans  le  cimetière.  Ce  domaine  appartient  aujourd'hui  à  ses 
neveni  qui  viennent  de  faire  planter  un  parc  sur  le  bord  de 
la  route. 

compris  les  stataes  et  le  tympan,  sera  d'environ  80,000  fr.  Le  clocher 
a  été  commencé  par  le  sieur  Closmesnil ,  eotrepreoepr  i  Bsyeus  ,  et 
terminé  par  le  sieur  Françoise  ,  de  Ver  ;  les  sculptures  sont  de  M. 
HoUin ,  de  Bayeui. 

(1)  Les  stalles  ont  été  faites  par  M.  Renoof,  menuisier  à  Bayeui  ; 
les  sculptures  sont  de  M.  NIarl  ;  le  Christ  a  é(é  sculpté  par  Soc  ,  de 
Nantes.  Les  dépenses  pour  les  boiseries  se  sont  éleTéesà  lt,SOO  fr. 

(8)  M.  de  Rampan  avait  élé  Tami  de  mon  père ,  et  Je  l'ai  vu  sou- 
vent dans  mon  enfance  :  Il  avait  épousé  M*^*.  Le  Féron  de  Longcamp, 
sœar  de  M.  Le  Féron  de  Longeamp,  conseiller  à  la  Cour  Impériale  de 
Caen. 
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A6MEEVILLB. 


Agoerville ,  Agnervilla ,  Agneriviila. 

L'élise  d*Àgoerville  se  compose  d'une  oef ,  refaite  à  peu 
près  en  entier ,  et  d'un  chœur  à  chevet  droit ,  sur  la  pre- 
mière travée  duquel  s'applique ,  au  Sud  »  une  tour  quadran- 
gulaire  avec  toit  de  pierre  à  double  égout. 

Le  premier  étage  de  la  tour  appartient  au  style  roman  ; 
elle  communiquait  dans  l'origine ,  par  une  arcade  à  plein- 
cintre  ,  avec  une  chapelle  de  même  style  ,  dirigée  vers  l'Est 
parallèlement  au  choeur  actuel.  La  partie  moyenne  de  cette 
tour ,  éclairée  sur  chaque  face  par  une  ogive  à  meneau  bi- 
furqué au  sommet ,  est  d'une  époque  incertaine ,  peut-être 
du  XIV*.  siècle;  le  dernier  étage  et  le  toit  de  pierre  peuvent 
dater  de  la  Gn  du  WP.  siècle. 

Le  chœur  appartient  au  premier  [style  ogival ,  ainsi  que 
l'indiquent  les  modillons  à  arcatures  ogivales  et  l'arc  triom- 
phal ,  parties  les  plus  caractérisées  ;  mais  des  fenêtres  mo- 
dernes arrondies  ont  été  percées  dans  les  murs  latéraux.  Une 
de  ces  fenêtres  porte  la  date  1763. 

La  nef  paraît  moderne.  S'il  existe  quelques  parties  an- 
ciennes dans  les  murs  qui  ont  été  refaits ,  elles  ne  sont  pas 
visibles.  Les  fenêtres  sont  arrondies.  La  porte  occidentale  est 
surbaissée. 

Une  ligne  de  pierres  tombales  illisibles  occupe  le  centre 
de  la  nef  jusqu'au  chœur  :  j'ai  lu  ,  dans  le  sanctuaire ,  l'in* 
scription  qui  suit  : 


CY   61ST    LE   C0BP8 
DB  DISCBBTB  PBBSOIINB 

M*  MICHEL   PATUBBL 
pVRB   CUBB  DB  CE  1.1  BD 
DÉC6Dé  LE  IX   DB  XBBB 
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M  0  ce  XLVUI    AGé 
DB  LXII    ANSt 
PBin  DISC   POUR 
SON  AMB. 

Oq  voit  dans  le  cimetière  uae  croix  dont  le  piédestal  et 
la  colonne  sont  en  granité. 

L'inscription  suJTante,  très-grossière,  se  lit  sur  le  pié- 
destal : 

DON  DR  M*  OOILLADMB   (  mOt  ittCerUin  )  CURi   DB  CB  LIBO    160A 

On  remarque,  non  loin  de  cette  croix ,  deux  tombeaux  en 
marbre  blanc  entourés  d'une  grille. 

L'un  est  celui  de  Jean  Pierre  Duny  ,  décédé  le  27  mai 
1866,  dans  sa  85^  année;  l'autre  celui  de  M"^  Hêlêna 
Duny  ,  probablement  sa  Glle  ,  décédée  le  15  octobre  1825  , 
âgée  de  16  ans.  M.  Duny  assistait,  en  183&,à  l'inauguration 
que  nous  ûmes  de  la  borne  monumentale  dont  nous  avons 
parlé  page  680.  C'est  lui  qui  a  donné  au  gouvernement  la 
chapelle  St -Louis  qu'il  avait  achetée. 

On  peut  citer  encore  trois  tombeaux  appartenant  à  des 
membres  de  la  famille  de  La  Mâche ,  qui  possédait  l'ancien 
château. 

L'église  d'Agnerville  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre. 
Le  cbapiire  de  la  cathédrale  de  Bayeux  nommait  à  la  cure 
et  percevait  les  2/3  de  la  dîme  ;  le  curé  avait  l'autre  tiers. 

Ancien  château.  Ce  château  se  trouve  tout  près  de 
l'église  (au  Sud)  ;  c'était  une  place  assez  considérable,  sur 
le  bord  de  la  vallée  et  entourée  de  fossés.  On  y  entre  encore 
par  deux  portes  à  cintre  surbaissé  :  l'une  pour  les  charrettes, 
l'autre  pour  les  piétons.  Une  vaste  cour  était  entourée  de 
constructions  diverses  dont  une  partie  vient  d'être  démolie  ; 
mais  les  bâtiments  les  plus  intéressants  sont  conservés  et 
servent  d'habitation.  Ils  occupent  l'angle  Sud-Ouest  de  la 
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cour  et  8*éteRdent  au  Nord  et  à  TEst  Des  fenêtres  avec  mou- 
lures de  la  renaissance ,  des  écussons ,  etc. ,  annoncent  le 
milieu  du  XVI*.  siècle  :  à  Textérieur ,  ces  diverses  construc- 
tions sont  assez  pittoresques  et  garnies  de  deux  tours  cflio- 
driques.  On  voit  aussi ,  à  quelque  distance ,  un  beau  co- 
lombier cylindrique  avec  son  toit  conique.  M.  de  La  Mâche 
se  propose  de  conserver  toute  celte  partie  dans  les  dispo- 
sitions nouvelles  qu*il  compte  faire  ,  et  nous  Ty  avons  beau- 
coup engagé. 

Second  château.  Le  second  château  d'Àgnerville ,  dont  la 
belle  avenue  borde  la  route  de  Bayeux  à  Cherbourg ,  an- 
nonce par  ses  toits  élevés  et  ses  deux  pavillons  l'époque  de 
Louis  XIII ,  les  murs  en  sont  très-épais ,  et  le  domaine  qui 
Tentoure  très-vaste  :  il  appartient  à  M.  Albert /^d*Angoulême, 
ancien  député,  gendre  de  M.  Duny ,  dont  nous  avons  vu  le 
tombeau  dans  le  cimetière  de  Téglise.  Je  n*ai  pas  eu  le  temps 
de  faire  des  recherches  sur  les  familles  qui  avaient  possédé  ce 
château  avant  Tacquisition  qu'en  avait  faite  M.  Duny. 

Dans  le  XIP.  siècle,  Guillaume  d'Agnerville  et  Hadwise 
de  Lisle,  son  épouse,  donnèrent  au  chapitre  de  Bayeux  l'église 
de  Cardonville ,  pour  fonder  une  prébende  dans  la  cathédrale. 

BNGRANVILLE. 

Engranville  ,  Engeranivilla ,  Engranvilla, 

L'église  d'Engranvilleest  en  ruine,  ciais  elle  a  été  achetée 

PAR  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE   D'ARGHÉOLOGIE  AU  MOMENT  OU 

l'on  craignait  qu'elle  ne  fut  Démolie  ,  et  elle  existera 
long-temps  encore.  La  nef  m'a  paru  du  XIII*.  siècle,  pro- 
bablement de  la  première  moitié ,  par  les  lancettes  très- 
simples  et  sans  colonnes  qui,  à  l'intérieur,  s'évasent  et 
forment  des  niches  eu  cul-de-four.  Mais  on  y  voit,  au  Sud, 
une  très-jolie  porte  romane  qui  paraît  avoir  été  conservée 
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d*une  oonslraction  aDtérieore  (  V.  la  page  687  ).  La  porte 
occidentale  est  ogivale ,  assez  simple  ;  elle  avait  été  bouchée 
en  partie  poar  éviter  le  tasseineot  du  mur  supérieur. 

Le  choeur  appartient  aussi  au  style  ogival  ;  il  est  pins  soi- 
gné que  la  nef  :  il  a  conservé  des  voûtes  fort  remarquables 
par  leur  gracieuse  courbure  et  la  pureté  des  lignes  que  décri- 
vent leurs  arceaux.  Un  fait  que  j'ai  remarqué  bien  souvent 
ailleurs ,  c'est  Tempbi  presqu'exclusif  du  tuf  ou  travertin 
pour  la  construction  de  ces  voûtes  :  preuve  manifeste  qu'autre- 
fois ces  incrustations  calcaires  étaient  infiniment  plus  abon- 
dantes qu'aujourd'hui ,  puisqu'elles  ont  fourni  tant  de  maté* 
riaux  et  qu'à  présent  on  en  trouve  i  peine  quelques  blocs  un 
peu  considérables  dans  les  falaises  du  Bessin. 

Deux  portes  s'ouvrent  l'une  en  face  de  l'autre  dans  le 
chœur,  celle  du  Sud  est  en  ogive  et  son  profil  est  celai 
du  XIIP.  siècle;  l'autre,  vraisemblablement  de  la  même 
époque,  offre  un  arc  surbaissé. 

La  tour  latérale ,  au  Sud ,  est  un  peu  lourde ,  c'est  un 
carré  surmonté  d'une  pyramide  en  pierre  à  quatre  pans. 
Une  lucarne  portée  sur  deux  colonnettes  occupe  le  centre  de 
chacune  des  faces  de  la  pyramide. 

Cette  tour  communique  avec  la  nef  par  une  arcade  ;  on  y 
entre  aussi  par  une  petite  porte  en  arc  surbaissé  percée  dans 
le  mur  oriental.  Une  sacristie  à  pans ,  moderne ,  a  été  appli- 
quée sur  le  chevet  du  chœur. 

Peintures.  L'église  tout  entière  était  décorée  intérieure- 
ment de  peintures  murales  :  ce  sont ,  dans  la  nef  principale- 
ment, des  pierres  d'appareil  dessinées  par  deux  lignes  rouges. 

Dans  le  chœur,  entre  les  fenêtres,  étaient  peints  des  per- 
sonnages nimbés  dans  lesquels  dominent  le  rouge  et  le  jaune. 

Une  litre  qui  faisait  le  tour  de  l'église  m'a  présenté  un 
écusson  dans  lequel  on  distingue  3  merleites ,  2  et  1 ,  sur  un 
fond  de  gueules. 
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L'église  d'Engranvillc  était  soas  Tinvocation  de  saint  Pierre. 
L'abbaye  de  Gerisy  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  2/3  des 
dtmes;  Tantre  tiers  appartenait  au  curé. 

Le  château  d'Engranvilie  date  du  siècle  dernier  et  appar- 
tient à  M.  le  marquis  de  Safijray.  M.  de  Gussy  fait,  en  ce 
moment ,  bâtir  à  Eogranyiile  un  autre  château  qui  sera  con- 
sidérable. 

TBÉVIÈBES  (CHBF-UBU). 

Trévières ,  Treveriœ. 

Trévières  était  anciennement  chef-lieu  d'un  doyenné,  com- 
prenant 35  paroisses,  dont  cinq:  Ghef-du-Ponl,  Lieu -Saint, 
Neuville,  Yierville  en  Gotentin,  et  St*. -Mère-Église  étaient 
enclavées  dans  le  diocèse  de  Goutances  (1). 

Ge  bourg  renferme  aujourd'hui  plus  de  1,000  habitants  : 
on  y  a  construit,  il  y  a  quelques  années,  des  halles  et  des 
salles  pour  la  mairie  et  la  justice  de  paix. 

J'ai  décrit  l'église  de  Trévières  dès  l'année  1825,  et  j'ai 
eu  le  plaisir  à  cette  époque  de  la  montrer  à  plusieurs  anti- 
quaires anglais,  notamment  à  M.  Pugin  père;  elle  se  com- 
pose d'un  chœur  à  chevet  rectangulaire  sur  lequel  une  sa- 
cristie moderne  a  été  appliquée,  d'une  tour  centrale,  et 
d'une  nef  précédée  d'un  porche. 

Le  chœur  et  la  tour  appartiennent  à  l'époque  romane. 

(t)  Robert  Cenalis  dit  que  ces  paroisses  furent  cédées,  dans  le 
YIP.  siècle ,  à  Tévéque  de  Bayeai  par  celui  de  Coatances  (Si.-Lo  ), 
en  compensaUon  du  château  de  Briovëre  (  St.-Lo  )  et  de  quatre  pa- 
roisses voisines,  Si.-Thoroas,  le  Mesnil  Rouielln ,  St.-Georges-de- 
Moncoq,  et  St.-Ouen-de-Baudre  ,  qui  dépendaient  de  Tévéché  de 
Bayeui  et  qui  Turent  altrlbuées  à  Té^éque  de  Goutances  ;  mais  cette 
assertion  n*esl  appajée  d*aacune  preuve  et  il  est  même  trés-douteui 
que  les  quatre  paroisses  citées  existassent,  au  YII*.  siècle. 
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Le  cbœor  a  été  reconstruit  en  partie  vers  TextréiDité 
orientale ,  et  les  fenêtres  qu'on  y  voit  à  présent  sont  de  diffé- 
rentes époques  et  presque  toutes  modernes ,  de  forme  ar- 
rondie. 

Les  murs  de  la  nef  ont  été  exhaussés  il  n*y  a  pas  long- 
temps» les  parties  qui  n*ont  pas  été  refaites  par  suite  de  cet 
exhaussement,  du  percement  de  fenêtres  modernes  ou 
d'autres  réparations ,  peuTent  dater  du  XIV*.  siècle ,  comme 
le  porche  qui  précède  la  porte  occidentale. 

La  tour  et  la  travée  du  chœur  sur  laquelle  elle  est  assise, 
sont  les  parties  intéressantes  de  Téglise  de  Trévières. 

Probablement  cette  jolie  tour  est  de  deux  époques;  la  partie 
carrée,  percée  d'une  porte  et  de  cintres  romans  supportés 
par  des  colonnes  groupées ,  serait  plus  ancienne  que  la  partie 
octogone  qui  la  surmonte ,  et  dans  laquelle  on  voit  des  clives 
de  transition  (lancettes  de  la  première  époque)  :  l'une  re- 
monterait yia  première  moitié,  l'autre  à  la  fin  du  XIP.  siècle. 
La  combinaison  de  l'octogone  avec  le  carré  est  très-heu- 
reuse, et  cette  tour  est  une  des  plus  élégantes  que  l'on  con- 
naisse de  cette  époque  (  XIP.  siècle  )  ;  de  petits  clochetons 
pleins  à  quatre  pans  existent  aux  angles  de  la  tour  carrée;  j'en 
ai  trouvé  quelquefois  de  semblables  dans  les  églises  romanes , 
mais  dès  la  fin  du  Xir.  ils  furent  remplacés  par  des  tourelles 
plus  élégantes.  Les  proportions  de  la  flèche  en  pierre  sont 
très-bonnes;  le  tonnerre  l'a  frappée  plusieurs  fois ,  et  l'extré- 
mité a  dû  être  réparée  à  plusieurs  reprises. 

La  porte  par  laquelle  on  entre  dans  le  chœur,  sous  la  tour, 
présente  une  archivolte  ornée  de  plusieurs  rangs  de  zigzags. 
Elle  repose  sur  des  colonnes ,  au  nombre  de  trois  de  chaqae 
côté. 

Dans  le  tympan  de  cette  porte  ,  on  voit  un  bas-relief  repré- 
sentant un  homme  tenant  enchaînés  deux  monstres  qui  veu- 
lent lui  dévorer  le  visage ,  et  dont  les  queues  enroulées  se 
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termineot  en  têtes  de  serpenls  qui  lui  mordent  lea  piedl.  Je 


vois  dans  ce  bas-relief  la  même  all^orie  que  dans  celui  d'an 
chapiteau  de  Colleville ,  que  je  décrivais  tout  i  l'heure ,  et  je 
ne  peux  que  renvoyer  i  ce  que  j'en  ai  dit  (  p.  658). 

Ce  lus-relief  curieux,  dont  les  dragons  ool  beaucoup  d« 
monvement,  avait  été  couvert  d'une  couche  de  mortier, 
probablement  parce  que ,  pendant  la  Révotution ,  on  avait 
CTD  y  voir  des  armoiries  que  l'on  vonlait  faire  disparaître. 
C'est  en  1825  que  nous  l'avons  dégagé  et  rendu  ï  la  lu- 
mière ,  H.  Pugin  de  Londres  et  mot. 

Le  dessous  de  la  lour  est  voAté  ;  les  colonnes  qui  reçoivent 
les  arceaux  de  la  voAle  ont  des  chapiteaux  godronnés. 

L'arc  triomphal  entre  la  nef  et  la  travée  de  la  lonr  est 
très-élégant  et  décoré  de  trois  archivoltes  garnies  de  xig- 
zags;  des  freUes  crénelées  ornent  l'archivolte  de  l'arcade  qui 
sépare  le  chœur  de  la  même  travée. 

L'église  de  Trévières  est  sous  l'invocation  de  saint  Agnan 
Le  seigneur  nommait  i  la  cure  ;  le  curé  percevait  1/'  '^^  '> 
dlme ,  le  reste  appartenait  au  chapitre  de  la  cathédrale  et  ï 
l'hôpiul  de  Bayeux. 

H.  I^  Duc  était  curé  de  Trévières  la  dernière  fois  que  j'y 
SOIS  allé;  avant  lui  j'y  avais  vu  M.  Eudelinc,  qui  a  été  depuis 
curé  de  Sl.-Gervais  i  Falaise. 
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Il  y  anit,  il  y  a  dis  ans,  quelques  nuisons  aDciennes 
dans  le  bourg  de  TréviËres  ;  j'ignore  si  elles  existent 
encore  :  l'anberge  du  Uon  d'or  paraissait  dater  de  la  fin  du 
XVI'.  ùècle. 

Le  beau  moulin,  A  peu  de  distance  du  bour^,  sur  la  roule 
qui  conduit  à  Colombières,  se  trouve  le  beau  moulin ,  dont 
la  façade  Élégante  annonce  plui6t  un  petit  château  qu'une 
usine  i,  blé. 


Cet  édifice  porte  la  date  de  168a. 

Au  XII*.  siècle,  le  comte  de  Cester  possédait,  à  Tréïièrea, 
des  reïenus  dont  il  donna  quelques  parties  aux  abbayes 
d'Autnay  et  de  Longues. 

Trétières  avait  été  érigé  en  comté  en  1693,  pour  Claude 
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Franc-Pellot  :  en  1677,  il  y  eut  deux  foires  de  créées  à  Tré- 
vières  eu  faveur  de  la  même  famille;  la  première  le  1/^  juin  , 
jour  saint  Agnan ,  la  seconde  le  5  novembre;  elles  devaient 
durer  trois  jours  Tune  et  l'autre  :  ou  accorda  en  même  temps 
un  marché  le  lundi  et  le  vendredi. 

MANDEVILLE. 

MandeviUe;  Magna  villa  juxta  Treverias,  Mandevilla. 

L'église  de  Mandeville  a  été  retouchée  récemment  »  et  des 
fenêtres  ogivales  ont  été  élablies  dans  la  nef.  Ces  divers  travaux 
ont  donné  à  l'édifice  une  certaine  apparence ,  mais  il  n'a  pas 
en  réalité  beaucoup  d'importance.  Les  voûtes  du  chœur  offrent 
pourtant  une  particularité  qui  mérite  d'être  notée)  elles  sont, 
en  effet  »  garnies  d'arceaux  croisés,  mais  elles  ont  encore  un 
arceau  longitudinal ,  comme  on  en  trouve  dans  beaucoup 
d'églises  anglaises  des  XI Y*,  et  XY*.  siècles.  Cette  espèce 
de  clef  de  voûte  continue  est  ornée  de  petits  fleurons  pré- 
cisément comme  on  en  trouve  aussi  en  Angleterre.  Il  est 
probable  qu'une  partie  de  la  voûte  de  Mandeville  a  été  re- 
faite auXY*.  siècle,  peut-être  pendant  l'occupation  anglaise  : 
une  partie  des  arceaux ,  qui  paraît  d'un  style  moins  ancien 
que  les  autres ,  serait  de  l'époque  de  l'arceau  longitudinal. 

La  nef,  qui  n'est  pas  voûtée  et  qui  est  bien  moins  carac- 
térisée que  le  chœur,  renferme,  du  côté  du  Sud,  une  in- 
scription que  M.  le  Curé  actuel  de  la  paroisse,  homme  de 
goût,  a  fait  dégager  du  badigeon  qui  la  recouvrait.  On  peut  à 
présent  y  lire  ce  qui  suit  : 

CATHBRINB   QUI   FUT    LR   BODRGBOIS  SURROHMés 

AU   CBlfTBR  DU   CABOS  SOMMSILLC   ICI  0RS80DBZ 

AU    RB6R8T    DUN   CHACUN   MAIS   PLUS  DR  80!f   RPOOl 

QUI  LA    POUR  88S  TALRVBf  UrilQUBHRIfT   AIMER 
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LR  COIPS  «I8T   BR  l'OBKUB  NON   PAS  LA   RINOHITÉB 

QUI  CLAIR  AU  MONDE  LUIT  MAIS  LB  CIBL  TftOP  JALOBS 

DE  TOin   TILLE  SPLENDEUR    RATONHER  ENTRE  NOUS 

EN   ANGE    LUWNEUX  SON    AHS   A    TRANSFORMÉE 

PRiRE   APAISR  TON   DEUIL  CONTRE   UN   PLEUR  INUTILE 

LA   PARQUE  EST  INFLEXIBLE  ET   TOUJOURS  CONTIENT   IL 

PRBNORE  EN  ORB  BEAU    ET   MAL   COMME    BIEU   NOUS  LRRTOIR 

SI   POUR  QUINZE  OU   VINGT   ANS  IL  TOUS   TIENT    SÉPARÉS 

RBIOINTZ  POUR  TITRE  BN   GLOIRE   AU    SEIGNEUR   TOUS  SEREZ 

QUELLE  SENTA   DEVANT    POUR   TAPPRATER  LA   TOTB 

BN   ANAGRAMMES  CT   A   SON   EORNEUR   ET  GLOIRE» 

La  tour  est  accolée  à  la  nef  du  côté  du  Sud  ;  elle  est  carrée , 
terminée  par  une  pyramide  à  quatre  pans  en  pierre  assez 
élevée  »  imitant  ainsi  le  couronnement  de  certaines  tours  ro- 
manes «  mais  elle  n*est  pas  ancienne  et  manque  de  caractère. 

L'église  de  Mandeville  est  sons  l'invocation  de  Notre-Dame. 
Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Bayeuz  nommait  à  la  cure  et 
percevait  les  dîmes.  Guillaume  de  Trévièrcs  donna  le  patro- 
nage et  la  dtme  de  Mandeville  au  chapitre  de  Bayeui ,  en 
1276. 

Ancien  château.  M.  le  curé  a  trouvé  à  Mandeville  l'em- 

m 

placement  d'un  ancien  château. 

TESSY. 

Tessy,  Tesseium. 

L'église  de  Tessy  est  très-peu  importante  ;  elle  se  compose 
d'un  chœur  à  deux  travées  voûtées  et  d'une  nef  qui  en  a 
trois.  Les  parties  les  plus  anciennes  doivent  appartenir  à 
l'époque  de  transition  ,  mais  on  a  repris  en  sous-œuvre  di- 
verses parties.  Quelques  fenêtres  étroites  en  lancettes  existent 
encore  du  côté  du  Nord  :  ces  ouvertures  ont  été  refaites  du 
côté  du  Sud. 

La  sacristie  appliquée  sur  le  chevet  doit  dater  du  siècle 
dernier. 
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La  cloche  éuîl  suspendue  dans  une  arcade  très-petite  éle- 
vée sur  le  mur  occidental. 

Cette  église ,  qui  est  supprimée ,  faisait  autrefois  partie  du 
doyemiédeCampigny;  elle  était  sous  lluTOcation  de  saiot  Martin. 
L*abbaye  de  Cérisy  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dîmes. 

Ferme  du  Quesnay.  —  La  ferme  du  Qnesnoy  ^  appartenant 
à  M.  Frédéric  d'Aignaux,  membre  de  l'Association  normande, 
à  Bayeux ,  présente  quelques  parties  anciennes  qui  doivent 
remonter  au  XV*.  siècle  :  ce  devait  être  un  fief  d'une  certaine 
importance,  sur  lequel  il  y  aurait  des  recherches  à  faire.  Nous 
allons  voir  à  l'article  de  Saon  qu'il  appartenait ,  au  XVII*. 
siècle ,  à  Richard  d'A vaines ,  seigneur  de  Grouchy ,  dont  le 
tombeau  existe  dans  l'église  do  cette  paroisse  (V.  la  page  702). 

Près  de  là  ,  une  ferme  provenant  de  la  succession  de 
Mathan,  et  appartenant  à  M.  de  Rochefort ,  conserve  en- 
core des  parties  qui  remontent  au  XVI*.  siècle  ou  au  XV*. 

Château  de  DoiwtUe.  —  Uais  ce  qui  offre  le  plus  d'intérêt 
à  Tessy,  c'est  le  château  de  Oouville ,  dont  je  présente  une 
vue  dessinée  par  M.  Victor  Petit.  L'édifice  doit  dater  du 
milieu  ou  de  la  seconde  moitié  du  XVII*.  siècle;  la  porte 
d'entrée  a  du  caractère ,  aussi  bien  que  les  cheminées ,  les 
lucarnes  et  les  pièces  en  encorbellement  sur  les  angles ,  der- 
nier souvenir  des  tours. 

Le  toit  conserve  encore  plusieurs  épis  et  une  crête  en  terre 
cuite. 

Ce  château ,  qui  avait  appartenu ,  au  siècle  dernier,  à  mon 
bisaïeul  maternel ,  lU.  de  Radulpb ,  procureur-général  au 
conseil  supérieur  de  Bayeux  lors  .de  la  suppression  du  Parle- 
ment ,  a  passé  par  héritage  à  M"*",  la  baronne  Hue  de  Maihan, 
sa  fille  unique.  Par  suite  des  partages  qui  ont  eu  lieu  à  la 
mort  de  cette  dame  entre  ses  enfants  (  ma  mère  ,  M*"*,  de 
Rochefort  et  M.  le  baron  Louis  de  Mathan),  le  château  et  la 
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terre  de  TesBy  ont  été  attribués  à  ce  dernier  (i).  Le  chAtean 
est  anjourd'hui  la  propriété  de  son  fils  aîné ,  M.  le  baron 
£.  de  Mathan ,  lieutenant-HX>Ionel  de  hussards. 

Derrière  le  châteaa  était  an  étang  qui  existe  encore ,  et 
on  beau  quinconce  de  chênes  qui  a  été  abattu  et  remplacé 
par  quelques  peupliers. 

aUBEBCT. 

Rubercy ,  Rubercil ,  RuberchiL 

Les  murs  latéraux  de  la  nef  de  Téglise  de  Rubercy  sont 
modernes ,  percés  de  fenêtres  rondes  comme  on  les  faisait  au 
X  YIII*.  siècle  ;  mais  la  façade  occidentale  a  été  conservée  avec 
une  porte  ogivale,  dans  le  style  du  XIII'.  siècle,  dont  Tar- 
cliivolte  repose,  de  chaque  côté,  sur  deux  colonnes  è  cha« 
piteaux  bien  caractérisés. 

Le  chœur  parait  aussi  en  partie  du  XIIP.  siècle;  on  y 
voit,  au  Nord,  une  petite  porte  ogivale  dont  le  tympan  est 
orné  d*uo  fleuron ,  et  des  fenêtres  dont  une  est  à  une  seule 
baie  et  deux  autres  divisées  en  deux  baies  par  un  meneau 
birurqué,  La  corniche  est  portée  sur  une  frise  dans  le  genre 
de  celle  que  j'ai  figurée  p.  /^09  et  que  j*ai  signalée  déjà  dans 
plusieurs  églises ,  notamment  à  Vaucelies  et  h  Barbeville. 

On  dit  qu'une  assez  belle  fenêtre  existe  dans  le  chevet , 
mais  elle  est  bouchée  depuis  long-temps  par  le  toit  de  la 
sacristie ,  appliquée  sur  cette  partie  de  Féglise. 

La  tour ,  latérale  au  Sud ,  correspondant  à  la  première 
travée  du  choeur,  est  romane  jusqu'à  la  corniche  et  à  la 
naissance  du  fronton  qui  supporte  le  toit  à  double  égout  ou 
bâtière.  Chose  à  noter,  c'est  qu'ici,  comme  à  Agnerville, 

(1)  Noos  avons  vu ,  (.  II  de  la  Statistique ,  p.  113,  que  M.  Louis 
de  Mfllhan  avaU  épousé  une  deinoiselle  de  Cagny  et  avait  établi  sa  ré- 
sldeace  à  Cbicheboviile. 


^   I 


698  STATISTIQUE  MONUMENTALE  DU  CALVADOS. 

cette  tour  était  en  comoiunicatioD  ,  par  une  arcade  mainte- 
nant bouchée .  avec  une  chapelle  parallèle  au  chœur  e(  dé- 
truite depuis  une  époque  inconnue 

On  voit»  près  de  la  porte  occidentale  de  la  nef,  un  font 
pédicule ,  en  forme  de  coupe  arrondie  en-dessous  et  garni  de 
cannelures  en  relief,  qui  porte  l'inscription  suivante  : 


DU   DON    US  MAISTHR   MICHEL 
HBBBBLTNR  CHANOINE  DE  BAVEUX 

ET  crue  DB  CE  libu  4577' 


Ce  font  est  assez  élégant  et  mérite  d'être  conservé. 

L'église  de  Rubercy  est  sous  Finvocalion  de  Notre-Dame. 

Le  roi  nommait  à  la  cure,  au  siècle  dernier,  par  suite  de 
la  discussion  élevée,  au  sujet  du  patronage,  entre  l'abbaye  de 
Longues  et  le  seigneur  de  Trévières.  Le  chapitrede  la  cathédrale 
percevait  les  deux  tiers  de  la  dime  et  le  curé  l'autre  tiers. 

Le  curé  actuel  de  Rubercy ,  est  M.  de  Grimoult ,  de  Tan- 
cienne  famille  de  ce  nom,  qui  m'a  paru  porter  beaucoup 
d'intérêt  à  la  conservation  de  son  église. 

Château  de  Rubercy.  L'emplacement  du  château  de  Ru- 
bercy est  reconnaissable  encore  dans  la  vallée  qui  se  tronve 
au  Sud  de  l'église ,  mais  c'est  un  des  moins  intéressants  et 
des  plus  petits  que  j'aie  visités. 

La  motte ,  de  forme  ovale ,  n'a  pas  plus  de  50  pieds  de 
diamètre  et  ne  s'élève  que  de  5  pieds  environ,  au-dessus  de 
la  prairie.  II  est  vrai  qu'eJie  a  été  plusieurs  fois  rognée ,  mais 
il  est  facile  de  voir  qu'elle  n'a  jamais  eu  qu'une  étendue  très- 
peu  considérable. 

Au  Nord ,  la  rivière  baignait  le  pied  de  celte  petite  forte- 
resse ,  et  vers  le  Sud ,  des  fossés  à  peine  reconnaissables  au- 
jourd'hui en  complétaient  la  circonvallation  ;  ainsi ,  le  château 
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tirait  toote  sa  force  des  eaox  dont  k  ruisaeau  Toigin  pouvait 
abondamment  fournir  les  fossés. 

De  cet  emplacement  si  bas  et  presqa'au  niveau  de  la  ri- 
vière ,  la  vue  ne  peut  embrasser  que  la  vallée  et  les  émi- 
nences  qui  la  bordent:  on  s*étonne  que  le  sire  de  Rabercy 
qui  accompagnait  le  duc  Guillaume  et  qui  se  battit  vaillam- 
ment à  la  bataille  d'Hastîng  n*aJt  pas  placé  sa  demeure  au  haut 
du  coteau,  sur  lequel  s'élèvent  Téglise  et  une  partie  do  village  ; 
on  ne  distingue  plus  de  seconde  enceinte  près  de  la  motte  :  il 
est  cependant  probable  qu'une  cour  existait  au  Sud  du  doiyon. 

Manoir.  On  trouve,  à  quelque  distance  de  Téglise,  sur 
le  bord  de  la  route  allant  à  Trévières,  un  ancien  manoir  dans 
lequel  on  voit  »  mVt-on  dit ,  une  belle  cheminée  avec  des 
sculptures  représentant  une  chasse. 

Je  ne  suis  pas  entré  dans  ce  manoir,  mais  je  l'avais  re* 
marqué;  peut-être  remonte-t-il  au  XYI*.  siècle.  II  appartient 
à  H.  Mezaise,  de  Colombiers-sur-SeuUe. 

SAONNET. 

Saonnet,  ecclesia  de  Saannet  (Livre  Pelut). 

L'église  de  Saonnet ,  qui  appartenait  primitivement  tout 
entière  au  style  rdman ,  présente  encore  un  choeur  assez  bien 
conservé  de  cette  époque.  Ce  chœur  est  voûté,  et  les 
arceaux ,  qui  viennent  reposer  sur  des  colonnes  romanes  » 
se  ramifient  au  chevet ,  à  peu  près  comme  dans  l'église 
deLittry,  dont  le  plana  été  donné  p.  322.  La  tour,  établie 
sur  la  première  travée  du  chœur,  comme  celle  de  Tré- 
vières,  conserve  également  des  voâtes  du  XII*.  siècle;  la 
partie  élevée  au-dessus  du  toit  de  la  nef  est  beaucoup  moins 
ancienne  et  probablemeot  de  la  fin  du  XVI*.  siècle  ;  elle 
se  terminait  par  un  toit  en  pierre  à  double  égout  qui  a 
été  reconstruit  en  183&. 
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Uoe  partie  des  murs  de  la  nef  offre  des  pierres  en  arête 
de  poisson,  mais  on  en  a  refait  des  portions  notables.  La 
porte  occidentale ,  de  forme  carrée ,  est  moderne,  anssi  bien 
que  plusieurs  fenêtres  de  la  nef  et  du  cbœur. 

Deux  crédences  de  la  première  époque  ogivale  existent 
dans  le  sanctuaire,  du  côté  de  Tépître. 

On  voit  dans  le  chœur  quatre  pierres  tombales  illisibles, 
qui  ont  dû  appartenir  à  des  seigneurs  de  Saonnet 

L'église  de  Saonnet  est  sons  Tinvocation  de  saint  Germain. 
L'abbaye  de  Cérisy  nommait  à  la  cure  et  percevait  ta  moitié 
des  dîmes;  l'autre  moitié  formait  le  revenu  du  curé. 

Le  curé  actuel  de  Saonnet  est  M.  l'abbé  Eustacfae. 

Château.  A  l'Est  de  l'église,  on  voit  le  château  de 
Saonnet ,  qui ,  après  avoir  appartenu  à  M,  de  Bernay  et  à 
ses  héritiers,  a  été  acheté  par  M.  Barbet,  licencié  en  droit, 
qui  l'habite  depuis  plusieurs  années. 

L'architecture  de  ce  château  n'a  rien  de  remarquable  ; 
mais  on  voit  près  de  l'entrée  un  beau  colombier  cylindrique, 
et  le  domaine  qui  l'entoure  doit  être  assez  considérable.  On 
arrive  au  château  par  deux  avenues. 

SAON. 

L'élise  de  Saon  appartient ,  en  grande  partie  ,  â  l'époque 
romane ,  ainsi  que  le  montrent  des  pierres  disposées  en  arête 
de  poisson ,  une  porte  à  plein-cinlre  par  laquelle  on  entre 
dans  la  nef  du  côté  du  Sud  et  trois  petites  fenêtres  primitives 
qui  existent  encore  dans  le  mur  septentrional. 

Le  chœur  a  été  allongé  et  n'appartient  au  style  roman  qne 
pour  les  deux  tiers.  Je  suppose  qu'une  inscription  en  carac- 
tères gothiques  qui  avait  été  tracée  sur  une  bande  de  mortier 
que  l'on  voit  sous  la  corniche  indiquait  cet  allongement; 
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or,  celte  inscription,  dont  uoe  partie  seulemcot  Bubsicie, 
aileDdu  (jue  le  placage  sur  leqael  elle  fut  tracée  s'eM  déucbé 
de  place  en  place,  indique  le  XV*.  siècle ,  pniaqu'dle  com- 
mence ainsi  : 

Un  mil  itit»  U 

elle  fiait  par  ces  mots  : 

trresorirrs  6f  crte  IjMtfl. 

I>es  oiseaux  figurés  au  trait  séparent  les  mots  les  uns  de» 
autres. 

On  a  Duiert,  dans  la  foçade  occidentale  de  l'église,  une 
porte  surbaissée  moderne.  M.  le  Curé  fient  de  faire  construire 
une  tour  carrée  terminée  par  un  toit  en  bâtiëre  et  accolée  au 
cdié  Nord  do  chœur. 


Du  môme  c6ié  existe  une  chapelle  seigneuriale  du  XVII*. 
siècle,  qui  renferme  un  tombeau  remarquable  dêji  publié 
dans  le  Bulletin  monumental  et  V Abécédaire  d'archéologie. 
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L*ÎMcription  gravée  sur  uae  plaque  de  aiarbrc  du  côté  de  la 
statue  du  chevalier  est  ainsi  conçue  : 

9008  C8  TOMBBAO   BBPOZI  ROBLB  HOniB  BOBBET 
DAVATNB8  SBIGNBUB  DB  0B0DS9T,    DC  QUiSHOT 
CBICQUBVILLB  BT  B*  8A0LTBDB  »   GBRTItaOMMB 
OBDIBAIEB  DB  LA  CBAMBBB  DU   BOT   BT   DB  SA 
YBNBBTB,    PLA1N  DB  BOT,   D^BSPBBAIICB  BT   GHABI 
TÈ ,    IL   FUT   DBfOT   BIITBBS  DIBU  ,    DRBOIINAIBB 
BNVBBS  soif   PBOCBAIN    ATMANT   LHONRBUR 
BT   LA   fBBTU,   BBNBMT  DO   YICB  BT   DB  LA 
VIOLLBlfCB,    IL   TBBSPA9SA    LB  10*  JOUB  DB 
PBBVBIBB   1616   BT   DB  SON    AA6B   LR    70   AV 
GRAND   BRGRRT   DB  BBS  PABBRTS   BT    AMTS 
PABTICULikREHBRT   DB  SON   BSPOUSB  ▼RBTOBOSE 
DANLBB  JRNRB  DACHB  QUI    POUR   TBM0I6NAGB  PB  SON  VRAT 

BT   CHASTE   AHOUR    LUT    A    FAIT 
DBBSSBB   GBTTB  SBPDLTUBB  QUELLE   ARBOUSE  JOURNELLEMENT 

DB  SES   LABMES   ATENDANT 
Q CELLE  SOIT  HISB  PB^S  DE   SON   CHEB   MART.    PBIBZ  DIBU   POUB 

LUT. 

L'autre  inscription  se  rapporte  à  Jeanne  Daché ,  figurée 
près  de  lui  sur  le  tombeau  et  qui  a  fait  construire  la  diapelle 
après  la  mort  de  son  mari 

Il  parait  que  cette  dame  avait  fait  faire  son  épitaphe  de  son 
vivant ,  et  que  cette  inscription  avait  été  retournée  pour  être 
mise  en  place  après  sa  mort 

On  voit  eflectivement  l'empreinte  des  lettres  sur  une 
couche  de  plâtre  qui  tapisse  le  fond  du  cadre  destiné  à  ren- 
fermer la  table  de  marbre.  Celte  table  a  été  brisée;  mais 
les  morceaux  en  sont  déposés ,  m'a-t-on  dit ,  dans  le  grenier 
de  la  chapelle. 

L'église  de  Saon  est  sous  l'invocation  de  saint  Aubin.  Le 
commandeur  de  Beaugy  nommait  à  la  cure  et  percevait  les 
dtmes.  100  boisseaux  de  blé ,  25  boisseaux  d'avoine  et  les 
verdages  formaient  le  revenu  du  curé. 

On  remarque  un  bel  if  dans  le  cimetière. 
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Château  de  Groucky,  Le  château  de  Groachy  qu'habi- 
laient  noble  horonie  d'Avayoes  et  sod  épouse ,  dont  nous  ve- 
nons de  figurer  le  tombeau ,  est  situé  à  2  kilomètres  de 
l'église  de  Saon.  G*est  une  habitation  assez  considérable,  'qui 
appartient  maintenant  à  M*  Trutut ,  de  Paris. 

BLAY. 

Blay,  Bladum. 

I/égiise  de  Blay  se  compose  d*une  nef  assez  longue ,  à  la- 
qtiellc  on  a  accolé ,  du  côté  du  Sud ,  une  grande  chapelle 
communiquant  avec  elle  par  quatre  arcades  ogivales  portées 
sur  des  colonnes  monocylindriques,  et  d'un  chœur  plus  élevé 
éclairé  par  des  fenêtres  divisées  en  deux  parties  par  un 
meneau  bifurqué  au  sommet.  Une  tour  carrée ,  couronnée 
par  un  toit  à  double  ^out  en  ardoise  »  est  accolée  au  côté 
Sud  de  ce  chœur. 

La  nef  a  été  exhaussée  dans  toutes  ses  parties  et  l'on  en  a 
reconstruit  d'autres.  Des  fenêtres  modernes»  semi-circu- 
laires, y  ont  été  pratiquées;  mais  en  considérant  l'appareil 
en  arête  de  poisson  qui  existe  dans  les  parties  basses,  elle  de- 
vait appartenir  au  style  roman. 

La  porte  occidentale  avait  été  établie  au  XIII*.  siècle ,  le» 
colonnettes  qui  l'accompagnent  ne  permettent  pas  d'en 
douter  ;  l'arc  ogival  de  cette  porte  a  été  supprimé  par  suite 
du  percement  d'une  fenêtre  moderne  qui  a  descendu  jusque 
dans  le  tympan  de  la  porte. 

Cette  nef  est  divisée  en  six  travées  par  des  contreforts. 

C'est  vraisemblablement  au  XIII*.  siècle  qu'il  convient 
d'attribuer  la  grande  chapelle  latérale  ;  elle  est  éclairée  par 
trois  fenêtres  ogivales»  On  y  entrait  du  dehors  par  une  porte 
placée  à  l'Ouest  et  surmontée  d'un  oculus  trilobé. 

Le  chœur ,  qui  parait  moins  ancien ,  pourrait  néanmoins 
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appartenir  à  la  fin  du  XIII*.  siècle  ou  au  commencement  du 
XIV*.  ;  il  n'est  pas  voûté,  on  lambris  cintré  en  bois  dissi- 
mule la  charpente. 

La  tour  appartient  à  deux  époques.  La  partie  basse ,  dé- 
corée d'arcatures  k  pilastres  dont  les  pierres  sont  séparées*  ' 
par  un  ciment  très-épais ,  qui  est  coloré  et  imite  la  brique 
entre  les  claveaux ,  peut  dater  du  XI*.  siècle  et  être  rangé 
parmi  les  plus  anciennes  constructions  romanes  ;  les  étages 
moyen  et  supérieur  sont  moins  anciens ,  du  moins  la  forme 
des  ouvertures  qu'on  y  voit  doit  le  faire  supposer ,  car  eUes 
appartiennent  au  système  ogival. 

La  sacristie  moderne ,  appliquée  sur  le  chevet ,  est  de 
forme  semi-circulaire. 

L'église  de  Blay  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre.  L'ab- 
baye d'Ârdennes  en  avait  le  patronage  :  les  dîmes  se  parta- 
geaient par  tiers  entre  cette  abbaye ,  celle  de  Ste. -Trinité  de 
Caen  et  le  curé ,  qui  avait  en  outre  les  verdages. 

On  voit  dans  la  cour  voisine  du  presbytère  une  grange  et 
des  constructions  anciennes  qui  ont  appartenu  au  prieuré. 

Manoir  de  CUronde.  A  3  kilomètres  au  Xord  de  l'église 
de  Blay  se  trouve  le  manoir  de  Cléronde,  remarquable  par 
son  architecture  :  les  hautes  cheminées  couronnées  de  fron- 
tons ,  les  denticules  des  corniches ,  les  toits  élevés  des  pa- 
villons 9  la  çrète  du  toit ,  les  épis ,  annoncent  un  chiteau 
du  temps  de  Louis  XIV.  On  lit  effectivement  an-dessus  de  la 
porte  qui  accède  au  pavillon  angulaire  ta  date  1659,  gravée 
en  très-beaux  chiffres.  Ce  château  est  dans  le  même  style 
qne  celui  de  Douville,  à  Tessy,  figuré  p.  696,  seulement 
l'importance  des  constructions  accessoires ,  son  beau  jardin , 
au  milieu  duquel  est  une  pièce  d'eau  en  forme  de  miroir,  lui 
donnent  un  aspect  plus  seigneurial  encore. 

Ce  château  appartenait,  au  XVII*.  siècle,  à  un  sieur  de  Clé- 
ronde,  qui,  d'après  M.  Lambert,  faisait  partie  du  Parlement. 
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membre  da  puriement  11  appartient  aujoard'hai  à  M.  Dn- 
poot-LoDgrais»  anden  président  de  chambre  à  la  Gour  d*appel 
de  Gaen ,  officier  de  la  L^on-d'Honnenr. 

La  partie  habitée  du  châteao  de  Gléronde  est  parfaitement 
conservée  :  rintériear  a  été  modernisé  en  grande  partie.  On 
voit  cependant  sur  la  cheminée  d'un  appartement  da  premier 
étage,  ime  peinture  représentant  une  femme  parée,  conduite 
par  un  amoar ,  se  présentant  devant  un  personnage  qui ,  à 
son  vêtenoent  garni  d'hermine ,  se  reconnaît  pour  on  magis- 
trat ;  les  mots  :  Vade  rétro  sortent  de  la  bouche  de  ce  per- 
sonnage :  il  y  a  là,  je  crois,  une  allusion  à  la  fermeté  du 
juge  qui  ne  doit  jamais  se  laisser  fléchir  par  les  dames,  même 
les  plus  coquettes  et  les  plus  séduisantes.  Probablement  les 
juges  du  XYII*.  siècle  avaient  souvent  à  combattre  ce  genre 
d'influence. 

Sur  le  sommet  du  toit  du  pavillon,  dont  la  porte  est 
surmontée  d'une  date ,  on  voit ,  en  guise  d'épi,  une  statuette 
représentant  un  petit  personnage  couvert  d'une  armure ,  et 
que  l'on  appelle  dans  le  pays  BL  de  Gléronde.  Gette  petite 
statue  a  été  dessinée  par  M.  Lambert. 

CROUAT. 

Grouay ,  Croeiunu 

On  peut  observer  diverses  choses  curieuses  dans  l'église  de 
Grouay ,  quoiqu'elle  ait  perdu ,  par  suite  de  retouches  et  de 
réparations  successives,  une  grande  partie  de  son  caractère. 
Elle  se  compose  d'une  nef  à  trois  travées  et  d'un  chœur  à 
deux  travées  avec  chevet  droit,  qui  paraissent  avoir  été  établis 
an  XIII*.  siècle. 

Le  chœur  est  voûté  ;  les  colonnes  qui  supportaient  les  arcs 
croisés  de  la  voûte  ont  été  coupées  pour  gagner  nn  peu  de  i^acet 

Ou  c6té  de  l'évangile  ,  on  voit  dans  la  muraille  un  encadre- 

45 
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ment  en  pierre  renfermant  rinscription  BuiTinte  à  h  mémoire 
de  Jcin  Ou  Moncel ,  curé  do  lien  dans  la  première  moitié  do 
Xyil«.  siècle  : 

ASTA    VIATOB 

CY    DKVANT   GI8T    LE   CORPS 

DS  VIRBBABLB  PBBB  CDR 

DB  CéARS   BOUCLtBB  DB 

LA  ffOT    f AIRCBQE  DB  LHBRB 

8IB  H"  JBAlf  DO  HORCBI. 

QOi    Dàctoà  LB  iâ  M 

FÉTBIBB   1630  DIBO 

AIT  901V   AMB    PBIBI  POUB  BLL8. 

L'inscription  latine  soivante  accompagne  i*épitaphe  préoé* 
dente  : 

B€CB  BAGBBDOTUM   SOL   OCGIDIT  B€CB  SUPIN  A 

PLBBI8  IR   ADVBBSI9  CAUDIA   TOTA  JACBRT 

MBBOITB  VOS  LACBaTHlS  TANTI   PA9TOR18  ALUMRI 

PLARGITB  CARTOBBS  GLOBIA   TBSTBA   TACBT 

ROR   POTIS  BBT   COBAM  BBDlVlTini  8IBTBBB  FLBT08 

BBDDBRB  FBUCBM  TBI8TIA  TOTA    QOBORT 

SIRGOLIS  ARRIS   CELBBBABITOB  BlUS  OBITOS 

DIBS  TEL  •  .    CDH  VI9SI8  8C1UCBT   là  WtM 

PABITBBQUB  JORII   i3  HI8  BT   ALI» 

OBATB  PBO  BO. 

La  tour  est  api^quée  du  côté  du  Sud  sur  la  première 
travée  du  chœur  ;  die  peut  remonter  à  peu  prés  à  la  même 
époque  pour  les  deux  premiers  étages  ;  le  troisième  (  cleres- 
tory)  est  beaucoup  moins  ancien;  il  est  certain  que  le  toit 
en  bfltière,  construit  en  pierre,  soutenu  par  des  arceaux 
comme  celui  de  BarbeviDe  (  voir  la  page  kVi  ) ,  n'est  que  du 
XVII*.  siècle  :  car  j'ai  trouvé ,  à  l'intérieur  de  la  tour ,  une 
inscription  gravée  dans  la  pierre  et  ainsi  conçue  : 
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LAN   I0S8   (1) 

M"  00  VONGU. 

GOli  DB  CB  LIBD 

M*A    RÈkDinÈ 

VON  CLOCHBB. 

Il  s'agit  de  savoir  si  la  réédification  doit  s'entendre  du  toit 
et  de  l'étage  dn  clerestory  on  seulement  du  toil  en  pierre 
qui  le  couronne  :  il  est  probable  qu'on  a  refait  une  partie  du 
derestory  en  même  temps  que  le  toit 

Outre  le  portail  occidental ,  dont  la  porte  appartient  au 
premier  style  ogival,  plusieurs  choses  méritent  l'attention 
dans  la  net  D'abord,  à  l'extérieur,  près  de  la  porte  méri- 
dionale, on  trouve  à  une  certaine  hauteur  dans  le  mur,  un 
bas*relief  dans  un  encadrement  de  la  renaissance  très-élé- 
gant à  pilastres  et  fronton,  lequel  renferme  aussi  une  inscrip- 
tion en  lettres  gothiques  un  peu  frustes,  que  je  n*ai  déchiffrée 
qu'imparfaitement,  et  qui  se  rapporte,  dit-on,  à  un  sieur 
du  Pont 

Secondement ,  en  face  de  la  première  porte ,  à  l'intérieur 
de  l'église ,  une  statue  équestre  de  saint  Martin ,  qui  m'a 
paru  de  la  fin  du  XY*.  siècle  :  elle  a  été  peinte  et  dorée  non- 
veDement ,  mais  elle  mérite  d'être  dessinée  et  publiée. 

Troisièmement»  les  fonts  baptismaux,  de  la  première 
moitié  du  XYP.  siècle,  en  forme  de  cuve  octogone  d'environ 
i  mètre  de  diamètre,  ornée  sur  chaque  panneau  d'une  arcade 
surbaissée  en  accolade. 

Quatrièmement,  une  inscription  tumulaire  gravée  sur  une 

(I)  Nous  voyons  par  Tlnscriptlon  de  la  page  70S  que  le  curé  Da 
MoDcel  roourol  en  1630;  mais  il  est  facile  de  concilier  les  deai 
dates ,  en  admettant  que  rinscription  n'a  été  gravée  qu'après  les 
travani  terminés.  Or ,  ces  traTaoi  de  réédfficatlon  ont  bien  pu  être 
faits  après  la  mort  do  caré  ;  peat-étre  même  ne  forent^lls  entrepris 
qu*au  moyen  d*ane  somme  qu'il  avait  léguée  en  mourant. 
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pierre  incrustée  dans  le  mur  méridional,  et  qui  m'a  pru 
mériter  une  transcription,  La  voici  telle  que  je  l'ai  lue  : 

JESUS  :  MARIA  :  JOSEPH 

CY-DBTAIIT   RBPO 

SB.    LB   :   CORPS  :   DB   JBA 

NB.    LB  COtR   PBMB 

DB  rvf  U*  raiLIPPB 

DO    HOKCBL   LB  QV 

EL   :    DÉCCDA    :    LB    S6   DR 

SBPTRBRB   1626    BT    E 

LLB   LB  42    DB  JVI    La   1654 

PRIES    DIEU    P.    L    ANBS 

MARCBB  PASSANT  OU   DIBU   TB  CONDOIT 

BT   PRRSB  RR    TOT   QVB  LB   TREPAS  TB  SOIT 

TITA   DIO   MIBI    PGBNA    FUIT    :    MB   NULLA    TOLONTAS 

INCITAT   UT   CUPUM    LONGIUS   BSS8  6UPBR 

tfORS  MBLIOR  TITA   CBRTA  MIHI   VBRTB  TIDBTOB. 

QTA  BBD»1T  GOTICTIS  PlCTOtA   PISSA  IIAUS. 

L'église  de  Grouay  est  sous  l'inYOcation  de  saint  Martin. 
L'abbaye  de  Gérisy  possédait  le  patronage  par  donation  de 
Robert,  père  de  Guillaume-le-Conquéranl  :  Ecclesùm  in 
villa  quCB  dicitar  Croey  cum  omni  décima.  Au  XYIII*. 
siècle,  l'abbaye  percevait  2/3  de  la  dîme;  l'autre  tiers  appar- 
tenait au  curé. 

I.E  BBBUIL. 

Le  Breuil ,  Brelium,  Bruillium. 

L'église  du  Breuil  n'a  que  bien  peu  d'intérêt  ;  les  murs  en 
sont  aujourd'hui  très-peu  caractérisés ,  par  suite  des  reprises 
considérables  qui  ont  été  faites  et  de  l'établissement  de  fe- 
nêtres nouvelles.  Une  sacristie  à  pans  coupés  s'appuie  sur  le 
chevet  ;  et,  du  côté  de  l'évangile ,  existe  une  petite  chapelle 
seigneuriale  moderne.  La  tour,  terminée  en  bâtière,  est  ac- 
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colée  an  chcear  du  même  c6té.  Elle  n'a  pas  de  caractère  bien 
décidé,  je  la  crois  do  XVI*.  oo  da^commencementda  XVIP. 
Ce  qui  est  le  plos  caractérisé,  c'est  la  porto  occidentale,  dont 
Tare  surbaissé  repose  sur  deox  coloonettes  daXIY*.  siècle  :  les 
chapiteaux  de  ces  colonnes  sont  formés  de  deux  bouquets  de 
feuillage  superposés.  Je  me  rappeUe  a?oir  tu  ,  il  y  a  25  ans, 
une  cuve  baptismale  octogone,  en  pierre,  provenant  de  l'église 
duBreuiL  Sur  les  angles  de  cette  cuve  étaient  des  colonnettes 
très-minces  annonçant  le  XV*.  siècle.  (Voir  le  VI*.  volume 
de  mon  Cours  (tantiquiiét ,  p.  98  ). 

Inicription  sur  brique  émadUée.  On  remarque,  è  l'exté- 
rieur du  cbœur ,  un  fragment  très-curieux  d'inscription  tu- 
mnlaire  sur  brique  émaillée.  Cette  inscription  n*est  plus  à  sa 
place;  elle  accompagnait  probablement  un  tombeau  qui  se 
trouvait  dans  l'église  et  qui  aura  élé  détruit  Alors  on  aura 
incrusté  dans  le  mur  extérieur ,  où  on  les  voit,  deux  plaques 
en  terre  cuite  qui  ne  forment  qne  les  deux  tiers  de  l'inscrip- 
tion ;  car  elle  était ,  ainsi  qu'il  est  facile  de  s'en  convaincre , 
composée  de  trois  plaques.  La  fin  de  chaque  ligne  manque 
donc  dans  l'inscription ,  ce  qui  est  très-regrettable.  La  voici 
telle  que  je  l'ai  relevée  : 

t  Cl  GIST.   ROBEBT  Fi 

R06BB  BACON  CHEVAL  

AHB    AELI8  DASNIEBBS 

LLAME  FIZ   MONSEGNB 

ON.    CHEVALIB.    E  FIZ  MADA  .... 
RE  DE  VILEBS.    DEX  LOB  FACE  .  .  . 

Les  lettres  sont  noires  et  se  détachent  sur  un  fond  jaune , 
le  tout  recouvert  d'une  glaçure  de  plomb  assez  bien  con- 
servée. La  forme  de  ces  lettres  annonce  le  XIV*.  siècle  :  ce 
sont  de  belles  capitales  de  cette  époque. 


710        STATISTIQUE   IIOMUMKNTALB  DU  CALTADOS. 

L*égli8e  do  Breuil  est  soqs  l'inTOcation  de  Notre-Dame. 
L'abbaye  d'Ardennes  postait  le  patronage  en  1207;  elle 
percevait  1/3  de  la  dîme  et  laissait  les  2/3  an  prieor  caré. 

Les  exploits  da  renard,  dans  le  roman  de  ce  nom,  com- 
posé par  Richard  de  Lison ,  poète  de  la  première  moitié  da 
XIII*.  siècle»  ont  lien  en  grande  partie  dans  Féglise  doBreoll, 
où  le  renard  célèbre  l'office  en  l'absence  dn  prieur. 

BBEIIB8Q. 

Bemesq,  Bemeseum. 

L'église  de  Bemesq  est  toot-è-bit  insignifiante  ;  elle  parait 
avoir  été  refaite  presqne  toat  entière  et  manque  complètement 
de  caractère. 

La  toar  latérale,  terminée  en  bfttière,  pourrait  dater  do 
XYIP.  siècle  oo  tout  au  pins  du  XVP. 

Cette  église  est  sons  l'invocation  de  saint  Yigor.  La  cote 
se  divisait  en  deux  parties  ;  l'une  à  la  nomination  du  sdgneor , 
l'autre  à  la  cdiation  du  chanoine  théologal  de  la  cathédrale  de 
Bayeox. 

Ce  chanoine  percevait  1/3  de  la  dlme  et  les  curés  chacon 
un  tiers. 

Château.  Le  château  de  Bernesq  a  changé  (riusieurs  fois 
de  mattre  depuis  quelques  temps  :  M.  le  comte  de  Girardin 
le  possédait  il  y  a  quelques  années;  il  a  passé  depuis  à  M.  Pe- 
rier,  et  aujourd'hui  M"^.  Perier»  remariée  à  M.  de  Yivès,  en 
est  propriétaire  ;  il  est  occupé  par  un  fermier.  C'est ,  comme 
on  le  voit ,  par  le  dessin  ci-joint  pris  du  côté  de  la  cour , 
un  très-joli  château  renaissance. 

Ou  côté  opposé ,  la  pente  du  terrain  qui  s'abaisse  vers 
la  rivière ,  favorise  l'effet  pittoresque  de  l'édiBce  qui  est  plus 
sévère  et  garni  de  tours  que  l'on  voit  à  peine  dans  le  dessin 
que  je  présente.  Le  château  de  Bernesq  était  entouré  de  fossés. 
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Par  la  disposition  de  la  constnictioo  de  la  reDaisBance  que 
nous  feDons  de  figurer,  à  Tangle  de  la  conr,  et  par  la  position 
des  tours  qui  en  garnissent  les  angles  extérieurs,  ce  château 
présente  de  grandes  analogies  avec  celui  d'AgnenriUe ,  cité 
page  685. 

BRIQUBVILLE. 

BriqueTille,  BrieûvUla,  BrichaviUa. 

L'église  de  Briqueville ,  reprise  en  sous-œuvre  à  diverses 
époques ,  et  dont  les  murs  ont  été  tout  récemment  surélevés 
et  rebits  en  partie ,  n'offre  d'intéressant  que  sa  tour  du  XY*. 
siècle  9  déjà  figurée  dans  le  tome  XII  du  Bulletim  monu- 
mental 9  page  620. 

Cette  tour  fort  élevée ,  et  qui  date  vraisemblablement  de 
la  fin  du  XY*.  siècle,  avait,  il  y  a  quelques  années,  perdu  une 
partie  de  ses  clochetons;  une  des  fenêtres  avait  le  plus  grand 
besoin  d'être  consolidée  (  Yoir  le  rapport  que  j'ai  fait ,  à  ce 
sujet ,  à  la  Société  française  d'archéologie)  ;  mais  je  pense 
qu'on  y  a  fait  depuis  quelques  réparations. 

Une  porte ,  aujourd'hui  bouchée ,  mais  dont  les  voussures 
et  le  tympan  sont  bien  conservés,  existe  sous  la  tour,  c'était 
autrefois  une  des  grandes  entrées  de  l'église  :  le  tympan  offre 
un  bas-relief  représentant  rAnnonciation  (Y.  la  page  713). 

Il  est  à  remarquer  que  le  Yerbe  sort  d'un  rayon  lumineux 
sous  la  forme  d'un  fcetus  qui  se  dirige  comme  une  flèche  vers 
le  sein  de  la  Sainte- Yierge. 

Le  donateur  du  bas-relief  et  peut-être  celui  qui  a  fait  con- 
struire la  tour  est  à  genoux  dans  le  tableau. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre  ;  le  seigneur 
nommait  à  la  cure ,  le  curé  percevait  les  dîmes. 
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GOLOMBIÈRES. 

Golombières,  Colamberia, 

L'église  de  Golombières  est  sans  intérêt  architectoniqoe. 
On  y  a  refait  des  fenêtres  arrondies  et  partout  des  reprises  ; 
les  murs  ont  perdu  leur  physionomie  première,  on  ?oît 
cependant,  par  une  porte  romane  qui  s'ouvre  du  côté  Nord 
du  chœur  et  par  des  fenêtres  en  lancettes  qui  existent  du 
côté  opposé  dans  le  mur  de  la  nef,  qu'une  partie  de  rédifice 
date  du  XIK  siècle  et  du  XIII*.  :  la  partie  occidentale  de 
la  nef  et  une  partie  du  côté  Sud  paraissent  appartenir 
au  XIV«. 

La  tour,  appliquée  du  côté  du  Nord  sur  la  dernière  tra- 
vée de  la  nef,  est  carrée  et  terminée  par  une  pyramide  à 
quatre  pans  dont  M.  de  Cussy  a  trouvé  la  date  (1691  )  :  il  n'y 
a  d'ancien  que  la  partie  inférieure. 

Une  sacristie  moderne  s'appuie  sur  le  chevet. 

L'église  de  Colombières  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre. 
Le  chanoine,  dont  le  canonicat  était  assise  Golombières,  nom- 
mait à  la  cure  et  percevait  les  dfmes ,  à  charge  de  faire  une 
pension  au  curé  (1). 

(!)  Une  circoostance  toute  particttllére  et  atiez  étrange,  paraît 
avoir  donné  Uea.  déi  la  première  moiité  da  XII*.  flècle,  k  l'abandon 
•Q  profit  du  chapitre  diocésain  de  la  plut  grande  partie  des  droita 
du  seigneur  lur  l^égliae  paroiiffale.  Robert ,  nefeo  de  Philippe  de 
Conlombiérea ,  ayant  tué  Béatrii  nièce  de  Philippe,  éréque  de 
Bajeui,  une  tranaaction  eut  lieu  entre  les  deui  oncl»*f  devant  Henrj, 
roi  d'Angleterre  et  doc  de  Normandie,  qui  l'approuva.  Philippe 
de  Goulombléres  convint  de  donner  en  perpétuelle  aamène ,  à  une 
certaine  prébende ,  pour  l*Ame  de  ladite  Béatrli  et  pour  restitution 
du  dommage  qu'il  avait  fiit,  c*est  k  savoir  :  réglise  de  Goulombléres 
avec  deuxièmes  et  troisièmes  gerbes  et  autres  appartenances  ;  il 
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ChâieaM*  Le  château  de  Gotombières  a  une  grande  répata* 
tioD  de  force  dans  le  paya  •  et  qiioiqa*oD  ait  exagéré  aoD  im- 
portance, il  mérite  pourtant  d*6tre  aignalé  comme  nne  dea 
conatroctions  militairea  les  plus  notables  de  la  Basse-Norman* 
die  anx  derniers  temps  de  la  féodalité. 

Ce  château  a  été  retouché  dans  beaucoup  de  parties  :  les 
fenêtres  surtout  ont  été  défigurées  ;  mais  le  corps  des  bâti- 
ments appartient,  je  crois,  à  la  fin  du  XY*.  siècle.  Il  se 
trouve  à  un  ni?eau  très-bas,  au  milieu  des  herbages  de  la 
riche  vallée  d*Aure;  son  enceinte  carrée  réguUère,  est  en- 
tourée de  fossés  pleins  d'eau.  Le  principal  corps-de-Iogis 
occupe  le  côté  du  Nord  ;  le  res-de-chaussée  est  voûté  et  n'a 
p(^t  été  défiguré;  les  appartements  des  étages  supérieurs  ont 
au  contraire  été  retoudiés  vers  le  règne  de  Louis  XIV,  et  de- 
puis cette  époque.  Aux  deux  extrémités  do  ce  bâtiment  al- 
longé «  sont  deux  tours  rondes  qui  protègent  les  angles  de  la 


accorda  en  outre  à  l'église  de  Bajeux  quatre  muidi  d*orge  qu*il 
posiédait  par  droit  d'héritage  sur  le  moulin  du  Manoir,  et  des  piéees 
de  tene  qu'il  avait  promis  devant  ledit  Henry,  roi  d'Angleterre, 
d'oetroyerà  l'égllae  du  Plessis ,  avec  l'église  de  Plancbery  (tic) 
(  Ptanquery  ). 

Au  bas  de  cette  transaction  ou  accord ,  se  Ut  la  rallBcation  par 
Tévéque  de  Bajeui,  en  date  de  tan  tl47. 

Nous  a?on8  ainsi  apprit  que  les  puissants  et  riches  Bacons  étaient 
alors  les  teigneort  de  Colombléres. 

Bo  dépit  des  termes  etpllcltes  de  cet  arrangement ,  Dieu  aaiti 
combien  de  fois  depuis  II  fallut  recourir  à  de  nouveaui  arbitrages 
en  présence  de  l*évéque  et  du  chapitre;  Invoquer  riolervenllon  du 
bailliage,  voire  même  du  parlement.  Tantôt  11  s'agit  de  droits 
purement  honorifiques;  tantôt  de  droits  de  pâture  au  marais,  etc.  Un 
de  ces  actes  les  plus  anciens  après  celui  déjà  cité,  est  daté  de  l'an 
auquel  i4)y'S  roy  des  François  priast  le  chemim  pour  aller  en 
pèlerinage  û  Jérusalem» 

(  Hoie  de  M.  le  vieomie  de  Ciusy  )• 
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place;  celle  da  Nord-Ouest  reDferme  na  appartemenl  dont 
les  décorations  sont  encore  do  XY*.  siècfe.  Sur  le  manteao 
de  la  cheminée  on  voit  one  guirlande  de  feuilles  de  choux 
frisés  t  dessinant  une  ogive  en  forme  d'accohde  :  j'ai  renuur- 
que  sur  les  murs  du  même  appartement  quelques  traces  de 
peintures ,  dont  le  dessin  symétrique  devait  produire  l'effet 
de  nos  parquets  en  feuilles  de  fougère  ;  l'autre  tour  (  celle  du 
Nord)  renfermait  la  chapelle. 

La  porte  d'entrée  se  trouvait  dans  le  côté  oriental  du  carré. 

On  voit  sous  la  porte  des  bancs  en  pierre  pratiqués  dans 
l'épaisseur  du  mur ,  pour  les  sddats  de  garde ,  et  un  guichet 
pour  regarder  ce  qui  se  passait  au-dehors. 

De  ce  côté  et  du  côté  du  Sud ,  il  n'y  avait  pas  de  bâti- 
ments, mais  un  mur  de  8  pieds  d'épaisseur,  couronné  dt 
mâchicoulis ,  et  qui  pouvait  avoir  30  pieds  de  hauteur.  En 
somme,  le  château  de  Golombières ,  n'aurait  po  tenir  contre 
une  attaque  sérieuse ,  surtout  contre  l'artillerie. 

Je  ne  serais  pas  surpris  que  quelques-unes  de  ses  parties 
ne  datassent  que  du  WW  siècle ,  car  les  possesseurs  de  ce 
château  étaient  alors  très-puissants.  En  1562,  le  sire  de  Go- 
lombières était  un  des  chefîB  les  plus  redoutables  des  protes- 
tants. Il  fit  piller  le  trésor  de  la  cathédrale  de  Bayeux ,  brâlo' 
une  quantité  énorme  de  pièces  et  de  livres  précieux ,  et  se 
livra  à  beaucoup  d'autres  actes  de  barbarie ,  qui  ne  sont  pas 
encore  oubliés  dans  le  pays. 

M.  le  vicomte  de  Gussy ,  dont  la  ^famille  possède  depuis 
long- temps  la  terre  seigneuriale  de  Vouiily,  près  de  Golom- 
bières, a  fait  des  recherches  étendues  sur  ce  château ,  et  nous 
allons  lui  emprunter  un  document  important  concernant  les 
possessions  atuchées  à  ce  fief  considérable. 

«  Le  siège  seigneurial  de  Golombières ,  dit  M.  le  vicomte 
de  Gussy,  était  un  plein-fief  de  haubert.  L'aveu  fait  en  f  53& 
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par  Jpan  de  Briquctillc ,  fils  cl  li<ïrJliei'  en  partie  de  feu 


mesiire  Gaillaume  de  BriqncTÎIIe ,  peut  nous  offrir  une  sorte 
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de  moyenne  par  rapport  aux  diverses  phases  et  périodes  de 

cette  grande  propriété.  Voici  cette  pièce  : 
«  Messire  Guillanme  »  mon  père ,  en  son  vivant  chevalier , 
seigneor  et  châtelain  de  Laune  et  Goulombières,  con- 
fesse et  avoue  tenir  du  dit  seigneur  roy  •  par  foy  et  par 
hommage,  nnement  et  sans  moyen,  à  cause  de  sa  vicomte 
et  châtelienie  de  Bayeux,  sous  le  baillage  de  Caen,  c'est 
à  savoir  :  le  fief  et  châtelienie  de  GouI<Hnhières,  tenu  par 
un  plein  fief  de  haubert,  entier  assis  en  la  dite  vicomte, 
aux  environs  et  ailleurs  où  il  s*étend  noblement  et  fran- 
chement ,  tenu  â  cour,  usage,  justice  et  juridiction ,  cir- 
constances et  dépendances  d'iceUe  en  toutes  choses  sans 
en  rien  excepter  ny  retenir.  Auquel  fief  et  châtdlenîe  jay 
château  et  place  forte  clos  do  murailles,  grosses  tours,  fossés 
à  Tentour  pleins  d'eau,  fermés  à  pont-levis  et  guet  en  iceluy  ; 
hnitparoisses  circonvoisioes  sujettes  au  guet  faict  tant  de  nuit 
que  de  jour  à  la  garde  du  dict  château ,  savoir  en  les  pa- 
roisses de  Coulombières ,  Briquevilie ,  Bemesq ,  La  Folie , 
SL-Marcou,  Maistry ,  AgnerviUe  et  Ecrameville.  Ensemble 
et  en  la  seigneurie  et  châtelienie ,  j'ay  honneurs ,  hom- 
mages, rentes  et  deniers  ;  grains ,  œufs ,  chapons,  guelines 
et  plusieurs  autres  espèces  d'oyseaux;  cire,  moutons,  gerbes 
d'orge  et  d'avoyne  à  prendre  sur  les  sujets  d'icelle  seigneu- 
rie,  etc. ,  etc.  ;  place  de  colombier ,  four  à  ban ,  place  de 
moulins  à  vent ,  moulins  à  eau ,  rivières ,  étangs  ;  les 
hommes  de  la  dite  châtelleoie  sont  sujets  au  dit  four  â  ban, 
à  moudre  aux  moulins  de  ma  dite  seigneurie ,  etc. ,  etc. 
Item  j'ay  droit  en  mon  dit  fief  et  châtelienie,  et  à  cause 
d'ycelle ,  de  présenter  aux  bénéfices  d'Ecramville  et  à  la 
chapelle  fondée  de  Notre-Dame  nommée  la  Rauge-Brèque, 
située  dans  le  château  du  dit  lieu  de  Coulombières.  Toutes 
et  quantesfois  que  les  cures  et  chapitre  écheoient  vacantes, 
soit  par  mort ,  permutation ,  résignation  ou  aultrement , 
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autti  j'avois  droit  d*ancienneté  de  présenter  à  l'église  de 
Goutombières  par  mes  prédécesseorsaiilmonee  aa  chapitre 
de  l'église  cathédrale  de  Notre-Oame  de  Bayeoz  »  à  raison 
de  qooy  j'ai  droit  de  toutes  drokares ,  dignités  et  liberté  li 
la  dite  église  de  Goulombiéres  comme  seigneur  et  patron 
on  donateur  dn  patronage  d'ycelle  église  ;  anssi  ay  à  cause 
de  ma  dite  seigneurie ,  droit  d'école  de  taureau  (?)  et  ver- 
bauncmère  (T)  «  etc.  »  etc. 

t  Et  sont  tenues  les  terres  et  seigneuries  qui  ensuivent  de 
ma  dite  terre  de  Goulombiéres  noblement»  nuement  et  sans 
moyen,  \  cour  et  usage ,  savoir  est  :  les  hoirs  Ricbard  de 
Briqueville,  escuyer ,  tiennent  du  dict  fief  par  hommage  le 
fief  de  Briqueville ,  assis  en  la  vicomte  de  Bayeux ,  par  un 
quart  de  fief  de  haubert ,  et  m'en  doit  chacun  an  trois 
porcs  gras  appréciés  à  00  sols  tournois  ;  item,  messire  Gabriel 
d*Alegre ,  Gh". ,  à  cause  de  sa  femme,  dn  dict  fief  de  Gou- 
lombiéres, un  quart  de  fief  noble  assis  à  St. -Plerre-du-Mont, 
appdé  le  fief  de  Gaenchy ,  assis  en  la  vicomte  de  Bayeux , 
etc. ,  etc.  ;  item ,  les  hoirs  Bernard  de  Pigny  tiennent  dn 
dit  fief  un  quart  de  fief  par  hommage  assis  à  Rampan  et 
illec  environ ,  en  qnoy  il  m'est  tenu  en  50  sols  tournois  de 
rente.  Item,  messire  Guillaume  Acber  tient  du  dit  fief  de 
Goulombiéres,  à  laMeaufle  et  environs,  en  la  dite  vicomte, 
une  franche  vavassorie  contenant  100  acres  de  terre,  par 
hommage,  et  m'en  faict  60  sols  tournois  de  rente  ;  item ,  les 
hoirs  de  Robert  de  Hottot  escuyer,  en  tiennent  par  hommage, 
à  St  -Glair  et  environs ,  en  la  dite  vicomte ,  un  quart  de 
fief  de  haubert ,  et  m'en  font  par  an  75  sols  tournois  et  1 
chapon  ;  item ,  un  autre  Dottot  tient  un  antre  quart  au  dit 
lien  de  St-Ghdr  et  environs ,  etc. ,  nommé  et  appelé  le  fief 
Héronart,  tenu  du  dit  fief  de  Goulombiéres,  qui  vient  an 
roy,  notre  sire,  par  forfaiture  ou  aultrement,  et  m'en  est 
tenu  de  faire ,  etc. ,  48  sols  tournois  de  rente  ;  item , 
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«  François  de  BrîqaeTiile  »  mon  frère  aùné,  tient  da  dil  fief 
«  et  châtellenie»  etc. ,  an  qoart  de  fief  assis  à  Fresnay,  ap- 
«  pelé  le  fief  de  Fresnay,  assis  en  la  vicomte  de  Gaen ,  et  le 
«  tient  en  parage.  Item ,  moy ,  dit  de  BriqaevUle ,  tiens  une 
«  franche  vavassorie  contenant  60  ares  de  terre ,  assise  à 
«  Bernescq,  La  Folie,  en  la  vicomte  de  Bayenx ,  à  présent 
«  tenoe  réanye  en  la  dite  châtellenie.  Item,  les  hoirs  Jehan 
»  Salles  tiennent  du  dit  fief,  par  hommage,  un  fief  nommé 
a  le  grand  fief  de  Coulombières ,  assis  à  Langrane  (  Lan- 
«  grnne  7  )  en  la  vicomte  de  Caen,  et  m*en  fait  30  sols  &  deniers 
«  de  renie  et  un  éperon  doré  ;  iiem ,  Roger  Snhart  tient  une 
<  franche  vavassorie ,  etc. ,  et  m'en  fait  22  sols  6  deniers 
I  poor  an  antre  éperon  doré.  » 

Nous  voyons  encore  fignrer  successivement  dans  cet  avea 
plusieurs  familles  qui  étaient  tenues  à  des  redevances  an 
seigneur  de  Colombières  pour  les  fiefs  qui  en  dépendaient. 

«  Les  hoirs  Jehan  Lair ,  ont  un  francfief ,  nne  portion  de 
•  dixme  et  autres  héritages,  à  Longneville  et  environs  ;  les  hoirs 
«  Nicolas  Snart  (sic) ,  escoyer,  nne  fi^nche  vavassorie,  et 
c  font  60  sols  toarnois ,  3  guelines  et  une  livre  de  camm  (i), 
«  les  hoirs  Olivier  de  Crespon ,  an  fief  nommé  le  fief  de  la 
«  Bodelaye,  sis  à  La  Folie ,  et  en  fait  U9  sds  6  dmers  de 
«  rente.  Et  les  dessus  dits  nommés  soutenants  à  cause  de 
«  mon  dit  fief ,  châtellenie  et  seigneurie  de  Coulombières; 
ft  me  sont  tenus  de  faire  les  rentes,  faisances  et  redevances 
a  des  susdits  avec  reliefs ,  treizième ,  aydes  cootumières ,  et 
«  s'y  doivent  porter  et  contribuer  au  service  à*ost  quand  3 
«  écheoit,  selon  la  coutume  du  pays,  en  quoy  je  sols  teno  et 
«  comme  plus  à  plain  cy  après  sera  déclaré. 

(1)  Cumin,  condiment  encore  fort  en  auge  en  Angleterre  dans 
la  pàtisterie. 
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«  Richard  Sahart,  escuyer,  on  ses  hoirs,  etc.,  un  quart  de 
«  fief  de  haubert  assis  à  Crouay ,  etc.  ;  item,  Morin  Gosselio, 
«  un  membre  de  fief  assis  à  Fontenay-sur-le-Vey ,  etc.  ; 
<  item ,  au  baillage  de  Gostentin ,  les  hoirs  Colin  de  Saussay , 
c  escuyer ,  etc. ,  à  Bequeirille  et  Espiney ,  un  quart  du  fief 
«  assis  en  la  ?icomté  de  Valognes  ;  item ,  les  hoirs  de  Colin 
«  de  Gennes,  etc. ,  à  Hié?ille  et  environs ,  au  dit  bailbge  du 
ff  Gostentin,  en  la  vicomte  de  Carentan,  un  quart  de  fief,  et 
s  m*en  est  tenu  de  faire  20  sols  tournois  de  rente,  etc. ,  etc. 

c  Moy ,  dit  de  Briqueville ,  suis  tenu  et  sujet  faire  au  roy  » 
«  mon  dit>9eigneur ,  UO  jours  de  service  pour  ayder  et  garder 
«  la  pwte  St-Escolasse  quand  il  y  a  guerre  en  Normandie  et 
«  le  roy,  mon  dit  seigneur  y  fait  sa  semonce  ;  et  mes  vassaux 
•  et  soutenants  tenus  à  m'ayder  à  contribuer  aux  frais  d*yce11e 
c  garde ,  lequel  mon  aveu  et  dénombrement  cy  dessus  dé- 
«  claré  je  confesse  et  avoue  tenir  du  roy ,  nx>n  souverain 
«  seigneur ,  par  foy  et  hommage  et  protestation  expresse  de 
«  accroître  le  présent  mon  aveu  si  aucune  chose  en  vient  à 
«  ma  connaissance.  En  témoin  de  ce ,  j'ay  signé  ce  présent 
«  aveu  de  ma  main  et  scellé  du  sceau  de  mes  armes.  Cy  mis 
i  le  pénultième  jour  de  décembre  153/L 

a  Signé  DE  Briquetille.  » 

«I  On  peut  avoir  par  la  pièce  qui  précède ,  continue  M.  de 
Gussy ,  une  idée  nette  de  l'importance  de  cette  seigneurie 
dans  la  première  moitié  du  XVI*.  siècle. 

0  Philippe  de  CiOlombières  était  seigneur  châtelain  avant 
Mkl.  C'était,  nous  le  croyons,  un  Bacon ^  un  membre  de 
cette  puissante  famille  des  Bacon  du  MoUay  dont  la  riche 
héritière  devait,  deux  cents  ans  plus  tard,  être  Tune  des 
causes  de  l'irruption  des  Anglais  en  Normandie,  pour  satisfaire 
l'implacable  vengeance  de  Geoffroy  d'Harcourt  ,  frustré , 
dans^  ses  ambitieuses   prétentions  en  faveur  de  son  neveu 

66 
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à  qoî  Jeanne  avait  piéféré  le  fik  de  Bertrand  de  Bric- 
qaebecq. 

«  En  1 372,  c'est  Henri  de  Golombières  qui  fait  aven  aa  roL 

«  Après  cette  date  notre  registre  présente  nne  lacune  dans 
la  série  des  avenx ,  partant  dans  la  liste  des  possessenrs  des 
fieb  de  Golombières.  Heareasement  M.  le  président  Peset 
nous  vient  en  aide  et  nous  apprend  (1)  que  Henry  V  ,  par 
lettres-patentes  du  12  février  ikiS,  dépouillait Olifier  de  Go- 
lombières de  ses  biens  et  de  sa  forteresse  en  foveur  de  l'an- 
glais Richard  Drayton ,  parce  qu'il  était  resté  fid^  à  son 
suzerain  :  Qui  adhue  contra  nos  se  tenei  rebellem^  etc. 

«  Cependant,  en  1450,  après  plus  de  35  années,  nous 
retrouvons  les  légitimes  propriétaires  remis  de  toutes  parts 
en  possession  de  leurs  biens ,  non  toutes  fois  sans  traces  de 
la  perturbation  des  temps  :  ainsi ,  ce  n'est  pas  encore  on 
Golombières  qui  lait  aveu  le  2h  novembre  l&5li ,  mais  bien 
Christophe  de  Chatillon  (sic)  pour  Christophe  Ctutiglùme. 
Et  rin?entaire  fait  immédiatement  après  mention  d'un  con- 
trat de  l/i55 ,  par  lequel  Jean  de  Golombières  a  vendu  à  Ro- 
ger de  Briqueville,  son  oncle,  le  droit  de  retrait  qu'il  avait 
retenu  en  vendant  la  terre  et  seigneurie  de  Golombières  à 
Christophe  de  Castillon  (sic)  par  acte  du  27  octobre  1452 ,  à 
la  charge  de  100  écus  d'or  de  rente. 

«  Enfin ,  pour  l'investiture  définitive  des  Briqueville ,  nous 
trouvons ,  le  25  mai  1457 ,  une  transaction  entre  les  sieurs 
de Coulombières ,  de  Briqueville  et  de  Castillon  (sic),  par 
suite  de  laquelle  Roger  de  Briqueville  reste  en  possession  de 
la  chdtellenie,  terre  et  seigneurie  de  Coulombières  au  désir  du 
contrat  de  1455. 

(t)  Étude f  sur  l'administration  de  la  justice  et  l'organisation 
judiciaire  en  Basse  -  Normandie  et  particulièrement  dans  le 
Bessin ,  etc, ,  p.  3U ,  t.  III  def  Mémoires  de  la  Société  d'ag'iCQi- 
ture  de  Bayeui. 
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«  Le  2  mai  1665,  Gilles  de  BriquèviJle,  seigneur  de  Coa- 
(«  lombières  »  et  plusieurs  gentUsbommes  de  la  religion  pré- 
«  tendue  réformée  constituent  une  rente  de  20^  '^ ,  pour 
«  Tentretien  d'un  ministre  à  Goulombières  ;  100  "^  ,  près  de 
«  la  moitié  de  celte  rente ,  étaient  pour  le  compte  dudit  sei- 
«  gneur.   » 

«  Mais  déjà  plus  de  trente  ans  auparavant  un  prêche  avait 
été  établi  en-dehçrs  du  château ,  dans  un  des  bâtiments 
d'une  des  fermes  qui  en  dépendaient  On  lit,  en  effet,  sur  le 
linteau  de  la  porte  maintenant  murée  de  cette  pièce  au  rez- 
de-chaussée  ,  sur  le  chemin ,  et  servant  aujourd'hui  de  cel- 
lier ,  la  date  de  1631  et  les  versets  6  et  7  du  chapitre  ly 
d*l8a!e  : 

CHERCHEZ  l'éternel,  etC 

•  Antoine  de  Bricqueville,  fils  de  Gilles  mentionné  plus 
haut,  présenta  un  placet  par  lequel  il  demandait  au  roi  don 
des  100  livres  de  la  souscription  paternelle  en  faveur  du  mi- 
nistre protestant,  plus  des  arrérages,  pour  l'aider  h  rétablir 
la  chapelle  ruinée  par  ses  ancêtres  de  la  religion  réformée  ; 
Antoine  de  Bncqueville  s'était  converti  dès  l'an  1678. 

«  La  requête  fut  octroyée  en  1690  :  il  obtint  remise  de  la 
rente  à  charge  de  rétablir  ladite  chapelle ,  de  la  fournir  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire  ;  d'y  faire  dire  la  messe  quatre  fois 
la  semaine ,  en  ce  compris  les  fêtes  et  dimanches  (1). 

(1)  Noies  de  M.  le  vicomte  de  Cussj. 
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CANTON  D'ISIGNY. 


Le  canton  d'Isigny ,  par  lequel  nous  allons  terminer 
volome,  comprend  dans  sa  circonscription  les  vingt* 
communes  suivantes: 


Asnières. 

La  Cambe. 

Ganchy. 

Gardonyille. 

Gartigny-Lépinay. 

Gartigny-Tesson. 

Castilly. 

Su-Clément 

Criqueville. 

Deux-Jumeaux. 

Englesqueville. 

La  Folie. 

Fontenay. 

Géfosses. 


St.  -Germain-du-Pert 
Grandcamp. 
IsiGN Y  (  chef-lieu  ). 
Uson. 
Longueville. 

Maisy. 

St.-MarcouL 

Mestry. 

Monfreville. 

Neuilly. 

Osmanville. 

Les  Oubeaux. 

St.  -Pierr«-du-Mont. 

Vouilly. 


VOI7ILLY. 


Vouilly,  VouUeium, 

Le  chœur  de  Téglise  de  Vouilly  appartient  à  Tarchitec- 
ture  romane  du  XIP.  siècle ,  la  décoration  en  est  assez  re- 
marquable :  huit  arcatures  géminées  avec  des  archivoltes  or- 
nées de  moulures  garnissent  chacun  des  murs  latéraux.  L'arc 
triomphal  n'est  pas  moins  bien  traité. 
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Les  fenêtres  romanes  étroites ,  arrondies  au  sommet  , 
existent  encore  da  côté  du  Nord  :  on  a  rebit  celles  qui 
existaient  au  Sud.  On  remarque  du  côté  du  Nord ,  c'est-à- 
dire  du  côté  de  ]a  grande  route'  actuelle ,  une  porte  romane 
extrêmement  élégante,  dont  l'un  desirchivoltes  est  orné  d'un 
double  zigzag  et  l'autre  de  moulures  eu  losange  ;  le  mur 
présente  de  ce  côté  des  pierres  en  arêtes  de  poisson. 

Ce  chœur  a  été  restauré  tout  récemment  sous  la  direction 
de  M.  le  vicomte  de  Cussy ,  membre  de  l'Institut  des  pro- 
vinces ,  au  moyen  d'une  souscription ,  d'un  secours  du  gou- 
vernement et  d'une  allocation  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie :  le  concours  d'un  homme  aussi  versé  que  l'est  M.  le 
vicomte  de  Cussy  dans  l'étude  de  l'histoire  de  l'art  était  une 
heureuse  garantie  pour  la  bonne  exécution  des  travaux  :  aussi 
ont-ils  été  faits  avec  goût. 

La  nef  est  loin  d'offrir  le  même  intérêt  que  le  chœur  ;  les 
fenêtres  ont  toutes  été  refaites  :  il  serait  difficile  d'en  indiquer 
l'époque,  si  quelques  fenêtres  étroites,  bouchées  aujourd'hui, 
n'indiquaient  la  fin  du  XIP.  siècle  pour  les  parties  les  plus 
anciennes,  la  tour,  carrée,  terminée  par  un  toit  en  bâtière, 
qui  occupe  l'extrémité  occidentale ,  laisse  l'observateur  dans 
la  même  incertitude.  Je  la  crois  moins  ancienne  que  la  nef. 
Elle  renferme  une  cloche  du  siècle  dernier ,  donnée  par  le 
grand-père  de  M.  le  vicomte  de  Cussy  et  sa  femme ,  Hen- 
riette de  St. -Simon-Cour tomer. 

Au-dessus  d'un  bénitier  accolé  à  l'entrée  latérale  qu'on  y 
voit ,  du  côté  du  Sud ,  se  trouvent  encore  quelques  lignes 
consacrées  à  la  mémoire  du  célèbre  mathématicien  Paschnl 
Duhamel  qui  florit  sous  François  I". ,  ainsi  que  nous  l'ap- 
prend le  poète  Robert  de  Roques  de  Braventin  dans  son 
Miroir  de  V éternité ,  comprenant  les  sept  âges  du  monde. 

Duquel  roy  Jut  choisi  pour  ses  lecteurs 
Maistre  Paschal  Du  Hamel ,  grand  docteur , 
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JVtf  de  Fouiily ,  assez  petit  village 
En  Normandie  où  est  son  parentale. 
Lequel  faisait  lectures  publiques 
Dedans  Paris  es  arts  mathématiques. 

Quoique  plusieurs  seigneurs  de  Vouilly  aient  été  iobumés 
dans  le  chœur ,  d'après  des  documents  certains ,  il  ne  s'y 
trouve  plus  une  seule  pierre  tombale  avec  inscription. 

On  a  trouvé  dans  le  cimetière  un  grand  nombre  de  cer- 
cueils en  tuf  (  probablement  en  tuf  de  Sainteny ,  calcaire  ter- 
tiaire de  la  Manche  ). 

L'église  de  Vouilly  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame. 
Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Bayeux  nommait  à  la  cure  et 
percevait  les  dîmes ,  à  l'exception  du  tiers  de  celles  qui  pro- 
venaient du  fief  de  l'If. 

Château,  Le  château  actuel  de  Vouilly,  qu'on  aperçoit 
de  la  route  départementale,  à  laquelle  aboutit  une  de  ses 
avenues,  est  une  construction  de  la  deuxième  moitié  du 
siècle  dernier  :  de  larges  douves  pleines  d'eau ,  des  tours  et 
un  pont-levis  subsistaient  encore  an  commencement  de  celui- 
ci  ;  c'étaient  les  restes  du  château  qui  avait  précédé  et  qui 
vraisemblablement  appartenait  au  XVI*.  siècle. 

Robert  Wace  cite  les  seigneurs  de  Vouilly  parmi  ceux  qui 
accompagnaient  le  duc  Guillaume  à  la  conquête  de  l'Angle- 
terre. On  ne  sait  à  quelle  époque  la  famille  citée  dans  le 
Roman  de  Rou  a  quitté  le  pays.  Le  fief  de  Vouilly ,  avec 
ceux  d'Étreham  et  de  Haut-tManoir  ,  formait  1/3  de  fief  de 
chevalier  au  XV*.  siècle,  d'après  les  aveux  rendus  à  l'évêque 
de  Bayeux  pour  la  baronnle  de  Neuilly. 

Dans  le  XIV*.  siècle,  on  trouve  les  Montfiquet  en  posses- 
sion de  la  terre  seigneuriale  de  Vouilly  ;  ils  sont  remplacés  , 
au  XV*.  siècle,  par  la  famille  de  Cussy  qui  la  possède  encore. 

Cette  famille  ancienne  et  bien  alliée  a  produit  un  grand 
nombre  d'officiers  dans  les  armées  de  terre  et  de  mer ,  de 


CANTON  D'ISIGNY.  727 

chevaliers  de  Malte  et  de  St- Louis,  des  membres  distingués 
du  clergé. 

Parmi  les  membres  de  cette  famille  qui  existent ,  nous 
citerons  avec  plaisir  notre  savant  confrère ,  M.  le  vicomte 
Fritz  de  Gussy,  ancien  o£Bcier  supérieur,  commandeur  de 
Tordre  de  St. -Grégoire,  chevalier  de  St. -Louis,  officier  de  la 
Légion-d*Ilonneur.  ' 

Il  y  avait  à  Youilly  plusieurs  autres  fiefs,  qui  sont  :  celui 
de  Béatrix ,  mentionné  par  Montfault  ;  celui  de  Prétreville  ; 
celui  de  Hamecourtf  qui  a  long-temps  appartenu  aux  d'An* 
neville  de  Ghi£tevast  ;  celui  de  l'If ,  qui  appartenait  aux 
Cussy  avant  leur  entrée  en  possession  de  la  terre  seigneu- 
riale do  château,  et  qui  appartint  plus  tard  aux  d'Héricy  (1), 
et  enfin  celui  de  la  Bazonnière. 

MBSTEY. 

Mestry,  Mastreium,  Mestreium. 

L'église  de  Mestry  est  en  forme  de  croix ,  avec  une  tour 
carrée  terminée  par  un  toit  à  double  ^oul  ;  elle  appartient, 
probablement,  à  plusieurs  époques ,  et  quelques  parties  sont 
modernes,  mais  le  style  du  XVI*.  siècle  ,  ou  de  la  fin  du 
Xy\ ,  domine  dans  le  chœur  et  dans  la  nef. 

Une  inscription  en  lettres  gothiques,  gravée  au-dessus  de 
la  porte  occidentale ,  atteste  d'ailleurs  que  ce  gable  a  été 
faict  en  l'an  mil  F««  XXXVI  (  1536  )  en  l'honneur  et  rêve- 
ronce  de  Dieu  et  de  Marie. 

Les  contreforts  appliqués  sur  les  angles  de  la  nef  et  des 
chapelles  du  transept  viennent  confirmer  cette  date,  aussi 
bien  que  les  compartiments  de  quelques  fenêtres  qui  subsis- 

(I)  L«i  lerrc  de  l'If  a  été  achetée  par  feu  M.  le  comle  Théodose 
d'Otieville,  receveur-général  du  Calvados  ;  elle  apparllent  à  ta  fille 
M«*.  la  comtefse  de  fumllhac. 
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tent  encore  et  que  les  voûtes  des  deux  chapelles  du  transept, 
auxquelles  on  remarque  de  petits  pendantifs. 

Le  reste  de  l'église  n'est  pas  voûté. 

En  1850,  M.  l'abbé  Le  fiosq,  qui  était  alors  caré  de 
Mestry,  a  mis  au  jour,  par  l'enlèvement  d'une  épaisse  couche 
de  badigeon,  les  armoiries  des  anciens  seigneurs  patrons  de  la 
paroisse,  et  deux  peintures  murales  dans  les  chapelles  du 
Nord  et  du  Midi. 

L'église  de  Mestry  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame. 
L'abbaye  de  St.-Lo  nommait  à  la  cure;  le  prienr  curé  perce- 
vait les  dîmes ,  à  charge  de  payer  au  chanoine  de  Coiombières 
36  boisseaux  d'orge  et  autant  d'avoine. 

Faits  historiques.  Picard,  dans  ses  notes  sur  l'historien  Gaii- 
laume  de  Neubridge  ,  dit  que  Hubert  Waultier ,  archevêque 
de  Cantorbéry  et  grand-chancelier  d'Angleterre  ,  avait  fait 
sa  profession  monastique  dans  l'ordre  de  saint  Augustin , 
en  1193  ,  à  Mestry,  prieuré -cure  dépendant  de  l'abbaye  de 
St.-Lo. 

«  Il  y  avait ,  dit  M.  le  vicomte  de  Cussy ,  plusieurs  fiefs 
«  nobles  à  Mestry  :  celui  de  la  Bretonnière ,  appartenait  au 
(*  XVP.  siècle  à  la  famille  d'Écajeol.  Noble  homme  François 
«  d'Écajeul ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  sieur  de  la  Bre- 
«  tonnière,  était  député  de  la  noblesse  de  la  vicomte  de 
«  Bayeux  aux  États  des  Normands  tenus  à  Rouen  en  1583. 

•  Mais  le  fief  principal  était  celui  de  Semilly ,  appartenant 
«  aux  Boran.  Thomas  de  Boran ,  qui  avait  suivi  Bertrand 
«  du  Guesclin  en  Espagne ,  se  distingua  tellement  à  la  bataille 
«  de  Monliel,  le  l/i  mars  1369,  que  Henry  de  Transtamare, 
«  qui  y  gagnait  la  couronne  de  Castille ,  changea  les  armoi- 
N  ries  du  chevalier  français  jusqu'alors  de  gueules  à  3  étoiles 
«  d* argent  p  contre  celles  d'argent  au  Lion  rampant  de  sable 
«  armé  et  lampassé  de  gueules ,  accompagné  de  3  (êtes  de 


CANTON   D'ISIGNY.  729 

<  maures  de  profil  aussi  de  sable ,  entortillées  d'argent  et 

<  posées  2  et  i.  C'est  là  Técusson  retrouvé  sur  la  litre  de 
>  l'église.  D'autres  .écnssons,  également  mis  à  nu  par  l'enlè- 
«  vement  du  badigeon,  sont  peut-être  les  armes  des  d'Es- 
«  cajeul,  je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  vérifier  le  fait  :  en  1790, 
«  le  seigneur  et  patron  de  l'église  était  le  marquis  de  Pierre- 
«  pont,  au  droit  des  Boran  de  Silly  (1).   » 


LA  FOLIE. 

L'église  de  La  Folie  est  rectangulaire.  On  a  refait  derniè- 
rement la  nef  dans  un  style  roman  assez  mauvais,  et  l'on  m'a 
dit  que  les  murs  qui  ont  été  démolis  étaient  construits  en  arête 
de  poisson.  On  voit  encore  sous  la  tour,  entre  chœur  et  nef, 
des  colonnes  romanes,  et  des  modillons  à  figures  dans  la 
corniche  méridionale  du  chœur.  Le  reste  de  l'égiise  n'a  pas 
de  caractère,  et  la  partie  apparente  de  la  tour,  qui  se  termine 
en  bâtière ,  ne  me  paraît  pas  antérieure  au  XV^  siècle  ou  au 
XVI*.  La  façade  occidentale  est  du  XYIIP. 

Dans  une  des  fenêtres  du  chœur ,  du  côté  de  l'Évangile , 
j'ai  relevé  l'inscription  suivante ,  gravée  sur  une  table  de 
marbre  noir  : 

PAR    COIITRACT    PASSf.    DEVANT    L»S 

TABRLLIONS  DR   BATRVX   LB  80   MARS 

4078    MAISTBB    THOMAS    ROVLLAND 

PRBSTBR  GRAND   VICAIBR  EN   l'rGUSB 

CATHÉOBALB  DB  BATBVX   ET   CY    DR 

VANT   GVRB   DR   CRTTB   RGLISE   A    DONNB 

ET    AVHOSMB    A    CETTE    PAROISSE   DB 

LA    FOUR    \NK    IMtCR    DE   TERRE    NOM 

(f)  Noie  manuscrite  adressée  par  M.  le  vicomte  de  Cussy,  membre 
(le  rinslitul  des  profinres. 
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Mis  LA   COVSTVni   CORTIlfÂT   TlflGT 

cihq  Ttaotu  db  la  valbvs  de  su 

VINGT    LIVABS  db  BBTBfcT  O?   BNTI 

BON   POVB   LBNTBBTIBII    DVN    PBBSTIB 

QVI    CBLRBBBRA    TOVS  LBS  DIMANCHBS 

BT   PB8TBS  DB   L^ANNÉB    VNB   PRB 

HliBB  MBSSB  BN   CBSTB   EGLISB 

AVX   RBVBBS   MABQUÉBS  PAR   LB  DIT 

GOlfTBACT   QVI   INSTBVIBA   OEATVI 

TBMBNT   LBS   PAVTRBS  BHFAHTS  DB 

LA   PAR0IS8B  BT  QVI   AIDBRA    A  PAIBB 

l'OPPICB  DIVIN. 

PRIBZ    DIBV  POVR    LVI. 

L'église  de  La  Folie  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre. 
Le  sous-doyen  de  la  cathédrale  nommait  à  la  care ,  par  suite 
de  la  donation  de  Tévêque  Philippe  de  Harcourt  ;  il  percevait 
aussi  les  dîmes;  un  tiers  des  dîmes  seulement  appartenait  au 
chanoine  de  Gartigny. 

ST..MAE<:Ot'F. 

St-Marcouf ,  Sancius  Marculfiis, 

Nous  devons  à  M.  le  vicomte  de  Cussy  Tarticlequi  va  suivre 
sur  l'église  et  le  château  de  St.-Marcouf  : 

«  L'église  de  St.-Marcouf ,  sans  doute  remaniée  à  plu- 
sieurs reprises ,  ne  présente  guère  d'intéressant  au  point  de 
vue  archéologique,  que  quelques  arêtes  de  poisson  qui  se 
voient  dans  les  murs  du  chœur  et  de  la  nef;  mais  cet  ap- 
pareil paraît  très-ancien  et  au  moins  du  XI*.  siècle. 

o  La  tradition  locale  veut  que  l'église  ait  été  une  cha- 
pelle placée  à  une  époque  très^reculée  sous  le  vocable  de 
saint  Marcouf ,  dont  l'intercession  obtenait  la  guérison  des 
écrouelles.  Ce  qui  est  certain  ,  et  il  en  existe  de  nom- 
breuses preuves ,  c'est  qu'un  actif  et  nombreux  pèlerinage 
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est  venu  ici  pendant  des  siècles  réclamer  les  prières  toutes 
puissantes  du  saint  patron ,  né ,  comme  l'on  sait ,  à  fiayeui. 
Grâces  à  la  piété  des  habitants ,  parmi  lesquels  M.  le  baron 
et  M°**.  la  baronne  d'Argenton,  née  de  la  Barte,  propriétaires 
du  château ,  se  distinguèrent  d'une  manière  particulière ,  et , 
avec  l'aide  du  gouvernement  «  on  vient  d'élever  devant  l'ex- 
trémité occidentale  de  l'église  un  clocher  dans  le  style  du 
XII".  siècle,  d'un  bon  effet,  sous  la  direction  de  M.  Delaunay, 
architecte.  Cette  tour  est  imitée  de  celles  de  Huppain  et  de 
St. -Loup  près  Bayeux. 

«  Dans  le  chœur,  une  pierre  tumoiaire  est  consacrée  à 
M*"*,  du  Neufbourg ,  née  du  Cbastel ,  inhumée  à  cette  place 
comme  dame  de  paroisse.   » 

Dans  le  cimetière,  entre  le  portail  et  l'if,  existe  une 
pierre  tumulaire  formée  d'un  bloc  de  grès  et  qui  est  fort 
curieuse.  Sur  ce  bloc  se  dessine  une  croix  dont  les  traverses, 
de  forme  cylindrique ,  sont  ornées  à  leurs  extrémités  d'une 
sorte  de  fleuron  qui  me  paraît  annoncer  le  XIIP.  siècle  ou 
la  fin  du  XII'. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Marcouf.  Le  patro- 
nage appartenait  au  chanoine  de  Gartigny  ;  le  curé  percevait 
les  dîmes. 

«  Château.  Le  château  actuel,  jolie  construction  sans 
pavillons  latéraux,  remplace  un  vieux  manoir  féodal  qui  s'éle- 
vait un  peu  plus  loin  et  portait  le  titre  de  fief  de  la  Pomme^ 
raie.  Il  a  été  bâti  et  achevé ,  en  1760,  par  M.  Bon-Français 
Crespin  du  Neufbourg ,  président  trésorier  de  France ,  héri- 
tier de  M.  Crespin  de  Juganville,  garde  du  corps  du  roi,  tué 
dans  une  de  nos  batailles  en  Allemagne. 

«  Du  château  on  jouit  de  la  vue  la  plus  étendue ,  et  le  parc 
est  bien  dessiné.  Ce  parc  a  été  créé  par  le  propriétaire  ac- 
tuel, M.  le  baron  d'Argenton,  officier  supérieur  de  cavalerie. 
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chevalier  de  St -Louis  et  de  la  Légion-d'Honneur ,  membre 
de  r  Association  nonnande  pour  les  progrès  de  ragricuiture  , 
de  rindustrie  et  des  arts.  Les  halntants  de  St.  -Marcouf  devaient 
fournir  des  hommes  pour  la  garde  du  château  de  Cdombières , 
et,  en  H87,  ils  se  firent  condamner  pour  leur  négligence 
dans  Tacquittement  de  cette  obligation  féodale. 

CARTIGNT-LÉPINET. 

Cartigny ,  Cartîgnetutn ,  ecdesxa  de  La  Bonnetière, 
L'église  de  Cartigny  se  compose  d*un  chœur  à  deui  travées, 
d'une  nef  à  trois  travées,  et  d'une  tour  carrée,  à  trois  étages, 
couronnée  d'un  toit  à  double  égout,  placée  à  l'exlrémité  occi- 
dentale de  la  nef.  Les  modillons  du  chœur  sont  surmontés 
d'une  arcature  rectangulaire  ,  comme  nous  en  avons  déjà 
signalé  dans  l'arrondissement  de  fiayeux. 


1^  porte  méridionale,  dont  le  tympan  est  orné  d'un  quatre- 
feuilles  et  dont  les  colonnettes  supportent  l'archivolte ,  appar- 
tiennent au  style  ogival  primitif.  Les  modillons  taillés  en  biseau 
que  l'on  voit  encore  au  sommet  do  mur  méridional  de  la 
nef,  me  paraissent  annoncer  que  cette  église  date  en  partie 
du  XII  P.  siècle.  Les  ouvertures  auront  été  modifiées.  La 
tour  doit  être  d'une  autre  époque  et  moins  ancienne. 

Autrefois,  on  accédait  à  la  nef  par  un  porche  qui  s'ouvrait 
au  Sud ,  et  qui  a  été  supprimé  ainsi  que  la  porte  qu'il  proté- 
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geait.  On  voit ,  dans  le  mur  qui  remplit  cette  porte ,  une 
statuette  de  saint  Nicolas  ayant  perdu  sa  tête ,  qui  peut 
remonter  an  XVI*.  siècle. 

L'église  est  sous  Tinvocation  de  saint  Pierre.  La  cure  était 
à  la  nomination  du  chanoine  de  Cartigny. 

Cartigny  était  effectivement  le  siège  d'une  prébende.  L'an 
1168,  le  chapitre  de  Bayeux  fit  un  traité  avec  Richard  du 
Hommet,  par  lequel  il  fut  réglé  que  le  chanoine  de  Cartigny 
aurait  le  patronage  de  la  paroisse  et  les  2/3  de  la  dîme  »  et 
que  l'autre  tiers  appartiendrait  au  curé. 

LÉPINET-TESSON. 

Lépiney-Tesson  ,  Spineium  Taxonis ,  Spinetum  Tessanii, 
L'église  de  Lépiney  a  été  abattue,  et  le  moellon  qui  en 
est  provenu  a  été  converti  en  chaux:  c'était,  autant  qu'il 
m'en  souvient ,  une  église  dont  quelques  parties  pouvaient 
dater  du  XIII*.  siècle,  mais  dont  d'autres  étaient  do  XVIK 
La  tour  se  terminait  par  un  toit  en  bâtière ,  comme  celle 
de  Cartigny. 

CARTIGNY-TESSON. 

En  supprimant  cette  église,  on  a  ajouté  à  Cartigny  le 
surnom  de  Lépiney  y  pour  conserver  ainsi  le  souvenir  de 
l'ancienne  paroisse  de  Lépiney ,  et  on  a  érigé  en  succursale, 
après  l'avoir  agrandie,  la  chapelle  S^'. -Marguerite  ,  cha- 
pelle annexe  qui  se  trouvait  à  l'extrémité  de  la  commune  ; 
cette  nouvelle  paroisse  a  reçu  la  dénomination  de  Cartigny^ 
Tesson  :  la  chapelle ,  à  laquelle  on  vient  de  faire  des  addi- 
tions, n'a  rien  d'ancien:  elle  paraît  dater  du  XVII*.  ou  du 
XVIIl*.  siècle. 


73/i        STATISTIQUE  MONUMENTALE   l)U  CALYADOS. 


LISON. 

LisoD,  Lisufiy  Lisum ,  eccUsia  de  Lisone, 
L'Oise  de  Lison  ne  présente  aucun  intérêt  :  les  murs  en 
sont  modernes  et  ont  été  re&its  en  entier,  à  diverses  re- 
prises, à  Texception  de  quelques  parties  peut-être.  La  tour 
a  été  construite,  il  n'y  a  pas  un  demi-siècle,  en  grès  bigarré, 
roche  qui  fournit ,  dans  le  voisinage ,  des  matériaux  très- 
médiocres  dont  on  fait  parfois  usage.  La  forme  pyramidale 
écrasée  de  cette  tour, donne  la  mesure  de  ce  que  faisaient, 
il  y  a  quarante  ans,  certains- architectes  du  pays.  On  annonce 
que  l'église  tout  entière  doit  être  prochainement  reconstruite 
par  M.  Pelfrêne ,  membre  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie. 

L'église  de  Lison  est  sous  l'invocation  de  saint  Georges.  Le 
seigneur  nommait  à  la  cure  ;  le  chanoine  de  Gartigny  et  le 
curé  percevaient  les  dîmes. 

Le  château  de  Lison  était  au  Sud  de  l'église  et  est  in- 
diqué, sur  la  carte  de  Cassini,  comme  ayant  une  cha- 
pelle. 

L'habitation  et  la  terre  de  la  Hoderie ,  situées  sur  Lison , 
appartiennent  à  M.  Carité,  de  Rayeux. 

C'est ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  à  Lison  que 
naquit  le  trouvère  Richard  de  Lison»  auteur  du  roman  du 
Renard,  et  c'est  dans  les  paroisses  de  Notre-Dame  et  de  St- 
Martin  de  Blagny ,  qui  n'en  sont  pas  éloignées ,  que  ce  trou- 
vère a  placé  le  théâtre  des  exploits  de  son  renard. 

On  fabrique ,  îk  Lison ,  avec  des  argiles  dépendant  pro- 
bablement des  marnes  irisées  du  trias ,  une  poterie  grossière 
dont  j'ai  parlé  dans  ma  Topographie  geognostique  du  Cal- 
vados. 
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CASTILLY. 

Castilly,  CiuîiUeium. 

L'église  de  Gastilly ,  en  forme  de  croix ,  est  sans  intérêt 
et  sans  caractère  :  je  ne  crois  pas  que  les  parties  les  pi  as 
anciennes  remontent  aa-delà  du  XVI*.  ou  du  XVII*.  siècle. 
Une  tour,  en  bâtière,  moderne,  lourde  et  laide,  précède 
la  nef  ;  les  transepts  me  paraissent  postérieurs  au  corps  de 
Téglise. 

L'église  de  Gastilly  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame. 
Le  doyen  du  Chapitre  de  Bayeux  nommait  à  la  cure;  le 
curé  percevait  les  dîmes. 

Château,  —  Le  château  de  Gastilly ,  qui  appartenait  à  la 
famille  de  Fandoas,  est  devenu  la  propriété  de  M.  le  comte 
Alain  de  Kergorlay ,  dont  la  mère  était  une  demoiselle  de 
Faudoas.  Ce  château ,  assez  important ,  a  été  restauré  der- 
nièrement On  a  abattu  une  partie  des  avenues  qui  y  don- 
naient accès,  et  un  parc  anglais  a  été  créé.  Le  domaine 
de  Gastilly  est  considérable  et  d'un  revenu  de  60,000  fr. 
environ. 

NEVILLY. 

Neuilly ,  NuUeùtm. 

L'église  de  Neuilly  se  compose  d'un  chceur  rectangulaire , 
du  XIIP.  siècle,  voûté  en  pierres,  éclairé  par  des  fenêtres 
en  forme  de  lancettes ,  au  nombre  de  trois  de  chaque  côté  ; 
et  d'une  nef  romane  qui  a  reçu  des  modifications  au  XIII*. 
siècle ,  probablement  quand  on  a  reconstruit  le  chœur.  On 
a  établi ,  à  cette  époque ,  du  côté  du  Sud ,  dans  une  porte 
romane  dont  on  voit  le  cintre ,  une  porte  ogivale  :  le  tympan 
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de  cette  porte  est  orné  d'une  petite  rose.  Le  pignon  occi- 
dental paraît  avoir  été  refait  à  la  même  époque. 

On  voit  encore  des  arêtes  de  poisson  dans  quelques  por- 
tions des  murs ,  une  petite  fenêtre  cintrée ,  en  forme  de 
meurtrière,  du  côté  du  Sud,  et,  du  côté  du  Nord,  une 
porte  cintrée  avec  archivolte  ornée  de  zigzags  et  portée  sar 
des  colonnes.  Je  ne  parle  pas  des  ouvertures  refaites  oa 
élargies.  A  l'Ouest,  s'élève  une  tour  moderne,  terminée 
par  un  toit  en  bâtière  couvert  d'ardoise,  et  composée  de 
quatre  étages.  Comme  elle  se  trouve  sur  la  colline  qui  borde 
la  vallée  de  la  Vire ,  on  la  voit  des  diverses  communes  qui 
se  trouvent  sur  le  bord  opposé. 

Le  chevet  était  percé  d'une  fenêtre ,  subdivisée  en  trois 
ouvertures,  qui  a  été  bouchée  par  suite  de  l'établissement 
d'un  grand  rétable.  La  sacristie ,  moderne  comme  toujours , 
est  accollée  au  chœur ,  du  côté  du  Sud. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  Notre-Dame  :  le  chantre 
de  la  cathédrale  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  dîmes, 
excepté  sur  le  fief  des  Sangliers. 

Château,  —  Le  château  de  Neuilly  existait  dès  le  XI*. 
siècle.  C'était  le  chef-lieu  d'une  baronnie  qui  appartenait  aux 
évoques  de  Bayeux  ;  ce  château  leur  servait  de  retraite  dans 
les  guerres  et  les  temps  de  troubles  et  de  maison  de  campagne 
dans  les  temps  ordinaires  :  ils  y  ont  entretenu  un  gouver- 
neur jusqu'au  XVI".  siècle.  Une  forêt  de  325  arpents  formait 
le  parc  de  cette  résidence. 

En  1088 ,  l'évêque  Odon  ,  frère  de  Guillaume-le-Gonqué- 
rant,  y  retint  prisonnier  le  comte  de  Belléme. 

£n  1341,  il  y  eut  une  grande  querelle  entre  Geoffroy 
d'Harcourt ,  sire  de  St. -Sauveur-le- Vicomte,  et  Robert 
Bertrand ,  frère  de  Guillaume  Bertrand ,  évéque  de  Bayeux , 
parce  que  ces  deux  seigneurs  voulaient,  l'un  et  l'autre. 
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marier  leur  fib  à  la  fiUe  de  Roger  Bacon ,  aeîgneor  du 
Mollay.  Ils  prirent  les  armes  l'un  contre  l'antre.  Geoffroy , 
qui  avait  beaucoup  de  troupes  à  sa  disposition ,  aasi^ea  le 
château  de  Neuilly.  Mais  Philippe  de  Valois  ayant  découvert 
Fintelligence  que  Geoffroy,  Guillaume  Bacon,  Bichard  de 
Percy  et  Jean  de  La  Roche-Tesson,  entretenaient  avec 
Edouard ,  roi  d'Angleterre ,  fit  périr  les  trois  derniers  ; 
Geoffroy  fut  assez  heureux  pour  échapper,  en  abandonnant 
son  entreprise  sur  Neuilly. 

Cinq  ans  après,  Geoffroy  revint  au  port  de  la  Hougne, 
le  1*'.  juillet  13&6 ,  avec  Edouard ,  se  présenta  de  nouveau 
devant  Neuilly  qu'il  prit  en  peu  de  jours ,  et  qu'il  brûla. 
Le  château  fut  rétabli»  puisque,  dès  1356,  il  servait 
d'asile  Si  Pierre  de  Vilaines ,  évoque  de  Bayenx ,  qui  s'y 
retira  pour  éviter  le  duc  de  Lancastre  qui  était  descendu 
dans  le  Cotentin,  avec  une  armée  anglaise.  Ce  prélat  y 
mourut  le  3  septembre  1360,  et  son  corps  resta  soixante- 
dix  ans  dans  le  château ,  sans  être  inhumé.  Neoilly 
fut  remis  aux  Anglais,  par  composition ,  le  15  mai  1418, 
et  la  garde  en  fut  confiée  à  messire  John  Stewart ,  cheva- 
lier, capitaine  qui  avait  sous  lui  cinq  hommes  d'armes  et 
quinze  archers  (1). 

Hermant  rapporte  que  i'évêque  Zanon  de  Gastillon  allait 
souvent  au  château  de  Neuilly ,  qu'il  y  mourut  en  1&59  • 
et  que  ce  fut  là  que  fut  inhumé  un  de  ses  prédécesseurs, 
I'évêque  de  Vilaines,  qui  ne  l'avait  pas  été  faute  d'avoir 
payé  au  pape  le  droit  accoutumé. 

Mff.  de  Neufchâtel,  ëvêque  de  Bayenx,  se  renferma, 
en  1492 ,  dans  Neuilly  avec  ses  vassaux  et  quelques  troupes 
qu'il  leva ,  il  y  soutint  un  siège  avec  avantage  contre  un 
parti  d'Anglais,  venu  de  la  Hougue. 

(t)  V.  les  notes  historiques  de  M.  le  vicomte  de  Cussy  sur  Neailly- 

Lévéque. 

/|7 
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En  1Ï&9 ,  le  «hiteau  fut  sorprb  par  Jean  de  LongaaiMy 
qui  s'ttait  déclaré vcontre  son  pare,  lieDlenani  du  roi  eu 


Normandie;  mais  il   le  rcndii,   l'aiinfe  suifaote,   au  duc 
de  Uonlpensier  qui  te  fil  raser.    Depuis  ce  temps,  il  n'a 


I 
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plus  été  rétabli  ;  il  était  baigné  par  les  rivières  de  Vire  et 
d'Elle  qui  en  défendaient  rentrée. 

11  y  a  vingt  ans»  la  partie  principale  du  château  de 
Neuilly  consistait  dans  les  constructions  dont  je  présente  le 
dessin .  page  738.  Quelques  parties  de  ce  corps  de  logis , 
notamment  les  salles  voûtées  du  rez-de*cbanssée,  me  paru- 
rent alors  remonter  au  XIV*.  siècle  ;  la  partie  supérieure 
semblait  avoir  été  retravaillée  à  diverses  époques  (XV*. 
et  XVI*.  siècles). 

J'ai  appris  que,  depuis  ma  visite,  on  a  détroit  mie 
partie  de  ce  bâtiment  et  qu*il  ne  reste  plus  que  la  moitié 
de  ce  qui  est  figuré  dans  mon  dessin. 

Les.  murs  en  briques  qui  bordent  la  cour  »  paraissent  de 
la  fin  du  XVI*.  siècle. 

On  trouve,  dans  les  aveux  dont  j'ai  déjà  parlé,  des  dé- 
tails étendus  sur  la  manière  de  traiter  et  gauoerner  les 
bais  et  forêts  de  la  barannie  de  Neuilly ,  appartenant  à 
la  temporalité  de  l^évêcké  de  Bayeux.  On  y  lit  ce  qui  suit  : 
«  Et  premièrement  en  la  dicte  baronnie  a  un  bois  nommé 
«  le  Parc  (1)  lequel  Monseigneur  peut  vendre  a  qui  quil 
«  lui  plaist  sans  tiers  ne  dangier  et  des  ventes  qui  y  sont 
«  faictes  payer  la  disme  aux  seigneurs  du  chapitre  de 
«  Bayeux  e  ny  peut  aucun  aller  sans  dangier  de  forfaic- 
<  ture. 

«  Item  en  la  dicte  baronnie  a  un  bois  nommé  forest  de 
«  Neuilly  et  le  mont  de  l'If  en  laquelle  il  y  a  deux  sergens 
«  fieffés  pour  les  garder  ovesque  autres  sergens  et  gardes 
«  que  mon  dict  seigneur  y  peut  commettre.  » 

Suit  l'indication  des  droits  d'usage  dont  jouissaient  les 
habitants  de  la  baronnie. 

(I)  Ce  Imhs  est  marqué  sur  la  carte  de  Cassiai;  il  est  séparé  de  la 
forêt  et  situé  au  Nord  de  TésUse»  dans  la  direcUon  d*lsigny. 
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Dans  le  Denambretnent  du  temporel  de  levesché  de  Bayeux 
fakt  et  eêcript  par  lordonnanee  de  très  révérend  père  en 
Dieu  Louis  de  Harcourt,  patriarche  de  Jérusalem  et  evesquo 
de  Bojfeuap  en  1&7$«  il  est  dit  que  les  baronnîes  de  NeuUly 
et  Isigny  «  de  si  long-temps  qu'il  n'est  mémoire  au  con- 
traire 9  soni  unies  ensemble  en  une  même  juridiction. 

Parmi  les  principaux  fiefs  qui  en  dépendaient,  ce  manus- 
crit cite: 

Le  fief  de  Fontaines ,  à  Isigny  ; 

Le  petit  fief  de  Fontaines ,  au  même  lieu  ; 

Le  fief  de  Lison  ; 

Le  fief  de  Rupalley  ; 

Le  fief  de  Yoniliy  ; 

Le  fief  d'Ouistreham ,  à  Vonilly  ; 

Le  fief  de  Montmartiu-ea-Graigues  (  Manche  )  ; 

Le  fief  de  Vierville ,  en  Cotentin  ; 

Le  fief  de  Cacbie,  à  St.-Marcottf. 

Robert  des  Ablèges,  èvêquede  Bayeux  au  XIII*.  siècle, 
donna  au  Chapitre  de  Bayeux  la  dîme  des  saumons  qui  se 
prenaient  alors  très-abondamment  près  /le  son  château  de 
Neuilly.  Ce  domaine  est  maintenant  une  ferme  appartenant 
à  M.  le  comte  de  Gannay ,  à  qui  elle  vient  de  M.  le  comte 
de  Pourtalès-Gorgier ,  par  alliance.  On  défriche  de  toutes 
parts  la  forêt  de  Neuilly. 

LES  OUBEAUX. 

Les  Onbeaux,  Oubelli. 

L'église  des  Oubeaux  était,  dans  Torigioe,  une  petite 
église  romane  dont  le  chevet  éiait  percé  de  fenêtres  étroites 
et  cintrées.  Dans  les  derniers  temps ,  on  a  eu  la  singulière 
idée  de  faire  de  cette  église  ancienne  le  transept  d'une 
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église  DouTcIle ,  et  oo  a  construit  une  nef  venant  à  angle 
droit  donner  sur  le  mur  septentrional  ;  puis  on  a  percé  le 
mur  méridional  pour  établir ,  au  Sud ,  une  chapelle  formant 
le  sanctuaire  et  la  tête  de  la  croix.  Il  résulte  de  cette  com- 
binaison deux  parties  bien  distinctes  dans  Téglise  acCaelie; 
la  nef  moderne  et  le  sanctuaire  sans  caractère,  et  le  tran- 
sept qui  appartient  an  style  roman  avec  quelques  ouvertures 
et  quelques  reprises  de  l'époque  ogivale.  La  tour,  en  bois, 
a  été  établie  à  l'extrémité  du  transept  Sud. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  sainte  Marie-Magdelaine  ; 
le  chantre  de  la  cathédrale  était  patron  coUateur  de  la  cure 
et  décimateur;  il  laissait  au  curé  1/3  de  la  dîme. 

HONFREVILLB. 


Monfreville ,  Munfredivilta  ^  MnnfrevMa. 

L'église  de  Monfreville  montre  deux  époques,  sans  compter 
la  partie  moderne.  L*arc  triomphal  qui  sépare  la  nef  du 
chœur  et  la  moitié  de  ce  dernier  appartiennent  au  style 
roman;  le  reste  de  l'église  (la  nef  et  la  partie  orientale  du 
chœur)  offre  un  sj-stème  de  construction  trop  peu  carac- 
térisé pour  indiquer  une  époque  ;  d'ailleurs ,  on  a  pratiqué 
dans  la  nef  de  grande»  fenêtres  carrées ,  et  le  portail  occi- 
dental est  moderne  r  on  pourrait  supposer  néanuM^ins  que 
quelques  parties  de  ces  murs  remontent  au  XII*.  siècle; 
mais  ce  sont  de  pures  conjectures.  —  La  sacristie  moderne 
est  accolée  aur  chœur ,  du  côté  du  Sud. 

La  tour,  bâtie  il  y  a  &0  ans,  se  compose  de  trois  étages 
surmontés  d'une  flèche  octogone  en  pierre  ;  elle  ne  manque 
pas  d^une  certaine  élégance  et ,  pour  cette  époque  à  laquelle 
on  n'était  pas  encore  revenu  aux  formes  ogivales,  c'était  un 
essai  remarquad>Ie. 
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L'église  est  soas  TiiiTocation  de  saint  Martin.  Le  seigneur 
nommait  ï  la  cure  ;  le  curé  percerait  les  dîmes. 

Château.  —  L'ancien  château  seigneurial  de  MonfreTilie 
se  voit  à  quelque  distance ,  an  N.-N.-O.  de  l'élise  :  il  peat 
dater  de  la  fin  du  XYI^  siècle ,  et  se  distingue  par  une  toa- 
relle  à  toit  conique  en  ardoise  qui  produit  un  bon  effet  »  vae 
à  distance^ 

Antiquités  romaines.  —  On  a  trouvé ,  à  plusieurs  reprises, 
sur  le  territoire  de  Monfrevilie ,  des  briques ,  des  poteries 
et  des  médailles  romaines.  M.  Lambert  m*a  montré  des 
fragments  de  statuettes  en  terre  cuite  qui  en  provenaient, 
et  M.  le  vicomte  de  Cussy  annonce  qn^un  dépôt  considérable 
de  monnaies  romaines  vient  d'y  être  découvert 

ISIGNT  (gHIF-UBU,\ 

Isigny ,  Issigneutth. 

La  petite  ville  d*Isigny ,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton , 
faisait ,  comme  nous  l'avons  vu  tout  à  l'heure,  partie  d'une 
baronnie  unie  à  celle  de  Neuilly. 

L'église  d'Isigny  se  compose  d'un  chœur  terminé  par  nn 
chevet  droit,  le  long  duquel  est  appliquée  une  chapelle  sei- 
gneuriale ,  d'un  transept  et  d'une  nef  garnie  de  bas- 
côtés. 

Le  chœur  doit  dater  du  XIIP.  siècle;  mais  il  parait  que  des 
reprises  ont  été  faites  au  XIY*. ,  à  en  juger  par  le  galbe  des  cha- 
IHteaux  ;  le  transept  Sud  semble  être  aussi  de  cette  époque  ;  le 
transept  Nord  meparalt  de  la  deuxième  moitié  du  XIII*.  siècle  ; 
les  chapiteaux  en  sont  fort  élégants  aussi  bien  que  les  arceaux 
des  voûtes.  Deux  arcades  ou  niches  existent  dan»  le  mur 
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oriental  de  ce  transept  ;  une  fenêtre  à  deux  baies  éclairait 
chacane  de  ces  arcades  qui  étaient  en  comoiunicalion. 
Ces  niches  ou  additions  dans  le  côté  oriental  des  transepts 
8*obserTent ,  dés  le  XII*.  siècle ,  dans  quelques  édifices. 

La  tour  me  parait,  sauf  le  dernier  étage  el  la  terminaison 
en  bâtière  qui  peuvent  ne  dater  que  de  1600 ,  appartenir 
au  XIV*.  siècle  ou  à  la  fin  du  XIII*. 

La  nef  est  évidemment  de  plusieurs  époques.  On  remarque, 
dans  le  mur  latéral  du  Nord  et  dans  quelques  parties  de  la 
façade ,  des  arêtes  de  poisson  qui  accusent  une  construction 
romane  très-ancienne ,  dans  laquelle  des  parties  postérieures 
se  distinguent  par  la  différence  des  appareils.  Le  mur  latéral  du 
bas-côté  Sud  est  en  partie  du  XIIP.  siècle,  aussi  bien  que  le 
porche  qui  précède  la  porte  du  même  côté.  Les  gros  pilastres 
carrés  de  la  nef  centrale ,  la  porte  occidentale  et  diverses 
reprises  dans  les  murs  appartiennent  à  la  période  modenie. 
Il  ne  serait  pas  impossible  pourtant  que  les  piliers  de  la 
nef.  fussent  en  partie  anciens  et  qu*ils  eussent  été  en- 
fermés dans  la  maçonnerie  extérieure. 

La  chapelle  seigneuriale  accolée  au  chœur  (côté  du  Nord) 
annonce  le  commencement  du  XVII*.  ou  la  fin  du  XVI'. 
siècle. 

L'église  d'Isigny  est  sous  Tinvocation  de  saint  Georges.  Le 
chapitre  de  la  «athédrale  nommait  à  la  cure  ^  par  suite  de  la 
donation  de  Tévêque  Richard  IJI  en  Tan  1138  :  il  percevait 
aussi  les  dîmes. 

On  trouve  dans  le  Cartulaire  de  Bayeux  beaucoup  d^acles 
concernant  la  dlme  de  Tail  et  des  rentes  en  ail  dues  à 
révêque  de  Bayeux  et  à  son  chapitre,  au  XIP.  siècle;  il 
parait  donc,  qu'à  cette  époque ,  la  culture  de  l'ail  était  con- 
sidérable aux  environs  d'Isigny. 

Chapelles.  —  Il  y  avait ,  dans  le  territoire  d'Isigny,  plu- 
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sieurs  chapelles*  savoir:  Sle.-ÂDne,  à  une  demi«liette  do 
bourg;  Ste.-Magdehinet  à  unqaart  de  lîeae  vers  le  Sud;  et 
St-Rocb ,  plos  éloignée.  Oo  y  disait  la  messe,  les  dinmcbes 
et  féces ,  pour  ks  habitants  des  haraesM  voisiiis. 

Il  y  avait  aussi  deux  chapelles  domesfîqaes  :  Kotre-Oame- 
de-*Boii-SecoQffS»  daos  la  baronnie  de  Rupalley  ;  et  Ste. -Mar- 
guerite ,  au  château  d*Isigny. 

ChâteaiL  —  Le  château  seigneurial  d'Isigny,  constmit  au 
siècle  dernier,  est  devenu  ]*HôteI-4e-yille  ;  il  est  considérable 
et  bien  des  grandes  villes  seraient  fières  d'en  posséder  un 
pareil.  La  cour  du  château  forme  une  place  régulière  d*où 
Ton  accède  facilement,  d'un  côté»  sur  le  port;  de  l'autre, 
dans  la  rue  principale  qui  parcourt  la  ville  de  l'extrémité 
orientale  â  l'extrémité  occidentale. 

Le  bourg  d'Isigny  fut,  au  siècle  dernier,  l'objet  d'un  échange 
entre  Mg'.  de  Rochecbouart ,  évêque  de  Bayeux,  et  M.  le 
marquis  de  Briqueville  ;  ce  fut  après  cet  échange  que  le 
château  actuel  fut  bâti. 


OSMANYILLE. 

Osmanvllle,  Osmandivilla  ^  OsmanvtUa. 

L'église  d'Osmanvitle  appartient,  dans  son  ensemble,  au 
style  roman;  c'est  une  de  celles  qui  offrent  une  abside  semi- 
circulaire  ,  avec  fenêtres  cintrées  à  colonnes  (1).  La  tour  en 
bâtière,  établie  entre  chœur  et  nef,  est  aussi  romane  jusqu'au 


(1)  L'hémicycle  de  l'abside  n'ayant  pat  été  mfs  en  rapport  avec 
l'extérieur  des  mars  du  chœnr ,  fl  a  falla  établir  nn  encorbellement 
pour  réunir  l'entablement  de  ces  murs  k  celui  de  l'abside..  Cette  par- 
ticolarilé  de  construction  est  k  notes. 
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-  La  nef  a  éié  reioochée ,  elle  oil  bien  moins  caracté- 
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risée  ;  les  fenêtres  ont  été  refaites,  mais  une  partie  des  mors 
appartient  au  style  roman  comme  le  reste;  ei,  on  Toit,  du 
cftlë  do  Sud ,  une  porte  romane  bouchée. 

L'église  d'Osmanville  est  sous  l'inracalioa  de  saint  Martin. 
L'abbaye  de  St,'Amand  de  Rouen,  à  laquelle  elle  avait  été 
donnée,  sous  GniUaome-le-Conqnérant,  par  Richard  de 
Beaufou ,  possédait  le  patronage  et  percevait  les  deux  tiers  de 
la  dîme  ;  l'antre  tiers  appartenait  an  curé. 

Enceinte  fortifiée, — Il  existe  iOsnaofilIe,  sur  le  bord  d'une 
colline  peu  élevée  qui  domine  lavitlée  de  l'Aoreel  de  la  Vire, 
on  petit  fort  qui  me  paraît  du  moyen-3^. 
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Quelques  tuiles  romaines  et  des  vases  grossiers  en  pierre 
ont  été  trouvés  dans  le  voisinage. 

SAINT-CXÉMENT. 

St. -Clément»  Sanctus  Clemens  super  vada. 

Deux  styles  dominent  dans  Téglise  de  St. -Clémente  le  style 
du  XV".  siècle  dans  le  chœur  et  dans  la  tour  en  bâlière  qui 
précède  la  porte  occidentale  de  la  nef;  le  style  roman  dans  la 
nef.  Le  chœur  est  voûté  et  se  compose  de  deux  travées  ;  il  y 
a  trois  travées  dans  la  net 

Une  porte  à  plein-cintre  s'ouvre  au  Nord ,  dans  la  partie 
centrale  de  la  nef;  Tarchivolte  est  garnie  de  bâtons  rompus; 
au-dessus  de  cette  porte  existe  une  inscription  de  la  même 
époque,  c'est-à-dire  du  XII*.  siècle,  qui  peut-être  nous 
donnerait  la  date  de  Féglise  ;  malheureusement  les  lettres 
en  sont  très-frustes,  et  il  m*a  été  impossible  de  la  lire. 
M.  Lambert  n*est  pas  non  plus  parvenu  à  la  déchifirer. 

Le  haut  des  murs  a  été  retouché ,  et  il  n'y  a  plus  rien  de 
l'ancien  entablement. 

L'inscription  suivante  existe  dans  le  mur  occidental  : 

t  GY  nVANT   GIST   LB 

CORPS  DE   VBHKBABLB 

ET  DISCBBTTB  PBBSOH 

MB  IIBEZ  JOACHIN   lliBL 

DB  LA   PAR0I8SB  DB   SAIHC 

TB  HOnORINB  DB  DOS 

SI   VIVANT    CUBi   DB  TO 

UBBBTILLB  QUI  DÉGBOA 

LB  9  DB  SBPTBMBBB    1638 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Clément.  L'abbaye 
du  Plessis-Grimoult  nommait  à  la  cure  et  percevait  les  ^mes. 
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Le  passage  à  gué  de  la  Vire  qui  forme  un  bras  de 
mer  et  que  l'on  suivait  à  marée  basse,  venait  aboutir  à 
SL -Clément 

Cette  route  a  été  très-fréqueotée  durant  le  moyen- 
âge  et  même  jusqu'à  nos  jours.  Ce  n'est  guère  que  depuis 
trente  ans  qu'on  a  complètement  cessé  de  suivre  le 
chemin  du  grand  Vey. 

Le  duc  GuiUaume.parti  en  toute  bâte  de  Yalognesen  i0/i7, 
après  la  révolte  des  barons  normands,  passa  le  Yey  et  arriva 
devant  l'église  de  St. -Clément,  où  il  fit  une  prière,  ce  qui 
prouve  que  telle  était  la  direction  de  la  voie  romaine  de  Bayeui 
à  Yalognes;  car,  au  XP.  siècle,  i!  n'y  avait  guère  de  cbemins 
que  ceux  qui  avaient  été  établis  sous  l'administration  romaine. 
Voici  le  passage  dans  lequel  Robert  Wace  raconte  ce  fait  : 

Passa  de  nuit  II  goei  de  Vire 
A  grant  poor  et  à  grant  ire 
Al  mostier  clina  saint  Clfmeot 
Et  préia  Dei  escordement. 
f Roman  de  Rou^  édition  de  M,  Plnquet ,  second  volume,  J 

Ancien  manoir, — Sur  le  bord  du  chemin  qui  conduit  au 
Grand- Vey  et  presqu'en  face  de  l'église ,  on  voit  un  manoir 
dont  l'architecture  annonce  le  temps  de  Louis  XIV  ou  la  fin 
du  règne  de  Louis  XIIJ. 

FONTENAT-SUR  LE  TET. 

Fontenay-sur-le-Vey ,  Fonianetum  super  vada. 
L'élise  de  Fontenay  nous  ofire  un  chœur  à  chevet  rectan- 
gulaire ,  à  trois  travées  voûtées  en  pierre ,  avec  fenêtres  en 
lancettes  dans  le  style  du  XII r.  siècle.  Ce  chœur  était  éclairé 
par  deux  lancettes  géminées  sans  colonnes,  accostées  de  deux 
lancettes  plus  courtes.  Ces  ouvertures  ont  été  bouchées  par 
l'établissement  d'un  rétable  moderne. 


/ 
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La  tour,  entre  chœur  et  nef,  élabiîe  sur  quatre  arcades  ^ 
comme  celles^de  Vaacelles,  de  Mosles  et  plusieurs  antres,  et  ter- 
minée par  un  toit  en  bâtière  couvert  en  ardoises,  est  postérieure 
au  chœur  et  doit  dater  du  XI¥*.  siècle  ou  du  commencement 
du  XV'. ,  à  en  juger  par  les  chapiteaux  qui  ornent  les  cokmnes 
garnissant  les  quatre  supports.  Sa  voûte  s'éiÔTe,  comme  à 
Vaucelles,  au-dessus  de  celle  du  chœur. 

La  nef  paraît  être  du  XIII*.  siècle,  comme  le  chœur  : 
elle  se  compose  de  deux  travées  seulement;  on  y  voit,  do 
côté  du  Sud,  une  porte  romane  bouchée  avec  arcbifohe 
ornée  de  zigzags. 

La  porte  occidentale  est  moderne. 

J'ai  lu  l'inscription  suivante  dans  la  nef  (  côté  Sud)  : 

»  ei   DBYANT 

ilBPOW   DU   8031 

NUL  DBS  MOKTS 

LB  C0EP8  DB   MAITBB 

MICHBl   LB  FBBYBB 

ACé  DB  70   ANS  DéCB 

DC  LB   18  DB   SBPTBMBBB 

1701    ESTANT 

BIBKFAICTBOR 

DB    LBCLISB  DB 

CE  LIBU  PBIKZ 

DIBC    POOB    LB 

RBPJS  DB 

SON    AMB. 

L'église  deFontenay  est  supprimée  et  réunie  h  Géfosses.  — 
Les  toitures  sont  en  ruine  ;  bientôt  les  voûtes  do  chœur,  qui 
sont  très-belles ,  se  trouveront  dans  le  plus  triste  état ,  par 
suite  de  TinGltration  des  eaux  pluviales. 

L'église  de  Fonlcnay  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre. 
,  L'abbaye  de  Montebourg  et  celle  de  St.-Saovcur-le-Vicomte 
nommaient  alternativement  à  la  cure  et  percevaient  la  moitié 
des  dîmes  ;  l'autre  moitié  appartenait  au  curé. 
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GÉPOSSES. 


Géfosses,  Ginnofossa, 

L'élise  de  Géfosses  est  remarquable  et  bien  coq- 
serrée. 

Le  cbœur,  du  XIIP.  siècle,  dont  le  cheTet  rectangnlaire 
était  éclairé  par  trois  lancettes  (celle  da  centre  plos  élevée 
que  les  deai  antres) ,  se  compose  de  quatre  travées  élégam- 
ment TOÛtées  et  éclairées  chacune  par  deux  lancettes, 
l'une  au  Nord ,  l'autre  an  Alidl  ;  ces  lancettes  sont ,  à 
rintérîeur,  accompagnées  de  coloaaettes  et  de  nervures 
toriques. 

La  tour  centrale  est ,  comme  celle  de  Fonlenay ,  établie  pos- 
térieurement  au  chœnr.  Elle  se  termine  également  en  bfttière  : 
ce  qui  surmonte  le  toit  n'a  pas  de  caractère  bien  précis;  le 
dessous  de  la  tour  et  les  chapiteaux  des  colonnettes  pa- 
raissent, comme  à  Fontenay,  da  XIV%  ou  du  commencement 
du  XV*.  siècle. 

La  nef,  beaucoup  n)oins  caractérisée  que  le  chœur ,  doit 
pourtant  9  sauf  les  fenêtres  et  les  parties  refaites,  appartenir 
aussi  au  XIIK  siècle. 

On  voit,  au  milieu  du  chœur,  plusieurs  belles  pierres 
tombales  dont  une  recouvre  le  corps  de  M.  Jean  Le  Pégot, 
sieur  de  La  Roque ,  et  de  son  frère  Michel  Le  Pégot ,  curé 
de  Géfosses.   La  date  est  effacée,  mais  elle  doit  être  de 

1625. 

L'église  de  Géfosses  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre.  Le 
seigneur  nommait  à  la  cure  ;  le  curé  percevait  les  dîmes.  — 
Quand  le  livre  Pelut  a  été  écrit,  le  seigneur  de  Géfosses 
était  un  Robert  de  iMagneville. 
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Château,  —  Le  château  de  Géfosses ,  à  1  kilomètre  1  /2 
au  nord  de  l'église ,  offre  un  carré  assez  considérable  ;  il  m'a 
paru  dater  de  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV.  Il  appartient  à 
des  propriétaires  qui  ne  résident  pas  dans  le  pays  :  il  est 
maintenant  couvert  en  paille  et  habité  par  un  fermier. 

CABDONVILLE. 

Cardonville,  Ctn^donvUla^  Carduarum  villa» 

L'église  de  Cardonville  est  sans  intérêt  et  sans  caractère. 
Il  est  probable  que  le  chœur  remonte  au  XIII*.  siècle,  dans 
quelques-unes  de  ses  parties  ;  mais  les  ouvertures  en  lancettes 
sans  colonnes  qui  existent  au  Nord  ne  suffisent  pas  pour  l'af- 
firmer. La  nef  est  moins  caractérisée  encore.  La  tour  cen- 
trale ,  en  bâtière,  parait  du  XVP.  siècle,  et  on  a  repris  en 
sons-œuvre  les  arcades  qui  la  supportent ,  en  établissant  des 
arcs  plein-cintre  modernes. 

J'ai  vu,  devant  l'autel ,  une  belle  pierre  tombale  placée  en 
travers,  et  qui  très-^certainement  n'avait  pas,  daas  l'origine, 
cette  orientation  ;  elle  porte  ,  gravée  au  irait ,  l'effigie  d'un 
ecclésiastique ,  et  au  pourtour  se  trouve  une  belle  inscription 
en  lettres  gothiques,  malheureusement  complètement  usée 
d'un  côté  ;  on  voit  que  le  défunt  était  prêtre  et  docteur  en 
Droit  :  en  décrassant  les  lettres  avec  une  éponge ,  on  lirait , 
je  crois,  les  deux  tiers  de  l'inscripiion  ;  je  l'ai  recommandée 
à  M.  le  Curé. 

L'église  de  (^ardonville  est  sous  l'invocation  de  saint  Jean. 
Le  chapitre  de  la  cathédrale  était  patron  collateur  et  décl- 
mateur  de  la  paroisse,  par  suite  de  la  donation  faite  par 
Henri  II,  évêquc  de  Baveux;  il  payait  seulement  une  rente 
au  curé. 


CANTON  1)*1S1GNT.  751 


SAINT-GERMAIN-DU-PERT. 

St-Gennaia-du>Pert,  Sancims  Germanus  de  Perto,  ec- 
clesia  de  Perto. 

Od  a  dit  à  tort  ou  à  raison  que  le  sarnoin  de  cette  com- 
mune, du  Pert,  vient  du  passage  sur  ce  point  de  la  Toie  ro- 
maine de  Bayenx  à  Croeiatoman  et  à  Âtauna,  Valognes  :  on 
sait  que  les  voies  antiques  portent  souvent  le  nom  de  cAe- 
ffijiu  ferrés.  Pert  rappelle  cette  dénomination,  qui  serait 
synonyme  de  Perré;  ainsi,  SL-Germain-du-Pert  pourrait 
être  traduit  par  St. •Germain  du  chemin  perré  ou  près  le 
chemin  perré.  Nous  y  voyons  très-anciennement  une  famille 
du  Pert,  mais  elle  pourrait  bien  avoir  reçu  son  nom  de  la 
localité. 

L'église  est  une  des  plus  însigniGantes  du  canton  ;  elle  se 
compose  d*un  chœur,  qui  présente  quelques  caractères  du 
style  roman  dans  une  porte  cintrée  latérale ,  au  Sud ,  dans 
quelques  modilions  très-frustes  au  sommet  des  murs  laté- 
raux ,  et  dans  de  petites  ouvertures  arrondies ,  en  forme  de 
meurtrières ,  au  chevet. 

La  nef,  en  grande  partie  refaite,  du  côté  du  Sud,  avec 
fenêtres  cintrées  modernes,  montre  des  lancettes  sans  colonnes 
et  sans  caractère,  du  côté  du  Nord.  La  partie  des  murs  anciens 
qui  reste  pourrait  ôlre  du  même  temps  que  le  chœur ,  ou 
au  moins  du  commencement  du  Xlli*.  siècle. 

La  tour,  placée  Si  TOuest,  est  moderne,  terminée  par  un 
dôme  ou  calotte  lourde  et  laide  en  pierre  (XVIIP.  siècle). 

H  existe,  dans  le  mur  Nord  de  la  nef,  une  inscription  tu- 
mulaire  en  lettres  goiiiiques ,  qu*il  serait  facile  de  lire  si  on 
la  décrassait  de  Tépais  badigeon  de  craie  qui  Tempâte  :  on 
peut,  du  premier  coup-d'œil ,  en  déchiffrer  quelques  parties 
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et  reconnatlre  qu'elle  se  rapporte  à  deux  personnes  mortes  aa 
\\V.  siècle.  L'inscription  relate  le  jour  de  leur  mort.  Je  n*ai 
pas  eu  le  temps  de  la  décrasser  pour  lire  les  noms  des  per- 
sonnes, mab  j'ai  engagé  M.  le  Curé  à  s'en  occuper. 

Le  font  baptismal,  placé  au  milieu  de  la  nef,  près  de  la 
porte  de  l'Ouest ,  est  en  forme  de  coupe  ^  et  le  style  en  est 
caractéristique  du  siècle  de  Louis  XIY  :  il  date»  en  effet,  de 
1647. 

J'ai  lu  les  inscriptions  suivantes  sur  le  pédicule,  qui  est 
quadrangulaire  : 


UAVRXET15 

M  NOVBL 

EN    LAN 

AQVAS  IN 

BBBOUT 

4647 

GAVDIO    DB 

P   CVBB 

(Le  A*.  c6té 

FONTIBTS 

DE  CE  LIBV 

ne  porte  pas 

8ALVAT0* 

A  FAtCT  FB 

IHS 

dMoscriptlan.) 

RU  =  I8AY 

B8  SES 

12 

F0H8T 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Germain.  Le  chapitre 
de  Bayeux  était  patron  collaleur  du  bénéfice  et  percevait  les 
dîmes. 

LA  GAMBE. 


La  Cambe ,  Camba. 

L'église  de  La  Cambe  se  compose  d'un  chœor,  à  trois 
travées  voûtées  et  à  chevet  droit,  dans  le  style  du  XIII*. 
siècle  ou  du  commencement  do  XIV*.  ,  et  d'une  nef  qui  doit 
remonter,  en  partie,  à  la  même  époque ,  mais  qui  n'est  pas 
voûtée  et  dont  plusieurs  parties  ont  été  refaites;  les  murs 
latéraux  notamment  ont  été  exhaussés. 

La  partie  supérieure  de  la  tour,  qui  est  en  pierre  et  d'une  ^ 
forme  très*défectueuse,  a  été  rétablie  en  1758. 
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Entre  cbœur  et  nef,  du  eAté  du  Sud, 

on  remarqae  une  chapelle  du  XV*.  g 

aiëde,  voQlée,  dans  Iac]uelle  existent  "^ 

plusieurs  iuscripiions  Inmulaires  et  le  ^ 

tombeau  de  l'abbé  Le  François,  cou-  ° 

seiller  m  ParlemeaL  Ce  tombeau,  placé  | 

dans  la  nuiraille  Sud  de  celte  cbapelle ,  '-^ 
est  recouvert  d'une  statue  malbeureu- 

semeot  mutilée,  mais  qui,  pourtant,  g 
offre  de  l'intérfit. 
Il   a  été  récemment  restauré   aux  frais  de  la  Société 


française  d'archéoli^c ,  sous  la  direction  de  M.  le  vicomte 
de  Cussy.  ^ 
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Les  inscriptions  incrustées  dans  les  murs  de  la  chapelle  se 
rapportent  toutes  à  des  membres  de  la  même  famille. 
Voici  ces  inscriptions  telles  que  je  les  ai  relevées  : 

CY  GI8T  DAIWOlStLLB  KATHBIIJIB  M  TILLIUS 
BN  SON   VIVANT   BSPOtAB  DB  HOBLB   BOMB  IIHAIT 

LB  FBAHGOIS  BM  SON  VIVANT  8BI0NBQB  DB 

JUCOVILLB  .    LAQUBLLB  TBBSPASSA   LB  XXII  JOCB 

DB  MAT  L*AN  VIL  V**  BT  1*1*   (1501)   PBIBI  BIBO 

POUB  BLLB  PA8TBB   N   AVB   V. 

CT   GI8BNT  NOBLBS   P80NB8  BOBBBT   LB 
FBANC0I8   BN  80  VIVANT  SBIGNBUB   DB  JUCOVILLB 

BT  Da'%  JHANNB  OBSCBAMBVILLB  80N   BSPOI78B 
DAMB  DB  POBT  ,    LBQOBL  TBBSPASSA    L*AN   H*   CCCG 

ixXI  LB  Vill*  JOUB  DB  SEPTBMBBB  BT   LADITB 
Da'*.    LAN   IIII<'XXV    (  1495  )    LB  XXVIIl*  JOUB 
DB  JUILLBT  PBIIZ  DIBU   POOB   BUX  PATBB  NOSTBB 

r.T   DBVANT  GHT  NOBLB  BOMHB 

LB  FBANC018  SBIQNBDB   DB  JLCOVILLB  BN  SON   VIVANT 

LBQOBL   TBBSPASSA    LAN  MIL   V*   BT   V   LB  Xlllt* 

JODB  DB  SBPTBVBRB    PBIU  DIBD  POOB  LOI 

PATER   NOSTBB  —  AVB  MARIA. 

CT  GIST  DBM0I8ELLB   JOBANNB   LB  FBAN 

C018  FBMMB  DB  NOBLB  BOMMB  JEHAN  FAODQ 

SeiONBUB  DB    BOCBBFOBT   BT   DB  MONS 

LAQUELLE   TBBSPASSA    L*AN  MIL   llll* 

ITIl^'   ET   QOINXB  LB  LUNDI  DB  LA  GRANDE 

PASQOB  PBIBS  DIBU   POUR   BLLB 

PATER   KOSTBB    AVB  MARIA. 

On  voit  par  cette  dernière  inscription  qu*un  mariage  avait 
apporté  aux  de  Faouq  la  terre  de  Jucoville. 

L'église  de  La  Cambe  est  sous  Vinvocation  de  Notre-Dame. 
L'abbaye  du  Plessis-Grimoult  nommait  à  la  cure  et  percevait 
les  dîmes. 
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f  Château  de  Juamlle,  Le  chlteao  de  Jnco* ille  ai 
à  la  famille  Le  François ,  doat  plusieurs  membres  sont  en- 
terrés dans  la  chapelle  seigneuriale  de  l'élise  de  La  Cambe  , 
ainsi  que  le  prouTent  les  inscriptions  que  je  vieus  de  trans- 
crire ;  b  chapelle  du  château  s  ,  dit-on ,  été  construite  par 
l'abbé  Le  François,  conseiller  au  Parlement  de  Rouen ,  doat 
nous  venons  de  voir  le  tombeau  :  c'est  une  charntanU!  petite 
coosLruclion  que  j'ai  visitie,  accooip^Dë  de  U.  V.  Petit. 
Cette  chapelle,  dédiée  i  saint  Rocb,  se  compose  d'aoe  nef 
rectai^ulaire  et  d'un  sanctuaire  i  pans  conpés,  dont  Toici  le 


pla:i.  Des  conireforls,  couroniids  par  des  clucbetuns  ornés 
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à$  crosses ,  garniBseni  et  accompagnent  l'édjfiee  j  la  porte 
principale ,  qai  Tait  face  au  chSiean ,  s'ouvre  dans  le  mur 
aeplenlrional  de  la  nef,  comme  on  le  voil  par  la  Ggare  que 


La  c«upe  suivante    fera    comprendre  la  dittpa'^ilion  des 
voûtes  ,  et   l'ordonnaocc   inifrieure  de    cette  jolie  cba- 
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pdie;  («  J  Toit  les  proportions  relitiTCS  du  sanctaaire  et 
de  It  net 


Je  donne ,  plus  loin ,  un  dessin  de  la  crédenco  qa'dt 
aperçoit  dans  le  cbœur,  du  côté  de  l'épilre  :  II  est  impossible 
de  tuir  rien  de  plus  dâlicalement  sculpté. 

Le  cbltcaudc  JucoiillccstmodcrDccL  use  caractère;  celui 
qui  l'a  précédé  eu  avait  beaucoup  :  on  gd  peut  juger  par  le 
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colombier,  qni  porte  la  date  de  1702,  «  par  h  porte  d'entrée 
de  la  cour.  Jacoville  avait  été  ërigé  en  narqaisat,  en  1736, 


en  faveur  des  de  Faucq  (1).  Les  de  Fancq  ayant  perdo  lear 
fib  anique ,  leur  domaine  de  Jacoville  passa  ï  la  famille  de 
Cu«7  .  qni  l'habite  aujourd'hui. 

(t)  Eitratl  de  YÈnetion  de  margalsat  m  faveur  da  sieur 
Jaeqan  gaphael  de  Faourq  de  Koehefurl  de  Jueoville  en  avril 
17Se: 

>  Ledit  «leur  Hpoiinr  e  terTi  pendant  ptaifriiri  nnéei  dant  lei 
■rméet  du  f«j  roi  àf  glorleuie  mémoire,  notre  trèi-honoré  Klgoear 
Fl  biiilenl ,  en  quiMIé  de  capitaine  d'infanlerle  dini  le  régiment  de 
La  Luieme  ;  Il  commande  drpuli  *1ng[  ani  tur  In  cdtei  de  la  Nor- 
mandie en  qualtit  de  général  dti  d^ptrlemenl  de  Grandcamp. 

•  Se)  areni  le  tonl  dlitlnguéi  dant  Irt  emplofi  mllllttrei  :  BiobI 
de  Feoutq  l'on  d'eux  arcompagni  Robrrt  Coorteheaie  duc  de  Nor- 
mendie  à  ta  ronqanle  de  la  Icrre  i'*  en  qualité  de  lelgnenr  binnervt 

■  Le*  anceilrei  dn  dll  atear  eipoMnl  deroearerent  Bdelei  aa  roi 
Charlet  VII  dani  le  lempi  qae  les  Anglala  envahirent  la  Normandie; 
Jean  de  Faoani  fui  on  de  ceoi  qal  difendlrent  le  chtiean  de  Nenlllj- 
Unque  conire  let  généraai  dg  roi  d'Angleterre  et  tat  en  Otage  Ion 
de  la  capitulation  de  cette  place  faite  le  19  mal  l4tB. 

■  Jacquet  de  Fionm  «leur  do  Honl  et  d<  RocbcfoM  commandait 
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K  La  terre  de  JncoTille  avec  rancien  château ,  actoellement 
rebâti ,  situés  à  La  Cambe ,  canton  d*Isigny»  ni*écrit  M.  Cb. 
de  Gnssy,  membre  de  la  Société  française  d'archéologie,  pro- 
priétaire actuel  du  château»  sont  entrés  dans  ma  famille  par 
le  mariage  d'un  de  mes  ancêtres  paternels  avec  la  fille  atnée 
du  dernier  marquis  de  Faoucq.  Depuis  ce  temps ,  ces  biens 
sont  passés  de  père  en  fils ,  par  héritage  direct»  à  celui  qui 
les  possède  aujourd'hui. 

«  Voici  h  date  du  contrat  d6  mariage  de  M.  de  Cussy 
avec  la  fille  aînée  et  l'une  des  héritières  du  deniier  mar- 
quis de  Faoucq  : 

<  Louis  de  Cussy  de  Bdleval^  né  le  h  octobre  1676,  fils 
atné  de  Gilles  de  Cussy,  écuyer,  seigneur  de  Belleval ,  et  de 
Marie  Le  Breton ,  épousa,  le  lundi  26  avril  1706,  Harie- 

1  l'an  1554  et  suivants  100  chetao-légen  eo  la  prorinee  de  Nor- 
mandie. 

c  Jaeqiiei  de  Faoucq  ileur  de  Jucoville  fut  nommé  par  le  roi 
Louia  XIII  chevalier  d>>  noire  ordre  de  S*  Michel  et  receot  le  collier 
du  dit  ordre  le  15  Janvier  161t. 

«  Jean  de  Faoucq  fut  tué  au  alége  de  Valence  en  Italie  en  1656. 

<  Ghrlatopbe  de  Faoucq  de  Jocoville  fut  nommé,  en  1674 ,  pour 
commander  la  noblene  de  la  vlromlé  de  Bayeni. 

«  Isaac  Fraocolf  de  Faoucq  a  commandé  sur  les  cosles  de  Nor- 
mandie au  département  de  Grandcamp  en  qualité  de  colonel. 

«  Etienne  Guy  de  Faoucq  maestro  de  camp  de  cavalerie  et  sons* 
lieutenant  de  nos  chevau-tégers  de  Bretagne  est  mort  fannée  der- 
nière à  notre  service  :  en  sorte  que  la  famille  de  Texposant  a  donné 
depuis  plusieurs  siècles  et  en  toute  occasion  despreoTesdu  plus  fidèle 
attachement  è  la  gloire  de  notre  élat  et  que  ledit  sieur  exposant  a 
pleinement  mérité  par  sa  naissance  par  les  services  continuels  de  ses 
ancestres  et  par  ceux  quMI  a  lui  même  rendus  le  titre  d'honneur 
que  nous  vouions  lui  accorder  et  qu*ii  puisse  transmettre  è  ses  des- 
cendants» 

a  Crée  érige,  etc.,elc.,  etc. dignité  de  marquisat  sous  la  dé- 
nomination de  Faoucq  de  Jucoville.  » 

f" Pièce  communiquée  par  N»  Ch,  de  Cussy,  ) 
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c  Anne-Jacqueline  de  Faoïicq,  fille  de  Jacques  deFaoucq, 
V  chevalier ,  seigneur  et  patron  de  Rochefort  et  Clouay,  et  de 
«  noble  dame  Anne  Gouespel.   » 

Cette  pièce  explique  comment  s'est  faite  h  traoslatioa  du 
domaine  de  Jucoville  dans  la  famille  de  Gussy. 

Antiquités  romaines.  —  En  faisant  des  recherches  à  La 
Cambe ,  sur  la  direction  de  la  voie  romaine  qui  allait  d'^ti- 
gustodwrum  (  BayeuK  )  à  Crociatanum ,  je  découvris  »  chez 
un  propriétaire  de  cette  commune ,  le  dépôt  dont  il  est  ques- 
tion dans  la  note  suivante ,  et  dont  personne  n*avait  eu 
connaissance  auparavant  Je  me  hâtai  d'en  faire  part  à 
M.  Lambert ,  conservateur  de  la  bibliothèque  publique  de 
Bayeux ,  en  le  priant  de  l'examiner  plus  attentivement  que 
je  n'avais  pu  le  faire  moi-même.  Voici  ce  qu'il  m'a  commu- 
niqué à  ce  sujet  : 

«  Je  me  suis  rendu,  d'après  vos  indications,  dans  la 
«  commune  de  La  Cambe,  le  dimanche  1*'.  septembre  1833 , 
«  pour  visiter  le  dépôt  de  médailles  romaines  trouvé  dans  ce 
t  lieu,  vers  l'année  1830,  d'après  le  rapport  do  propriétaire, 
c  Ce  dépôt  se  composait  de  3,300  médailles,  réunies  sur  un 
«  même  point ,  qui  ne  paraissaient  pas  avoir  été  renfermées 
t  dans  un  vase;  du  moins  on  ne  remarqua  aucuns  débris 
«  de  poterie  ou  autres  qui  puissent  le  foire  penser.  Un  cer- 
«  lain  nombre  de  ces  pièces  se  trouvèrent  éparpillées  dans 
«  la  terre,  de  manière  à  faire  croire  qu'il  y  en  avait  eu  da- 
«  vantage.  D'après  le  peu  d'attention  que  Ton  paraît  avoir 
«  mis  à  ramasser  celles  qui  pouvaient  être  restées  dans  les 
«  environs,  et  qui,  en  raison  de  leur  petitesse,  purent 
«  échapper  à  la  vue  de  l'ouvrier ,  il  est  présumable  que  le 
v  nombre  devait  s'élever  à  environ  quatre  mille. 

«  Le  lieu  qu'elles  occupaient  fait  partie  de  l'enclos  d'une 
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petite  propriété  située  toat  près  da  ruisseau  qui  travei'se 
b  grande  route,  fait  tourner  les  roues  du  Maulin-Ferrant, 
et  va  se  jeter  dans  TAure ,  à  peu  de  distance  de  Téglise  de 
Canchy, 

«  Le  passage  de  la  ?oie  de  Crociatomtm  (St.-Gôme-dn- 
Mont)  à  AugustoduTvm  (Bayeux),  sur  ce  point ,  ne  peut 
laisser  aucun  doute.  Les  redressements  de  la  grande  route 
actuelle  n*ont  apporté  aucun  changement  dans  cette  partie, 
et  le  nom  très-significatif  de  Ferrant ,  donné  an  moulin 
qui  touche  pour  ainsi  dire  à  cette  route ,  le  prouve  évi- 
demment. 

«  Le  long  séjour  de  ces  médailles  dans  un  terrain  humide 
et  qui  a  dû  être  souvent  couvert  dans  les  temps  de  pluie 
et  de  débordements ,  a  fait  développer  à  leur  surface  une 
croûte  d*oxydc  tellement  épaisse  et  tellement  dure,  que  les 
moyens  ordinaires  de  l'acide  nitrique  étendu  d'eau  ou 
de  l'eau  seconde  étaient  ab2M)lument  nuls.  Il  a  fallu 
recourir  à  Topération  que  les  orfèvres  appellent  dérocher* 
Je  l'ai  employée ,  mais  en  les  soumettant  seulement  à  l'ac- 
tion d'un  feu  modéré ,  afin  de  ne  rien  détériorer.  Cette 
opération  était  indispensable  pour  les  rendre  au  moins  dé- 
chiffrables et  en  dresser  le  catalogue  que  vous  trouverez 
ci-joint  Vous  pourrez ,  plus  tard ,  les  faire  entièrement 
nettoyer  par  l'eau  seconde  ou  à  l'aide  de  tout  autre 
moyen. 

f  La  suite  de  ces  médailles  se  compose  de  deux  espèces  : 
billonou  pièces  saucées,  et  petit  bronze.  Les  300  acquises 
pour  le  compte  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie, 
offrent  les  têtes  de  dix  empereurs  ou  tyrans  et  d'une  im- 
pératrice ;  elles  renferment  un  espace  de  36  ans ,  depuis 
l'an  238  de  l'ère  vulgaire ,  sous  Gordien-le-Pieux ,  jusqu'en 
l'année  27/i,  qui  fut  celle  où  Tetricus  fut  vaincu  et  pris 
par  Aurélicn. 
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«  Voici  la  liste  de  ces  têtes  avec  le  nombre  4le  chacune  : 

«  Gordien^-le-Pieox 1 

«  Yalérien  père.^     «     .     <    .     »     .     .     .    .    .  3 

«  Gallien 77 

«  Salooine. ik 

«  Salonio 2 

«  Posthume  père 67 

«  Victoriu  père. 50 

«  Claude  II 55 

«  Qulntih'us. h 

*  Tetricuspère hi 

-  Tetricus  fils. S 

317 

«  Il  est  présuroable ,  d'après  Tétat  de  conservation  de  la 
«  médaille  de  Gordien.,  que  la  lacune  qui  se  trouve  entre  ce 
«  prince  et  Valérien  le  père ,  est  remplie  par  quelques  mé*- 
t  dailles  de  Philippe  père  et  fils,  d*CUacîIia - Severa ,  de 
«'  Trajan-Dèce,  Étruscille,  Herennius,  Hostilien ,  Trébonien- 
«  Galle,  Volusien  et  Émilien,  dont  la. majeure  partie  ne  sont 
«  pas  très-rares,  même  dans  notre  pays,  et  qui  ont  dû  pro- 
«  bablement  se  rencontrer  dans  itn  aussi  grand  nombre. 

«  Le  revers  de  la  médaille  de  Gordien ,  sans  être  rare,  est 
«  assez  beau  :  jeternitati  aug.  ;  chacun  sait  comment  ce 
t  vœu  fut  exaucé.  Le  jeune  Gordien ,  doué  de  toutes  les 
«  vertus,  fut  assassiné,  à  Tâge  de  19  ans,  par  Tinstigation 

des  Philippes. 

«  Celles  de  Vaîérién  père  n*ont  rien  de  particulier. 

c  Les  médailles- de  Gallien  présentent  2k  revers  différents, 
«  dont  un  parait  assez  beau  :  germanigus  maxu  ,  trophée 
«  entre  deux  captifs  ;  la  face  porte  le  buste  de  Gallien  à 
«  gauche ,  avec  le  bouclier  et  le  javelot  sur  Tépaule. 

«  Les  médailles  de  Satonine ,  sa  femme ,  nous  donnent  5 


« 


1 
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«  rércrs  :  la  piété  sous  deux  types,  Vénus  victorieuse,  la 
«  fécondité  et  Junon. 

«  Le  revers  de  celle  do  Salonin ,  son  fils  atné ,  offre  une 
•  dièvre  sur  le  dos  de  laquelle  est  un  enfant  avec  Tinscrip- 
1  tion  :  jovi  cresgenti. 

«  Les  Posthume  sont  nombreux  et  assez  variés,  1&  revers 
«  00  types  différents.  Cette  collection  est  précieuse,  en  ce 
«  qu'elle  offre  probablement  la  majeure  partie  de  celles  qui 
«  furent  frappées  sous  ce  règne.  On  y  trouve  surtout  celle 
«  qui  porte  pour  légende  :  HERb  deusoniensl  Le  surnom 
«  donné  &  Hercule  venait  d*un  temple  fameux  situé,  à  ce  que 
«  l'on  croit ,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin ,  vis-à-vis  Cologne , 
«  actuellement  Dhiz.  11  paraît ,  d'après  O.  Martin ,  qu'Her- 
«  cule  Macusan  est  le  même  que  celui-cL 

M  On  trouve  aussi ,  dans  cette  suite ,  celle  qui  porte  : 
c  L£TITIA  AUG.  ,  avec  uue  galère  prétorienne  à  rames, 
»  ainsi  que  deux  autres  avec  l'inscription ,  herc  pagivero 

«  et  S£GUL1  FELIGITAS. 

«  Les  Victorins  n'ont  rien  de  remarquable, 
c  Celles  de  Claude  II  présentent  19  revers, parmi  lesquels 
«  on  peut  citer  :  annona  aog.  ;  jovi   vigtori  ;  diana 

«    LCGIPERA. 

«  Quintilios,  son  frère,  dont  le  règne  fut  si  court  (17 
«  jours) ,  offre  U  revers. 

«  Les  TctricuR  sont  de  9  types  différents  et  ne  présentent 
«  rien  de  particulier. 

ff  Cette  découverte  est  intéressante  pour  l'histoire  de  notre 
«  pays ,  puisqu'elles  nous  prouvent ,  par  le  nombre  et  la  va- 
«  riélé  des  types ,  que  la  puissance  de  Posthume  fut  solide- 
«  ment  éublie  dans  les  Gaules ,  et  que  son  règne  fut  même 
«  éclatant. 

«  Si  l'on  fait  attention  surtout  que  les  pièces  en  billon  ou 
«  argent  à  bas  titre  de  cette  collection  sont  presque  toutes 
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•  <la  règne  de  Posibume,  et  qa'eOGs  soot  géaéralement  mieni 
«  frappées  que  celles  de  Gallien ,  de  Cbude  et  des  TeCricos , 
«  on  aura  la  preuve  de  ce  que  je  vieus  d'avancer. 
■  Uue  circonslance  qui  ue  doit  pas  être  oubliée,  est  celle 

■  qui  résulte  du  motif  qui  avait  porté  le  propriétaire  de  ce 

■  trésor  >i  le  cacher  daus  le  sein  de  la  terre  pour  s'en  assurer 
(  la  possession  cl  le  soustraire  à  l'appriKhe  d'un  dai^er  iiU' 

■  minent  Je  serais  Toloniiers  porté  i  l'attribuer  plutôt  i 
>  l'arrivée  des  troupes  d'Aurélieu  venant  combattre  celles 

■  qui  tenaient  encore  pour  les  Tetricus ,  que  de  croire  à  la 

■  positibililé  d'une  invasion  étrangère  qui  aurait  eu  liea  sur 
n  les  câteg  maritimes  de  nos  contrées.   ■ 


Cancby,  Canckeiwn, 

Le  cbceur  de  l'église  de  CamJif  se  compose  de  trois 
travées ,  divisées  eilérieuremcDl  par  des  contreforts.  Du 
c&lé  du  Sud ,  une  porte  de  la  Hn  du  XIII*.  siècle ,  zvec 
une  seule  archivolte  reposant  sur  des  colonneiles,  s'ouvre 
daus  la  première  travée;  des  fenêtres  ogivales  modernes 
ont  été  percées,  du  même  cfilé  ,  dans  cette  travée  et  dans 
la  suivante  ;  la  troisième  travée  présente  une  fenêtre  da 
XIII*.  siècle.  La  fenêtre  du  chevet,  dont  voici  le  plan  .  se 


compose  de  triis  laDcelles  sans  moulures;  celle  do  milieu  est 
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plus  élevée  que  les  deux   antres.  Dd  cAlé  du  Nord ,  mi 
remarqDe  deux  fenêtres  en  lancettes  dont  une  est  percée 


au  centre  d'un  conire/fri.  Quelqufs  fgUses  romanes  nous 
OUI  offert  dos  feuêlrrs  éiablivs  de  la  sorte,  mats  ces  faits  de- 
viennent très-rares  dans  l'archiiocinre  ngivale.  I«  chœur  de 
Cancliy  parait  du  XIII'.   siJ^cle,  bien  que  les  modilloDS  et 
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I  dos  conlrefurls  aCcrlent   le   caractère  de  l'é{>oque   de 


le  chœur  n'est  pas  voûlé  ;  Tare  triomphal  ogival  a'oQre 
pas  de  moulnfes. 

M.  Bouct,  aaqucl  nous  devons  les  figures  qui  se  rappor- 
tent i  cet  article ,  et  qui  a  revu  cette  ^liss  depois  moi ,  y  a 
remarqué  une  vierge  gothique  assez  médiocre  qui  paraît 
avoir  été  incrustée  de  verroterie. 

La  nef ,  composée  de  trois  travées  comme  le  chœur ,  pré- 
sente ,  i  rOuesl ,  une  porte  t^vale  composée  de  deux  ar- 
chivoltes encadrant  uii  tympan  orné  d'une  rosace  et  de  deui 
qualre-feuilies.  Cette  porte  a  été  sumioaiée  d'une  fenêtre 
moderne  airondie ,  du  plus  triste  eiïel. 

Du  côté  du  Nord ,  on  voit  dans  les  murs  latéraux  ,  vers  le 
centre  ,  une  porte  romane  avec  une  seule  archivolte  ornée 
de  zigzags,  et  des  arcaturcs  ogivales  en  lancettes  de  [letiie 
dimension. 
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Do  G6té  da  Sad,  une  lancette  pareille  aux  premières  existe 
eneore  ;  les  autres  ouvertures  sont  postérieures  :  on  y  re- 
marque aussi  une  porte  bouchée  sans  intérêt 

Le  clocher ,  qui  se  termine  par  un  toit  à  double  égout , 
est  accolé  à  la  première  travée  du  chœur ,  du  côté  du  Nord. 
La  porte  par  laquelle  on  y  monte  est  pratiquée  sur  le  côté 
Nord  du  carré. 

L'église  de  Cauchy  est  sous  Tinvocation  de  Notre-Dame. 
Le  patronage  était  laïque.  Le  collège  de  M".  Gervais,  à 
Paris,  percevait  les  dîmes. 

Château.  —  Près  de  l'église  »  on  voit  les  restes  de  l'ancien 
château  qui  sont  encore  imposants  et  nous  fournissent  un 
spécimen  des  grandes  constructions  seigneuriales  de  l'époque 
d'Henri  lY  et  de  Louis  XIIL 

Ce  château  était  carré ,  et  des  douves  remplies  d'eau  en 
défendaient  les  abords.  Il  ne  reste  plus  qu'on  des  quatre 
côtés  :  j'en  donne  (  page  770  )  une  vue ,  d'après  le  dessin 
de  M.  Bouet  Cette  façade  se  compose  d'une  ligne  de 
bâtiments  avec  pavillon  carré,  au  centre,  renfermant,  au 
rez-de-chaussée,  la  petite  et  la  grande  porte  et  offrant*  à 
la  partie  supérieure ,  une  belle  rangée  de  mâchicoulis. 

Le  pavillon  central  rappelle  celui  qui  renferme  la  porte 
d'entrée  du  château  de  Fresnay-le-Puceux ,  décrit  dans  le 
second  volume  de  la  Statistique  monumentale. 

Un  pavillon  carré ,  à  toit  très^levé ,  existe  à  chacune  des 
extrémités. 

Le  dessin  ci-joint  est  pris  de   manière  qu'on  ne  voit 
que  le  pavillon  central  et  celui  du  Nord,  cependant  il  fait  bien 
comprendre  la  disposition  générale  de  ce  qui  reste  du  châ- 
^  teau.  Ge  château  est  occupé  par  un  fermier. 

69 
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LONGDEVILLE. 

Longaeville ,  Longa  Vtlta, 

L'élise  de  Longu(>villc  a  ét6  reconstniiie  en  panie  dans 
ces  dernière  temps.  Le  chœur  a  été  rcrait  en  entier,  sauf 
le  chevet  qui  a  éi&  conservé  :  il  se  compose  de  trois  travàcs 
avec  voûles  cd  plâtre  garnie!)  d'arceaux  croisés ,  comme  on 
les  faisait  au  Xtll'.  siècle;  les  fcui^tres  ogivales  se  rap- 
portent h  I)  même  période. 
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Une  sacristie  a  été  accolée  à  la  dernière  travée  »  du  côté 
du  Nord. 

La  nef  se  compose  de  trois  travées,  comme  le  chœur; 
elle  n*est  pas  voûtée.  On  y  voit  plusieurs  fenêtres  anciennes , 
en  partie  refaites  et  une  porte  méridionale  dont  les  colonnes 
ont  des  chapiteaux  du  XIIP.  siècle.  Cette  nef  est  précédée 
d*un  porche  curieux  et  bien  conservé  »  du  XI  V^  siècle. 

La  tour  latérale,  au  Nord,  est  accolée  à  la  première 
travée  du  chœur  ;  elle  se  termine  par  un  toit  en  bdtière. 
Comme  on  Ta  enduite  de  chaux  et  qu'on  ne  distingue  plus 
l'appareil ,  il  est  très-difficile  d'en  indiquer  la  date.  On  y 
voit  des  arcatures  cintrées  qui  pourraient  bien  appartenir 
à  l'époque  de  transition  ;  mais  je  n'oserais  l'affirmer,  parce 
qu'on  aurait  pu  en  faire  aussi  au  XVP.  siècle. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  si  le  corps  de  la  tour  est  ancien , 
la  partie  supérieure  ne  l'est  guères  et  ne  remonte  pas  au- 
delà  du  XVP.  siècle. 

L'église  de  Longuevilie  est  sons  l'invocation  de  saint 
Manvieu:  l'abbé  de  Cerisy-la-Forêt  nommait  à  la  cure; 
le  prieur  de  Deux-Jumeaux  percevait  les  dîmes ,  sauf  un 
trait  (  le  trait  de  Silly  )  qui  appartenait  au  Chapitre  de  la 
cathédrale. 

Château.  —  Le  château  de  Longuevilie  est  une  construc- 
tion du  temps  de  Louis  XIV,  située  à  1  kilomètre  1/2  au 
Sud  de  l'église,  sur  le  bord  de  la  vallée.  Il  n'est  plus  occupé 
que  par  des  fermiers,  et  la  famille  de  Lamare  qui  le  possédait 
est  éteinte  (1). 

(I)  Af.  Lamare  de  Longuevilie,  poêle  et  écrivain  de  beaucoup 
d'eiprlt,  est  mort  sans  avoir  été  marié  :  iu  soeurs  avaient  épousé  , 
rune ,  le  marquis  de  SaOTray  ;  la  deuilème ,  M.  Delannay ,  ancien 
Constituant,  celui  qui  a  donné  au  département  le  nom  de  CaU 
vados;  la  troisième  a  été  mariée  à  Ai.  Des  Essarts.  C'était  la  mère  de 
M.  Des  Essarts,  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Caen. 


r 
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DEUX-JUMEAUX. 


Deax-Jomeaai ,  Duo  Ge- 
meUù 

11  y  avait,  dès  le  Vf". 
siècle ,  an  monastère  à  Deux- 
Jumeaux;  saint  Évroalt  s'y 
fit  moine  et  alla  fonder ,  dans 
le  pays  d'Ouche  ,  diocèse  de 
Lisieux,  le  monastère  qui  a 
pris  son  nom. 

En  831 ,  Ansegise,  abbé  de 
St.-Wandrille,  fit  une  dona- 
tion au  monastère  de  Deux- 
Jumeaux.  Au  IX*.  siècle ,  on 
s'y  occupait  de  la  transcrip- 
tion des  manuscrits.  M.  Léo- 
pold  Delisle  m'a  signalé,  à  la 
Bibliothèqueimpériale,  on  ma* 
nnscrit  du  IX*.  siècle  qui  a 
été  écrit  à  l'abbaye  de  Deux- 
Jumeaux,  diocèse  de  Baycux, 
et  qui,  sous  ce  rapport,  avait 
beaucoup  d'intérêt  pour  nous. 
J'ai  fait  graver  sur  bois  un 
spécimen  de  ce  manuscrit; 
voici  ce  fac-similé.  C'est  la 
fin  du  livre  qui  donne  le  nom 
de  l'écrivain,  celui  de  l'é- 
véqoe  de  Bayeux  gouvernant 
le  diocèse,  et  l'année  du  règne 
de  l'empereur  :  on  peut  la 
lire  ainsi  qu'il  suit  : 


] 
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.....••  explteit  féliciter  in  Xrisio* 

Ego  Regenardus  clericus ,  Esaû  rogante  «  hune  librum 
scripsis  sub  tempore  Ckludautico  imperaiare  ,  anno  xtniij. 
imperii  sut  ,  et  stib  tempore  Erimberto  ,  urbis  Bajocas 
episcapo,  Etichone,  Duos  Gemeliis  abbate ,  et  hujus  pro- 
vineia  Henrico  comité. 

-  Les  BéDédictÎDs  ont  déjà  cité  ce  manuscrit  dans  lear  nou- 
veau Traité  de  diptomatique ,  et  voici  ce  qu'ils  en  disent, 
en  parlant  de  l'exemple  qu'ils  en  ont  tiré  :  t  Ce  modèle  a  été 
a  pris  dans  ie  manuscrit  du  roi  441 3 ,  qui  renferme  le  Code 
«  Tbéodosien  et  les  cinq  livres  dos  Novelles  de  Théodose  et 
«  des  empereurs  suivants  jusqu'à  Sévère  inclusivement  Le 
«  parchemin  est  blanc,  très-propre  et  presque  tout  neuf; 
«  mais,  quoiqu'il  ne  paraisse  nullement  gratté,  il  faut  qu'il 
«  ait  été  travaillé  de  nouveau  et  récrit  en  quelques  endroits, 
a  Nous  y  avons  vu  distinctement  les  titres  des  épigrammes 
a  de  saint  Prosper ,  écrits  en  caractères  rouges  du  VI'.  siècle. 
•  Ce  Code  Théodosien  de  la  Bibliothèque  du  Roi  fut  écrit  par 
t  Ragenard ,  moine  bénédictin  de  l'abbaye  de  Deux- Jumeaux, 
a  au  diocèse  de  Bayeux ,  sous  i'^iscopat  d'Erimbert ,  Henry 
a  étant  comte  de  la  province,  et  Ëtichon  abbé  du  monastère, 
«  la  dix-neuvième  année  de  l'empire  de  Louis-le- Débonnaire, 
«  c'est-à-dire  l'an  832.  » 

Le  monastère  de  Deux-Jumeaux  fut  ruiné  par  les  Nor- 
mands. Long'temps  après,  dans  le  XIP.  siècle,  Robert  de 
Villiers  le  donna  dans  l'état  où  il  se  trouvait ,  avec  ses  dé|)en- 
dances,  à  l'abbaye  de  Gerisy  qui  l'a  possédé  jusqu'à  la 
Révoiutioa. 

L'églUse  de  ce  monastère  était  paroissiale  ;  au  siècle  der- 
ajer ,  •  sa  nef  a  été  détruite.  Le  service  paroissial  se  &l  alors 
dans  la  partie  de  l'édifice  qui  subsiste. 

11  ne  reste  p\m  de  l'église ,  qui  était  assez  grande ,  que  le 
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transept  et  le  cbceor  leriitiné  par  «ne  abside  semi-circu- 
laire. 
Voici  la  vue  extérieure  de  cette  abside  ;  die  appartient  an 


V(JI  HriRIIDK  DI  l'uUDI  m  l'ÉGLBI  DE  MDI-]t[HUO& 

Style  roman  ,  aussi  bien  que  le  corps  central  de  féglise. 
Du  c6te  de  l'épltre  existe  une  grande  chapelte  roètée  qui 
cotrespond  aux  parties  subsistantes  de  fédffice,  et  qui 
date  du  XIV.  ou  du  XV*.  siède  ;  une  grande  fenêtre,  dans  le 
style  fUmboyaot ,  occupe  l'extrémilé  orieniale  de  cette  cba- 
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pelle  :  une  fleur  de  lis  se  dessine  au  milieu  des  compar- 
timents. 

Plusieurs  chapiteaux  romans  ont  été  retouchés  au  XIY*. 
siècle  et  transformés  en  chapiteaux  gothiques. 

On  doit  louer  les  habitants  de  Deux-Jumeaux  du  zèle 
qu'ils  apportent  à  Fentretien  de  cette  église  qui  est  Sup- 
primée. L*oflBce  se  fait  à  Longueirille.  Il  est  fort  à  désirer 
qu'ils  persistent  dans  leurs  bonnes  dispositions  et  que  Ton 
puisse  conserver  cette  église  remarquable. 

Le  transept  nord  est  en  ruines  ;  on  y  avait  établi  des 
logements ,  ainsi  que  l'attestent  les  planchers  qu'on  y  voit 
encore ,  et  une  cheminée  :  deux  fenêtres  rondes  existent 
dans  cette  partie  de  l'église. 

Les  fonts  m'ont  paru  du  XIV*.  siècle  oa  du  \V\  ;  ils  se 
composent  d'un  réservoir  arrondi,  élevé  sur  un  support 
garni  de  plusieurs  colonnettes. 

L'abbaye  de  Cerisy  nommait  à  la  cure.  Le  prieur  de 
Deux-Jumeaux  percevait  les  dîmes. 

Prieuré.  —On  voh,  an  Sud  de  l'église ,  les  bitiments  du 
prieuré  ;  ils  sont  assez  bien  conservés  et  paraissent  dater  du 
XVÏP.  siècle. 


ASNlàRES. 


Âsnières,  Asneria, 

L'église  d'Asnières  est  intéressante;  c'était  d'abord  une 
église  romane  dont  on  a  refait ,  au  Xlll*.  siècle ,  des  parties 
considérables ,  notamment  la  plus  grande  partie  du  chœur , 
et  au  centre  de  laquelle  on  a  élevé  une  élégante  flèche  à 
pyramide  octogone  qui  se  u-ouve  au  centre  d'un  transept. 


776  STATISTIQUE  VONOMEKTALE  DU  GALYADOS. 

Voici  le  plan  de  l'égliae  d*Âsaières. 

La  nef,  qui  est  restée  romane, 
présente  ,  ^  TOuest ,  une  porte 
cintrée  à  denx  archivoltes  :  Tarchi- 
votte  extérieure  est  remarquable 
par  les  figures  grossières  en  mé- 
plat qui  ont  été  sculptées  sur  les 
cUfeaui  ;  Tarchivolte  iniérieure  est 
ornée  de  têtes-plates. 

Les  murs  latéraux  de  la  nef 
ooBsenrent  des  corbeaux  grî^ 
maçants  fort  bisarres ,  qui  mériteraient  d*être  destinés. 

Dans  la  partie  de  l'église  qui  remonte  au  XIIP.  siècle, 
on  parait  avoir  ccmservé  des  portions  de  murs  plus  anciens , 
car  après  l'exhaussement  de  ces  murs  et  leur  liaison  à  oeox 
du  XIIP.  siècle,  on  a  laissé  d'anciens  modillons  qui  se  troo- 
vent  aujourd'hui  fort  an-dessous  de  l'entablement 

Le  chœur  présente,  du  reste,  une  ordonnance  évidem- 
ment caractéristique  du  XIIK  siècle ,  et  que  nous  avons 
trouvée  dans  bien  des  églises  déjà  ;  les  voûtes  ogivales  sont 
garnies  d'arceaux  toriques  qui  viennent  reposer  snr  des  co- 
lonnettes  à  chapiteaux  parfaitement  caractérisés  (  V.  le  plan). 

En  18S5  ,  des  lambris  neufs  munis  de  sièges  ont  été 
placés  dans  le  chœur  de  l'église  d'Asnières,  et  l'on  a  coupé, 
pour^  placer  ces  pauvres  lambris ,  d'élégants  faisceaux  de 
colonnes  du  XIII*.  siècle  qui  supportaient  les  arceaux  de  la 
voûte ,  de  sorte  que  là ,  comme  dans  beaucoup  d'autres 
églises ,  où  l'on  a  procédé  avec  la  même  barbarie ,  la  partie 
supérieure  des  colonnes  se  trouve  former  ^corbdlement. 
Le  travail  éuit  terminé  quand  je  visitai  Asnières ,  en  octobre 
i8S5.  Je  ne  pus  que  m'élever  de  toutes  mes  forces  contre 
un  projet  qui  consistait  à  masquer  le  fond  do  l'église ,  qui 
est  très-ifitéressant  par  ses  voûtes  dont  les  arceaux  décrivent 
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des  courbes  fort  harmonieuses  au  chevel,  par  un  autel  dont  le 
baldaquin  devait  être  porté  sur  quatre  colonnesd'ordre  toscan: 
cet  autel  aurait  occupé  tout  le  fond  du  chœur.  J'ai  lien 
d'espérer  que  l'on  aura  renoncé  à  cette  idée,  d'après  les  pro- 
messes qui  me  furent  faites  alors;  je  n'oserais  pourtant  l'afiBr- 
mer,  n'ayant  pu  retourner  à  Âsnières  pour  m'en  assurer. 

Une  sacristie  moderne  a  été  accolée  au  chevet. 

L'église  d' Asnières  est  sous  l'invocation  de  saint  Yigor  ;  au 
XI V*.  siècle,  la  cure  se  divisait  en  deux  portions,  et  le  livre  Pelot 
indique  comme  patron ,  pour  la  première  portion ,  Johannes 
de  Breulieyo;  pour  la  seconde,  Guillelmus  de  Fumeto; 
j'ignore  la  date  de  la  réunion  des  deux  cures.  Au  siècle 
dernier ,  le  patronage  était  toujours  laïque  ;  le  chapitre  de 
Bayeux  percevait  un  tiers  des  dîmes,  par  donation  de  l'évêque 
Philippe  de  Harcourt  ;  le  curé  percevait  les  deux  autres  tiers. 

Château.  —  Le  château  d' Asnières  appartenait,  au  siècle 
dernier ,  à  M,  de  Beaudre.  Par  suite  du  mariage  de  sa  fille 
avec  M.  le  comte  de  La  Vlllarnois ,  le  château  d'Asnières 
a  passé  dans  cette  famille  ;  il  a  été  vendu ,  il  y  a  quelques 
années ,  et  acheté  par  M.  Le  Chartier ,  membre  du  Conseil 
général,  maire  d'isigny. 

ENGLESQUEVILI.E. 

Englesqueville,  Ânglica  villa. 

L'église  d'EoglesquevilIe  est  encore  une  de  ces  églises  de 
transition  (de  la  fin  du  XIP.  siècle  on  de  la  première  moitié 
du  XIIP.  ) ,  qui  montrent  dans  le  département  tant  de  com- 
binaisons intéressantes  à  étudier. 

Le  chœur  a  conservé ,  du  côté  du  Nord ,  ses  fenêtres  pri- 
mitives en  forme  de  lancettes  sans  colonnes ,  mais  le  mur 
méridional  a  été  refait  ;  les  modillons  qu'on  y  voit  paraissent 
avoir  été  replacés  ou  taillés ,  à  l'imitation  des  autres. 
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La  loor,  entre  cfaoeor  et  nef,  cooUrnite  en  pierre,  est 
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curieuse  en  ce  que,  connue  à  CoUeTitle  (p.  657},  des  on- 
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vertures  rondes  (oculos) ,  aa  nombre  de  deux  sur  chaque 
c6té  »  éclairent  Tétage  supériear ,  et  parce  qne  les  clochetons 
placés  dans  les  angles  du  carré  qui  supporte  la  pyranfide 
octogone  sont ,  comme  à  Trévières  (  p.  690  ) ,  d'une  forme 
trapue  qui  annonce  le  peu  d'habitude  qu'on  ayait  encore 
d'établir  des  flèches  octogones  en  pierre  sur  des  tours  carrées. 

La  tour  est,  d'ailleurs»  dans  le  style  roman  ;  les  ouver- 
tures en  sont  cintrées ,  et  l'on  y  voit ,  du  côté  du  Nord 
(\.  la  figure ,  p.  778  ) ,  une  porte  cintrée  dont  l'archivolte 
est  garnie  de  plusieurs  rangs  de  zigzags. 

La  nef  appartient»  comme  le  cbcèur,  au  style  de  tran- 
sïûoa ,  ayant  des  fenêtres  en  lancettes  et  des  corbeaux  sous 
la  corniche  ;  mais  la  porte  occidentale  est  postérieure  et  m'a 
paru  du  XIY*.  siècle. 

L'église  d'Englesqueville  est  sous  l'invocation  de  saint 
Yigor;  la  cure  se  divisait  en  deux  portions,  et  quand  le  livre 
Peint  a  été  écrit,  l'évêque  de  Bayeux  était  patron  pour  la 
première  portion  et  Ludavtcus  de  Tirbovilla^  pour  la 
seconde. 

Avant  la  Révolution ,  le  patronage  s'exerçait  alternative- 
ment par  l'évêque  et  le  seigneur;  le  curé  percevait  les 
dîmes. 

Château.  —  Le  château  d'Englesqueville,  au  Nord  de 
l'église,  sur  le  bord  du  chemin  qui  parcourt  le  littoral,  doit 
avoir  été,  dans  l'origine,  entouré  de  fossés,  et  quelques 
parties  peuvent  être  du  commencement  du  XVII*.  siècle  ou 
la  fin  du  XYP.  ;  mais  on  y  a  fait  des  travaux  qui  ont  dû 
faire  disparaître  les  caractères  de  cette  époque.  Ce  château 
appartient  à  M.  le  marquis  de  Faudoas. 

Le  rivage  est  escarpé  devant  la  commune  d'Englesqueville, 
des  falaises  en  pierre  calcaire  (grande  oolithe)  bordent  la 
côte.  On  montrait ,  il  y  a  quelques  années ,  sur  le  bord  des 
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falaises,  «ne  coDstructkNi  peu  importante  doot  une  partie 
était  tombée  dans  la  mer  et  qu*on  désignait  sous  la  déno- 
mination de  petit  cbâtean  d'Englesque^ille.  Cette  construction 
n'offrait  aucun  caractère  d'ancienneté. 

Château  de  BeoMmom.  —  L'éminence  arrondie  et  isolée 
qui  s'élèwe  au  sud-oueat  de  l'église  d'EnglesqueYiUe,  a  sup- 
porté autrefois  une  bourgade  ;  on  y  a  trouvé  bon  nombre  de 
fondations  de  maisons  »  et  l'on  montre  encore  la  place  qu'oc- 
cupaient l'église  et  le  cimetière.  Des  cercueils  en  pierre  et 
un  cercueil  en  plomb  ont  été  exhumés  de  ce  cimetière  il  y  a 
qudques  années. 

Un  cbâtean  assis  au  sommet  de  l'éminence  était  le  cbef- 
lieu  d'une  baronnie  qui  relevait  de  l'évêque  de  Bayeux,  et 
dont  le  possesseur  était  obligé  de  servir  d'écuyer  au  prélat 
lors  de  son  entrée  à  Bayeux  pour  y  prendre  possession  du 
siège  épiscopaL 

Ce  château  est  aujourd'hui  défiguré  par  des  constructions , 
dont  quelques-unes  ne  remontent  guère  au-delà  de  1600  ,  et 
dont  d'autres  sont  beaucoup  plus  modernes;  mais,  vers  le 
Sud-Ouest,  on  voit  encore  quelques  portions  de  murs  ap- 
partenant au  Xir.  siècle  et  une  jolie  chapelle  romane 
placée  au-dessus  d'une  longue  salle  voûtée,  et  à  laquelle  on 
montait  par  un  escalier  de  la  plus  grande  élégance.  L'habi- 
tation baronniale  offre  encore  quelques  pleins«cintr^ ,  des 
modillons,  deux  cheminées  de  forme  octogone,  comme  on 
les  faisait  assez  habituellement  au  XII*.  et  au  Xlir.  siècles  ; 
le  reste  mérite  peu  d'attention,  les  logements  ayant  été 
modernisés  par  des  ouvertures  et  des  distributions  nou- 
velles. 

.  On  voit  aussi ,  de  ce  côté ,  des  restes  de  fossés  à  peu  près 
intacts,  et  qui  offrent  une  disposition  delà  contre*escarpe 
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semblable  à  celle  que  j'ai  décrite  précédemment  en  parlant 
d'autres  châteaux  du  même  temps. 

Malgré  ses  fossés  et  l'avantage  de  sa  position ,  le  château  de 
Beaumont-le-Richart  était,  s!  je  ne  me  trompe,  plutôt  Tha- 
bitâtloD  d'un  riche  baron  du  XIP.  siècle  qu'une  forteresse 
redoutable  ;  il  n'y  avait  pas ,  je  crois ,  de  donjon  proprement 
dit  dans  renccinte ,  mais  des  constructions  plutôt  civiles  que 
mifitaires. 

La  maison  baronniale  et  la  chapelle  étaient,  je  crois ,  dans 
la  même  enceinte.  Cette  cour  principale  du  château  devait 
être  séparée  de  la  seconde  cour,  au  Nord ,  par  un  fossé. 

Le  passage  suivant,  concernant  le  château  de  Beautnont-le- 
Richart ,  se  trouve  dans  un  aveu  des  fiefs  et  arrière-fiefs  de 
l'évôcbé  de  Bayeux,  transcrit  en  l/i75  par  ordre  de  Tévéque, 
IjOuis  de  Harcourt ,  et  qui  fait  partie  des  manuscrits  de  la 
bibliothèque  du  chapitre  de  Bayeux  : 

«  Thomas  de  Hotot  écnyer  tient  par  foy  et  hommaige  les 

«  fiefs,  terres  et  seigneuries  de  Beaumont-le-Richart  noble- 

«  ment  et  franchement  à  court  et  usaige  par  le  nombre  de 

«  huit  fiefs  de  haubert  en  basse  et  moyenne  justice.  En  quoy 

•  «  a  deux  foires  chacun  an  Tune  à  la  St. -Pierre  entrée 

«  d'Août  et  Taustre  à  la  Nostre  Dame  de  Septembre,  séantes 

«  chacune  une  journée ,  et  marchié  costumier  par  chacune 

«  sepmaine  au  mardi  avecques  plusieurs  droitures ,  libertés , 

«  patronages,  franchises  et  dignités  ,  tant  à  la  paroisse  dudit 

«  lieu    de   Beaumont  que   es  paroisses  d'Anglesqueville , 

«  St. -Pierre  au  mont ,  Criqueville,  St. -Nicolas  de  grand- 

«  camp ,    Lestanville ,    Longueville ,   que   ailleurs  où   ils 

•  s'étendent  es  bailliages  de  Caen  et  de  Gostentin.  Auquel 

«  lieu  de  Beaumont  a  chastelenie ,  ville ,  chastel ,  et  bourg 

0  et  en  sont  tenus  par  hommaige  les  fiefs  qui  en  suivent.   » 

Suit  Ténnmération  des  fiefs  dépendant  de  Beaumont  : 
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«  Et  icelle  seigoearie  (  Beaumont  le  Richart  )  et  les  fielis  ec 
«  arriéres  fiefs  qui  en  dépendent  et  sont  tenus ,  sont  à  nous 
«  subgietz  à  cause  de  nostre  dicte  temporalité  en  ung  espervîer 
«  de  rente  chacun  an  entre  la  saint  Jéban  et  la  saint  Pierre 
«  d'Aoust ,  ou  vingt  sous  à  la  saint  michiel  avecques  quatre 
«  livres  tournois  de  rente.  Et  avecques  ce  est  subgiet  ledict 
<  seigneur  de  fieaumont  »  de  conToier  et  mener  TEvesque 
0  d'icelui  Bayeux  pour  la  première  (oys  qu*il  vient  prendre 
•  la  possession  d*iceluy  Eveschié ,  depuis  le  prieuré  du  dict 
«  lieu  de  Saint  Yigor  jusques  à  la  mère  église  du  dict  lieu 
«  de  Bayeux.  Et  pour  ce  doibt  avoir  le  cheval  sur  qooy 
«  icelui  Evesque  vient  et  descend  au  lieu  de  Saint  Vigor  pour 
c  icelle  première  foys.  Kern  est  le  dict  seigneur  de  Beaumont 
«  à  rayson  d'icelle  seigneurie  subgiet  envers  nous  à  cause  de 
c  notre  dicte  temporalité ,  en  reliefs ,  XIII*'.  aides  contn- 
«  mières  quant  ils  chaient,  avecques  les  droitures  et 
«  hommaiges  appartenant ,  et  faire  service  de  deux  chevaliers 
«  chacun  par  quarante  jours  au  Duchié  de  Normandie  au 
t  mandement  du  Roy  et  ung  chevalier  hors  de  la  Dudiîé 
«  comme  les  aultres  de  la  Duchié  sont  subgietz,  » 

(Extrait  de  Taveu  déjà  cité,  à  la  bibliothèque  du  chapitre  de  Bayeux.  ) 


SAlNT-PIEBRE-nU-MONT. 

St-Pierre-du-Mont,  Sanctus  Pea-us  de  Monte, 
Le  chœur  de  l'église  de  SL-Pierre-du-Mont  m'a  para  de 
la  fin  du  XliP.  siècle.  Le  chevet  droit  est  percé  de  trois 
fenêtres  en  lancettes  :  trois  fenêtres  sont  ouvertes  dans  les 
murs  latéraux. 

La  tour  moderne  est  construite  entre  le  chœur  et  la  nef  : 
celle-ci  appartient  au  style  roman  et  pr^nte  des  carac- 
tères qui  m'engagent  à  la  reporter  au  Xr.  siècle  :  ce  sont 
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des  mars  en  arêtes  de  poisson ,  de  petites  fenêtres  très- 
étroites,  des  modiUons  grimaçants,  etc. ,  etc.;  enfin,  nne 
porte  à  plein-cintre  dont  le  tympan  est  garni  de  pierres  dis- 
posées en  damier,  laquelle  s'ouvre  an  centre,  du  côté  du 
Sud. 

La  porte  occidenule  est  du  X1V«.  ou  du  X  V^  siècle ,  et  il 
est  probable  qu'il  n'y  avait  pas  d'entrée  de  ce  côté ,  dans 
l'origine. 

La  paroisse  de  St.-Pîerre-du-Mont  est  supprimée  cl  réunie 
à  Cricqueville. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Pierre.  La  cure  était  à 
la  nomination  du  seigneur;  les  dîmes  se  divisaient  par  por- 
tions égales  entre  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Bayeox ,  le 
prieuré  de  Sl.-Nico!as-de-la-Chesnaie,  près  Bayeux,  et  le 
curé. 

Châteaux.  —  Il  y  a  deux  châteaux  à  St.-Pierre-du-Mont, 
l'un  de  la  fin  du  XVP.  siècle ,  l'autre  moderne  ;  ils  appar- 
tiennent à  M.  le  marquis  de  Frotté ,  ancien  préfet ,  membre 
de  l'Associaiion  normande.  Le  château  ancien  ne  manque 
pas  de  style  et  a  de  l'iiuérôt  ;  le  château  moderne  est  lourd 
et  sans  aucun  mérite  artistique  :  le  château  ancien  est  occupé 
par  des  fermiers.  M.  le  marquis  de  Frotté ,  qui  habite  Cou- 
terne  (Orne) ,  vient  très-rarement  à  St.-Pierre-du-MonU 

CRI€QUEV1LLE. 

m 

Gricqueville ,  Cricquevilla. 

L'église  de  Gricqueville  est  très-certainement  une  dos  plus 
intéressantes  de  l'arrondissement  de  Bayenx  :  le  chœur  est 
d'une  homc^énéité ,  d'une  élégance  qui  ne  le  cèdent  à  au- 
cune fabrique  du  XIII*.  siècle ,  et  l'on  y  trouve  une  ordon- 
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nance  analogae  à  celle  que  nous  avons  signalée  à  la  chapelle 
do  séminaire  de  Bayeox  et  dans  le  ctiœiir  de  Tabbaye  de 
Longues. 

Vu  eitérieurement ,  le  cbevel  présente  trois  ouvertures  en 
forme  de  lancettes  géminées,  ayant  au  sommet  un  oculm; 
ces  trois  fenêtres,  à  deux  baies,  sont  séparées  les  unes  des 
autres  par  des  contreforts ,  et  la  fenêtre  centrale  est  un  peo 
plus  élevée  que  les  deux  autres  :  une  guirlande  de  feuilk^es 
orne  aussi  Voculus  de  cette  fenêtre  (  T.  page  785  ). 

Rien  de  plus  simple,  mais  en  même  temps  de  plus 
gracieux  que  cette  combinaison. 

Les  mêmes  fenêtres  se  retrouvent,  dans  les  murs  latéraux 
du  chœur ,  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté. 

Le  plan  ci-après  (V.  page  786)  montre  cette  disposition  et 
l'ordonnance  générale  du  chœur;  il  ne  comprend  que  deux 
travées ,  subdivisées  en  deux  parties  et  éclairées  chacune  par 
quatre  fenêtres. 

On  voit  qu'à  Gricqueville,  comme  à  Longues  (  V.  la  ûgore, 
p.  603  )  et  à  Bayeux  (  nef  de  la  cathédrale  ) ,  une  colonoette 
détachée  supporte,  à  l'intérieur  de  chaque  fenêtre,  la  rose 
qui  correspond  à  Voculus  de  la  fenêtre  extérieure ,  laquelle 
n'a  pas  de  colonnes  et  n'est  divisée  en  deux  parties  que  par 
un  meneau. 

Les  contreforts,  établis  avec  soin,  ont  une  saillie  qui  ga- 
rantit la  solidité  des  voûtes  en  pierre.  Ces  voûtes  sont 
remarquablement  conservées  ;  des  arceaux  toriques  en  gar- 
nissent les  arêtes  et  viennent ,  par  des  courbes  extrêmement 
gracieuses,  reposer  sur  les  colonnettes.  Rien  n'est  plus  él^ant 
et  ne  produit  un  plus  bel  effet  que  l'épanouissement  des  ner- 
vures entre  les  trois  fenêtres  du  sanctuaire;  la  même  dis- 
position existe  ailleurs,  mais  je  ne  la  urouve  nulle  part 
mieux  réussie. 
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T   DE  L'tCUM   M  CHICaCEVILLe. 
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Lg  chœur  de  l'élise  CrJc<|uevillc   cs( ,   selon  moi ,  un 
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que  l'on  élève  dans  le  style  da  XIII*.  siècle  :  jamais  architecte 
ne  composera  rien  d'aussi  gracieux  pour  une  population  de  600 
à  800  habitants.  L'orfèvrerie  religieuse  pourrait  aussi  s'inspirer 
du  choeur  de  l'église  de  Cricqueville  pour  composer  des  châsses 
dans  le  style  du  XIII".  siècle. 

Il  est  fort  à  regretter  que  l'on  ait  coupé  les  colonnettes 
de  ce  chœur  pour  garnir  les  murs  de  boiseries  ;  c'est  une 
mutilation  que  bien  d'autres  églises  ont  subie  et  que  nous 
déplorerons  toujours.  Une  autre  grande  faute  a  été  com- 
mise :  on  a  construit  une  sacristie  contre  le  mur  méridional 
et ,  pour  cela ,  on  a  mutilé  un  contrefort  II  est  désolant 
de  voir  les  fabriques  établir  partout  des  sacristies  qui  pro- 
duisent un  effet  hideax  dans  les  édifices  auxquels  on   les 
accole;  mais  le  clei^é,  comme  les  gens  du  siècle,  veut  du 
confortable  :  il  ne  se  contente  plus  de  ce  qui  suffisait  à  ses 
devanciers  ,  et ,  au  lieu  d'arrêter  les  fabriques ,  trop  souvent 
disposées  à  bâtir  sans  goût  et  sans  nécessité,  il  les  excite 
sans  s'embarrasser  des  dégâts  qu'occasionnent  les  construc- 
tions nouvelles. 

Je  me  bâte  de  dire  que  la  sacristie  dont  je  parle  a  été 
établie  avant  la  nomination  de  M.  l'abbé  Coron,  curé 
actuel  de  Cricqueville ,  homme  de  goût  qui  comprend  toute 
la  valeur  de  son  église,  et  qui,  j'en  suis  sûr,  se  serait 
opposé  à  toute  innovation^e  nature  à  altérer  l'édifice. 

La  corniche  extérieure  du  chœur  est  très-bien  conservée 
du  côté  du  Nord;  elle  est  fort  élégante  et  ornée  de 
modillons  en  méplat  formant  un  feston  aux  contours  les 
plus  gracieux.  J'ai  trouvé  ce  même  ornement  dans  un  petit 
nombre  d'édifices  du  XIII*.  siècle. 

La  nef  était  du  XIIP.  siècle  comme  le  chœur.  Au  XIV*. 
siècle ,  on  a  élevé ,  entre  ces  deux  parties ,  une  tour  qui  se 
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termine  par  un  toit  ea  Utiôre,  et,  au  SwI  de  cette  lour. 
uno  cbapellc  dool  voici  une  det  fenôtres. 


cm  rnlTH  m  li  caipcLti  ■ttiDroMii.i  pi  l'Uclbi  n  eticQonn.». 

Le  portait  occidenul  de  la  nef  dale  de  la  rnSme  époqne. 

Les  chapiteaux  et  les  moulures  le  prouvenL  La  porte  éuil 
subdivisée  en  deux  baies  par  un  pilier. 

Le  reste  de  la  nef  appxrlieat  au  XIII*.  siècle,  et,  dn  c&tË  du 
Nord ,  les  trois  fenêtres  primitives  se  voient  encore. 

Le  mur  méridional,  du  XIII*.  siècle,  a  Été  refait  il  peu  prËs 
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en  entier,  quand  on  a  percé  des  fenêtres  modernes  ;  il  en  reste 
seulement  quelques  parties  vers  rextrémité  occidentale  (i). 
L'église  de  Gncqueville  est  sous  l'invocation  de  Notre- 
Dame.  Le  prieuré  de  St.-Vigor,  près  Bayeux,  nommait  à  la 
cure  et  percevait  la  plus  grande  partie  des  dtmes. 

Manoir,  —  J*ai  remarqué  à  Gricqueville  deux  manoirs 
anciens  :  l'un  appartient ,  m'a-t-on  dit ,  à  M.  de  Colognac  ; 
l'autre ,  à  M.  d'AboTille. 

LESTANVJLLE. 

Lestanvilie ,  Lestanvilla, 

L'église  de  Lestanville  n'est  pas  suffisamment  caractérisée  ; 
cependant  l'arc  clivai  qui  sépare  le  chœur  de  la  nef  est 
porté  sur  des  colonneltes  du  XIIP.  siècle ,  et  on  peut  ad- 
mettre qu'une  partie  des  murs  est  de  cette  époque;  mais  des 
reprises  y  ont  été  faites.  Ainsi ,  la  fenêtre  qui  éclairait  le 
chevet  et  qui  était  subdivisée  en  trois  compartiments  a 
été  bouchée ,  et  un  volumineux  contrefort  a  été  établi  au 
centre  du  chevet,  de  manière  à  masquer  cette  fenêtre  ;  di- 
verses parties  de  l'église  paraissent  plutôt  du  XIY*.  siècle 
que  du  XÎIK 

Un  porte-cloches  à  deux  baies  (Rivales  s'élève  au-dessus  du 
gable  occidental  de  la  nef.  Deux  contreforts  soutiennent  le  mur 
qui  a  reçu  une  doublure  portée  sur  un  encorbellement.  Le 
porche  qui  précédait  cette  façade  est  en  ruine. 

(f)  Il  existe  dans  la  nef  quelques  pierres  tombales  dont  Je  n*ai  pas 
eu  le  temps  de  relever  les  iDscriptions;  j*ai  reconnu  seulemenl  que 
Tune  était  la  tombe  de  Branche,  conseiller  du  Roi,  lieutenant  de 
f  amirauté'  de  Grandcamp  ;  el  l'autre ,  celle  de  sa  veuve  morte  le 
se  juillet  1737  ,  âgée  de  5S  ans. 
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Des  lambris  en  bois  diasioiuleat  la  toiture  du  chœur  et  de 
la  nef. 

Une  chapelle  seigneuriale  est  en  communication  avec  le 
chœur  du  côté  de  l'évangile. 

L'église  de  Lestanville ,  aujourd'hui  supprimée,  était  soos 
l'invocation  de  saint  Malo.  La  cure  se  divisait  en  trois 
portions  égales,  et,  quand  le  livre  Pelut  a  été  écrit,  la 
première  était  à  la  nomination  de  l'abbesse  de  Sle. -Trinité 
de  Caen;  la  deuxième ,  à  la  nomination  de  l'évêque,  et  la 
troisième,  à  la  nomination  du  prieur  de  St.-Fromond.  Au 
siècle  dernier ,  les  dîmes  de  Lestanville  avaient  été  réunies  à 
celles  de  Grandcamp ,  paroisse  voisine.  Elles  se  partageaient 
ainsi  qu'il  suit  :  le  curé  de  Grandcamp ,  1/5"»*.  ;  celui  de 
Lestanville,  2/5'»".;  l'abbé  de  Cerisy,  l/S"»".  ;  l'autre  5*.  éuit 
à  la  disposition  du  seigneur  laïque. 

GRANDCAMP. 

Grandcamp,  Grandis  campus,  Magnus  campus. 

L'église  de  Grandcamp  se  compose  d'une  nef  et  d'un 
chœur  rectangulaires  ;  c'est  une  des  plus  insignifiantes  et  des 
plus  laides  du  département.  Les  fenêtres  sont  arrondies ,  et 
rien  dans  l'édifice  ne  doit  remonter  au-delà  du  XVP.  siècle. 

La  tour ,  carrée ,  terminée  en  bâlière ,  est  à  l'extrémité 
occidentale  de  la  nef. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint  Nicolas  ;  le  seigneur 
nommait  à  la  cure  (1).  Nous  avons  dit,  à  l'article  Lestanville, 
comment  les  dîmes  se  distribuaient 

Grandcamp  renferme  plus  de  1,200  habitants.  La  pèche 
occupe  une  partie   de    la  population;    les  étrangers  qui 

(1)  Quand  le  livre  Pelât  a  été  écrit ,  Richard  Doisnel  et  Richard 
Parvi  nomniaienl  alternativement  à  la  cure. 
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\ienneDt  y  prendre  des  bains  de  iner ,  donnent  une  certaine 
^animation  à  la  rue  principale  de  la  bourgade,  pendant  la 
belle  saison. 

Château.  —  Le  château  de  Grandcamp  appartenait  à  une 
branche  de  la  famille  de  Cussy  ;  il  a  été  vendu  et  appartient 
aujourd'hui  à  un  parent  de  M.  Saint,  habile  peintre  en  mi- 
niature, né  à  St.-Lo. 


MAISY. 

Maisy,  Maisium,  Maisiacum. 

L'église  de  Maisy  appartient  à  un  ordre  plus  élevé  que 
beaucoup  d'églises  ;  rurales  la  localité  était  d'ailleurs  au- 
trefois bien  plus  importante  qu'à  présent  :  il  y  avait  une  haute- 
justice.  Aujourd'hui ,  la  population  de  Maisy  se  compose  à 
peine  de  600  habitants. 

Le  chœur  de  l'église  de  Maisy  est  éclairé,  de  chaque  côté, 
par  quatre  ogives  en  forme  de  lancettes  à  deux  baies,  sur- 
montées d'un  trèfle  :  le  tout  couronné  de  nervures  toriques 
reposant  sur  des  encorbellements.  Ces  fenêtres,  sans  colonnes 
à  l'extérieur,  en  ont  à  l'intérieur,  et  l'on  retrouve  ici  la  com- 
binaison dont  le  XIII".  siècle  bayeusain  nous  a  fourni  des 
exemples  remarquables  à  la  cathédrale ,  à  la  chapelle  du 
séminaire  et  à  l'abbaye  de  Longues ,  et  que  nous  signalions 
tout  à  l'heure  à  Gricqueville.  A  l'intérieur ,  une  arcature  ogi- 
vale à  colonnettes,  dont  les  arcs  sont  séparés  par  des  trèfles  en 
creux,  garnit  les  murs  au-dessous  des  fenêtres.  Dans  le 
sanctuaire ,  ces  trèfles  sont  remplacés  par  des  quatre- feuilles 
que  nous  voyons  aussi  à  Bayeux  et  à  Longues.  L'autel ,  à 
colonnes,  masque  les  ouvertures  du  chevet  qui  étaient, au 
nombre  de  trois ,  en  rapport  avec  celles  des  murs  latéraux, 
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nuis  qoi  offraient  une  ûngoliëre  combinaiK»  à  leur  somoKL 


La  lour,  entre  chœur  et  nef,  est  une  des  plus  remar- 
quables de  la  contrée  ;  elle  est  postérieure  au  chœur ,  peut- 
être  du  XIV'.  siècli! ,  et  sa  hauteur  me  paraît  de  150  pieds 
environ. 

Cette  tour  carrée ,  un  peu  forte ,  mais  conslruilc  en  bons 
matériaux ,  se  comiHise  de  trois  étages  dont  un ,  le  cteresiory, 
est  percé  sur  chaque  face  de  deux  ouvertures  étroites  en 
forme  de  laoceties,  sans  colonnes;  au-dessus  du  clerestory, 
h  la  base  de  la  pyramide  octogone  en  pierre,  règne  une 


CANTON  D*1SIGNY.  793 

galerie  garnie  d'une  rampe  découpée  en  quatre-feuilles  ; 
l'escalier,  qui  arrive  à  l'un  des  angles  de  cette  galerie,  est 
couvert  par  une  pyramide  en  pierre,  et  j'avais  supposé 
que  d'autres  clochetons  existaient  aux  autres  angles  de  la 
tour ,  mais  je  n'en  ai  vu  aucune  trace  :  ce  qui  me  porte 
à  douter  qu'il  y  en  ait  eu.  Cette  tour  m'a  paru  du  XIV*. 
siècle.  Le  tonnerre  en  a  abattu  le  sommet  à  une  époque  que 
je  ne  saurais  indiquer ,  mais  qui  est  connue ,  et  on  a  refait 
cette  pointe  un  peu  plus  courte  qu'elle  ne  l'était  primiti- 
vement. 

Les  voûtes  en  plâtre  du  chœur  ne  datent  que  de  18/i9;  une 
inscription  indique  qu'elles  ont  été  établies  par  M.  Delaunay, 
architecte ,  M.  Le  Landais  étant  curé. 

M.  Bouet  fait  remarquer  que  le  chœur  de  Maisy  ne 
parait  pas  avoir  été  disposé  pour  recevoir  des  voûtes  sex- 
parties  comme  celles  de  Cricqueville  ;  il  est  douteux  , 
c  dit-il,  que  l'on  ait  d'abord  eu  l'intention  de  voûter, 
c  et ,  en  tout  cas ,  on  n'avait  jamais  eu  l'intention  de  ter- 
«  miner  les  voûtes  du  sanctuaire  par  l'épanouissement  des 
«  nervures  qui  produit  un  si  bon  effet  à  Cricqueville ,  car 
«  le  chevet,  plus  orné  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur,  ne 
«  présente  pas  de  contreforts  entre  les  fenêtres. 

«  Les  murs  de  Maisy  sont  beaucoup  plus  minces  que 
«  ceux  de  Cricqueville  ;  il  en  résulte  que  la  distance  entre 
c  les  colonnettes  intérieures  et  les  fenêtres  étant  très-petites , 
v  le  jeu  de  lumière  produit  par  les  découpures  intérieures 
€  et  extérieures  du  tympan  ne  produit  pas  un  très-bon 
«  effet.  Comme  œuvre  d'art ,  l'élise  de  Maisy ,  quoique 
«  offrant  des  rapports  avec  celle  de  Cricqueville,  est  évi- 
«  demment  très -inférieure  à  cellen^i.  » 

La  nef  est  peu  caractérisée  et  moins  élevée  que  le  dneur , 
les  fenêtres  en  forme  d'ogive  qu'on  y  voit  ne  doivent  pas 
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être  primitives.  Cette  nef,  dont  la  porte  occidentale  est 
IDoderne  et  carrée,  surmontée  d*au  oculas,  était  précédée 
d'un  porche  qui  tombe  en  ruine  et  qui  ne  paraît  pas  anté- 
rieur au  XVI*.  siècle. 

J'ai  trouvé,  devant  l'autel,  une  pierre  tamulaire  sur  laquelle 
on  lit  : 

MIHkBBIfC   teOTBB 

PBBB9TRB  CUBÉ  DB  MAIST   OicàDi  BR   i64A« 

Au  milieu  dn  chœur ,  on  voit  une  autre  pierre  tumulaire 
sur  laquelle  j'ai  lu  l'inscription  suivante  : 

PBANC018  ANTOIHB  DB  8*  SIVOH   COMTB  DB  LA 

HOVB  SBIOlfBOR  DU   BOU  •  •  •  •  N8  GBBTALIBB  DB 

L'OBDBB  royal   et  KILITAIBB  DB  8*  LOUIS 

BBIGADIBB  DBS  ARMÉES  DU   ROI    BT   AlICIBN   CAPITAINB 

DES  GARDES  FRANÇAISES  DàcéOÉ   EN    CETTE  PABOISSE. 

La  date  est  effacée  complètement ,  mais  l'écriture  annonce  le 
XVIÏP.  siècle. 
On  a  replacé  devant  un  autel  établi  à  l'entrée  du  chœur , 
r  du  dyté  de  l'évangile,  une  autre  pierre  tombale  sur  laquelle 

on  lit  : 

CY    GIST   HB8S1BB  GÉDÉON   DAMOUR*    BGOYBR  ,    SIEUR   DB 

▼AUMAIIOIR,    SBICnEDR  DB  VIBIINB   BT  DU   MANOIB  QUI   DéCÉDA 

LE  SEPT   DB  NOVEMBRE  1755    AGR  DB   là   ANS. 

Les  fonts  pédicules  caliciformes  portent  le  millésime  1663. 

L'église  de  Maisy  est  sous  l'invocation  de  saint  Germain.  Le 
patronage  était  laïque;  le  chapitre  de  la  cathédrale  percevait 
les  2/3  des  dîmes;  le  curé,  l'autre  tiers. 

^  Halles.  —  J'ai  dit  qu'il  y  avait  haute-justice  à  Maisy  ;  on 

montre  encore  la  prison.  Les  halles  font  partie  de  la  ferme 
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de  M.  do  Petilville  qui  possédait  la  terre  seigneuriale  ;  elles 
ne  remontent  pas,  je  crois,  au-delà  du  XYIP.  siècle. 

Manoir  de  la  Tonnellerie.  —  A  Test  de  l'église ,  on  dis- 
tingue un  château  qui  a  du  style  et  m*a  paru  remonter  à 
l'époque  de  Louis  XIV  ;  c'est  le  ûef  de  la  Tonnellerie. 

Ici  se  terminent  mes  notes  sur  les  monuments  de  Tarron- 
dissement  de  Baveux.  Je  regrette  de  n'avoir  pu  faire  le  dé- 
nombrement complet  des  manoirs  et  des  maisons  anciennes  qui 
existent,  en  grand  nombre ,  dans  cet  arrondissement ,  mais  il 
fallait  me  borner  dans  ma  Revue  irès-abrégée.  Je  dois,  tou- 
tefois ,  faire  remarquer  que  ce  grand  nombre  de  fiefs  est 
une  preuve  de  la  richesse  du  Bessin  durant  le  moyen-âge. 
Alors  les  campagnes  étaient  habitées  par  des  familles  riches. 
Aujourd'hui  l'absentéisme  a  bien  changé  l'aspect  de  ces 
campagnes;  elles  sont,  il  est  vrai,  beaucoup  plus  faciles 
d'accès  qu'autrefois ,  mais  les  manoirs  sont  abandonnés  à  des 
fermiers  ;  les  propriétaires  habitent  Paris  ou  d'autres  villes  ; 
on  démolit  ce  qui  n'est  pas  absolument  utile  à  l'exploi- . 
tation ,  quand  on  ne  le  laisse  pas  tomber  en  ruines ,  faute  «3 

de  réparations. 


( 
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ADDITIONS. 


Je  plaix  ici  quelque*  planche»  que  je  vieil)  de  (àïre  graTer  el  qui 
rcpréicnieut  pluiieurs  moDumenU  du  cbdIoq  de  Bayeui. 


I    BOHIHI    D(    CUKWin,    CilÉC    p.    &06. 


CANrON  DE   BAVEUX. 


Celle  lour  et  l'église  apparlienricnt  ï  la  même  raniille  (|ue  cdles  di' 
Vaucelles,  Birbeville,  Mosles,  etc. ,  etc. ,  décrites  dans  ce  volume. 
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AddUian  d  Cartiett  de  Porl-en-Beiiin  ,  page  613. 

Le  plui  ancien  document,  i.  noire  conoiissonce,  qui  fisse  meulian 
de  Porl-en-Bnsin,  est  un  acie  île  l'antife  1096,  où  celte  localité  est  appela 
Poriui  pitcaiorii,  port  du  ptcheur.  Elle  Tuisait  partie  de  l'ancien  do- 
■naine  des  Êv^uea  de  Bajeui,  comme  dépendant  de  la  baronnie  île  SI' 
Vtgor.  Cependant  le  cliapiire  de  la  mËme  tille  prétendait  f  aïoir  atusi 
des  droits,  et  le  chanoine  de  Bernesq  iHait  patron  collaieur  de  celle  pa- 
roisse et  lie  celle  de  Ccmmes. 

Mais  son  existence  cumme  lieu  d'obsertalioli  et  de  dëbarquemcnl  re- 
monte inconte«tablenicnt  à  une  époque  bien  pli»  éloignée.  Le  camp 
romain  delà  ffu(rcirfîi[ur«i,q(ii  domine  entiÈrenienl  cet  emplacement, 
ne  par.ilt  pas  aïoir  eu  d'autre  but  que  celui  de  reiller  ii  la  sArelé  de  la 
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côle  et  de  s'opposer  oux  invasions  des  barbares  et  des  pirates.  D*un 
autre  côté»  la  hauteur  qui  s*élève  depuis  la  tour  ou  pavillon  jusqu'à  la 
Goulette  de  Vary,  et  désigné  sous  le  nom  de  Fort  Castel  de  Port, 
n'est  rien  autre  chose  qu'un  poste  avancé  d^observation  qui  appartient 
également  à  des  temps  trës-èloignés,  puisque  l'on  a  détruit ,  il  y  a  quel- 
ques années  seulement,  une  espèce  de  revêlement  en  gros  quartiers  de 
pierres  qui  entouraient  cette  colline.  Les  gens  du  pays  la  désignent 
même  encore  aujourd'hui  par  les  noms  de  grand  et  de  petit  Castey, 

Dans  la  seconde  moitié  du  XVI*.  siècle ,  il  existait  encore  un  château 
forty  qui  est  indiqué  par  Thistorien  De  Bras,  dans  ses  Recherches  et  anti- 
quiiiê  du  duché  de  Normandie,  A  cette  même  époque,  Port  était  un 
siège  d'amirauté  qui  subsistait  encore  en  1722  et  1765,  suivant  les  ou- 
vrages de  Hasseville  et  la  Description  géographique  de  ta  France, 

Ce  deroier  ouvrage  indique  •  qn'il  y  a  une  tour  ronde  qui  appar- 
«  tient  à  la  marine,  et  dans  laquelle  il  y  a  un  gardien  qui  est  entretenu 
c  à  la  demi-solde  pour  en  avoir  soin,  et  qu'il  y  a  aussi  quelques  pièces 
■  de  canon  et  quelques  ustensiles.  • 

Cette  tour  est  celle  qui  subsiste  encore  aujourd'hui  et  que  le  maréchal 
de  Vauban  fil  construire,  vers  1680,  sur  la  colline  de  l'Est. 

Le  sire  de  Port  fut  un  des  chevaliers  qui  suivirent  Guillaume  à  la 
conquête  d'Angleterre  en  1066;  il  assista  à  la  bataille  d'HasIings  où  le 
sort  de  ce  pays  fut  décidé;  ainsi  qu'on  le  voit  dans  l'ouvrage  du  poète 
Wace  : 

Hue  li  nre  d«  Monfort, 

Cil  d'Eftpiné  et  cil  de  Port, 

Cil  de  Curcie  (1)  et  cil  de  Jort  (2], 

I  unt  cel  jor  maint  Englès  morL 

^Note  de  M.  Lambert. J 


Addition  à  (^article  St,-Siarcouf ,  page  730. 

On  voit  à  l'entrée  du  chœur,  sous  l'arcade  du  Christ ,  une  pierre 
tombale  sur  laquelle  est  gravée  l'iobcriplion  suivante  : 

(1  )  Courej,  arrondissement  de  Falaise. 
(2]  Jort,  commune  Toisine. 

51 
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ICI 
BBPOSB  LB  GOBPS  M  KOBLB  DAVB 

CHAB**.    WUàK**^»^»   PO    CBATBL 

ÉPOCSB  M  MES'*.    BOB    PBARÇOIS 

CBESPIB   DV  NBI'FBOIJBG, 

DÉCBOéB  A    SOB   CBATEAO 

DE  S*.   VABCOCr 
LB  20  OCTOBBB  1765» 
ACiB  OB  25   ABS. 
PBIBZ  PODB   BLLB. 

(Ici  êont  gr€9i»  deux  iamoiu  mrmmdé»  ifimc  ttmrame.J 

LA   PifcrB  M  8BS  PBTITS  BHVARTS 

A    BCSTACBÉ  VBTTB  TOVBB 

LB   2Â  IIAB8  M  L*AB    18A2. 

* 

'    Les  inacripUons  soiTantes  sont  gravées  sar  deax  pierres  tombales 
placées  dans  le  cimetière,  contre  le  mur  da  chœur  ;  sur  Tune ,  oa  Ut  : 

ICI   BBPOSB  LB  COBPS  DB  B0!f   PBARÇOIS  CBBSPIR   DD   HBOFBODBG 

Ri   A    COIBRT,    DÉCiDÉ   A   SA    TBBBB   DB  S^    MABCOtP   LB  8 

PBAIBIAL   L*AR   U  ,    28   MAI   1803  ,    ACft  DB  77   ARS  2   MOIS. 

ABQOIBSCAT    IR    PAGE.    HODIB  VIHI  CBAS  TIBI. 

AIJJOIIBD*HI]I    A    HOt,    DBMAIR  A    TOI. 

Sur  Tautre  : 

ICI    BBPOSB   LB  CORPS  DB  HOBLB   DAME  PRARÇOISB   LOCISB  CBBSPIR 

DD  RBCFBODRO,    VEUTB  DB  U\    TOOHAS-FRARÇOIS-JACQUBS-DB- 

BILLBHBCST-D*ABGBRTOR  •    Dicftoée  A   SON    CBATBAU   DB 

8*.   MABCOOB  LB  18  OCTOBRE  182&  ,    A  L*AGK  DB  59  ARS  2   MOIS. 

PRIEZ   PODB   ELLE. 

Sur  le  côté  opposé  de  cette  tombe  : 

SOR   DIGRB   iPODX,   CB*'.    DB   L^OROBB   ROTAL  ET  V".    DR  S*.    LODIS , 

ARCIBH  CAP*.  D^IRFANTBRIE  ET   DEPDIS   L^^K  COLONEL  A  L*ABMftB  DB  COHDi, 

MODRDT   A   COHSTARCE  LB   9   ROTEWBRE   1798, 

AGA  de  58    ARS. 

fNotet  de  à(.  U  baron  d'Argenton.J 


ERRATA. 


Page    31 1  dans  rinscripUon  pLicée   à  la  fin  delà    page,   au    lieu   de  t 
misère  Richard  Cautru ,  Use»  :  maistre  Richard  Caulru. 

—  262 1  ligne    6  ,  êupprimes  la  virgule  après  style* 

—  36i  t    —     4 1  «V  /t«w  d«  :  La  Lande,  /•««•  :  La  Londo. 

—  468,    —      5,  au  litu  d$  :  afcalures,  lût»  :  arceaux. 

—  521 ,    —  32,  au  litu  d*  :  1788 ,  liu»  :  1778. 
»-  6  56 ,    —      5 ,  $upprinM9  :  à  quatre  pans. 
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Roullours 87 

Vaudry 88 

Neuville 90 

Vire  (chef-lieu).    ...  94 


TABLB   DBS 

Cottlooces io5 

St.-  Martin  -de-Talle* 

yeode. 109 

St.  -Germain -de -Ta lie- 

vende m 


CANTON  DB   S*.-SBVEB. 

St.-Manviea 

Champ- da-BoQ! 

Le  Gast 

Fontenermont 

St.-Aubin-de&-Bois.    .  . 
St.-Sbveb  (chef- lieu).  • 

Conrson 

Sept-Frèies. 

Mesnil-Caïusois.  .  .  •  . 

Clinchamps  • 

Mesnil-Bcnbit 

Mesnit-Robcrt 

Landelles 

Campagnol  les 

Beaumesnil 

Annehec 

Ste.  -Marie-oulre-r£au.  . 

Pontfarcy 

Pont-Bellenger 

Pleine-Sœuvre^ 

CANTON    DU   BÉNT. 


16 

18 

»9 
a5 

Id. 

25 

4t 
45 

46 

Id. 

5i 

52 

55 
58 
60 
62 
65 
65 
67 

69 


Bures 172 

Malloué 174 


matièbbs.  8o5 

Sr. -Martin-Don 175 

Campeanx 1 78 

Ste.-Marie-Laamont..  •  179 

Étouvy  •«..,..•  i85 

La  Grayerie 189 

Le  Reculey  ••••...  191 

Beaulieu 195 

Carville ïd. 

Ardais 195 

Bbny-Bocagb  (chef-lieu)  197 

Mont-Chauvet 200 

St.-Pierre-Tarentaigne  .  201 

Montamy 202 

Le  Tourneur 204 

Mont- Bertrand 206 

La  Perrière-Hareng.  .  .  207 

St.-Denib-Maisoncelles  .  209 

St. -Ouen-de- la -Besace  .  211 

St. -Martin-de-la -Besace.  212 

CANTON    d'au  LN  A  Y. 

Bremoy 214 

Mesnil-Auzouf 216 

Jurques  ......••  217 

La  Bigne 218 

La  Ferrière^du-Yal.   •  .  219 

Danvou  • 220 

Plessis-Grimouh  .  .  .  .  221 
Roucamps  ...••..  25 1 
Onde-Footaine»  «...  255 
AuLNAY  (chef-lieu).  .  .  255 
Bauquay 242 


8o6  TABLE    UES 

St.-Gcorges-d'Aolnay.   .  ^^5 

Coulvain ^4^ 

Cahagnes Jd. 

St. -Pierrc-du-Fresnc.  .  26 1 

Les  Loges .  * ^Sa 

La  Fe r ri ère-au -Doyen  .  265 

St. -Jean-des-Essar tiers  .  354 

Daropierrc 256 

ARRONDISSEMENT  DEBAYEUX* 
CANTON    DE    CAUMONT. 

La  Lande-sor-Drôme.   .  265 

Sept-Vents» 266 

LaYacquerie 268 

Caumort  (chef-Heo).  .  26g 

Livry 270 

Torleval 276 

St. -Germai  D-d'Heclot.  .  285 

Orbois. 286 

Anctoville 287 

Feugaerolles -sur  Seule  .   291 

Sermentot 2g5 

HottQt-les-Bagues.  .  .  .  296 

LoDgaeraye 298 

Parfouro-LécliD  ....  5o2 
Lequesnay-Guesdon.  .  .  5oS 
Ste.-Honorine-dc-Dooy.    Jd. 

Foulogoes 5o8 

Sallen «...  509 

Cormolain 5 10 


MATIERES. 


CANTON  DE  BALLEROY. 

Litteau 5i2 

La  Basoque 3i5 

MoQtfiqnet .314 

La  Haye-Piquenot  .  .  .   3 16 
St.  ^Laurent  do 'Rieo.    .517 

Baynes Id. 

Notre-Dame -de-Blagoy .  5i8 
St.-Martin-de-Blagay.  .  Sig 

Le  Molay Id, 

lournières 32 1 

Litiry 522 

Yaubadon  .......  326 

Le  Tronqaay 328 

Campigoy  .......  35o 

Noron 340 

Castillon 342 

Le  Yernay 544 

Ballrroy  (chef-lieu).   .  348 

Planqoery 353 

Cahagaoles 369 

Trnngy Id, 

Joaye  .  .  .  .' 36i 

Beroières  Bocage.   .  .   .  372 

Linge  vres 374 

Couvert 382 

Bucels .387 

Chouaio 388 

Ellon 393 

Condé-sor-Sculles.  .  .  .  397 


TABLE   DBS 

CANTON    DB   BAYfiUX. 

Nooaot. 4<>o 

MoDceaox 4o5 

Goeron 4^^ 

Argaochy 4<>9 

St.-AiDador i^i 

Agy ^^. 

Sables. 4^^ 

St-Loap 4i4 

RaDchy 4>7 

Colton 419 

Barbe  ville 4^^ 

Vauoelles 4^7 

Cussy 450 

Sully 451 

Sl.-Supli 456 

St.-Vigor 457 

Bayevx  (cbef-liea).   •   .  4^o 

St.-Exupère 5o5 

St.  MarÛD-des-Entrées  .  5o6 
Sl.-Gerinaio-de-laXieue.  507 


MATIÈBB5.  807 

BaD-ville 54 1 

Ste.- Croix-sur- Mer.    .    .  544 

Graye 545 

Ver 55o 

Crépoo 555 

Menvaines  .......  557 

Asoelles  .  .  « 562 

Fresnay-sur-Mer ....  563 

Arromanches 565 

Tracy 566 

Manvieus 567 

Fontenaiiles 569 

Ryes  (chef-liea),  .  .  .   57a 

Sommer vicu .  5j^o 

Maguy.  , 586 

Yaux-sur-Aure 589 

Argotiges-sur^Aure.    .  .  595 
Longues.    ...••..   598 

Marigny. 607 

Gommes 610 

Port-eQ-Bes3io  .....  6i5 

CANTON  DE  TRéviERBS. 


CANTON  DB  HYBS. 

Esquay-sur-Seule.    .    .  .  5 10 

Vienne 5i5 

Le  Manoir ,   •  522 

Bazen  ville 5^6 

Villiers-le-Scc 55 1 

Tierceville 555 

Colombiers-sur-Scule  .  .  558 


Hoppaio 618 

Villiers-sur-Port  .  .  .    .621 

Maisons 628 

Étréham-le-PerroQX    .  .  629 

Russy 655 

Tour. 638 

Moslcs 645 

Surrain 649 


8o8 


TABLE    DBS   MATfEKBS. 


Ste.  -Honorine  -des-Per- 

thes 

Collcville-snr-Mer  .  .  . 
Sl.-Laurent-sar-Mer  .  . 
Vivvillc-sur-Mer.  .  .  . 

Loiivières 

Formiguy  .   ••..•. 

Ecramme  ville 

Agnerville. 

Eogranvilie  ...... 

Trbvièbbs  (chef-lieu).  . 
Mandeyilie' 

Tessy 

Ruber^ 

Saonoet  .  .  ...  •  «  «  *« 
daoD.  •   •  • 
Blay.  ... 
Crouay.  .  . 
Le  Breail  . 
Bernesq  .  .  . 
Briquevillc.  , 
Colombières 


;!'• 


652 
654 

esi 
670 
672 
680 

685 
685 
688 
693 

694 

697 

699 
700 

705 

705 

708 

712 

710 

714 


% 


CARTON  D  ISIGHY. 

Vouilly 724 

Mestry 727 

La  Folie 729 

St.-Marcouf 730 


Cartigny-Lépiney  .  .    •  752 

Lépiney -Tesson  •  .  .   .  7 55 

Cartigny-Tesson  .  •  .    •  A/. 

LisoQ  .••..••..  754 

Caslilly 755 

NeuilJy Id, 

Les  Oabeaux. 740 

Mon  fre  ville 741 

IsiGNY  (chef-lieu) .  .   .  742 

Osman  ville. 744 

St. -Clément 746 

Fontenay-snr-le-Vey  .   .  747 

Géfosses 749 

Cardonyille 760 

St. -Germain -du- Pert  .    .761 

La  Cambe 752 

Canchy  ........  766 

Longueviile 770 

Deux-Jumeaux 772 

Asnières 775 

Eoglesqueville 777 

Su-Pierre-da-Moul  •  .  .  782 

Cricqueville 785 

Lestanville 789 

Grandcamp 790 

Maisy 791 

ÀDDiTioirs 796 

Errata 8o5 


^ 
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